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PRÉFACE 


Dans  ce  volume,  faisant  suite  à  la 
€  France  du  Nord  »,  nous  avons  passé 
en  revue  sept  des  anciennes  provinces, 
comprenant  quinze  départements,  occu- 
pant l'ouest  et  le  centre  :  BRETAGNE, 
MAINE,  ANJOU,  TOURAINE,  OR- 
LÉANAIS, BERRY,  BOURBONNAIS. 

Nous  avons  donné  à  la  première  de 
ces  provinces  un  développement  tout 
particulier,  justifié  d'ailleurs  par  l'in- 
térêt qu'elle  présente  à  tous  les  points 
de  vue.  Nous  avons  également  mis  en 
relief  les  monuments  que  la  Renaissance 
a  élevés  avec  profusion  sur  les  rives  de 
la  Loire,  particulièrement  les  Châteaux, 
aux  plus  célèbres  desquels  nous  avons 
consacré  une  courte  notice. 

A  la  fin  de  l'étude  consacrée  au  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure,  nous 
avons  présenté  sur  la  Bretagne  un  coup 
d'œil  d'ensemble  où  le  tableau  des  fêles 
ou  pardons  n'a  pu  trouver  place.  Nous 
pensons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en 
le  donnant  ici. 

FÊTES  ET  PARDONS.  lUe-et-Vilaine. 
Hermitage  (L*)  près  Mordelles.  Pèlerinage  à 
Toratoire  de  St-Avit  où  Ton  mène  les  enTanls 
afTligés  d'une  infirmité  (lundi  de  la  Penlecôle).  —  Lacs  (Les),  Pèlerinage  dans  les  bois,  à  l'oratoire 
de  St-Didier,  aujourd'hui  N.-D.  de  la  Painière,  qui  guérit  de  la  fièvre.  —  Langon.  Chapelle  Ste- 
Agalhe,  sur  l'emplacement  d'un  ancien  temple  à  Vénus,  où  vont  les  nourrices  atteintes  des  niala- 
dies  du  sein.  —  Noyat-sur-Vilai ne.  Chapelles  dans  les  hameaux  de  Bois-Orcan,  Launay  et  Tataux, 
fréquentées  par  des  pèlerins  affectés  de  certaines  maladies.  —  Plélan.  Fontaine  St-Fiacre  dont 
l'eau  préser\'e  de  la  dysenterie.  —  St-Etienne-en-Coglès.  Chapelle  St-Eustache  auprès  de  laquelle 
se  trouvent  des  pierres  où  se  rendent  les  femmes  stériles. 

Gôtes-du-lford.  Belle-IU-en-Tcrre.  Chapelle  St-Éloi  (!•'  dimanche  de  juillet).  —  Bulat-Pestivien. 
Pardon  très  couru  (8  septembre)  à  la  chapelle  N.-D.  de  Bulat.  —  Guiugamp.  Pardon  de  Bon-Secours 
(!«'  samedi  de  juillet),  un  des  plus  importants  de  la  Bretagne.  La  madone  est  placée  sous  le 
porche,  ornée  de  riches  vêlements;  à  la  tombée  de  la  nuit,  danses  au  son  du  biniou,  puis 
procession;  3  feux  de  joie  allumés  sur  la  place  où  Ton  amène  la  statue;  messe  de  minuit.  — 
Ile  St-GUdas.  Pardon  (jour  de  la  Pentecôte)  où  l'on  amène  les  chevaux.  —  Lantic.  N.-D.  de  la  Cour 
(15  août),  pardon  où  affluent  les  marins  qui  remplissent  leurs  vœux,  pieds  nus  et  en  chemise;  une 
grande  foire  a  lieu  le  lendemain.  —  Latte  {Fort  la).  Statuette  de  Sl-llubert  au  pied  d'une  tour  i>rès 
de  laquelle  se  rendent  les  chiens  enragés.  —  Minihy-Trcgnier.  Manoir  de  Kcrmarlin  où  naquit  en 
1255  SI- Yves,  patron  des  hommes  de  loi,  où  couchent  dans  la  nuit  du  18  au  19  mai,  après  avoir 
été  hébergés,  tous  les  mendiants  et  vagabonds  qui  se  présentent.  Le  19  mai,  une  i>rocession 
va  de  l'église  de  Tréguier  à  celle  de  Minihy.  —  Moncontoiir.  Pardon  de  Sl-Malhurin  (Penlecôle, 
veille  et  lendemain).  Les  pèlerins  viennent  baiser  le  reli<iuaire  et  mellenl  à  leur  boutonnière  une 
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^m  nlomb  iu  «nt.  ornée  de  rubans:  St-Malhurin  protège  de  la  folie.  Des  d£.nses  ont  lieu 
;)#»rnt-inL  '  mir-  Mir  i *»••»{) lana«le  du  château  des  Granges.  Chapelle  N.-D.  du  Haut;  pardon  de 
^-Lauin  l.niir-.  pu  izuerit  des  maux  de  tète.  Chaque  pèlerin  fait  brûler  devant  la  slaluc  une 
longueur  If  mt  le  rave  êçaic  à  son  tour  de  tète.  Dans  la  môme  chapelle,  St-Mainer  guérit  la 
•  Miitiiif».  — Ptiinfjni  a  plui^ieurs  pardons,  dont  le  plus  curieux  est  celui  dit  des  Islandais,  quia  lieu 
•iv.int  ie  [♦'part  p«)ur  la  p^che  de  la  morue  en  Islande.  —  Perros-Guirec.  N.-D.  de  la  Clarté,  invoquée 
i>our  f-^  maux  tfveux.  Sur  la  plage  de  Ploumanac'h  est  l'oratoire  de  St-Quirec  dont  la  statue  de 
b»>i5.  e^  piqut**?  d'épingles  par  les  jeunes  filles  qui  veulent  se  marier  dans  l'année.  —  IHérin 
Chapi'lle  >t-tloi.  Pardon  {t\  juin)  où  Ton  amène  les  juments  poulinières  des  environs.  —  Plourlian. 
t'hapi'lle  <t- Barnabe.  Pardon  (lundi  de  la  Pentecôte)  où  Ton  vend  beaucoup  d*oiseaux. —Ota*?*^'». 
b'ulise  renfermant  un  fragment  de  la  ceinture  de  la  Vierge  rapportée  de  Terre-Sainte,  après  la 
Cnji>;ide  «le  liW,  par  un  seigneur  du  pays.  On  la  faisait  autrefois  porter  par  un  prêtre  aux  femmes 
^meuites qui  s'en  entouraient  pour  obtenir  une  heureuse  délivrance.  —  Ville  Dlanche(La).  Chapelle 
•jà  Von  vitMit  en  pèlerinage  pour  les  maux  de  gorge. 

F&mstôr^.  Ch..i teLiuneuf-dit'Faou.  Chapelle  du  Cran  à  Spézet;  pardon  (la  Trinité)  où  l'on  ofTre 
es  mottes  de  beurre.  —  Combril.  Chapelle  de  la  Clarté.  Pardon  (Il  septembre)  près  d'une  fontaine 
aout  l'eau  guérit  les  maux  d'yeux.  —  Faon  (Le).  N.-D.  de  Rumengol  a  de  nombreux  pardons  où  l'on 
\it  ut  <'ii  costumes  anciens  de  tous  les  coins  de  la  Bretagne  (*25  mars,  dimanche  de  la  Trinité. 
15  août.  8  septembre^  A  celui  de  la  Trinité,  les  vœux  sont  accomplis  par  les  mendiants  nombreux 
qui  ;^\  reiiilenl.  Dans  la  forêt  de  Cranou,  deux  sources  sont  fréquentées;  l'une,  celle  de  Lec'h- 
i.>uaru»  i>ar  les  malades  et  l'autre,  près  de  la  chapelle  de  St-Conval,  afin  d'obtenir  de  la  pluie; 
dans  ce  but  on  prend  de  l'eau  de  la  fontaine  et  on  la  jette  à  la  télé  de  la  statue  du  saint  qui 
»rue  la  chapelle.  —  Gouesnou.  Au  pardon  (à  l'Ascension)  les  fidèles  passent  leur  bras  dans  le  trou 
pe»\é  au  milieu  de  l'une  des  pierres  de  ia  chapelle  de  St-Mémor  afin  de  guérir  leurs  rhumatismes.  — 
Kôtvtyoff\  auprès  de  Brest,  a  des  pardons  très  fréquentés.  —  Kérouel.  près  Concarneau,  possède 
une  pienv  branlante,  Men-Dogan,  (|u'un  homme  trompé  par  sa  femme  ne  saurait  faire  remuer.  -- 
lamU^mt^nu.  Chapelle  St-Éloi  à  4  kiloujètres  de  la  ville.  Le  jour  du  pardon,  les  chevaux,  dont  il 
e>t  le  iKilron,  suivent  la  ijrocession  et  font  devant  la  statue  du  saint  une  espèce  de  salut;  les 
pèlerin?»  font  à  cheval  trois  fois  le  tour  de  la  chapelle  et  dé])0sent  au  pied  de  l'autel  du  crin 
arraché  i»  la  queue  ou  t'i  la  crinière.  —  Landudcc.  On  accroche  au  pied  de  la  statue  de  St-l'lloi,  placée 
di*UH  IVgliî^e,  des  queues  de  chevaux  dans  le  but  de  préserver  ces  animaux  de  la  maladie. 

.  I  Kkikvii'iHM^  possède  un  cimetière  où  fut  enterrée  autrefois  une  population  massacrée  par  des 
pa\on!^;  le  jour  du  pardon  de  StHivoaré,  les  croyants  enlèvent  leurs  chaussures  et  font  à  genoux 
le  loiU'  du  cimetière  où  elle  repose.  —  Laubevlach.  Chapelle  de  St-Adrien,  dont  on  invoque  le  saint 
dau*»  le«  malailies  «lu  ventre.  —  Locronan.  Pardon  de  St  Honan  {"t  dimanche  de  juillet);  le  pardon 
«oplenual  M'appelle  (îrande  Troménie  (tour  de  l'asile).  Ce  jour-là,  la  procession  quitte  l'église  à 
mull  et  parcourt  plusieurs  lieues;  elle  passe  par  Plonevez-Porzay,  Quéménéven,  s'arrête  à 
qualre  Iumuth  au  Houunet  de  la  montagne  de  St-Ronan,  écoute  un  sermon  en  plein  air,  redescend 
\er«  PloMonnec  et  r«Mitre  à  sept  heures  ù  Locronan.  Pendant  la  semaine  qui  suit  la  procession, 
loi  pèleriUM  défilent  j<uir  et  nuit  au  nombre  de  plusieurs  milliers  devant  le  tombeau  du  saint.  — 
/..//mM.  Pardon  [ix  la  Trinité)  très  fréciuenté.  —  Oitcssa/t/.  Cérémonie  du  proella  :  on  porte,  dans  la 
nial"ou  d'un  naiilVagé  ih»nl  le  cori)s  n'a  pas  été  retrouvé,  une  croix  en  bois  qui  est  censée  le 
l-opro'.enler  i  on  lui  rend  les  honneurs  que  l'on  rendrait  au  corps  lui  même.  Après  la  cérémonie 
la  rrolx  ewt  tlèpoHtM^  par  le  porteur,  généralement  le  parrain  de  la  victime,  dans  un  cofl'ret  au 
phMl  de  la  Plaine  île  St-Pol  Aurélien,  i)alron  de  l'ilc  qu'il  évangéhsa.  Entre  les  pointes  de  Pern 
,q  de  (aea.'h  ne  trouve  la  chapelle  N.-D.  de  Bon  Voyage  dont  le  pardon  se  célèbre  le 
r«  MopliMuln'o.  l'h'nhi'r-l'/iriHt.  Chaiielle  du  Helecq,  où  les  pèlerins  oiTrent  des  poules  blanches  et 
„„o  nn^Mire  d'avtdne  .lans  un  bonnet.  -  IHouévez-Porzay.  Pardon  de  Sle-Anne-la-Palue  (derniers 
„,uurdl  el  dlnuuu'he  d'anùl),  très  fréciuenlé.  - />/ouar:e/.  Menhir  le  plus  élevé  du  Finislère  (12  m.) 

, j„  |„  |„i le  Kt^iloas;  siu*  une  bosse  ronde  existant  des  i\(^i\K  cotés,  \iennenl  se  frotter 

[\^^  ,^^^fl   i,,H    (, en   mariés  dépouillés  de  leurs  vêtements,  le  mari,  dans  le  but  d'obtenir  des 

j,,,,,^,„^   iKille^,   1^1  I Mie,  dans   l'espoir  de   dominer  son  mari.  -  Ploncuat-Mnys,in.  Chapelle  de 

j^j  I  ^^^^^ (  ,|„  |<, ar.  près  de  lacpudle  se  lient  dans  la  nuit  du  9  au  10  août  un  curieux  pardon.  - 

thmt  ^  M'/-.'    iiW.  ^\v  In  Tréminou  ('Jàau  ii7  septembre).-  /Vime/(/^.  Chapelle  Sl-Tugean;  le  jour  du 
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panlon.  In  clef  <ino  \o  saini  porte  sert  ti  perroi*  des  poliU  pains  qui  no  pourront  plus  moisir  et 
dont  un  fragment  détaché,  jeté  à  la  lélc  d'un  chien  enrai^n'*,  le  motlra  aussitôt  en  fuite.  —  Qnimperlé. 
Dans  la  crypte  de  l'église  Sle-Croix,  tombeau  de  St-Ciurloi's  cpie  Ton  invoque  contre  la  goutte  ou 
mal  de  St-l."rIou.  — St-llevhol.  Chapelle  de  St-llerbot,  patron  des  hétes  à  corne.  Le  pardon  (7  juin) 
dure  huit  jours  pendant  lescpiels  les  hieufs  se  reposent.  Autrefois  on  leur  faisait  exécuter  le  tour 
de  la  chapelle;  on  se  contente  aujourd'hui  do  faire  hommage  au  saint  de  poignées  de  crin  que 
Ton  vend  au  profil  de  la  chapelle.  Cette  offrande  est  d'autant  plus  abondante  qu'il  s'est  produit 
plu<  de  maladies  dans  l'année.  —  St-Jenn-dc-PloufinMel.  Chapelle  qui  attire  un  grand  nombre  de 
pèlerins.  A  ce  pardon  (2i  juin)  on  vend  une  grande  quantité  d'oiseaux.  — StJean-dn-Doigl,  Célèbre 
pardon  ("2i  juin):  ce  jour-UH,  le  cimetière  est  rempli  de  mendiants  et  dVslropiés  venus  de  tous  les 
coins  de  la  Hretagne:  ils  sont  assis  sur  les  tombes,  étalant  leurs  misères  et  implorant  la  charité 
publique.  La  procession  se  dirige  de  l'église  vers  la  fontaine  située  sur  le  coteau;  on  boit  de 


Bal  champêtre  aux  environs  de  (guimpe 


l'eau  ou  Ton  se  lave  les  yeux.  Lorsque  le  feu  esl  mis  au  bi'icher  de  la  St-Jean,  on  lire  des  coups 
de  fusil,  les  tandjours  battent  aux  rham[)s,  \q<  hymnes  retentissent.  A  la  rentrée  dans  l'église 
c'est  à  qui  se  fera  appli«|ner  sur  les  yeux  l'étui  de  crist'd  renfermant  le  doigt  de  St-Jean.  —  St-Pol- 
de-Léon.  Il  y  a  une  chapelle  dans  la  caihédraie  où  l'on  conduit  les  enfants  noués  pour  leur 
apprendre  à  marcher:  le  jinu*  du  panlon,  on  fait  sonner  au-rlessus  de  la  tête  des  fidèles  une 
petite  cloche  cpii  aurait  api>artenu  au  saint  et  cpii  jouit  de  la  jiropriété  de  préserver  des  niaux  de 
tête  et  d'oreilles. 

Morbihan.  linud.  Chapelle  N.-I).  de  la  (Jarlé  et  fontaine  guérissant  les  maux  d'yeux.  Dans  les 
environs,  chapelle  SI  Adrien  où  les  gens  atteints  «le  douleurs  d'intestins  se  rendent  en  pèlerinage. 
—  Carnae.  Le  1">  septembre,  fêle  de  St-Cornély,  patron  des  Ixeufs.  on  lui  en  offre  quel<pies-uns. 
Dans  la  soirée  du  23  juin,  feu  de  joie  de  la  Sl-Jean  sur  la  bulle  du  Mont-SI-Mirhel.  —  Gmiriu.  Chaj)elle 
Sl-nervé:au  grand  pardon  (dernier  dimanche  de  sep!eiid)i"e)  a  lieu  une  procession  à  cheval.  Les 
paysans  aitporteid  des  nioutons  en  oITrande.  —  Jit^aelin.  Fontaine  et  chapelle  N.-D.  du  Roncier; 
plusieurs  pardons  (.lundi  et  mardi  de  la  Pcntecôlej;  autrefois  l'on  y  conduisait  le  mardi  de  la 
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Pentecôte  des  femmes  hystériques  dites  •  ahoyeuscs  •  que  les  reliques  guérissaient;  au  pardon 
du  8  septembre  une  messe  est  dite  en  plein  air.  Suus  ia  statuette  de  St-Étienne,  dans  l'église 
paroissiale,  on  dépose  des  petits  sacs  remplis  de  blé  pour  obtenir  la  guérison  des  maux  de  tête. 

—  Larmor.  Au  large,  bénédiction  du  Coureau,  entre  Groix  et  la  terre  ferme  ('2i  juin),  par  le  clergé  de 
Gruix  et  des  communes  de  Ploemeur,  Riantec  et  Port-Louis,  escorté  d'une  flottille  de  pécheurs. 
Elle  est  destinée  à  obtenir  une  pécho  abondante  de  sardines.  —  Lomnné.  Chapelle  Sl-Colomban 
dont  on  invoque  le  saint  en  faveur  des  fous  furieux  et  des  pauvres  d'esprit.  —  Ponlivy.  Chapelle 
N.-D.  de  Carmesse  (à  5  kilom.),  où  ont  lieu  un  pardon  et  une  procession  (dimanche  qui  suit  le 
15  aoAt).  —  Pont-Sror/f.  Chapelle  N.-D.  de  KergorneU  pèlerinage  fréquenté  par  les  nourrices.  — 
Rostrenen.  Pèlerinage  à  N.-D.  du  Roncier,  dans  l'église.  —  Ste-Anne-d'Auray.  Pèlerinage  principal 

le  2G  juillet,  fête  de  la  Ste-Anne  et 
tout  le  mois;  un  des  plus  courus. 
20000  pèlerins  peuvent  entendre  la 
messe  dans  l'enceinte  entourée  de 
murs  au  milieu  de  laquelle  se 
dresse  la  Scala  Sancta  terminée  par 
une  coupole  recouvrant  un  autel  et 
que  montent  à  genoux  les  pèlerins. 
D'Arzon,  des  marins  remontent  en 
baniue  la  rivière  en  chantant  un 
cantique  spécial.  —  St-Nirolas-des- 
Eaux.  Chapelle  St-Nicodème  avec 
deux  fontaines  et  trois  piscines;  on 
se  lave  avec  Teau  pour  éviter  les 
maladies  épidémiques.  Au  pardon 
(h'  samedi  d'août)  on  orne  de 
rubans  les  bœufs  nourris  à  son 
profit;  une  procession  avec  ban- 
nières et  musique  (fifres  et  tam- 
bours) les  accompagne.  Celui  qui 
les  a  offerts  reçoit  du  niarguillier 
un  pain  et  une  bouteille  de  cidre; 
les  bœufs  sont  ensuite  mis  aux  en- 
chères et  payés  un  bon  prix,  dans 
l'espoir  qu'ils  porteront  bonheur 
au  troupeau  dans  lequel  ils  pren- 
dront rang.  Feu  de  joie,  au  retour 
de  la  procession,  devant  la  cha- 
pelle. —  Slival.  Chapelle  St-Mé- 
riadec  renfermant  une  cloche  ap- 
pelée bonnet  de  St-Mériadec,  que 
Ton  sonne  au-dessus  de  la  léte  des 
sourds  pour  leur  rendre  l'ouïe.  — 
Vannes.  Dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de  Sl-Palern  Sfî  trouve  le  tombeau  du  jésuite  Leleu, 
mort  en  18iî).  Des  croyants,  pour  se  [^réserver  de  maladies,  emportent  l'un  des  petits  sacs 
suspendus  à  Tentour,  que  l'on  a  rempli  de  terre  recueillie  sur  sa  tombe. 
Loire-Inférieure.  Aigrcfeuille.  Chapelle  pillorosque  St-Sauveur,  où  l'on  se  rend  en  pèlerinage. 

—  Bcsjié-PonlchfUeau.  Chapelle  St-Segond  et  fontaine  où  l'on  vient  en  pèlerinage  ainsi  qu'au  dolmen 
de  la  Pierre-fi-Berthe.  —  Campbon.  Chapelle  St-Viclor.  Les  fiévreux  viennent  se  coucher  dans  un 
cercueil  sous  l'autel,  après  avoir  bu  de  l'eau  de  la  fontaine  qui  en  est  proche.—  Joué-sur-Evdre. 
Chapelle  N.-D.  des  Langueurs,  fréquentée  surtout  la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  par  les 
malades.  —  Pontic.  Fontaine  St-Martin,  où  les  jt-unes  filles  désireuses  de  se  marier  dans  l'année 
vont  déposer  une  croix  faite  sur  placi\  —  St-Juliot-da-Vouvantes.  Trois  fontaines  devant  l'église. 
Pèlerinage  le  jour  de  la  St-Julien  (28  août)  ou  le  dimanche  suivant. 
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RENNES.  —  Faubourg  de  Brest. 


C'est  à  un  peu  moins  de  5  kil.  à  TO. 
du  Couesnon  endigué  que  commence 
la  Bretagne,  à  la  pointe  N.  de  l'un 
des  polders  établis  le  long  de  cette 
rivière  au  lit  capricieux.  Les  cinq 
départements  découpés  dans  le  ter- 
ritoire breton  :  Ille-et-Vilaine, 
Côtes-du-Nord,  Finistère,  Mor- 
bihan, Loire-Inférieure,  ont  tous 
une  partie  de  leur  sol  baignée  par. 
la  Manche  ou  par  l'Océan. 

Le  département  d1lle-et-Vl- 
lalne,  qui  appartient  à  la  région  0. 
de  la  Franco,  tire  son  nom  de  deux 
rivières  d'inégale  importance  :  l'/Z/e, 
dont  le  cours  n'atteint  pas  45  kil.  et 
la  VilainCy  fleuve  côtier  secondaire, 
mais  cours  d'eau  le  plus  important  de  toute  la  Bretagne.  Ville  rejoint  la  Vilaine  à  l'O. 
de  Rennes  sur  le  territoire  même  de  cette  ville.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  le  dépar- 
tement occupe  le  vingt-deuxième  rang  ;  il  n'a  pas  de  forme  régulière  et  ressemble  assez 
à  un  sac  fermé  et  lié.  Les  limites  naturelles  sont  au  N.-O.  et  au  N.-E.  :  la  Manche  qui 
baigne  ses  côtes  sur  environ  75  kil.  ;  à  l'E.  le  Couesnon  dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours;  au  S.-E.  quelques  kil.  de  la  Seiche;  au  S.  une  faible  partie  du  cours  de  la 
Semnon  et  de  la  Chère  ainsi  que  le  cours  de  la  Vilaine,  du  confluent  de  la  Chère  à 
celui  de  l'Oust;  à  l'O.  13  kil.  de  l'Oust,  puis  quelques  kil.  de  son  affluent  l'Afl"  qui 
l'entoure  à  deux  reprises,  enfin  le  cours  inférieur  du  Frémur.  Il  est  borné  au  N.  par  la 
mer  de  la  Manche,  au  N.-E.  par  le  département  de  la  Manche,  à  l'E.  par  celui  de  la 
Mayenne,  au  S.-E.  par  celui  de  Maine-et-Loire,  au  S.  par  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure, à  ro.  enfin  par  ceux  du  Morbihan  et  des  Côtes-du-Nord.  Sa  plus  grande 
longueur,  de  la  Pointe  du  Grouin  au  N.  à  l'extrémité  S.  de  l'arrondissement  de  Redon, 
est  de  123  kil.  Sa  largeur  est  fort  variable  :  de  tJ5  kil.  à  vol  d'oiseau  sur  le  littoral,  elle 
s'abaisse  progressivement  à  12  kil.  son  minimum  pour  augmenter  et  atteindre  son 
maximum  95  kil.  de  l'extrémité  E.  de  l'arrondissement  de  Vitré  à  l'extrémité  O.  de  celui 
de  Mont  fort.  Rennes,  son  chef-lieu,  en  occupe  à  peu  près  le  centre. 
Il  a  été  formé  en  i790  d'une  partie  de  la  Bretagne  (Coglès-VetidelaiS'Mée). 


Histoire 

C'est  dans  la  Bretagne  que  l'on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  monuments  mégali- 
thiques, monuments  élevés  par  les  peuples  qui  ont  précédé  la  venue  des  Celtes  dans  la 
Gaule.  Les  Celtes  et  les  Gaulois  en  ont  sans  doute  élevé  de  semblables  ou  se  sont  servis 
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de  ceux  qui  existaient  pour  y  enterrer  leurs  morts  comme  le  prouvent  les  objets  mis  à 
jour  par  les  fouilles  des  archéologues. 

Lors  de  la  venue  des  Romains  dans  la  Gaule,  la  région  était  occupée  par  les  Redones 
dont  la  capitale  était  Condate  (Rennes).  Ratumn  (Redon)  élail  une  cité  des  Venèle8\ 
Alethiun  (St-Servan),  cité  gallo-romaine  qui  s'élevait  à  l'endroit  où  a  été  construit  le  fort 
de  la  Cité,  fut  la  capitale  des  Curiosolites.  En  57  av.  J.-C,  Crassus,  à  la  tête  de  la 
?•  légion,  parcourut  la  région  qui  nous  occupe  et  où  il  ne  rencontra  aucune  résistance. 
Aussi  écrivit-il  à  César  que  TArmorique  était  soumise.  Plus  perspicace  (|uc  son  lieute- 
nant, César  n'en  crut  rien.  En  5G,  en  effet,  les  légions  romaines,  disséminées  dans 
TArmorique,  manquaient  de  pain,  soit  que  la  récolle  eût  été  mauvaise,  soit  que 
malgré  les  exhortations  et  les  menaces,  les  habitants  eussent  refusé  des  vivres  aux  pré- 
fets et  aux  tribuns  militaires.  Aussi  Crassus  délégua  M.  Trcbius  GaJIus  chez  les  Curio- 


Négatif  G.  Maui7. 
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solites,  Q.  Vclianus  et  T.  Silius  chez  les  Venètes.  Ces  derniers,  dans  le  but  de  recouvrer 
les  otages  livrés,  ne  trouvèrent  rien  de  mieux  que  de  meltre  aux  fers  Silius  et  Velianus. 
A  ces  nouvelles,  César  donna  Tordre  d'enlever  tous  les  navires  gaulois  à  portée,  de 
construire  des  galères,  de  rassembler  des  rameurs,  des  matelots  et  des  pilot«»s.  A  la 
tète  de  ses  troupes  il  marcha  vers  FArmorique.  Sa  flotte,  à  la  suile  d'un  long  combat 
qui  dura  toute  une  journée,  anéantit  la  force  navale  gauloise.  Tous  les  membres  du 
sénat  armoricain  expirèrent  dans  des  supplices  et  la  population  fut  emmenée  en  escla- 
vage. Plus  tard,  TArmorique  fut  incorporée  dans  la  m*  Lyonna'ise. 

Des  documents  authentiques  font  remonter  au  v"  s.  l'introduction  du  christianisme 
que  vinrent  y  prêcher  des  missionnaires  venus  de  Tours. 

Les  Francs  occupèrent  diflicilement  la  région.  En  t)CO,  un  des  chefs  bretons,  Conao, 
qui  avait  soutenu  Chramne  révolté  contre  son  père  Clolaire,  périt  dans  une  action  sous 
les  murs  d'Alethum.   En  G5j,  un   autre  chef  breton,  Judicaël,  vint  à  Clichy  près  de 
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Lutèce,  déclarer  h  Dagobert  que  lui  et  son  royaume  se  soumettaient  au  roi  des  Francs. 
Néanmoins,  Charlemagne  dut  en  faire  la  conquête  que  consolida  un  moment  une  expé- 
dition de  Louis  le  Débonnaire  en  824.  Charles  le  Chauve  fut  moins  heureux  en  845  à 
Balby,  près  du  confluent  de  TOust  avec  la  Vilaine,  où  les  Bretons  triomphèrent.  Les 
Normands  apparurent  sur  les  côtes  dès  8io  et  vers  la  fin  du  ix*  s.  possédaient  la  plus 
grande  partie  de  la  province.  Noménoé,  duc  de  Bretagne,  ne  les  éloigna  qu'à  prix  d'ar- 
gent. C'est  ce  chef  qui  créa  lévèché  de  Dol.  Le  traité  de  St-Clair-sur-Epte  (9il)  permit  à 
RoUon  de  piller  le  pays  que  les  chefs  et  les  moines  quittèrent  emportant  leurs  richesses 
et  les  reliques  de  leurs  saints.  Le  peuple  se  soumit  aux  nouveaux  venus  qui  pendant 
25  ans  restèrent  les  maîtres.  Après  leur  expulsion  en  958  par  Alain  Barbe-Torle,  la  Bre- 
tagne devint  un  État  féodal  qui  eut  ses  seigneurs.  Des  châteaux  s'élevèrent  autour  des- 
quels prirent  naissance  des  villes  ou  des  bourgades.  11  en    reste  debout  un  certain 
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nombre  parmi  lesquels  nous  citerons  surtout  ceux  de  Vitré,  Fougères,  Montfort,  etc. 
Les  premiers  souverains  bretons  n'eurent  pas  de  résidence  attitrée  et  ce  n'est  qu'au 
x^  s.  que  le  comte  Gcofl'roy  I"  fit  accepter  Rennes  dont  la  suprématie  se  maintint  malgré 
la  préférence  pour  le  séjour  de  Nantes  que  manifestèrent  plusieurs  de  ses  successeurs. 
Un  autre  GeoITroy,  fils  de  Henri  H  Plantagencl,  de  la  maison  d'Anjou,  eut  la  Bretagne 
par  suite  de  son  mariage  avec  Constance,  héritière  de  ce  domaine.  11  fit  son  entrée 
solennelle  en  1169  dans  Rennes  par  la  porte  Mordelaise  et  fut  couronné  duc.  En  1175,  le 
comte  de  Chester  qui  avec  d'autres  seigneurs  s'était  mis  à  la  tête  d'un  mouvement 
contre  Henri  II,  fut  pris  dans  Dul.  Le  duc  Geoffroy  mourut  en  1180  laissant  sa  femme 
enceinte  de  l'infortuné  Arthur  de  Bretagne,  dont  Philippe  Auguste  se  servit  contre  Jean 
sans  Terre  et  que  ce  dernier  sans  doute  assassina  lâchement  en  1205.  Philippe  Auguste, 
pour  rattacher  la  Bretagne  à  la  France,  en  fit  épouser  l'héritière  Alix  par  Pierre  de 
Dreux,  dit  Mauclerc,  petit-fils  du  roi  Louis  le  Gros. 
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La  guerre  de  la  succession  de  Brclagno,  qui  n  est  qu'un  épisode  de  la  guerre  de 
Cent  Ans  et  dont  il  faut  lire  le  récit  dans  les  chroniques  si  pittoresques  de  Froissart, 
mit  aux  prises  la  France  et  TAngleterre.  Dans  la  Bretagne  même,  doux  partis  étaient  en 
présence  :  Charles  de  Blois  pour  la  Bretagne  française,  Jean  de  Montfort  pour  la  Bre- 
tagne bretonnante.  Edouard  111  d'Angleterre  se  rangea  du  côté  de  Jean  de  Montfort; 
Philippe  VI  prit  fait  et  cause  pour  Charles  de  Blois.  La  guerre  resta  indécise  de  1341  à 
1564.  Elle  ne  prit  fin  qu'en  1561  par  le  traité  de  Guérande.  Jean  de  Montfort  demeurait 
duc  de  Bretagne  et  devait  présenter  ses  hommages  au  roi  de  France  Charles  V;  quant  à 
Jeanne  de  Penthièvre,  veuve  de  Charles  de  Blois  tué  en  1364  h  la  bataille  d'Auray,  elle 
renonçait  à  toute  espérance.  C'est  pendant  cette  guerre  que  s'illustra  Bertrand  Dugues- 
clin,  né  en  1520,  dans  les  environs  de  Dinan,  d'une  vieille  famille  chargée  d'enfants  et 
dont  le  fief  était  fort  pauvre.  Vainqueur  dans  un  tournoi  donné  à  Rennes,  en  1357,  son 
nom  devint  bientôt  célèbre.  Il  s'empara  du  château  du  Fougcray  et  débloqua  Rennes 
assiégé  par  le  duc  de  Lancaslre  de  1556  à  1557.  Depuis  1575  les  troupes  royales  occu- 
paient la  Bretagne  au  grand  dépit  de  Jean  de  Montfort  qui  se  tourna  du  côté  anglais. 
Charles  V  l'assigna  à  comparaître  en  1578  devant  le  Parlement  qui  le  déclara  par  forfai- 
ture privé  de  ses  biens.  Malgré  celte  décision,  les  Bretons,  très  particularisles,  le  reçoi- 
vent avec  de  plus  grands  honneurs.  Duguesclin  et  Olivier  de  Clisson  envoyés  contre  lui 
sont  hésitants;  ils  sont  Bretons  d'abord  et  ramènent  leurs  troupes. 

Le  duc  François  II  de  Bretagne,  faible  et  capricieux,  aurait  voulu  marier  sa  fille  Anne 
avec  son  trésorier  Pierre  Landais.  11  appuyait  le  duc  Louis  d'Orléans,  frère  d'Anne  de 
Beaujeu,  régente  pendant  la  minorité  de  Charles  VIII.  De  leur  côté  les  seigneurs  bretons 
promettaient  à  Anne  de  Beaujeu  de  reconnaître  Charles  VIII  comme  duc  de  Bretagne 
après  la  mort  attendue  do  François  II.  Us  se  jetèrent  donc  sur  le  château  de  Nantes 
dont  ils  se  rendirent  maîtres,  prirent  Landais  et  le  pendirent.  Le  duc  d'Orléans,  soutenu 
parle  duc  de  Bretagne  qui  dirigeait  la  résistance  à  la  royauté,  fut  battu  par  la  Trémoille, 
le  27  juillet  1488,  à  St-Aubin-du-Cormier  où  tombèrent  6000  Bretons.  Louis  d'Orléans  fait 
prisonnier,  fut  enfermé  au  château  de  Bourges.  François  II  signa  la  paix  à  Sablé  et 
mourut  laissant  sa  fille  âgée  de  douze  ans.  Bien  des  compétiteurs  s*oflraient  pour 
prendre  les  États  et  la  main  de  la  princesse.  Anne  de  Beaujeu  manœuvra  si  bien  que 
son  fils  Charles  VIII  fit  son  entrée  publique  à  Rennes  où  ses  fiançailles  avec  la  jeune 
duchesse  Anne  furent  célébrées.  La  réunion  sous  condition  de  la  Bretagne  à  la 
France  fut  signée  au  château  de  Langeais.  Le  siège  de  l'administration  de  la  justice 
restait  dans  la  province  et  nul  changement  n'était  apporté  dans  le  mode  de  perception 
des  impôts.  Les  sentiments  particularistes  des  Bretons  se  traduisirent  par  quelques 
mouvements  de  résistance  dans  les  périodes  d'agitations  et  de  troubles  du  royaume.  Le 
plus  important  fut  la  conspiration  de  Pontcallec  sous  Louis  XV.  Plusieurs  nobles 
payèrent  de  leur  tète  cette  tentative  de  soulèvement.  Depuis  1560,  date  de  l'établissement 
à  Rennes  du  Parlement  de  Bretagne,  les  États  luttèrent  constamment  contre  la  royauté. 
Le  dernier  mouvement  qui  s'y  produisit  est  la  chouannerie. 

Au  xv^  s.,  après  la  découverte  du  Nouveau  Monde,  une  ville  du  département,  St-Malo, 
devint  très  prospère.  La  petite  île  sur  laquelle  elle  avait  été  élevée  s'appelait  primitive- 
ment Aaron;  elle  s'augmenta  de  la  population  gallo-romaine  d'Alethum  que  les  incur- 
sions normandes  avaient  ruinée.  Les  nouveaux  venus  apportèrent  avec  eux  les  reliques 
d'un  de  leurs  évèques  les  plus  populaires,  saint  Malo,  d'où  le  nom  immortalisé  depuis. 
Dès  le  XIII*  s.,  les  Malouins  étaient  d'habiles  commerçants  s'occupant  surtout  de  leurs 
alTaires  et  négligeant  de  s'immiscer  dans  la  politique.  Les  hardis  corsaires  auxquels 
St-Malo  a  donné  le  jour,  les  marins  qui  naviguèrent  sur  toutes  les  mers  du  globe  comp- 
tent parmi  'les  plus  illustres.  St-Malo  voua  une  haine  mortelle  aux  Anglais  et  leur  fit  la 
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course.  Oiix-ci  à  loiir  tour  lui  causèrent  de  grands  dommages;  Marlborough  notamment. 
Toulefois  une  flolle  anglaise  fut  vaincue  h  Sl-Cast.  C'est  au  xviir  s.  que  St-lialo, 
métropole  du  roninierce  de  Tlndc  française,  fut  h  l'apogée  de  la  gloire  et  de  la  fortune. 
Pendant  la  guerre  de  Tindépendancc  américaine,  les  Malouins  armèrent  un  grand 
nombre  de  navires  contre  les  Anglais. 

Avant  la  prise  de  la  Bastille,  un  mouvement  éclata  le  27  janvier  1789  dans  les  rues  de 
Rennes,  mouvement  qui  mit  en  évidence  le  futur  général  Moreau.  Rennes,  dont  le  Par- 
lement n'avait  jamais  cessé  de  lutter  contre  les  prérogatives  royales,  accueillit  avec 
faveur  la  Révolution  ;  grâce  à  l'énergie  de  son  maire,  Leperdit,  auquel  elle  a  éleré  une 
statue,  aucun  massacre  n'ensanglanta  ses  rues.  St-Malo,  comme  Rennes,  applaudit  au 
nouvel  état  de  choses;  mais  il  n'en  alla  pas  de  même  dans  les  vieilles  cités  de  Fougères 
et  de  Vitré  qui  se  rangèrent  du  côté  de  la  chouannerie.  Dès  que  les  Vendéens  eurent 
remporté  quelques  succès,  Rennes  et  Sl-Malo  leur  résistèrent.  Rennes  fut  le  centre 
d'organisation  de  l'armée  qui  marcha  contre  eux.  Sous  le  consulat  enfin,  Georges  Ca- 
doudal  essaya,  mais  en  vain,  d'entraîner  Rennes  dans  un  mouvement  en  fareur  des 
Bourbons.  Depuis  cette  époque,  l'histoire  locale  se  mêle  à  l'histoire  nationale. 

Géologie  —  Topographie 

Le  territoire  d'Ille-et-Vi laine  forme  une  dépression  dont  l'altitude  moyenne  ne 
dépasse  pas  hi)  m.  entre  les  collines  du  Maine  au  N.-E.  et  les  monts  de  Bretagne  à  VO. 
Rennes  occupe  le  centre  de  cette  dépression.  De  Rennes  vers  Fougères  dominé  au  S. 
par  une  hauteur  de  156  m.  et  vers  le  département  de  la  Mayenne  le  sol  se  relève;  entre 
le  faîte  de  partage  du  Couesnon  et  de  la  Mayenne,  on  trouve  une  colline  de  248  m.  à  la 
chapelle  Janson,  située  à  8  kil.  à  l'O.  de  Fougères;  la  Hazouges-du-Désert  est  encore  à 
198  m.  et  Louvigné-du-Désert  à  17G  m.  C'est  dans  toute  celte  région  que  le  sol  est  le  plus 
mouvementé.  Boisée,  assez  bien  arrosée  par  de  petits  cours  d'eau  coulant  dans  des  val- 
lons encaissés  et  étroits,  cette  partie  du  département  est  coupée  de  plaines,  de  prairies 
et  de  landes  dont  la  surface  diminue  d'année  en  année.  De  l'autre  côté  de  Rennes,  yers 
rC,  le  sol  se  relève  également.  C'est  au  N.-O.  de  Painïpont  et  dans  la  foret  du  mêm»^ 
nom  que  se  trouve  le  point  culminant  du  départemeut  :  2î)5  m.  à  la  colline  de  la  Haute- 
Forèt.  St-Méen  est  à  115  m.  Entre  l'AIT,  affluent  de  l'Oust,  et  la  Vilaine,  on  trouve 
102  m.  au-dessus  de  Pipriac.  Redon,  à  la  pointe  S.  du  déparlement  n'est  qu'à  C  m.  d'al- 
titude. Au  S.-E.  de  Retiers,  entre  la  Seiche  et  la  Semnon.  on  trouve  une  cote  de  119  m., 
une  autre  de  100  m.  en  remontant  vers  Argentré  et  au  S.  de  cette  ville;  à  8  kil.  à  TO., 
non  loin  du  Perlre,  le  sol  se  relève  à  I8i  ni.  Un  point  au  N.  de  Vitré  a  69  m.,  puis  un 
nouveau  relèvement  se  produit  à  l'E.  et  forme  un  bourrelet  élevé  à  la  limite  du  départe- 
ment de  la  Mayenne.  Enfin  la  partie  la  plus  basse  se  trouve  dans  l'arrondissement  de 
St-Malo  :  c'est  le  marais  de  Dot,  bordant  la  baie  du  Mont-St-Michel  et  que  domine  Tîlot 
granitique  isolé  du  Mont-Dol  (05  m.).  Les  falaises  où  s'élèvent  Roz-sur-Couesnon  et 
St-Broladrc  ont  80  m.  La  falaise  bretonne  qui  commence  à  4  kil.  au  S.  de  la  Houh', 
s'élève  à  7)4  m.;  ellc^  accompagne  le  littoral  sans  jamais  dépasser  45  m.  Les  îlots  rocheux 
du  large,  dont  le  plus  inqiorlant  (»sl  Cézembre,  n'atteignent  jamais  Ai)  m. 

Quant  à  la  nature  du  sol,  la  [)lus  grand(»  partie  l'elève  des  terrains  primaires.  Au  S. 
de  Rennes,  une  zone  longitudinale»  appartitMit  an  terrain  tertiaire  (pliocène).  Des  bandes 
granitiques  et  schisteuses  parallèles  foi'menl  h»  sous-sol  de  la  partie  N.  orientées  de  l'E. 
à  rO.  ;  entre  les  deux  court  une  autie  bande  d(*  schistes  et  de  grès  primaires  fortement 
plissés.  Enfin  toute  la  bordure  de  la  bait»  du  Mont  St -Micliel  ap[)artient  au  t2rrain  qua- 
ier.iaire  dont  l'étendue  augiuente  annuelleiuent  par  les  con(|uètes  faites  sur  la  mer. 
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Hydrographie 

Les  eaux  du  département  s'écoulent  dans  deux  directions  :  une  faible  partie  gagne  la 
Manche  directement  par  de  petits  fleuves  côliers  :  Couesnon,  Guioult,  RancCy  Fy^émur, 
indirectement  par  la  Sélune;  le  reste,  embrassant  les  trois  quarts  environ  de  la  surface 
du  département,  va  vers  l'Océan  par  la  Vilaine  ou  ses  affluents. 

Dans  la  Sélune,  qui  ne  touche  même  pas  le  département,  tombe  :  (rive  d.)  VAiron 
grossi  de  la  Glaine. 

Le  Couesnon,  qui  prend  naissance  à  TE.  de  Fougères,  reçoit  :  (rive  g.)  la  jolie  rivière  du 
Nançon  qui  traverse  cette  dernière  ville;  puis,  il  laisse  St-Aubin-du-Cormier  à  4  kil.  de 
celte  rive,  remonte  vers  l'O.  et  le  N.,  s'augmente  (rive  d.)  de  la  Minelle,  de  la  Loisance 
qui  baigne  Sl-Brice-en-Coglès  et  Antrain. 

Au-dessus  du  confluent  avec  cette  dernière  rivière,  le  Couesnon  devient  navigable,  il 
reçoit  encore  (rive  d.)  le  Ti^nçon  et  la  Guergxie,  arrose  Pontorson  et  tombe  dans  la  baie 
du  Monts t-Michel. 

Le  Guioult  arrose  Dol,  passe  au  pied  du  Mont-Dol  et  gagne  aussi  la  même  baie. 

La  Rance  n'a  guère  qu'une  partie  de  son  estuaire  dans  le  département,  estuaire  char- 
mant, tantôt  fort  large  et  tantôt  fort  resserré,  qui  atteint  à  son  embouchure,  entre 
St-Malo  et  Dinard,  plus  de  2500  m.  de  largeur.  Dans  la /îance  tombent  :  (rive  d.)  le  Linon 
qui  traverse  Télang  de  Combourg  et  le  ruisseau  de  la  mare  de  St-Coulban  qui  passe  au 
S.-O.  de  Châteauneuf-d'llle-el-Vilaine. 

Le  Frémur  qui  sert  de  limite  aux  deux  départements  d'Ille-et-Vilalne  et  des 
Côtes-du-Nord,  tombe  dans  la  baie  de  St-Briac. 

La  Vilaine,  qui  a  sa  source  dans  le  département  de  la  Mayenne,  coule  au  pied  de 
Vitré,  arrose  ChAteaub3urg,  gagni^  Rennes  où  elle  est  endiguée,  puis,  après  son 
confluent  avec  le  Flnme,  prend  la  direction  S.  qu'elle  conserve  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Chère.  Là,  elle  tourne  au  S.-O.  vers  Redon  qu'elle  arrose;  en  aval  de  cette  ville, 
elle  entre  dans  le  département  du  Morbihan  qu'elle  ne  quitte  plus.  Elle  reçoit  : 
(rive  g.),  la  Petile-V Haine  grossie  de  la  rivière  dWrgentré\  (rive  dr.),  la  CaUinche  où 
tombe  le  ruisseau  de  la  Pêvouse;  le  Chèvre;  Ville  augmentée  de  Vfllel  passant  tous  deux 
à  une  distance  à  j)eu  près  égale  de  St-Aubin-d'Aubigné ;  le  Flume;  (rive  g.),  la  Blosne; 
(rive  dr.),  le  Meu  rejoint  à  Monfort  par  le  Garun  venant  de  Montauban  et  grossi 
au-dessous  de  Mordclle  par  la  Chèze  et  la  Vaunaise;  (rive  g.),  la  »Se ic/i<?  augmentée 
(rive  g.)  de  VAtxlenne,  (rive  dr.)  de  Vy'aùjue  qui  passe  à  Châteaugiron,  (rive  g.)  de  Vfze 
dont  la  source  est  au  S.  de  Janzé;  (rive  dr.),  le  Camii  qui  naît  à  l'E.  de  Plélan;  (rive  g.). 
la  Semnon;  la  Chère  grossie  de  VAron;  le  Don,  qui  coule  dans  le  département  de  la 
Loire-Inférieure,  et  n'a  que  son  confluent  au-dessus  de  la  bifurcation  de  Massérac; 
le  Canut  qui  vient  de  Pipriac,  et  enfin,  k  2  kil.  en  aval  de  Redon,  VOust  augmenté 
(rive  g.)  de  ïA(f  où  tombe  le  Combs. 

LITTORAL.  —  On  compte  environ  75  kil.  de  développement  pour  le  littoral  dllle-et- Vilaine, 
en  y  comprenant  toutes  les  sinuosités.  La  côte  commence  dans  la  baie  du  Mont-Saint-Michel  à 
r>  kil.  à  peu  près  à  l'O.  de  la  rive  g.  du  Couesnon.  Elle  borde  une  plaine  basse  extrêmement 
fertile  connue  sous  le  nom  de  Marais  de  Dol  recouvrant  Tantique  forêt  de  Scissey  dont  on 
retrouve  les  arbres  ensevelis  en  fouillant  à  une  faible  profondeur.  Une  digue  de  56  kil.  de  lon- 
gueur commencée  au  xn^  s.  protège  le  marais  contre  les  empiétements  de  la  mer.  Un  système 
de  petits  canaux  donne  passage  aux  eaux  venant  des  terres  basses.  Des  polders  en  augmentent 
annuellement  la  surface.  Cette  côte  dont  la  direction  est  sensiblement  perpendiculaire  au  cours 
du  Couesnon,  est  vaseuse.  On  y  trouve  à  l'embouchure  et  sur  la  rive  g.  du  Guioult  le  petit  port 
d*échouage  du  Vivier-sur-Mer  qui  possède  des  parcs  à  huîtres.  Le  commerce  de  Dol,  consistant 
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surtout  en  denrées  agricoles,  se  fait  par  ce  petit  port.  Au  delà  du  Guioult,  la  plage  est  sablon- 
neuse; on  y  rencontre  les  villages  de  Hirel,  de  Vilde-la-Marine  et  de  St^Benoit-des-Ondes 
disposés  en  arc  de  cercle.  A  la  pointe  du  Château-Richeux,  la  Talaise  bretonne  commence 
rocheuse,  découpée,  formant  une  presqu'île  se  terminant  à  Saint-Malo.  Au  pied  de  cette  falaise, 
se  trouve  le  petit  port  d'échouage  de  La  Houle  habité  par  des  pécheurs;  au  delà  et  dominant 
sa  baie  s*élève  Gancale  célèbre  par  ses  huîtres  si  renommées  et  son  fameux  rocher.  Cette  ville 
est  bâtie  près  de  remplacement  des  deux  villes  de  Portpican  et  de  Taumen  ensevelies  par  la 
mer  en  1427.  Au  large  on  aperçoit  les  îles  du  Ghâtelier  et  des  Rimains  en  face  la  pointe  de  la 
Chaîne  qui  abrite  au  S.  la  plage  de  galets  de  Port-Briac  et  la  grève  de  Portpican  au  delà  de 
laquelle  la  pointe  Chûterie  sépare  cette  dernière  de  la  grève  sablonneuse  de  Port-Mer.  La 
pointe  N.  de  la  presqu'île  abritée  à  l'E.  par  l'île  des  Landes  s'appelle  Pointe  du  Grouin  qui 
termine  la  rade  de  Cancale.  De  cette  pointe,  la  vue  est  fort  belle  ;  d'un  côté  on  aperçoit  le  cap 
Fréhel,  à  l'O.,  et  de  l'autre  la  pointe  du  roc  de  Granville,  à  TE.  Des  écueils  nombreux  existent 
en  avant;  le  plus  important  est  le  Herpin.  De  la  pointe  du  Grouin  à  celle  du  Meinga,  la  distance 
en  droite  ligne  est  de  7  kil.  A  partir  de  la  première,  on  rencontre  successivement  l'anse  sablon- 
neuse du  Verger,  la  pointe  du  Nid,  l'île  avec  le  vieux  fort  Duguesclin,  la  pointe  du  Nez,  les 
grèves  solitaires  de  la  Guimorais  partagées  par  la  pointe  Meinga.  Le  joli  havre  de  Rolhénouf, 
dont  une  partie  du  fond  est  fermée  par  une  ligne  de  pins  dominant  la  plage  du  Val,  es!,  compris 
entre  les  pointes  du  Meinga  et  de  la  Vardc  dominée  par  son  fort;  en  face  d'une  petite  pros(|u'ile 
fermant  à  l'E.  le  havre,  se  trouvent  les  îlots  du  Grand  et  du  Petit  Chevreuil.  La  mer  vient  se 
briser  sur  de  beaux  rochers  dont  quelques-uns  ont  été  sculptés  d'une  façon  originale.  De  la 
pointe  de  la  Varde,  on  longe  en  descendant  la  belle  plage  du  Minihic  au  fond  de  l'anse  du  même 
nom  à  laquelle  fait  suite  la  Grande  Grève  le  long  de  laquelle  s'élèvent  les  belles  villas  de 
Rochebonne  et  de  Paramé  construites  jusqu'à  l'extrémité  du  Sillon  au  bout  duquel  est 
St-Malo. 

Le  port  comprend  deux  bassins  à  flot,  l'un  pour  Sl-Malo  (17  hect),  l'autre  pour  SlrServan 
(Il  hect.)  séparés  d'un  réservoir  intérieur  par  une  construction  appelée  Digue  de  réduction.  Des 
écluses  les  mettent  en  communication  avec  un  port  de  marée  précédé  d'un  avant-porL  C'est  le 
long  du  quai  O.  du  port  de  marée  (Il  hecL)  que  se  tiennent  les  vapeurs  faisant  les  divers  ser- 
vices de  la  Rance  et  de  l'Angleterre.  Un  pont  roulant  mettant  en  communication  les  deux  villes 
se  trouve  à  la  jonction  du  port  de  marée  et  de  l'avant-porL  .^)000  m.  carrés  de  quais  avec  «les 
hangars,  des  docks,  des  grues  de  toutes  sortes,  etc.,  complètent  l'outillage  du  port  où  relAchent 
fréquemment  des  bAliments  de  notre  flotte  de  guerre.  Sl-Malo,  régulièrement  en  communication 
avec  Jersey  et  l'Angleterre,  a  de  plus,  l'été,  un  service  de  bateaux  qui  remontent  la  Rance  jus(|u'à 
Dinan  ou  font  des  excursions  dans  les  environs.  De  plus,  il  arme  chaque  année  plus  de 
00  goélettes  pour  la  poche  de  Terre-Neuve.  Un  bac  à  vapeur  fait  journellement  le  service  entre 
StrMalo  et  Dinard  d'une  part,  et  St-Servan  et  Dinard  d'autre  part.  Entre  Sl-Malo  et  la  pointe  de 
Dinard  qui  étage  ses  jolies  villas  en  amphithéâtre  et  qui  possède  deux  admirables  plages  de 
Gable,  se  trouve  le  large  estuaire  de  la  Rance  où  le  flot  de  marée  pousse  les  bateaux  jusqu'à 
l'écluse  du  Châtellier.  Au  large  se  trouve  tout  un  archipel  d'écueils,  de  rochers  et  d'îlots  :  Fort 
Nntiiinnl,  <livjri«J^liry.  l^rlit-Bey,  banc  du  Harbour,  etc.,  et  plus  loin,  l'île  de  Cézembre,  etc.  La 
painit*  ilo  lUn'iw-Vi'l'*'  siUriie  des  vents  de  l'O.  les  plages  de  St^Enogat  dépendantes  de  Dinard 
el  ilv  Pôrt-Rlou  (««iiît'^  bordées  de  rochers.  Au  delà  sont  les  grèves  du  Port-Blanc  et  de  la 
JttK  tirJ^Oris  fMii^  Ir^  plages  de  St-Lunaire  et  de  Longchamps  séparées  par  la  pointe  du 
Décnlji^  fiù  N**i  Iriinlni*  l»'  passage  du  même  nom.  De  beaux  rochers  bien  découpés  y  abritent  la 
Bfmtte  (ien  Sir^nen  ilnri-  Inquelle  on  pénètre  par  un  escalier  taillé  dans  le  roc  et  que  ferme  un 
^niH'Mie  hhic  tjt'  piiTiT  en  forme  de  coin.  Entre  le  cap  de  la  Garde  Guérin  et  la  pointe  de  la 
}U\\i\  \t\  vdU*  ertt  irèn  diVhicpietée;  on  y  rencontre  la  petite  plage  de  la  Ville-Hiie.  Au  large,  en 
fiîi'i'  ^t*  viiii  l'fU*  ApïM-  ÏAt  doublant  la  pointe  de  la  Haye,  on  tombe  dans  l'estuaire  du  Frémur  au 
ftinil  (lutimH  N^e  tnnive  l:i  Imie  de  St-Rriac  toute  hérissée  d'écueils,  bordée  de  plaines  rocheuses 
ftVOc  de  jolies  ^r^vr-*  île  sable.  La  rive  g.  du  Frémur  appartient  au  département  des  Côtes- 
dU'Nord, 

Marais-  Étangs.  Lacs.  -  Ou  eu  compte  un  graud   nombre  parmi  lesquels  nous 
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citerons  la  mare  du  Couesnon  traversée  par  la  rivière  du  même  nom,  près  de  son 
embouchure  et  qui  a  2  kil.  de  long,  suri  de  large;  le  lac  Murin,  d'une  contenance 
de  104  hecl.,  mais  qui  se  trouve  presque  en  entier  dans  le  déparlement  de  la  Loire- 
Inférieure;  rétang  de  Combourg  où  se  mire  le  château  où  vécut  Chateaubriand, 
rÉtang  Neuf,  situé  à  10  kil.  de  rentrée  de  la  Vilaine  dans  le  département  et  dont  la 
longueur  est  de  plus  de  1500  m.;  l'étang  de  Châtillon-en-Vendelais  d'une  contenance  do 
115  hect.  formé  par  la  Calanche;  les  étangs  de  Chevré  et  de  la  Vallée  traversés  par  le 
Chevré;  l'étang  de  LilTré  ou  de  Lérigné;  les  étangs  de  Comper  situés  à  la  lisière  N.  de 
la  foret  de  Paimpont  et  formés  par  la  rivière  du  même  nom,  leur  longueur  totale  est 
de  lôOOm.;  Fétang  de  Carcraon,  de  -4  kil.  de  long,  formé  par  la  Seiche;  celui  do 
Marcillé-Robert,  de  5  kil.  de  long,  formé  par  l'Ardenne;  celui  de  la  Forge,  près  de 
Martigné-Ferchaud,  de  4  kil.  de  long,  sur  une  largeur  variant  de  100  à  250  m.;  celui  do 
Trémelin,  de  100  m.  de  larg.  sur  600  m.  de  long.,  d'où  sort  un  tributaire  droit  du  Mon; 
celui  de  la  Muce,  de  1800  m.  de  long,  sur  000  m.  de  larg.,  situé  sur  le  cours  supérieur 
du  Canut  de  la  Cour  des  Comptes;  l'étang  du  Pas  du  Houx,  qui  sort  de  l'AfTet  qui 
a  2500  m.  de  long,  sur  600  m.  de  larg.;  ceux  de  Paimpont  et  des  Forges  do  Paimpont, 
d'une  surface  totale  de  200  hect.;  celui  du  Boulet  qui  alimente  le  canal  d'Illo-et-nance; 
celui  de  Paintourteau,  d'une  surface  de  00  hecl.  et  dont  l'émissaire  gagne  la  Petite 
Vilaine;  l'étang  de  Bazouges  d'une  surface  de  42  hect.  ;  celui  de  la  Bézardière  à  Bazouges- 
sous-Hédé;  celui  de  Hédé;  celui  de  la  lande  Morel  à  Parigné;  l'étang  du  Rouvre  à 
Plesdor;  celui  de  Ligonyer  à  St-Pern;  celui  du  Theil;  enfm  la  mare  de  St-Coulban 
auprès  de  Chàteauneuf. 

Sources  minérales.  —  Il  s'en  trouve  près  du  Château  des  Rochers,  dans  la  forêt 
de  St-Aubin-du-Cormier  et  dans  les  localités  suivantes  :  Bécherel,  Fougères,  Guichen, 
Monlfort,  Sl-Jouan-des-Guérels,  St-Servan  et  le  Theil.  Presque  toutes  ces  sources  sont 
ferrugineuses,  mais  peu  répandues. 

CANAUX.  —  Le  canal  de  Nantes  à  Brest  n'a  que  10  kil.  de  son  parcours  situés  dans  le 
département,  près  de  Redon.  Par  contre  le  canal  dllle-et-liance  y  a  presque  tout  son 
parcours.  11  commence  à  Rennes,  remonte  la  vallée  de  l'ille  qu'il  coupe  plusieurs  fois; 
il  en  emprunte  quelquefois  le  lit;  puis  il  se  dirige  vers  la  Rance  en  suivant  le  cours  du 
Donac  ot  du  Linon.  11  se  termine  un  peu  au  delà  d'Evran  où  il  se  confond  avec  la  Rance 
canalisée.  Son  parcours  dans  le  département  est  d'environ  80  kil. 


Climat 

Ce  département  est  sous  Finfluence  du  climat  armoricain  ou  breton  Tun  des  sept  qui 
se  partagent  la  France;  c'est  en  même  temps  celui  qui  est  le  plus  tempéré.  Il  doit  cette 
qualité  au  voisinage  de  la  mer  qui  entoure  toute  la  presqu'île  de  Bretagne.  En  parti- 
culier ce  département  bordé  par  la  Manche,  d'une  altitude  faible,  à  la  surface  duquel 
soufflent  surtout  les  venls  d*0.  et  de  S  -0.,  ne  subit  pas  les  brusques  variations  du 
continent.  Aussi  n'est-on  pas  surpris  d'y  yoir  en  pleine  terre  des  arbustes  de  serres  ou 
do  pâi>s  c'h:ni(ls. 

L  OHM  ijiu  lonibo  à  sa  surface  atteint  une  hauteur  d'autant  plus  considérable  que  l'on 
viï  ilo  l'O,  Il  1*E.  C'est  vers  Fougères  cl  Louvigné-du-Déserl  que  cette  hauteur  parvient  à 
^m\  rn^'isiniuiu  :  1  m.  environ.  Vers  le  marais  de  Dol,  la  hauteur  est  également  considé- 
nilile  :  *>  lu-  1*0.  A  Rennes,  elle  oscille  entre  0  m.  70  et  0  m.  80.  C'est  dans  le  bassin  de  la 
litisïiC*Viîatito  qu'elle  atteint  son  niininunn.  La  hauteur  moyenne  annuelle  est 
de  0  II),  m. 
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Sous- 
Pré  fec  turcs 


Vj 

Divisions  administratives 

Étendue  :  672.585  horlaros  (Cadastre). 
Population  (18%)  :  G22.0riO  habitants. 

Arrondissements           Cantons  Communes 

Préfecture    :  Rennes J                         10  78 

Foufjèreii 1                            6  57 

Montforl-sur-Meu 1                            5  40 

Redon 1                           7  55 

Sainl'Malo 1                            9  6i 

Vitré 1                           6  61 

Total.   .  ~     Total.   .  ^45^      ToUl.   .    559 

LISTE   DES   CANTONS 

Rnmcs Châteaugiron,  Ilédé,  Janzé,  Liffré,  Mordelles,  Hennés  N.-E.,  Rennes  N.-O-, 

Rennes  S.-E.^  Rennes  S.-O.,  Saint-Aubin-dWuhipné. 

Fougères Antrain,    Fougères  N.,    Fougères  S.,    Louvigné-du-Désert,   Saint-Aubin-du- 

Cormicr,  Saint-Brice-en-Coglès. 

Montfort-sur-Meu.     Bécherel,  Montauban,  Montfort,  Plélan,  Saint-Mcen. 

Redon Bain,  Fougeray,  Guichen,  Maure,  Pipriac,  Redon,  Le  Sel. 

Saint  sMalo ....  Cancale,  Chàteauneuf,  Combourg,  Dinard-Saint-Enogat,  Dol,  Pleine-Fou- 
gères, Saint-Malo,  Saint-Servan,  Tinténiac. 

Vitré Argentré,  Châteauboui^,  La  Guerche,  Retiers,  Vitré  E.,  Vitré  0. 

Cultes 

Culte  catholique.  Ai^kevéché  de  Rennes.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le  départe- 
ment d'IIle  et-Vilaine.  Levôché  remonte  à  la  première  moitié  du  v  s.;  il  fut  sulTragant 
de  Tours  jusqu'en  1790.  A  cette  date,  il  fut  érigé  en  archevêché  avec  le  titre  de  métropole 
de  l'arrondissement  du  N.-O.  ayant  Le  Mans,  Laval,  Angers,  Nantes,  Vannes,  Quimper 
et  St-Bricuc  pour  sufTragants.  Kn  1802,  Rennes,  redevenu  simple  évèché,  fut  rendu  à  sa 
métropole  primitive;  mais  par  une  bulle  du  5  janvier  1859  et  par  une  loi  du  14  mai  suivant, 
il  fut  de  nouveau  érigé  en  archevêché  avec  Quimper,  Vannes  et  St-Brieuc  pour  sutTra- 
gants.  Il  compte  00  cures,  324  succursales  et  572  vicariats  rétribués  par  TÉtal.  11  y  a  un 
séminaire  diocésain  à  Rennes. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  :  N.-D.  des  Miracles  et  Vertus  dans  Têglise 
St-Sauveur  de  Rennes,  qui  date  de  1557  ;  N.-D.  de  Bonne-Nouvelle  en  Téglisc  St-Aubin  de 
la  même  ville  qui  date  de  1568;  N.-D.  des  Marais  à  St-Sulpice  de  Fougères;  N.-D.  de 
Paimpont  en  l'église  de  Le  Reu;  N.-D.  de  la  Peinière  à  St-Didier;  N.-D.  du  Verger  à 
Cancale;  N.-D.  de  St-Juan  des  Guérets  à  Pleurluit;  N.-D.  de  Bécherel;  N.-D.  de  l'Épine 
à  St-Briac;  Ste-Anne-dcs-Bois  à  Amanlis;  Ste-Paix  à  la  Bouêxière;  St-Léonard  à  Chû- 
tillon-sur-Seiche;  Sic  Joie  à  Champeaux;  Sle-Anne  à  Livré;  N.-D.  de  la  Vallée  à  Qué- 
dillac;  Ste-Anne  de  la  Bosserie  à  Romagne;  N.-D.  de  la  Délivrande  à  Servon;  St-Méen  à 
St-Méen;  St-Eustache  au  Teillay. 

Culte  protestant.  Ce  culte  est  professé  par  moins  d'un  millier  de  personnes. 
Les  protestants  d*Ille-et-Vilaine,  ainsi  que  ceux  de  St-Brieuc  et  de  Dinan,  ont  à 
Rennes  un  temple  avec  annexes  à  St-Servan,  St-Malo,  Dinan  et  St-Brieuc. 

Culte  Israélite.  On  compte  moins  de  cent  Israélites  dans  le  département. 

Armée  —  Marine 

Cr  départenienl  appartient  à  la  lO"  réfi:ion  militaire  et  les  troupes  fout  partie  du 
10*  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Rennes.  La  réi^non  comprend  8  subdivisions 
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de  région  dont  5  seuleinon*  ''ans  rillc-ot-Vilaine  :  Rennes,  Vitré  et  St-Malo.  La 
garnison  de  Rennes  se  comp  d'un  régiment  d'infanterie,  de  2  régimenls  d'artillerie, 
d'une  compagnie  d'ouvriers  d\  '^rie,  d'une  section  de  secrétaires  d'étal-major  et  de 
recrutement,  d'une  section  de  c  's  et  d'ouvriers  militaires  d'administration  et  d'une 
section  d'infirmiers  militaires;  cen.  de  Vitré,  d'un  régiment  d'infanterie;  celle  de 
St-Malo,  d'un  régiment  d'infanterie;  celle  de  St-Servan,  d'une  batterie  d'arlillerie  à 
pied;  celle  de  Fougères,  d'un  escadron  du  train  des  équipages. 

En  outre  le  département  ressortit  à  la  10'  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  On  peut  citer  le  fort  Richeu,  la  batterie  de  Cancale,  le  fort 
déclassé  de  l'île  des  Rimains  et  la  batterie  de  la  Barbe  Brûlée  dans  la  baie  du  Mont-St- 
Michel;  puis,  au  delà  de  la  pointe  du  Grouin,  le  fort  déclassé  Duguesdin  dans  l'île  du 
même  nom,  le  fort  de  la  Varde,  le  fort  National,  le  vieux  fort  du  Petit-Bey,  le  fort  de 
Harbourg,  les  ouvrages  de  l'île  de  Cézembre,  la  batterie  de  Hollande  à  St-Malo,  le  fort 
de  la  Cité  à  Sl-Servan  et  la  batterie  de  la  pointe  de  Dinard. 

Marine.  L'Ille-et-Vilaine  qui  est  l'un  de  nos  24  départements  maritimes  fait  partie 
du  II*  arrondissement  maritime  (Brest),  sous-arrondissement  de  St-Servan. 

Justice 

Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes  où  siège  la  Cour  d'assises. 
Il  y  a  1  Tribunal  de  1"  Instance  î\  Rennes,  St-Malo,  Fougères,  Vitré,  Redon  et 
Montfort-sur-Meu;  1  Tribunal  de  commerce  à  Rennes  et  à  St-Malo  et  1  Justice 
de  paix  dans  chacun  des  45  cantons. 

Instruction   publique 

L'Académie  de  Rennes,  dont  le  ressort  comprend  7  départements,  a  sous  sa 
dépendance  celui  d'IlIe-et-Vilaine. 

L'enseignement  supérieur  y  est  représenté  par  l'Université  de  Rennes  qui  com- 
prend :  1  Faculté  de  Droit,  1  Faculté  de  Lettres  avec  1  chaire  de  langue  celtique, 
1. Faculté  des  Sciences,  et  I  École  de  médecine  et  de  pharmacie. 

L'enseignement  secondaire  y  comprend  les  établissements  suivants  :  1  lycée  à 
Rennes,  1  collège  à  Fougères  et  à  St-Servan.  Il  n'existe  pour  les  jeunes  filles  qu'un 
seul  Cours  secondaire  à  Rennes.  En  outre,  des  Établissements  libres  se  trouvent 
à  Redon,  Rennes  (2),  St-Malo  et  Vitré. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de 
Rennes.  En  outre,  il  y  a  à  Dol  i  École  primaire  supérieure  pour  les  garçons.  Des 
Cours  complémentaires  pour  garçons  sont  faits  à  Dinard,  Pleine-Fougères,  Redon, 
Rennes  et  Vitré,  et  pour  filles  à  Rennes  seulement.  Enfin,  il  y  a  des  pensionnats 
primaires  à  Antrain,  Dol,  Fougères,  Janzé,  Redon,  Rennes,  Vitré.  Rennes  possède 
1  École  Régionale  des  Beaux-Arts  et  1  Conservatoire  de  musique  et  de 
déclamation. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  faut  encore  signaler  à  Rennes  :  i  École  de  notariat, 
et  aux  portes  de  la  ville  l'École  d'agriculture  et  l'École  de  laiterie  de  Coetlogon, 
enfin  i  École  pratique  d'industrie  à  Rennes. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Rennes  (division 
du  N.-O.),  à  la  2^  région  agricole  (0.),  à  la  15*  conservation  forestière  (Alençon^  à  la 
12^  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 
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Agriculture 

Pays  de  petite  culture,  avec  des  terres  de  valeur  bien  diverse,  le  département  a  vu 
néanmoins  son  agriculture  s'améliorer  dans  de  notables  proportions  pendant  ces  der- 
nières années  surtout.  L'usage  d'engrais  bien  appropriés,  le  défrichement  continu  des 
landes  et  des  bruyères  dont  la  surface  diminue  progressivement,  le  dessèchement  des 
parties  marécageuses  ont  beaucoup  augmenté  sa  valeur  agricole. 

La  partie  la  plus  riche  est  celle  qui  borde  la  baie  du  Mont-St-Michel  ;  on  la  désigne 
sous  le  nom  de  Marais  de  Dol.  Sa  surface  atteint  25000  hect.  et  le  revenu  annuel  en  est 
estimé  à  plus  de  2  000000  de  francs.  Sur  672583  hect.  de  surface  que* comporte  le  dépar- 
tement, il  y  en  a  plus  des  deux  tiers  employés  à  la  culture  :  70000  hect.  environ  sont 
occupés  pardes  prairies  naturelles  et  des  herbages,  45000  hect.  par  des  forêts  et  des  bois. 
Les  principales  forêts  sont  celles  de  Paimpont  (6070  hect.),  de  la  Guerche  (2800  hect.), 
de  Fougères  (1660  hect.),  de  Chevré  (1  291  hect.),  du  Pertre  (i  200  hect.),  de  Villecartier 
(980  hect.),  d'Araize  (840  hect.),  de  Haute-Sève  (700  hect.).  On  peut  encore  citer  celles  de 
Rennes,  de  Sevailles,  de  St-Aubin-du-Cormier,  du  Theil,  de  Teillay,  de  la  Jeu,  de  Javar- 
don,  de  St-Méen,  de  Montauban,  de  Monlfort  ou  de  Coulon,  du  Mesnil,  de  Taaouarn,  etc. 
Les  essences  qui  y  dominent  sont  :  le  chêne,  le  hêtre,  le  châtaignier. 

Les  céréales,  principalement  cultivées  dans  l'arrondissement  de  Rennes,  viennent 
dans  Tordre  suivant  selon  leur  importance  :  froment,  sarrasin,  avoine,  orge,  seigle. 
Pour  les  plantes  fourragères,  c'est  la  betterave  qui  occupe  le  premier  rang.  La  culture 
du  lin  et  du  chanvre,  très  importante,  fournit  des  produits  rémunérateurs;  les  plantes 
oléagineuses  :  colza,  navette,  etc.,  donnent  de  bons  résultats  ainsi  que  la  pomme  de 
terre  dont  la  culture  progresse.  La  culture  maraîchère  est  rémunératrice;  les  primeurs 
sont  expédiées  à  Paris  et  en  Angleterre.  Le  tabac  enfin  est  cultivé  dans  l'arrondisse- 
ment de  St-Malo  et  y  prospère. 

Parmi  les  arbres  à  fruit  c'est  le  pommier  qui  domine,  puis  vient  le  poirier.  La  produc- 
tion en  cidre  en  1899,  année  exceptionnelle,  a  été  de  4234 190  hectolitres.  Quant  à  la  cul- 
ture de  la  vigne,  elle  est  à  peu  près  nulle. 

Pour  les  animaux,  c'est  la  race  bovine  qui  tient  la  tête.  La  production  en  lait,  en 
beurre  et  en  fromage  est  considérable  et  d'excellente  qualité.  La  création  de  l'École  de 
laiterie  de  Goôtlogon  n'est  pas  étrangère  à  ce  résultat.  Parmi  les  races  de  chevaux 
répandues  dans  le  département,  la  plus  estimée  est  celle  dite  de  charbonniers  que  l'on 
rencontre  dans  les  landes  ou  les  forêts,  principalement  dans  les  arrondissements  de 
Montfort  et  de  Redon. 

Les  poulardes  de  Rennes,  les  marrons  de  Redon,  le  beurre  de  la  Prévalaye  (près 
Rennes),  sont  fort  estimés.  En  outre,  pour  la  production  du  miel,  le  département  occupe 
une  des  premières  places.  La  ferme-école  de  Trois-Croix  et  l'École  d'agriculture  de 
Goôtlogon  ont  contribué  et  contribuent  encore  à  la  diffusion  des  bonnes  méthodes. 

Industrie 

L'Ille-et-Vilainc  est  moins  un  département  industriel  qu'agricole;  à  part  l'industrie  de 
la  chaussure  qui  est  très  développée  à  Fougères  et  dans  sa  banlieue,  aucune  autre  n'y 
compte  d'élablissement  important. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le  granit  s'extrait  de  carrières  qui  sont  assez 
nombreuses  dans  rarrondissement  de  Fougères;  on  en  trouve  à  Louvigné-du-Désert,  à 
St-Germain-cn-Coglès,  à  St-Marc-le-Blanc  ;  on  l'exploite  encore  à  Gancale,  à  St-Ser- 
van,  etc.  On  exploite  le  schiste  ardoîsier  à  Ste-Marie,  près  Redon  et  au  Plessis 
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(Coesmes),  le  schiste  rouge  à  Pont-Réan.  II  existe  aussi  quelques  gisements  de  lignite. 
On  y  rencontre  du  minerai  de  fer  en  général  peu  ou  pas  exploité;  de  plomb  argen- 
tifère à  Bruz,  dont  lexploilation  occupe  quelques  centaines  d'ouvriers,  à  Pont-Péan  et 
à    Vieuxvy-sur-Couesnon     que 
Ton  n'exploite   plus;  de  zinc, 
enfin.  On   y  trouve   aussi  des 
poudingues      quartzites.     Des 
briqueteries  et  quelques  po- 
teries  existent  à  Combourg. 
Janzé,    Rennes,  Vitré,  etc.,  et 
des    verreries    à    Fougères, 
Laignelet  et  St-Remy-du-Plein. 

INDUSTRIES  AGRICO- 
LES. La  plus  importante  est 
celle  de  la  minoterie,  répan- 
due un  peu  partout  dans  le  dé- 
partement, mais  surtout  dans 
les  vallées  de  la  Vilaine,  du 
Couesnon,  de  la  Seiche,  du 
Meu,  de  la  Rance,  de  rillo,  de 
rillcl,  de  la  Chèze,  etc.  Le 
biscuit  pour  la  marine  est  fa- 
briqué à  St-Malo  et  à  St-Servan. 
Rennes  est  le  centre  de  la  fa- 
brication du  beurre.  L'indus- 
trie qui  met  en  œuvre  le  bois 
est  représentée  par  les  scie- 
ries mécaniques  de  Fou- 
gères, Paimpont,  Plélan,  Redon, 
Rennes,  St-Malo,  Sl-Servan,  les 
fabriques  de  meubles  ou 
d'ébénisterle  de  Rennes,  St- 
Malo,  etc.,  la  fabrique  de 
billards  de  Rennes;  la  sabo- 
terie  y  est  prospère  et  compte 
un  grand  nombre  de  petits  ate- 
liers. 11  y  a  des  établissements 
de  vannerie  à  la  Bouôxière, 
Dourdain,  Livré,  etc.  On  trouve 
des  brasseries  à  Redon,  Ren- 
nes, St-Servan,  des  distille- 
ries à  Dol  et  à  Rennes. 

INDUSTRIES  MÉTAL- 
LURGIQUES. Ces  industries 

peu  importantes  sont  représentées  par  les  fonderies  de  fer  et  de  cuivre  de  Fou- 
gères, du  Plessis-Bardoul,  de  Redon,  de  Rennes  et  de  St-Malo;  les  hauts  fourneaux 
de  Sérigné  et  de  Redon;  les  forges  de  la  Bouêxière,  de  Guignen,  de  Martigné-Ferchaud, 
de  Paimpont  (ces dernières  sont  les  plus  importantes);  les  clouteries  de  Janzé,  Pire, 
Rennes  et  St-Servan;  les  établissements  de  taillanderie  de  CliAteaugiron,  Fougères, 


REDON.  —  Clocher  isolé  de  l'église  Saint-Sauveur. 
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MonlfoH,  Redon;  la  fabrique  de  limes  de  Rennes;  les  ateliers  de  Paimponl,  Redon, 
Rennes  (Trois-Croix),  St-Malo  et  Vitré  où  Ton  fabrique  des  instruments  aratoires, 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  On  compte  dans  rille-et-Vilaine  quelques  fabriques  de 
bougies,  de  chandelles  et  de  savon,  une  fabrique  d'engrais  à  St-Malo;  des  usines 
de  produits  chimiques  à  Paimpont,  Redon,  Rennes;  des  teintureries  à  Antrain, 
Bain,  Dol,  Grand-Fougeray,  Fougères,  Javené,  Monlfort,  Redon  et  Rennes. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  y  a  à  Rennes  et  à  Fougères  des  filatures  de  lin  et 
de  chanvre,  à  Antrain  i  filature  de  laine.  Les  toiles  à  voile  et  de  ménage  sont 
fabriquées  à  Taide  de  métiers  à  main,  principalement  à  Antrain,  Fougères,  Monlfort, 
Noyal-sur-Vilaine,  Paimpont  et  Ren- 
nes. On  fait   de  la    bonneterie  à 
Fougères  et   à  Rennes;  de  la   fla- 
nelle   à    Antrain    et   à    Fougères; 
enfin  Vitré  fabrique  des  vêtements 
spéciaux    ou   sayons   de  poils   de 
chèvre. 

St-Malo  et  Sl-Servan  ont  des  éta- 
blissements de  corderie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La 
tannerie,  très  importante  dans  le 
département,  est  pratiquée  à  An- 
train, Rain,  Chauvigné,  Combourg, 
Dol,  Grand-Fougeray,  Fougères, 
Guichen,  Janzé,  Melesse,  Montfort, 
Paimpont,  Redon,  Rennes,  St-Rrice- 
en-Coglès,  St-Domineuc,  St-Malo, 
St-Méen,  Tintiniac,  Tremblay,  Vitré. 
Il  y  a  des  corroiries  à  Rain,  Dol, 
Rennes,  Vitré;  des  mégisseries  à 
Antrain  et  à  Fougères.  Dans  cette 
dernière  ville  et  dans  sa  banlieue, 
la  fabrication  des  chaussures  fait 
vivre  plus  de  5000  personnes.  Redon, 
Rennes  et  Vitré  ont  des  établisse- 
ments de  carrosserie  et  de  sel- 
lerie. Il  existe  des  papeteries  à 
St-Christophe-de-Valains,  h  la  Ville- 
Danet    et    à   Vieuxvy-sur-Couesnon. 

Rennes  fabrique  des  pompes,  etc.,  etc.  Enfin,  il  y  a  des  chantiers  de  construction 
de  bateaux  à  Cancale,  Minihic-sur-Rance,  Pleurtuit,  Redon  et  St-Malo  d'où  sont 
sortis,  en  1898,  9  trois-mâts,  d'un  tonnage  total  de  5570  tonnes. 


CHANTEPIE.  -  Église. 


Commerce 

Le  commerce  se  pratique  surtout  par  l'intermédiaire  des  ports  de  St-Malo  et  de 
St-Servan. 

St-Malo  fait  du  cabotage  à  l'entrée  principalement  avec  les  porls  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais,  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Manche,  des  départements  bretons,  des  ports  de 
rOcéan  et  de  la  Méditerranée  ;  à  la  sortie,  à  peu  prés  avec  les  mômes  ports,  Nantes  exclus 
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Montfort,  Redon;  la  fabrique  de  limes  de  Rennes;  les  ateliers  de  Paimponl,  Redon, 
Rennes  (Trois-Croix),  St-Malo  et  Vitré  où  Ton  fabrique  des  instruments  aratoires, 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  On  compte  dans  rille-et-Vilaine  quelques  fabriques  de 
bougies,  de  chandelles  et  de  savon,  une  fabrique  d'engrais  à  St-Malo;  des  usines 
de  produits  chimiques  à  Paimpont,  Redon,  Rennes;  des  teintureries  à  Anlrain, 
Bain,  Dol,  Grand-Fougeray,  Fougères,  Javené,  Montfort,  Redon  et  Rennes. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  y  a  à  Rennes  et  à  Fougères  des  filatures  de  lin  et 
de  chanvre,  à  Antrain  1  filature  de  laine.  Les  toiles  à  voile  et  de  ménage  sont 
fabriquées  à  Taide  de  métiers  à  main,  principalement  à  Antrain,  Fougères,  Montfort, 
Noyal-sur-Vilaine,  Paimponl  et  Ren- 
nes. On  fait    de  la    bonneterie  à 
Fougères  et   à   Rennes;  de  la   fla- 
nelle   à    Antrain    et   à    Fougères; 
enfin  Vitré  fabrique  des  vêtements 
spéciaux    ou   sayons   de   poils   de 
chèvre. 

St-Malo  et  St-Servan  ont  des  éta- 
blissements de  corderie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La 
tannerie,  très  importante  dans  le 
déparlement,  est  pratiquée  à  An- 
train, Rain,  Chauvigné,  Combourg, 
Dol,  Grand-Fougeray,  Fougères, 
Guichen,  Janzé,  Melesse,  Montfort, 
Paimpont,  Redon,  Rennes,  St-Rricc- 
en-Coglès,  St-Domineuc,  St-Malo, 
St-Méen,  Tintiniac,  Tremblay,  Vitré. 
Il  y  a  des  corroiries  à  Bain,  Dol, 
Rennes,  Vitré;  des  mégisseries  à 
Antrain  et  à  Fougères,  Dans  cette 
dernière  ville  et  dans  sa  banlieue, 
la  fabrication  des  chaussures  fait 
vivre  plus  de  5000  personnes.  Redon, 
Rennes  et  Vitré  ont  des  établisse- 
ments de  carrosserie  et  de  sel- 
lerie. Il  existe  des  papeteries  à 
St-Christophe-de-Valains,  à  la  Ville- 
Danet    et    à   Vieuxvy-sur-Couesnon. 

Rennes  fabrique  des  pompes,  etc.,  etc.  Enfin,  il  y  a  des  chantiers  de  construction 
de  bateaux  à  Cancale,  Minihic-sur-Rance,  Pleurtuit,  Redon  et  St-Malo  d'où  sont 
sortis,  en  1898,  9  trois-mâts,  d'un  tonnage  total  de  3570  tonnes. 
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CHANTEPIE.  -  Église. 


Commerce 

Le  commerce  se  pratique  surtout  par  l'intermédiaire  des  ports  de  St-Malo  et  de 
St-Servan. 

St-Malo  fait  du  cabotage  à  l'entrée  principalement  avec  les  ports  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais,  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Manche,  des  départements  bretons,  des  ports  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée  ;  à  la  sortie,  à  peu  prés  avec  les  mémos  ports,  Nantes  exclus 
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Monlfort,  Redon;  la  fabrique  de  limes  de  Rennes;  les  ateliers  de  Paimpont,  Redon, 
Rennes  (Trois-Croix),  St-Malo  et  Vitré  où  Ton  fabrique  des  instruments  aratoires. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  On  compte  dans  rille-et-Vilaine  quelques  fabriques  de 
bougies,  de  chandelles  et  de  savon,  une  fabrique  d'engrais  à  St-Malo;  des  usines 
de  produits  chimiques  à  Paimpont,  Redon,  Rennes;  des  teintureries  à  Antrain. 
Bain,  Dol,  Grand-Fougeray,  Fougères,  Javent^,  Montfort,  Redon  et  Rennes. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  y  a  à  Rennes  et  à  Fougères  des  filatures  de  lin  et 
de  chanvre,  à  Antrain  i  filature  de  laine.  Les  toiles  à  voile  et  de  ménage  sont 
fabriquées  à  l'aide  de  métiers  à  main,  principalement  à  Antrain,  Fougères,  Montfort, 
Noyal-sur-Vilaine,  Paimpont  et  Ren- 
nes. On  fait   de  la    bonneterie  à 
Fougères  et   à   Rennes;  de  la   fla- 
nelle   à   Antrain    et   à    Fougères; 
enfin  Vitré  fabrique  des  vêtements 
spéciaux    ou   sayons   de   poils   de 
chèvre. 

St-Malo  et  St-Servan  ont  des  éta- 
blissements de  corderle. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La 
tannerie,  très  importante  dans  le 
département,  est  pratiquée  à  An- 
train, Rain,  Chauvigné,  Com bourg, 
Dol,  Grand-Fougeray,  Fougères, 
Gnichen,  Janzé,  Melesse,  Montfort, 
Paimpont,  Redon,  Rennes,  St-Rrice- 
eii-Coglès,  St-Domineuc,  St-Malo, 
SI  Méen,  Tintiniac,  Tremblay,  Vitré. 
Il  y  a  des  corroiries  à  Bain,  Dol, 
Rennes,  Vitré;  des  mégisseries  h 
Antrain  et  à  Fougères,  Dans  cette 
dernière  ville  et  dans  sa  banlieue, 
la  fabrication  des  chaussures  fait 
vivre  plus  de  5000  personnes.  Redon, 
Rennes  et  Vitré  ont  des  établisse- 
ments de  carrosserie  et  de  sel- 
lerie. Il  existe  des  papeteries  à 
St-Christophe-de-Valains,  à  la  Ville- 
Danet    et    à   Vieuîcvy-sur-Couesnon. 

Rennes  fabrique  des  pompes,  etc.,  etc.  Enfin,  il  y  a  des  chantiers  de  construction 
de  bateaux  à  Cancale,  Minihic-sur-Rance,  Pleurtuit,  Redon  et  St-Malo  d'où  sont 
sortis,  en  1898,  9  trois-mâls,  d'un  tonnage  total  de  5570  tonnes. 


CHANTEPIE.  -  Église. 


Commerce 

Le  commerce  se  pratique  surtout  par  l'intermédiaire  des  ports  de  St-Malo  et  de 
St-Servan. 

St-Malo  fait  du  cabotage  à  l'entrée  principalement  avec  les  ports  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais,  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Manche,  des  départements  bretons,  des  ports  de 
rOcéan  et  de  la  Méditerranée  ;  à  la  sortie,  à  peu  près  avec  les  mémos  ports,  Nantes  exclus 
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pour  la  Bretagne.  Il  a  des  relations  actives  el  suivies  avec  nos  colonies  de  St-Pierre  et 
Miquelon;  il  arme  pour  la  pt>che  de  la  morue  en  Islande  et  à  Terre-Neuve;  il  possède 
des  lignes  r(?gulières  de  navigation  avec  Jersey  et  Soulhamplon.  Les  principales  mar- 
chandises à  riinporlalion  sont  les  bœufs,  les  chevaux,  les  bois  et  le  froment  d'Amérique, 
la  houille  d'Angleterre,  du  bassin  de  Valenciennes  et  de  St-Pierre-la-Cour  (Mayenne)  et 
à  l'exportation  les  produits  agricoles  et  les  poteaux  de  mines  pour  l'Angleterre.  La 
clientèle  des  voyageurs  est  surtout  anglaise  el  américaine;  elle  vient  y  passer  la  saison 
balnéaire  ou  hiverner  à  Dinard.  St-Malo  fait  de  plus  un  cabotage  international  impor- 
tant avec  la  Russie,  la  Suède,  la  Norwège,  l'Angleterre,  la  Belgique,  le  Portugal  el 
l'Espagne.  L'Algérie  lui  fournil  des  vins  et  du  sel. 

Le  port  de  Sl-Servan  est  en  relations  avec  le  Canada,  la  Russie,  la  Suède,  TAllemagne, 
l'Anglelerre  et  l'Espagne.  Ses  importations  comprennent  surtout  des  bois,  de  la  houille, 
de  la  fonte,  du  ciment,  des  j)avés  et  des  matériaux  de  construction;  quant  aux  exporta- 
tions, elles  consistent  en  morues  salées,  pommes  de  terre  et  fourrages. 

Mouvement  de  la  Navigation  en  1898 


Porls 

Entrées 

Sorties 

Droits  de  douane  et  autres 

Sainl-Malo 

Sainl-Scrvan.  .   .    . 

2li,0M  tonnes 
27,61J5      — 

50,0:».-)  tonnes 

1,112,600  francs 
55i,057      - 

Pour  la  pèch(»  à  la  morue,  voici  le  mouvement  auquel  elle  a  donné  lieu  pendant  cette 
même  année  1S1I8. 


1                Ports 

Nombre  de 
bateaux  armés 

Tonnage 

Équipage 

'  La  Houle 

1  Saint-Malo  .... 

!  Sainl-Scrvan  .    .   . 

1 

8 

29 
22 

617 
5515 
25Ô6 

174 
CG5 
560 

Le  produit  de  celte  pêche  est  assez  difficile  à  évaluer,  car  les  premières  morues 
pèrliées  sont  appoi'tt'^es  à  Bordeaux.  Le  départ  de  St-Malo  a  lieu  vers  le  1"  avril. 

Le  petit  port  de  la  Houle,  où  Von  compte  plus  de  125  bateaux  à  voile,  se  livre  en 
l)arlirulier  à  la  |)èche  aux  huîtres  qui  est  très  réglementée;  on  drague  en  moyenne 
15000001)  d'huîtres  par  an  dans  la  baie  du  Mont-St-Michel.  Il  y  a  des  parcs  à  huîtres 
surtout  à  Cancale;  au  Vivier-sur-Mer,  à  Dol,  à  St-Méloir-des-Ondes  et  à  Sl-Suliac. 

Le  commerce  du  beurre  dépasse  annuellement  la  somme  de  50000000  de  francs; 
l'exportation  absorbe  une  quantité  de  beurres  demi-sel  assez  importante. 


Voies  de  communication 


Chemins  de  for 405  kil. 

Tramways  départementaux 80,^60 

—  hrolons  et  autres 58  kil. 

Roules  nationales 221    » 

Chemins  vicinaux  do  t?rande  comm""".  50î0    - 

—  —        ordinaires 2851     » 

Canaux  : 

Canal  de  Nantes  à  Brest  (Long,  dans 

le  départ').  10    - 

Canal  d'IUe  et  Rance.                  id.  80    - 


7  rivières  navigables  : 

Couesnon 

Vilaine  (de  Osson,  en  amont  do  Rennes, 

jusjpi'à  sa  sortie  du  dép',  à  Màlon).   . 

Mou 

Clièze 

Ousl 

AIT 

Rancc  maritime  (de  St-Malo  à  sa  sortie 

du  déparlement) 


25  kil. 

58,.'W0 
5  kil. 
5    . 

lO    >. 
9    • 

14,500 
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Rennes,  ancienne  capitale  de  la  Bretagne,  est  i)Atie  au  confluent  de  l'Ille  et  de  la  Vilaine; 
cette  dernière  rivière,  qui  traverse  la  ville  de  l'E.  à  l'O.  entre  deux  beaux  «luais,  la  partiige  en  deux 
parties  que  six  ponts  font  conimuni(|uer  ensemble.  Sur  la  rive  ir.  se  trouvent  la  Gare,  la  Maison 
centrale  de  détention,  ."»  Casernes,  le  Champ  de  Mars,  l'Arsenal,  le  Palais  universitaire  renfer- 
mant les  Musées,  le  Lycée,  le  Palais  du  commerce  :  c'est  la  Ville  Basse.  A  partir  de  la  rive  d. 
s'élève  la  Ville  Haute  prescjuc  totalement  reconstruite  après  le  grand  incendie  de  1720;  elle  est 
dotée  des  plus  beaux  monuments  :  llùtel  de  Ville,  Palais  de  Justice,  Cathédrale,  Églises, 
Théâtre,  Préfecture,  5  Casernes, 
Palais  de  la  Faculté  des  Sciences, 
Promenades,  etc.  C'est  la  ville  du 
commerce.  Quoique  dépourvue  de 
mouvement  et  nïalgré  ses  rues 
tristes.  Bennes  peut  être  comptée 
au  nombre  des  grandes  villes, 
grûceà  ses  Palais,  à  ses  établisse- 
ments militaires,  à  ses  places  qui 
ont  fort  grand  air,  à  ses  (piais,  à 
sa  belle  Promenade  du  Thabcr,  à 
la  présence  de  près  de  2000  étu- 
diants fréquentant  les  cours  des 
diverses  facultés  ou  des  écoles 
spéciales.  La  partie  la  plus  an- 
cienne est  celle  qui  s'étend  entre  la 
Cathédrale  et  la  place  Ste-Anne,  où, 
dans  un  enchevêtrement  de  rues 
étroites,  tortueuses,  mal  pavées,  on 
rencontre  encore  un  grand  nombre 
de  maisons  à  pignons,  5  lucarnes, 
à  étages  saillants,  avec  fa<;a<les  en 
bois  sculpté,  etc.  C'est  dans  ce 
fouillis  que  l'on  voit  encastrée 
dans  des  maisons  la  Porte  mor- 
dclnise  (xv^  s.)  avec  ses  tours  à  mâ- 
chicoulis et  par  laquelle  les  ducs 
de  Bretagne  et  les  évéques  faisaient 
autrefois  leur  entrée  solennelle. 

Parmi  les  monuments  religieux, 
nous  citerons  :  la  Oilhcdralc  SI- 
Pierre  (I787-I8ii),  édifice  régulier 
dont  la  façade  est  surmontée  de 
deux  tours  et  dont  les  portes  laté- 
rales sont  du  XVII»  s.;  richement 
décorée    à    l'intérieur,    ornée     de 

peintures  modernes,  elle  possède  un  retable  allemand  du  xv  s.  en  bois  sculpté  et  doré  extrê- 
mement remarquable  et  deux  tombeaux  modernes;  N.-D.  ou  siMrl<nne  (xr  au  xiii'  s.),  a\ec 
des  restaurations  et  des  additions  plus  récentes  et  dont  le  dôme  du  clocher  est  surmonté  d'une 
statue  <lorée  de  la  Vierge;  sous  le  porche  se  voit  le  tombeau  du  curé  Mcslé;  —  VJùjlisc  .sV-.Sc:;- 
veur  (I72S)  dont  le  buffet  d*orgue  provient  de  l'abbaye  des  Bénédictines  de  St-Ceorges;  — 
l'ancienne  Église  St-Aubin  (xv  et  xvr  s.),  dont  le  portail  O.  date  du  xv°  s.  à  coté  de  la  nou- 
velle église  du  même  nom  bâtie  dans  le  style  gothique  et  sur  de  plus  vastes  proportions; 
—  rj?i//i»c  St'fJlienne  (xYi"  s.),  autrefois  chapelle  des  Augustins  et  dont  la  nef  est  large  mais 
courte:  —  VÉofise  Si-Germain  (xvr  s.)  augmentée  d'un  portail  latéral  S.  au  dél)nl  du  xvu'  s.  et 
qui  possède  deux  fenêtres  flamboyantes  ornées  de  vitraux  du  \vr  s.;  —  l'/'f/Z/sc-  de  Tonssainls 
(I62i-IG57),  autrefois  chapelle   des  Jésuites  et  à  l'intérieur  de  laciuelle    une   tribune  en    pierre 
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s'élève  au-dessus  de  la  porte  de  la  façade  que  couronnent  deux  coupoles  octogonales.  On  peut 
encore  citer  Y  Église  de  St-Hélier  (xv  s.);  la  Chapelle  romane  moderne  de  la  Visilation;  \a  cha- 
pelle des  Missiotinaires  surmontée  d|une  flèche  pointue;  le  Temple  protestant.  Parmi  ceux  qui 
ont  été  désafTcctés,  signalons  la  Chapelle  St-Yvcs  (xv*  s.)  convertie  en  magasin  et  dont  on  remarque 
la  jolie  porte  du  porche  et  la  porte  latérale  N.;  VÊglise  des  Calvairiennes  (1(>76)  transformée  en 
éUblissement  industriel  et  i[uï  possède  une  belle  galerie  circulaire  reposait  sur  des  cariatides 
en  bois;  Tancienne  Église  de  la  Visitation  (ItiôiKIWil)  aujourd'hui  entrepôt;  la  Chapelle  (xvir  s.)  des 
Dominicains  dont  les  bâtiments  sont  devenus  des  magasins  militaires;  le  vieux  Sl-Élienne  {xvi*  s. 
avec  une  tour  du  xviir  s.)  transformé  en  dépôt  du  service  de  santé  militaire;  \e  Prieure  de  SlCgr, 
dont  la  fondation  par  le  duc  Alain  III  remonte  à  Tan  10.17  et  qui  a  été  converti  en  Asilo. 

Parmi  les  édifices  civils,  nous  mentionnerons  :  VHûtel  de  Ville  (xvni*  s.)  élevé  sur  les  plans  de 
l'architecte  Gabriel  et  (huit  l'aile  S.  renferme  un  bel  escalier  conduisant  à  la  salle  de  concert;  il  est 
surmonté  d'un  befl*roi  en  dôme;  la  Hibliolhèque  de  la  Ville,  annexée  à  THôlel  de  Ville,  occupe 
l'ancien  Présidial.  La  Préfecture  est  installée  dans  l'Hôtel  Je  Cornulier  bàli  en  briques  et 
pierres;  on  a  construit  un  Palais  dea  Archives  départementales  tout  auprès.  L'Archevêché  (xvii*  s.) 
n'est  autre  que  l'ancien  Palais  abbatial  de  St-Melaine;  il  renferme  une  belle  galerie.  Le  Palais  de 
Justice  élevé  en  1GI8  sur  les  plans  de  J.  Dcbrosse  et  achevé  seulement  en  U)54,  est  un  peu  lourd 
d'aspect  avec  sa  façade  flancpiée  de  pavillons  d'angle  avec  toiture  élevée  :  celte  façade  est  ornée 
des  statues  des  fameux  jurisconsultes  d'Argentré,  la  Chalotais,  Gerbier  et  Touiller.  Les  statues 
en  plomb,  de  Lenoir,  personnifiant  l'Kloquence,  la  Justice,  la  F'orce  et  la  Loi,  détruites  pendant 
la  Révolution  ont  été  refaites  de  no*  jours.  En  revanche  l'intérieur  du  Palais  est  tout  à  fait  remai*- 
quable.  La  grande  salle  des  Pas-Perdus  est  précédée  d'une  fort  belle  porte  sculptée;  la  Grand'- 
Chambie  du  Parlement  avec  ses  jolies  tribunes  a  été  peinte  avec  beaucoup  d'art  par  Coypel,  et 
superbement  décorée;  c'est  J.  Jouvenet  qui  a  été  chargé  de  la  décoration  de  la  l"  Chambre  où 
il  a  peint  un  beau  Ghrist;  cette  pièce  est  de  plus  tendue  de  tapisseries  modernes  des  Gobelins. 
La  2«  Chambre  a  été  décorée  par  Ferdinand,  le  Cabinet  du  premier  Président  par  Erhard,  tous 
deux  contemporains  de  Coypel,  la  G*'  (Chambre  par  Jobbé-Duval.  La  Cour  d'assises  enfin  ren- 
ferme d'intéressantes  sculptures  sur  bois  du  xvir  s.  Le  Palais  du  Commerce,  dont  une  aile  seule- 
ment est  construite,  est  une  vaste  construction  moderne  où  sont  installés  VHôtel  des  Postes  et 
Télégraphes,  VËcolc  régionale  des  Deaux-Aris  elle  Cercle  militaire.  Le  Palais  universitaire^  construit 
de  18i9  à  1855,  renferme,  outre  les  Facultés  (sauf  celle  des  Sciences),  les  Musées,  Ceux-ci  com- 
prennent le  Musée  de  sculpture  composé  principalement  de  moulages;  le  Musée  de  peinture, 
comprenant  six  salles  où  .sont  assez  bien  représentées  toutes  les  écoles  françaises  et  étrangères, 
anciennes  et  modernes;  une  collection  remarquable  de  dessins;  le  Musée  archéologique  où  l'on 
admire  des  objets  anciens  et  modernes,  des  émaux,  des  ivoires,  une  fort  belle  collection  de 
monnaies  et  de  médailles,  des  antiquités  de  toutes  sortes,  de  la  céramique,  une  collection  impor- 
tante relative  à  l'iconographie  de  laHrelagne;  enfin  une  Galerie  géologique  très  complète  et  fort 
bien  classée  ainsi  que  des  Salles  d'histoire  naturelle.  Outre  la  Bibliothèque  universitaire  fort 
riche,  la  Bibliothèque  de  la  Ville  comprend  81000  volumes,  plus  de  100  incunables,  602  ouvrages 
uïanuscrits  dont  quelques-uns  fort  intéressants  et  curieux.  Le  Palais  de  la  Faculté  des  Sciences, 
élevé  sur  la  rive  d.  de  la  Vilaine,  renferme  des  amphithéâtres,  des  laboratoires  et  des  collections 
d'histoire  naturelle.  Le  Théâtre  (18.15)  projette  en  avant  sa  façade  demi-circulaire  ornée  des  statues 
d'Apollon   et  des  Muses,   tout  à  fait  en   face  de  l'Hôtel  de  Ville;  il  est  entouré  de  galeries. 

Parmi  les  Places  de  Bennes  nous  citerons  la  Place  du  Palais-de-Justice,  très  régulière  avec  ses 
maisons  à  colonnes,  la  Place  de  VHôtel-de- Ville  où  viennent  converger  toutes  les  lignes  de 
tramways  électriques,  enfin  la  Place  de  la  Ifalle-au-blé  avec  quelques  vieilles  masures  sur  l'une 
de  ses  faces.  La  pins  belle  promenade  est  celle  du  Thabor,  en  partie  établie  sur  l'emplacement 
des  Jardins  des  Bénédictines  de  St-Melaine  où  l'on  admire  des  allées  plantées  de  vieux  chênes, 
des  pelouses,  des  parterres,  des  bosquets,  des  serres  siiperbes,  des  volières,  un  Jardin  bota- 
nique, un  Jardin  jiotager.  De  plus,"  deux  jolis  groupes  de  sculpture,  une  statue  élevée  k 
B.  Duguesclin  et  une  colonne  siu'montée  d'une  statuette  de  la  Liberté  en  souvenir  de  Vaneau  et 
de  Papu  morts  en  Juillet  I8r»0  embellissent  encore  cette  promenade  préférée  des  Bennais.  On  peut 
encore  nommer  la  longue  Promenade  du  Mail,  créée  par  le  duc  de  Chaulnes  en  1675  et  sur 
laquelle    se  tient  une  fête    foraine   chaque  année  au  mois  de  juin;  la  Promenade  de  la  Motte 
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occupant  un  carrefour  sans  vue,  par  devant  la  Préfecture;  enfin  les  allées  ombragées  des  deux 
rives  du  canal  d*llle-et-Hanre  dont  un  bras  détourné  est  bordé  de  lavoirs  et  de  laveuses.  Il  ne 
faudrait  pas  oublier  les  établissements  bospilalicrs  :  Vllôlel-Dieuy  Vlïôpiial  militaire  (1750), 
Vllospice  des  hiciirafdes  (xviii"  s.)  dont  la  chapelle  possède  de  curieux  ornements  sacerdotaux 
du  xvir  s.,  VUôpitnl  général  ou  Hospice  St-Melaine  dont  la  chapelle  renferme  de  belles  boiseries 
du  xvir  s.,  et  dont  le  cloître  est  orné  de  riches  sculptures. 

Rennes  est  doté  d'un  beau  Lycée  dont  une  salle  fut  occupée  en  1899  pour  la  revision  de  l'un 
des  procès  qui  ont  le  plus  remué  la  France  ;  d'une  École  (Tariillerie  installée  avec  une  Fonderie 
dans  le  vieil  hôtel  de  la  Commission  intermédiaire  des  États  de  Bretagne  (1732),  et  dans  8a 
banlieue  d'une  École  pratiijue  (f  Agriculture,  d'une  École  de  laiterie  dite  de  Coëtlogon  et  de  la 
fer  me- École  de  T  rois-Croix, 

L'i4r.sc;m/(l58r>),  agrandi  de  1844  à  1846,  occupe  l'ancien  Hospice  de  la  Santé.  Les  Casernes  sont 
au  nombre  de  cinq  :  casernes  du  Colombiery  de  Ouiche,  de  Mac-Mahony  St-Georges,  du  Bon 
Pas'tcur. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  Maisons  run'eiixrs  qui  bordent  un  grand  nombre  de  rues, 
mais  nous  citerons  les  noms  des  Hôtels  intéressants,  soit  par  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent,  soit 
à  titre  artistique  :  V Hôtel  de  Kergu  (1748),  où  l'abbé  du  môme  nom  élevait  les  gentilshommes 
bretons  trop  pauvres,  VHntcl  du  Boiê  de  la  Motte  (1624),  VHôtel  de  Blossac  où  résidaient  autrefois 
les  commandants  de  la  province;  VHôtel  de  Langle,  (xviii*  s.);  VHôtel  de  Pinieuc  (xvii*  s.),  restauré  ; 
l'ancien  Hôtel  des  Mor.naies  où  est  installé  l'un  des  hôtels  de  Rennes;  VHôtel  de  Ploger;  VHôtel  du 
Molan  avec  des  peintures  allégoriques  dans  le  vestibule;  VHôtel  de  Bobien  (xvii*  s.)  avec  sa  tour 
en  encorbellement;  VHôtel  de  Monlbourc.her  où  mourut  la  Chalotais;  VHôtel  de  Cuillé,  restauré,  où 
siégea  en  1788  le  Parlement;  VHôtel  de  la  Mo^ssaie  avec  une  façade  en  bois  du  xvi*  s.;  enfin, 
VHôtel  moderne  de  Palys,  N'oublions  pas  un  vieux  Manoir  de  la  rue  de  la  Monnaie,  ni  la  char- 
mante maison  du  xvr  s.  de  la  rue  St-Guillaume,  improprement  appelée  Maison  de  Duyuesclin. 

Rennes  a  élevé  au  Champ  de  Mars  un  Monument  aux  enfants  d' llle-et-VilainCy  tués  en  1870-1871, 
une  Statue  à  Lepnrdit,  son  vaillant  maire  de  1794-1795,  une  à  Lamennais  ei  une  autre  à  LeBastard, 

Dans  les  environs,  on  peut  visiter  le  Manoir  de  la  Prévalaye  (xvi"  s.)  entouré  d'un  parc  avec 
une  belle  ferme;  on  n'oubliera  ni  la  forât  de  Bennes^  ni  les  bords  pittoresques  de  la  Vilaine, 
surtout  au  hameau  de  Pont-Réan. 

Fougères  est  la  cité  industrielle  par  excellence  du  département;  c'est  aussi  la  ville  qui  s'est  le 
plus  rapidement  développée  dans  ces  dernières  années.  Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une 
colline  dont  le  pied  est  baigné  par  la  jolie  rivière  du  Xançon.  Des  murs  de  l'enceinte  du  moyen 
âge,  à  l'intérieur  de  laquelle  se  trouve  le  vieux  CUôteau  i[ue  l'on  restaure,  les  parties  situées  au 
N.  et  à  ro.  sont  les  mieux  conservées.  Elles  se  dressent  h  pic  au-dessus  du  vallon  et  forment 
un  enchevêtrement  pittoresque  avec  les  maisons,  les  tourelles,  les  pignons,  les  jardins  en 
terrasse,  les  toits  aigus,  fouillis  qu'il  faut  contempler  des  bords  du  Nançon.  Une  autre  vue 
admirable  est  celle  dont  on  jouit  du  haut  du  Jardin  }>uhlic,  au  chevet  de  l'Église  St-Léonard;  on 
a  devant  soi  le  vieux  Château  dominé  par  deux  tours  très  élevées  avec  les  murs  d'enceinte  tout 
couverts  de  lierre;  tout  auprès  la  fièche  tordue  de  l'Église  St-Sulpice,  l\  g.  une  colline  granitique 
à  pic  recouverte  de  verdure,  h  dr.  une  autre  colline  portant  un  jardin  en  terrasse  avec  des  ifs 
découpés  en  tours,  derrière  lesquels  se  cache  une  église,  au  fond  de  l'horizon  des  collines 
boisées  d'où  se  détachent,  qunn»!  le  temps  est  clair,  les  ruines  du  donjon  de  St-Aubin-du-CormIer. 
Des  sentiers  en  lacet  ombragés  par  des  ornies  ainsi  que  l'escalier  dit  de  la  Duchesse  Anne 
conduisent  au  bas  de  la  ville.  L'ensemble  des  constructions  du  Château,  déforme  à  peu  prè? 
triangulaire,  comprend  (piatre  parties  :  l'Entrée,  l'Enceinte  firincipale,  le  Donjon,  la  Poterne. 
VEntrce  est  formée  de  trois  tours  (xn«  s.)  avec  courtines.  Des  deux  tours  qui  protégeaient 
V Enceinte,  une  seule  est  debout,  celle  de  Coigny,  réparée  a\i  xvm*  s.  et  renfermant  la  chapelle; 
elle  était  en  outre  défendue  par  le  Donjon  et  les  trois  tours  du  S.-O.  situées  vis-à-vis  de  l'église 
St-Sulpice;  la  tour  carrée  du  Cadran,  les  tours  â  mâchicoulis  dites  Raoul  et  Surienne,  réparées 
toutes  trois  |iar  le  duc  de  Mercœur  à  la  fin  du  xvi*  s.  (la  tour  Surienne  a  été  resl-aurée).  Le 
Donjon  <létruiten  1650  se  dressait  au  centre  d'une  seconde  enceinte  également  triangulaire  dont 
les  tours  d'angle  sont  encore  debout;  la  tour  Guibé  (1515),  la  tour  Mélusine  à  quatre  étages, 
qui  renferme  le  Musée  (1242),  la  tour  du  Gobelin  (xiii*  s.)  surmontée  d'un  châtelet  très  élevé.  La 
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Poterne  réunie  au  donjon  par  un  chemin  couverl  à  la  voûte  détruite,  est  protégée  par  deux  tou- 
relles h  niâcliicoulis,  connues  sous  le  nom  de  tours  d'Aniboise  (1450).  La  tour  de  Pléguen  atle- 
nonle  ù  l'Église  Sl-Sulpice  et  la  tour  du  Ilnllay,  en  dehors  de  Tenceinte,  défendaient  en  outre  le 
chiUeau.  Des  portes  de  l'enceinte  de  la  ville,  une  seule,  la  Porte  St-Sulpice,  est  restée  debout. 
l.c.  Muiiée  de  la  tour  Mêlusine,  qui  en  occupe  les  quatre  étages,  comprend  des  peintures  et  des 
objets  d'art,  <les  médailles  et  quelques  collections  d'histoire  naturelle. 

L* Église  Si-Léonard  (xv  et  xvi*  s.)  avec  une  tour  du  xvii*  s.  a  été  agrandie  de  nos  jours;  son 
portail  porte  une  belle  rosace;  sa  façade  latérale  N.  est  ornée  d'une  balustrade  et  de  gargouilles 
du  xvi*  s.;  dans  une  chapelle  du  bas-côté  g.  a  été  élevé  un  monument  aux  Mobiles  de  Tarrond* 
tués  en  1870-71.  N.-D.  du  Marais  (xi«  s.)  est  devenue  V Église  St-Sulpice  {xy  s.)  dont  toutes  les 
parties,  sauf  le  chœur  achevé  au  xvir  s.,  appartiennent  au  style  flamboyant.  A  Tintérieur,  on 
remarque  deux  retables  sculptés  dans  le  granit,  deux  toiles  intéressantes  du  xvir  s.,  une 
Assomption  et  un  Sacrifice  d'Abraham,  de  nombreuses  pierres  tombales  qui  servent  de  dallage 
et  quohiues  boiseries.  L'Hôpital  Sl,-Loui8  possède  une  vieille  chapelle.  Fougères  possédait  un 
grand  nombre  de  couvents.  Celui  des  Ursulines  (1609)  est  devenu  le  Collège  auquel  [on  a  ajouté 
une  annexe  et  la  Bibliothèque  qui  renferme  16000  volumes;  celui  des  Uécoliets  (1607),  est  devenu 
la  maison  des  Dames  de  la  Retraite;  on  a  logé  une  Caserne  dans  celui  des  Urbanistes  (1689): 
une  Institution  de  sourds-muets  a  été  établie  dans  l'abbaye  de  Rillé  (xi*  s.).  ^VïhUel  de  riWc(xv«s.) 
renferme  un  escalier  en  pierre,  une  belle  salle  voûtée  et  une  grande  salle  avec  cheminée  en 
granit.  Le  nouveau  Tribunal  occupe  l'Hùtel  de  la  Bélinaye  (1738).  L'ancien  est  situé  au  bas  du 
château.  V Auditoire  est  un  petit  monument  du  xv*  s.  où  se  trouve  logé  le  Beffroi  dans  une 
tourelle  octogonale  avec  galerie  et  gargouilles,  surmontée  d'une  lanterne.  Le  r/u;d(re  est  moderne. 
Fougères  possède,  en  outre,  un  grand  nombre  de  vieilles  maisons  à  porches  reposant  sur  des 
pihcrs  en  pierres  ou  en  bois  dans  un  certain  nombre  de  rues  dont  la  plus  curieuse  est  la  Rue  de 
la  Pinterie.  Une  Statue  a  été  élevée  à  Tun  de  ses  illustres  enfants  :  le  général  de  Lariboisière. 

Montfort-sur-Meu  est  une  ancienne  ville  bâtie  au  confluent  du  Meu  et  du  Garun  et  adossée  à 
une  colline  portant  la  forêt  de  Coulon.  De  ses  fortifications  du  moyen  âge  on  voit  encore,  au 
S.-O.  de  la  ville,  sur  la  rive  g.  du  Meu,  des  fragments  de  mur  ainsi  qu'une  partie  des  anciens 
fossés.  La  vieille  porte  a  été  démolie  en  1897,  mais  une  grosse  tour  cylindrique  peu  élevée  reste 
encore  debout  avec  ses  mâchicoulis  et  sa  petite  enceinte.  Cette  tour  sert  aujourd'hui  de  prison. 
De  VÈglise  St-Jean-Daptiste,  moderne,  il  n'y  a  de  curieux  que  deux  retables  d'autels  (xvii*  s.) 
dont  les  sujets  sont  empruntés,  l'un  à  la  vie  de  la  Vierge  et  l'autre  à  la  curieuse  légende  de  la 
Cane  de  Montfort  qui  revenait  avec  sa  couvée,  le  9  mai  de  chaque  année,  voltiger  devant  l'image 
de  saint  Nicolas.  La  ville  renferme  encore  quelques  vieilles  maisons  dont  une  à  tourelles  sur 
la  place  St-Nicolas.  Elle  possède  encore  deux  promenades  charmantes  :  Tune,  qui  passe  devant 
le  Tribunal  et  domine  à  son  extrémité  la  rive  g.  du  Meu,  l'autre  appelée  Promenade  des  Douves 
qui  longe  la  rive  dr.  du  Garun. 

Aux  environs  se  trouvent  les  restes  de  VAbbaye  de  St-Jacques  fondée  en  1152  par  Raoul  II 
de  Montfort  pour  les  Augustins  et  occupée  aujourd'hui  par  les  Ursulines;  —  VHâpital  St-Lcuare 
installé  dans  une  vieille  léproserie  de  l'époque  des  Croisades  et  dont  la  chapelle  est  ornée  d'un 
autel  (xiii'  s.)  et  d'un  tombeau  (xvir  s.). 

Redon,  bâti  au  confluent  de  l'Oust  avec  la  Vilaine  et  traversé  par  le  canal  de  Nantes  h  Brest, 
peut  être  considéré  comme  le  port  maritime  de  Rennes.  Éloigné  seulement  de  50  kil.  de  l'Océan, 
son  port  est  accessible  aux  bateaux  d'un  faible  tirant  d'eau,  le  lit  de  la  Vilaine  s'ensablant 
facilement.  Du  haut  de  la  colline  de  Beaumont  dominant  la  ville  auN.-E.,  la  vue  est  fort  étendue. 
De  ses  anciennes  fortifications  (xiv  s.),  il  ne  reste  que  la  terrasse  restaurée  dépendant  de 
l'ancienne  abbaye  occupée  aujourd'hui  par  les  Eudistes.  Son  monument  le  plus  intéressant  est 
l'ancienne  Église  abbatiale  St-Sauveur  qu'un  incendie  a  séparée  de  son  clocher  (xiv*  s.)  élevé  de 
67  m.  St-Sauveur  se  compose  d'une  triple  nef  romane,  d'un  transept  du  xii*  s.  et  d'un  chœur  du 
xiir  s.  entouré  d'un  rond-point  :  nu-dessus  du  transept  s'élève  un  clocher  roman  aux  angles 
arrondis.  C'est  un  des  plus  curieux  de  la  France  entière.  La  chapelle  extérieure  fortifiée  de 
N.-D.  de  Bonne-Xouvolle  (xv  s.)  lui  sert  de  sacri&tie;  on  remarque  à  l'intérieur  de  curieux  cha- 
l)ileaux,  doux  lonilioaux  et  le  retable  du  grand  autel.  VAbbaye  de  St-Sauveur,  détruite  au  ix*  s. 
par  les  Normands,  a  clé  reconstruite  au  xiv*  s.  et  restaurée  au  xvii"  s.;  on  n'y  remarque  que 
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deux  cloîtres  de  celle  dernière  époque.  Quelques  rues  de  la  ville  ont  encore  leur  aspect  médié- 
val, notamment  la  Grand*Rue,  la  rue  N.-D.,  la  rue  du  Port  encore  bordées  des  maisons  des  xv* 
et  XVI*  s.  Sur  le  quai  qui  borde  la  Vilaine,  on  en  voit  aussi  quelques-unes  en  granit  avec  balcons 
de  fer  forgé  de  la  fin  du  xviii*  s.  Redon  possède  une  belle  promenade  dite  Place  aux  Arbres  sur 
laquelle  donnent  le  Tribunal  et  la  Sous- Préfecture.  Signalons  encore  YHôpilal  et  un  couvent  d'Ur 
sulines,  du  xviir  s.  ;  un  couvent  de  Calvalriennes  (1629)  occupé  par  les  Dames  de  la  Retraite. 

Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  châtaignes  (marrons  de  Redon),  construit  dès  bateaux, 
des  machines  agricoles,  possède  des  minoteries,  des  tanneries,  une  brasserie,  une  briqueterie, 
une  scierie  mécaniciuc  et  une  usine  où  Ton  prépare  Témeri  et  les  rouges  à  polir. 

Saint-Malo,  dont  les  marins  et  les  corsaires  ont  rempli  de  gloire  les  annales  maritimes  de  la 
France  du  xv*  au  xviir  s.,  esl  bâti  sur  un  roc  de  granit  rattaché  au  continent  par  une  bande 
étroite  de  terrain  appelée  le  Sillon  que  commande  le  vieux  Château  (xiv*et  xv*s.)  encore  debout. 
Les  rues  étroites,  bordées  de  maisons  élevées,  construites  presque  toutes  en  granit  et  dominées 
par  la  flèche  élancée  de  la  cathédrale  sont  enserrées  par  des  fortifications  (xiv«*xvi*  s.)  qui  font 
le  tour  de  la  ville  et  lui  impriment  un  cachet  original.  Remplie  de  mouvement  et  de  touristes  pen- 
dant la  saison  balnéaire  et  les  deux  mois  précédant  le  départ  des  pécheurs  pour  Terre-Neuve,  elle 
retombe  ensuite  djns  le  silence  et  présente  un  aspect  mélancolique.  Les  tableaux  variés  qu'elle 
présente,  les  souvenirs  qu'elle  évoque  communiquent  à  Fâme  du  poète  et  de  Tartiste  bien  des 
émotions.  Une  promenade  la  nuit  sur  ses  remparts  par  une  mer  démontée  ou  par  un  beau 
clair  de  lune  vous  plonge  dans  un  état  indéfinissable.  Le  Château  affecte  la  forme  d*un  quadri- 
latère renforcé  à  l'E.  par  une  double  muraille  en  pointe  appelée  la  Galère  :  aux  angles  de  la 
façade  N.,  se  trouvent  le  Petit  Donjon  et  la  Tour  Quiquengrogne,  aux  angles  de  la  façade  S.  la 
Tour  Générale  et  le  Grand  Donjon.  Les  remparts  ont  été  construits  à  des  époques  diverses 
(xiv"  au  xviii*  s.)  De  la  plate-forme  qui  court  sur  les  murailles,  la  vue  s*élend  sur  les  îlots,  les 
écucils,  l'estuaire  de  la  Rance,  variable  à  l'infini.  Ils  sont  percés  de  huit  portes  dont  voici  les 
noms  en  faisant  le  tour  de  la  ville  h  partir  de  la  Plage  des  Bains  au  N.  :  Portes  Si-Thomas^  des 
Champs  Vauvem,  Noire-Dame,  St  Pierre,  de  Dinan,  St-Louis,  Grande  Porte  et  Porte  St-Vincent.  A 
l'intérieur  de  la  ville,  on  remarque  l'ancienne  Catfiédrale  (St-Malo  fut  jusqu'en  1790  le  siège  d'un 
évéché)  dont  la  façade  ainsi  que  la  nef  terminée  par  un  chevet  droit  ont  été  reconstruites  au 
début  du  xviir  s.  ;  en  1859,  elle  a  été  surmontée  d'une  flèche  hardie  en  pierre.  A  Tintérieur,  un 
Canadien  a  fait  placer  en  1891  une  inscription  en  mosaïque  rappelant  qu'avant  de  partir  à  la 
découverte  du  Canada,  Jacques  Cartier  s'était  agenouillé  le  16  mai  1535  dans  l'église.  On  y 
remarque  des  chapelles  de  diverses  époques  dont  l'une  renferme  un  tombeau  du  xiv*  s.  VÊgliae 
St-Sduvcur  (xvi*  et  xvii»  s.)  est  proche  de  V Hôtel-Dieu  fondé  en  1252.  V Église  N.-D,  auxUiatrice, 
moderne,  s'élève  dans  le  faubourg  de  Rocabey.  La  Chapelle  St-Aaron  (1621)  occupe  le  point 
culminant  du  roc  de  Sl-Malo.  VHÔt^l  de  Ville  (1840)  précédé  d'un  square  où  se  dresse  la  Statue  de 
Duguay-Trouin  et  en  bordure  duquel  est  également  bâtie  la  Sous- Préfecture,  abrite  dans  son 
aile  g.  la  Bibliothèque  où  l'on  admire  une  belle  collection  de  monnaies  et  de  médailles  et  le 
Mufiée  occupant  à  peu  près  toutes  les  salles  de  la  mairie.  C'est  ainsi  que  les  portraits  des 
Malouins  célèbres  ornent  la  Salle  des  Mari-ges.  Il  en  est  de  môme  pour  le  Cabinet  du  Maire  et 
la  Salle  des  Fêles  décorés  de  peintures  et  de  sculptures.  Une  salle  du  second  étage  est 
occupée  i)ar  un  musée  d'objets  historiques  et  deux  autres  salles  par  des  collections  d'histoire 
naturelle,  des  objets  d*archéologie,  des  estampes.  Deux  squares  contigus  :  le  Square  du  Château 
et  le  Square  du  Casino  sont  au  bout  du  Sillon.  Au  milieu  du  dernier  s'élève  la  Statue  d'un  illustre 
enfant  de  St-Malo  :  Chateaubriand  dont  la  dépouille  mortelle  repose,  [suivant  son  désir,  sous  le 
roc  du  Grand-Bey,  flot  situé  à  500  m.  de  la  maison  où  naquit  le  célèbre  écrivain.  Parmi  les  maisons 
intéressantes  ou  simplement  curieuses  dont  St-Malo  est  rempli,  nous  citerons  la  maison  en 
bois  où  vint  au  monde  Duguay-Trouin. 

Saint-Servan  a  été  érigé  en  commune  en  1792;  c'est  une  ville  de  marins  et  de  pêcheurs,  c'est 
également  une  cité  industrielle.  D'une  assez  grande  étendue  et  admirablement  située  en  face  de 
St-Malo  et  de  Dinard-St-Enogat,  elle  n'a  pas  de  monuments  bien  intéressants  à  part  la  vieille  Tour 
SoUdor  (1384)  formée  de  trois  tours  réunies  en  triangle  et  couronnée  de  mâchicoulis  renfermant 
plusieurs  salles  voûtées.  Elle  a  autrefois  servi  de  prison  et  commande  le  petit  port  St-Père  où 
atterrit  le  bac  de  Dinard.  L'^V/h'se (1742-1842)  est  surmontée  d'une  tour  que  termine  un  dôme;  la 


05 


VITllÉ.  —  CliJlcuu.  Cuui-  inlcrieure,  Donjon  (Musôe). 


\   - 


VITRE.  —  Château  (Vue  cxléiiciuc  du  Châtelet  avant  la  restaurolion  du  pont  levis  el  des  fossés). 


I 


ILLE-ET-VILAINE 


tô 


Ckapelh  St-Pierre  dCAlcth  est  bâtie  au  pied  du  Fort 
de  la  Cité  sur  les  ruines  de  Tantique  basilique  du 
X*  s.  V Hôtel  de  Ville  en  briques  et  pierres  est  assez 
élégant,  le  Collège  fort  bien  situé.  Signalons  encore  la 
Promenade  du  Sémaphore  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue. 

Vitré  dont  l'intérieur  est  peuplé  de  rues  étroites 
et  de  maisons  de  bois  telles  que  les  a  léguées  le 
moyen  âge,   est  une   vieille   cité  fort  intéressante 
bâtie  sur  une  colline  escarpée  dont  le  sommet  est 
occupé  par  un  château  féodal.  La  Vilaine  coule  eu 
pied  des  fortifications   de  la  ville  dans   un  vallon 
verdoyant  dont  la  couleur  contraste  avec  le   roc 
noir  schisteux  sur  lequel  elle  appuie  ses  tours  et 
ses  murailles  couronnées  de  mâchicoulis.  Le  Châ- 
teaiiy  élevé  au  w  s.,  a  été    complètement  recon- 
struit aux  XIV*  et  XV*  s.  et  restauré  de  nos  jours;  le 
plan  eu  est  presque  triangulaire.  On  a  rétabli  les 
fossés  devant  la  façade  où  se  trouve  le  Châtelet  et 
le  ponl-levis  entre  les  deux  tours  qui  le  composent. 
Le  Châtelet  est  relié  à  d'autres  tours  crénelées  par 
des  courtines.  A  l'intérieur  à  g.,  se  trouve  le  Don- 
jon; presque   en  face  de   l'entrée,   un  cloître  res- 
tauré et  la   chapelle;  à  d.,   dans  un  angle  de  la 
partie  convertie  en  prison  on  voit  une  jolie  tourelle 
en  encorbellement  du  xvi*  s.  surnommée  Tribune 
de  la  Trémoille.  Les  divers  étages  du  Donjon  ont 
été  convertis  en  Musée  ainsi  que  l'une  des  tours  du 
Châtelet  qui  renferme  en  outre  la  Bibliothèque.  Du 
côté  S.,  les  fortifications  de  la  ville  ont  disparu  ;  on 
trouve  encore  à  l'intérieur  une  tour  ronde  isolée, 
complètement  découronnée  avec  des  pans  de  mur 
«Dclavés  dans  une  propriété  privée.  V Église  N.-D.y 
la  plus  intéressante  de  Vitré  (xv  et  xvi«  s  ),  est 
surmontée  d'une  flèche  en  pierre,  haute  de  62  m., 
moderne;  on  peut  signaler  à  l'extérieur  la  porte 
«n  bois  (xvr  s.)  du  portail  O.  et  une  chaire  exté- 
rieure  sur  la    façade   S.;    à  l'intérieur    quelques 
tombeaux  dans  la  chapelle  des  fonts,  un  curieux 
triptyque    contenant    trente-deux     tableautins    de 
cuivre  émaillé  (scènes  du  Nouveau  Testament)  et 
un   beau  vitrail  du  xvi«  s.   Véglise  St-Martin,  mo- 
derne, entourée   d'un  square,  a  été  bâtie  dans  le 
style  roman.  VÊglise  Sie-Croix  a  des  boiseries  du 
XVIII*  s.  De  l'église  du  cimetière,  il  ne  reste  que  la 
tour  du  clocher  (xv*  s.)  occupant   le   sommet   du 
tertre.  De  ce   tertre  la  vue  s'étend  sur  les  environs 
à  TE.  de  la  ville.  La  chapelle  de  VHôpilal  Si-Nicolas 
(xv  s.)  renferme  un  tombeau  intéressant.   Le  Col- 
lège est  du  XVIII*  s.  C'est  dans  un  couvent  de  Béné- 
dictins où  se  trouve  un  cloître  qu'ont  été  insUfiés 
la  Mairie,  la  Sous-Préfecture,  le  Tribunal  et  la  Poste. 
De  toutes  les  vieilles  rues  que    contient  la  ville, 
les  plus  intéressantes  à  oarcourir  sont  :  les  rues 
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Baudrairie^  Poterie^  Notre-Dame;  on  visitera  plus  particulièrement  les  Maisons  Pichon,  Fuselier, 
du  Gt'and  Monarque,  etc.  Vitré  a  de  belles  promenades  :  l'une  bonlant  la  ligne  de  Paris  à  Brest, 
conduisant  à  la  Vilaine  en  contournant  le  château  à  1*0.;  une  autre  appelée  Promenade  du  Val, 
d'une  fraîcheur  délicieuse  Tété  et  qui  suit  le  pied  des  Remparts,  enfin  celle  du  Jardin  des 
Piaules  près  de  la  Caserne,  d*aspect  assez  varié  avec  ses  beaux  arbres  et  ses  pelouses,  sa 
pièce  d*eau  et  ses  parterres.  Une  industrie  particulière  à  Vitré  est  le  tricot  à  la  main  exécuté 
par  un  grand  nombre  de  femmes,  qui  Tété,  abandonnent  leur  vieil  intérieur  et  travaillent  en 
plein  air. 

C'est  dans  le  bourg  d'Argentré,  à  5  kil.  au  S.  de  Vitré,  que  se  trouve  le  Château  des  Rochers 
où  séjourna  de  1654  à  1690  Mme  de  Sévignô.  Près  de  trois  cents  lettres  sont  datées  de  ce  châ- 
teau dont  la  chambre  occupée  par  la  marquise  a  été  transformée  en  petit  musée. 


Liste  des  Monuments  historiques 


(P.  E.  Propriété  de  l'Etat). 


Combourg 

Cugnen  

Dol 

Essé 

Fougères 

Landéan 

LangOD  

Médréac 

Noyal-s.-Bazouges . 
Plcrguer 


Chflteau  (xîv*  et  xv*  s.). 
Menhir  dit  la  Pierre  longue. 
Menhir  du  Champ-Dolent. 
Ancienne    cathédrale    (xin*    au 

XVI"  s.). 
Dolmen  dit  la  Roche  aux  Fées. 
Château  (xii%  jciir  et  xv  s.). 
Celliers  (xii*  s.). 
Chapelle  Sainte-Agathe. 
Menhir  de  Chénot. 
Menhir  de  Lande-Ros. 
Menhir  dit  la  Pierre  du  Domaine. 


Redon Clocher  (xiv  s.)  et  Eglise  i^aint- 

Sauveur  (xii*  au  xv  s.). 

Rennes Palais  de  Justice  (xvii*  s.). 

Sninl-Malo Remparts  (xiV  au  xvii»  s.). 

—  ....     Château  (xiv  et  xv*  s.). 

Solnt-Servan.  .   .   .     Tour  Sojidor  (xiv"  s.)   et  ouvra- 
ges avancés  (P.  E.). 
Saint-Suliac.    .   .  .     Menhir  dit  la  Dent  de  Gargantua. 

Tressé Dolmen  dit  la  Maison  des  Fées* 

Vitré .    Château  (xiV  et  xv  s.). 

—      Eglise  N.-D.  (XV  et  XVI"  s.). 
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Côtes-du-Nord 


Nom  —  Situation 


i:  drià  il(»  IVstuaire  du  Fréimir  corDinenco  lo  dé[)artcmcnt 
des  Côtes-du-Nord  (jui  doit  son  nom  à  la  position  scp- 
lentrionalc  qu  occui)ont  ses  côU's  snr  la  mer  ilc  la  Manche, 
(»n  ne  considérant  que  la  Hrelafrne  à  ce  point  de  vue.  H 
ap[)artient  à  la  région  0.  de  la  France.  Sous  le  rapport  de 
l'étendue,  il  occupe  le  dix-liuiliènie  rang,  (loninie  forme,  il 
ressemble  assez  dans  ses  grandes  lignes  à  un  rectangle  dont 
le  (luarl  N.-F.  aurait  été  sup[)rimé.  Ses  limites  naturelles 
sont  :  au  N.  la  Manche,  qui  borde  S(îs  côlcs  sur  plus  de 
250  kil.  de  développement;  à  VE. 


le  cours  inférieur  du  Frémur;  au  S.  une  partie  du  cours  de 
la  Duc,  du  Lié,  du  Larhon  qui  se  jette  dans  l'Oust,  de 
rOust  lui-même  (ces  deux  dernièn»s  rivièr(»s  se  réunissent 
au  point  où  le  canal  de  Nantes  à  Brest  louche  le  dépar- 
tement), du  Blavet  canalisé;  à  l'O.  enfin  quelques  kil.  (hi 
cours  de  FAulne.  Il  est  boi*né  au  N.  par  la  Manche,  à  ï\i. 
par  le  département  d'Ille-et-Vilaine,  au  S.  par  celui  du 
Morbihan,  à  TO.  enfin  par  celui  du  Finistère.  Sa  idus 
grande  longueur,  de  la  pointe  \.  du  canlon  de  Ti-éguier 
à  la  pointe  S.  de  celui  de  Gouarec,  n'excède  pas  84  kil., 
puis  elle  va  en  s'abaissant  vers  l'F.  où  elle  alleiïd.  son 
minimum  le  long  de  la  limite  commune  aux  déparlements 
des  Côtes-du-Nord  et  dllIe-et-Vilaine.  ('/est  de 
plus  un  de  nos  vingt-quatre  départements  maritim(»s.  St- 
Brieuc,  son  chef-lieu,  en  occupe  à  i)eu  près  le  centre  dans 
le  sens  de  la  longueur,  mais  il  est  plus  rapproché  du  N. 
que  du  S. 

11  a  été  formé  en   1700    d'une  partie   d(»    la    Bretagne 
iPenthièvre,  Gouello^  pays  de  TvcQuier,  pays  de  Lannion), 

Histoire 

Eloigné  des  grandes  voies  de  communication,  bordé  par 
une  côte  sauvage,  primitivement  couvert  de  forêts  à  Tinté- 
rieur,  ce  département  a  dû  être  une  région  d'élection  pour 
les  premières  peuplades  qui  en  ont  pris  possession.  A 
l'abri  d'incursions,  ces  peuplades,  comme  les  Celtes  sans 
doute  qui  les  ont  remplacées,  ont  élevé  sur  son  territoire 
de  nombreux  monuments  mégalithiques  dont  voici  la  liste  : 
Créhen  (allée  couverte  à  la  Ville-Génouan),  Lanrelas  (La 
Koche-aux-Géants),  Plénée-Jugon  (2  menhirs),  Trégon 
T.  n.  —  i 
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(2  dolmens),  Trigavou  (menhir  de  Kérinoas),  dans  FaiTondisscment  de  Dinan;  Bégard 
(menhir  de  Kerguézennec),  Bourbriac  (tumulus  et  dohncn  de  Tanvédou),  Coadont 
(dolmen  de  Penpoul-ar-Hus),  Glomel  (menhir),  Kérien  (menhirs  de  Kerlégan,  de  Cosquer- 
Janien,  de  Ménez-Crec'h-an-Arc'haat),  Locarn  (menhir  de  Ouellenec),  Lohuec  (dolmen  de 
Kerncscop),  Loiiargat  (tumulus  de  Pen-ar-Stang  et  menliir  de  Pergot),  Maôl-Pestinicn 
(dolmen  dit  ht  Chaîne  des  Druides),  Pédernec  (menhir),  Pcumeril-Quintin  (dolmen  de 
Pempoul),  Plésidy  (menhir  de  CaClouan),  Plouagat  (menhir  du  cimetière),  Plouëc 
(menhir  de  Kamarelj,  Plouguernével  (menhirs),  Sl-Gilles-Plégeaux  (2  menhirs),  St-Nico- 
las-du-Pélem  (dolmens  du  Danouclel  et  de  Kerarscouêt,  menhir  du  Rosset),  Trégonneau 
(dolmen  de  Beuzi-Bras  et  menhir  de  Kerbourg),  dans  Tarrondissement  de  Guingamp; 
Lannion  (alignements  sur  les  hauteurs  au-dessus  de  Brélevenez),  Louannec  (dolmen), 
Penvénan  (4  menhirs  et  dolmen  dit  le  Lit  de  St-Gildas  dans  Hle  St-Gildas),  Pleumeur- 
Bodou  (dolmen  et  menhir  dans  l'Ile  Grande),  Plouaret  (dolmen  au-dessus  duquel  on  a 
élevé  une  chapelle),  Plougras  (menhirs  de  Lesplouric  et  de  Goastibiou),  Ploumilliau 
(menhir  des  landes  de  St-Jean-Brézéan),  Plounévez-Moëdec  (menhir),  Prat  (menhir  de 
Coatelan),  Servel  (dolmen  et  tumulus  de  Crec'h-Alia),  Tonquédec  (menhirs  de  Kermeur), 
Trébeurden  (les  îles  environnantes  sont  remplies  de  dolmens,  de  menhirs,  de  peul- 
vens  ;  Tîle  Milliau  a  des  pierres  branlantes),  Trégastel  (il  y  a  également  des  pierres 
branlantes,  Goz-Castel,  etc.,  sur  les  falaises  et  de  nombreux  menhirs),  Trégrom 
(2  menhirs  à  Kéranscot),  Trémel  (dolmen  et  menhir  à  Kerguiniou),  Trévou-Tréguignec 
(menhirs  de  Coatmez,  de  Rucolie,  du  Port-LegolT  et  dans  l'île  de  Balanner),  le  Vieux- 
Marché  (dolmen),  dans  l'arrondissement  de  Lannion  ;  AUineuc  (les  mégalithes  y  sont 
nombreux),  Corlay  (dolmen  dit  le  Tombeau  de  Gargantua),  Gommcné  (menhir),  Lan- 
gourla  (menhir)  Mûr  (2  menhirs  près  de  Bolrain),  le  Quillio  (cromlech),  St-Gelvcn 
(dolmen),  St-Mayeux  (3  menhirs  sur  le  Roch-ar-Leinn),  dans  l'arrondissement  de  Lou- 
déac;  il  y  a  une  pierre  branlante  dans  l'île  Bréhat,  Plaine-Haute  (menhir  de  la  Croix- 
Cadio  et  tumulus  de  Bien-Assis),  Pledran  (dolmens  de  Cadio  et  de  la  Touche-Budes), 
Pléneuf  (tumulus  de  la  Motte-Meurdel),  Plerneuf  (dolmen,  menhir  de  la  Pierre-Blanche, 
de  la  Roche  aux  Fées  de  Kernaut,  dolmen  des  Rochers),  Pleslin  (alignements  de 
menhirs),  Plœuc  (2  menhirs  renversés  et  menhir  de  la  Norvang),  Ploufragan  (dolmen  de 
la  Couette),  Plourivo  (tumulus  et  menhir),  Poinmerit-le-Vicomte  (dolmen  de  Kerbic), 
Quinlin  (menhirs),  St-Julien  (menhir  de  la  Ville-Thiénot),  Trébry  (2  dolmens),  Trégomar 
(mégalithe  du  bois  de  Guinhalem),  dans  l'arrondissement  de  St-Brieuc. 

C'est  probablement  aux  Celtes  que  sont  dus  les  retranchements  de  Cosquer-Janien  à 
Kérien. 

Lorsque  les  Romains  arrivèrent  dans  la  région,  ils  y  trouvèrent  deux  peuplades 
gauloises  ;  les  Osismii  à  l'O.  et  les  CuriosolUes  k  TE.  dont  la  capitale  était  Corseul  (plus 
tard  Fanum  Martin).  L'an  56  av.  J.  C.,Trebius  Gallus  vint,  sur  Tordre  de  Crassus  deman- 
der des  vivres  aux  Curiosolites.  Imitant  l'exemple  de  leurs  voisins  les  Venètes,  ils  refu- 
sèrent et  gardèrent  comme  otages  les  préfets  et  les  tribuns.  César  donna  l'ordre  à 
Titurius  Sabinus  de  marcher  contre  eux  à  la  tête  de  trois  légions.  Tout  l'O.  de  la  Gaule 
passa  sous  le  joug  romain  après  la  défaite  subie  par  l'armée  opposée  à  T.  Sabinus  et 
l'anéantissement  de  la  flotte  des  Venètes  par  Brutus.  De  cette  époque,  il  reste  des  ves- 
tiges de  camp  à  Dolo,  Erquy,  à  Pléguien,  dans  le  bois  de  la  Salle,  à  Plesidy,  au  Haut- 
Corlay  (au  Gai  dans  le  bois  de  la  Hue)  ;  il  y  a  encore  des  retranchements  à  Plumieux 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Fort  de  Langouct  ;  à  Paule  se  voient  les  restes  de 
Tenceinte  circulaire  de  Bressilien  et  du  quadrilatère  de  Castellodie.  Maël-Carhaix  a  des 
ruines  d'aqueduc,  Binlc  des  restes  de  bains,  Corseul  des  vestiges  du  temple  de  Mars, 
Dolo  des  restes  de  voie  romaine,  St-Méloir  une  colonne  milliaire.  On  peut  encore  citer 
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les  siibstructions  gallo-romaines  du  Pussoir  (près  Erquy).  Caulnes  possède  une  petite 
collection  gallo-romaine  d'objets  Irouvcs  sur  son  territoire;  enfin  une  série  intéressante 
de  monnaies  gauloises  est  conservée  au  château  de  la  Grandville  (Bringolo). 

Le  christianisme  n'apparut  qu'au  v'  s.  C'est  vers  cette  époque  que  l'on  fait  remonter 
la  fondation  de  St-Brieuc  due  à  un  missionnaire  de  l'Ile  de  Bretagne  dont  les  disciples 
se  répandirent  un  peu  partout  dans  la  contrée.  Tréguier  date  du  vi*  s.,  il  grandit  autour 
du  monastère  de  Trecor  que  fonda  St-Tugdual. 

C'est  à  Crélien  que  i)érit  en  557  avec  sa  famille  Chram  révolté  contre  son  père 
Clotaire  I".  Ce  dernier  ordonna  de  mettre  le  feu  à  la  maison  dans  laquelle  les  malheu- 
reux étaient  renfermés.  Vers  cette  époque,  il  se  lit  une  légère  iniiltralion  de  Francs  en 
Bretagne,  mais  cette  province  redevint  celtique  au  ix"  s.  ;  elle  reçut  encore  un  certain 


TONQUKDEC.  —  Clôture  «le  chapelle. 


courant  d'émigration  de  la  Gran<le-Bretagne.  Ce  peuple  avait  sa  langue  et  ses  lois  ;  il 
était  très  homogène.  Louis  le  Débonnaire  avait  pourtant  fait  deux  expéditions  contre 
eux,  pliant  les  couvents  sons  la  règle  de  St-Benoît  et  leglise  à  la  domination  de  Bonic. 
Quatre  ans  plus  tard,  en  8"i2,  il  fallut  combattre  les  chefs  bretons.  Quatre  comtés  étaient 
déjà  formés,  ceux  de  Léon,  de  Cornouailles,  de  Domnonée  et  de  Vannes. 

Le  premier  roi  breton  fut  Noniénoé  :  il  favorisa  le  clergé  indigène,  chassa  les  évèques 
francs,  combla  de  faveurs  et  de  dons  l'abbaye  de  Redon;  allié  avec  le  comte  Lambert,  il 
délit  Charles  le  Chauve  à  Ballon  en  8i5,  le  repoussa  encore  en  8i0,  conquit  Rennes, 
Nantes  et  les  provinces  voisines  de  l'Anjou,  du  Maine  et  du  Vendùmois,  arrivant  jus- 
qu'à Chartres.  A  sa  mort  en  851,  Erispoé  lui  succéda.  La  même  année,  Charles  le  Chauve 
l'attaqua  mais  fut  vaincu  el  dut  lui  céder  les  comtés  de  Rennes,  de  Nantes  et  de  Retz, 
lui  reconnaissant  en  oulre  le  titre  de  roi.  Les  évèipies  expulsés  ne  furent  pas  réintégrés 
dans  leurs  sièges.  A  cette  époque,  le  royaume  breton  allait  jusqu'à  la  rivière  du  Maine. 
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La  propre  fille  d'Erîspoé  épousait  le  fils  de  Charles  le  Chauve.  Salomon  assassina 
Erispoé  et  lui  succéda.  A  son  tour,  ce  dernier  fut  tué  par  les  comtes  de  Vannes  et  de 
Rennes.  Puis  les  guerres  intestines  déchirèrent  la  Bretagne  qui  ne  résista  que  faible- 
ment aux  Normands.  Ces  derniers,  dès  845,  arrivaient  sur  les  côtes  bretonnes  et,  à  la  fin 
du  IX'  s.,  étaient  maîtres  du  pays,  de  la  Loire  au  Blavet.  Le  comte  Alain  le  Grand  en 
triompha  cependant  et  jusqu'en  907  le  pays  demeura  tranquille.  Puis  Rollon  et  ses 
bandes  pillèrent  la  région  que  quittèrent  les  moines  avec  leurs  reliques  et  les  chefs 
avec  leurs  trésors.  Les  uns  gagnèrent  la  Grande-Bretagne,  les  autres  se  répandirent  sur 
d'autres  points  de  la  France.  Les  Normands  restèrent  maîtres  absolus  pendant  vingt- 
cinq  ans.  En  958,  Alain  Barbe-Torte  quitta  la  Grande-Bretagne  et  vint  les  chasser  de 
TArmorique.  Il  rappela  les  exilés  et  fonda  le  duché  de  Bretagne  qui  comprenait  tout 
Tancien  royaume  de  Noménoé  avec  Rennes,  Nantes  et  le  pays  de  Retz  sur  la  rive  g.  de 
la  Loire.  Vers  950,  la  Bretagne  devint  un  état  féodal.  La  féodalité  y  fut  puissante  et  les 
seigneurs  surent  s  y  faire  aimer,  ce  qui  explique  dans  une  certaine  mesure  sa  longue 
durée  sans  graves  incidents.  Plusieurs  d'entre  eux  prirent  part  aux  Croisades.  On  cite 
un  seigneur  de  Quintin  dans  la  première. 

Une  des  plus  puissantes  maisons  fut  celle  de  Penth lèvre  dont  le  duché  comprenait 
tout  l'évôché  de  St-Brieuc  ainsi  qu'une  bonne  partie  de  celui  de  Tréguier;  plus  lard,  il 
s'augmenta  des  comtés  de  Lamballe  et  de  Guingamp. 

C'est  surtout  au  xii*  s.  que  surgirent  les  abbayes  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
l'abbaye  de  Bégard  fondée  en  1150  par  le  comte  Etienne  III  de  Penthièvre,  reconstruite 
au  xvir  s.;  celle  de  St-Aubin-des-Bois  à  Plédéliac  (1157);  celle  de  Boquen  à  Plénée- 
Jugon  (1157);  celle  de  Coétmalouen  fondée  en  1142  par  le  comte  de  Penthièvre  Alain 
le  Noir-  celle  de  Beaulieu  à  Languédias  en  1168;  celle  de  Bon-Repos  à  St-Gelven 
(1184)  ;  celle  de  Beauport  à  Kérity  (1202).  Plus  tard  vinrent  le  prieuré  de  Lchon  (xiii*  s.)  ; 
Tabbaye  de  Ste-Croix-de-Guingamp  (xv*  s.)  ;  celle  de  St-Jacut-de-la-Mer  et  le  couven' 
de  carmes  de  Créhen  (xviii'  s.). 

Quand  éclata  la  guerre  de  la  succession  de  Bretagne,  un  arrêt  de  1541  reconnut 
comme  duc  de  Bretagne,  Charles  de  Blois  époux  de  Jeanne  de  Penthièvre  et  partisan 
de  la  Bretagne  française.  Philippe  VI  lui  fournit  de  l'argent  et  des  hommes  ;  il  lui 
envoya  même  son  fils  aîné  Jean  pour  l'aider  à  conquérir  son  duché.  En  1542,  Edouard  III 
d'Angleterre  débarque  en  Bretagne  et  la  parcourt  ;  une  trêve  est  signée  en  1545  à  Maies- 
troit.  Puis  Edouard  III  regagne  son  royaume  remettant  le  pays  à  l'un  de  ses  officiers  : 
Thomas  de  Dagworth  qui  lui-même  l'abandonne  à  une  foule  d'aventuriers  qui  le  pillent 
et  le  rançonnent  méthodiquement.  En  1547,  Charles  de  Blois  reçoit  dix-huit  blessures 
devant  la  Roche-Derrien.  En  1554,  Duguesclin  livre  un  combat  aux  routiers  devant 
Montmuran  ;  vainqueur,  il  est  armé  chevalier  dans  la  chapelle  du  château.  Malgré  sa 
bravoure,  il  est  vaincu  à  Auray  en  1564  où  meurt  le  vaillant  Charles  de  Blois.  L'année 
suivante,  la  paix  de  Guérande  adjuge  la  Bretagne  à  Jean  de  Montfort  qui  devait  en  outre 
rendre  l'hommage  au  roi  de  France.  Mais  la  guerre  reprend  à  nouveau.  Moncontour  est 
enlevé  en  1572  ;  l'année  suivante,  Duguesclin  et  O.  de  Clisson  reprennent  la  plupart  des 
autres  places  bretonnes  et  dans  le  département,  Bécherel  seul  reste  aux  mains  des 
Anglais.  En  1578,  Jean  de  Montfort,  ne  pouvant  plus  supporter  la  présence  de  l'armée 
royale  sur  son  domaine,  se  tourne  encore  vers  le  parti  anglais.  Charles  V  réunit  alors 
un  parlement  qui  déclare  le  duc  de  Bretagne  privé  de  ses  États.  Malgré  cet  arrêt,  le  duc 
y  rentre  au  milieu  des  acclamations  de  ses  sujets.  On  dépêche  contre  lui  Duguesclin  et 
Clisson  ;  mais  ces  derniers,  bretons  aussi,  hésitent  et  ramènent  leurs  troupes,  abandon- 
nant la  Bretagne  en  1579.  Ce  fut  le  mariage  de  la  jeune  duchesse  Anne  avec  le  roi 
Charles  VIll  qui  amena  définitivement  cette  province  à  la  couronne  de  France.   La 
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régente  Anne  de  Beaujeu  avait  habilement  manœuvré  :  avant  qu'il  ne  fût  résolu,  elle 
avait  su  gagner  presque  toute  la  noblesse  bretonne  à  sa  cause. 

Pendant  la  guerre  folle  (1488-1491)  les  villes  de  la  région  subissent  bien  des  vicissi- 
tudes. Il  en  est  de  même  sous  les  troubles  de  la  Ligue.  Lamballe  est  pris  en  1591  à 
rexceplion  toutefois  du  château  défendu  par  le  fameux  capitaine  calviniste  Lanoue 
Bras-de-Fer  qui  y  périt,  La  guerre  de  Sept  ans  (1756-1705)  ramène  les  Anglais  sur  nos 
côtes.  En  1758,  leur  flotte  débarque  12000  hommes  dans  la  baie  de  St-Brieuc  qui  rava- 
gèrent tout  sur  leur  passage.  Un  héros,  Rioust  des  Villaudrens,  avec  une  poignée  de 
:200  hommes,  arrête  Tennemi  pendant  vingt-quatre  heures  au  passage  de  TArguenon  au 
Guildo.  Mais  un  traître  fait  connaître  aux  Anglais  le  petit  nombre  de  braves  qu'ils  ont 
devant  eux.  L'ennemi  pénètre  alors  au  Guildo,  mais  Rioust  avait  pu  faire  prévenir  le 
duc  d'Aiguillon  qui  avec  ses  troupes  se  met  à  la  poursuite  des  Anglais.  Ces  derniers  en 
regagnant  leurs  vaisseaux  à  St-Cast  laissent  un  grand  nombre  des  leurs  sur  la  grève 
tués  ou  prisonniers.  On  a  érigé  en  1858  une  colonne  commémoralive  de  ce  haut  fait  que 
rappelle  encore  la  procession  annuelle  du  11  septembre. 

Quand  éclata  la  Révolution,  le  pays,  rebelle  aux  idées  qu'elle  représentait,  l'accueillit 
mal  en  majorité.  Aussi  le  parti  royaliste  y  trouva-t-il  de  sérieux  appuis  à  chaque  soulè- 
vement. La  chouannerie  le  désola  jusqu'en  1799  ;  elle  y  fit  encore  une  tentative  sous  la 
Restauration,  mais  sans  succès.  Depuis  l'histoire  du  département  des  Côtes-du-Nord 
mêlée  intimement  à  celle  de  la  France  n'offre  plus  rien  de  particulier  à  signaler. 

Gèolog^ie  —  Topographie 

Dans  sa  physionomie  générale,  ce  département  offre  l'aspect  d'un  plateau  élevé,  en 
général  peu  incliné,  formé  de  collines  aux  roches  schisteuses  et  granitiques.  On  en 
distingue  trois  groupes  principaux  :  le  Menez,  la  Montagne  d'Arrée  et  les  Montagnes 
Noires.  Le  Menez  est  un  plateau  se  rattachant  à  l'E.  aux  collines  d'IUe-et-Vilaine  et  à 
rO.  ù  la  Montagne  d'Arrée  ;  il  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Manche  et 
rOcéan  et  est  orienté  du  S.-E.  au  N.-O.  Son  altitude  ne  dépasse  point  3i0  met.  Il  revêt 
un  certain  aspect  de  grandeur  dans  quelques-uns  de  ses  escarpements.  On  trouve 
504  met.  au-dessus  de  St-Gillcs-du-Môné  ;  plus  loin  entre  Collinéc  et  Moncontour,  la 
cime  de  Bel-Air  est  à  540  met.,  point  culminant  du  département  ;  à  Lanfains,  dans  la 
forêt  de  Lorges,  le  Signal  des  Landes  atteint  encore  525  met. 

Dans  le  groupe  de  la  Montagne  d'Arrée  qui  se  soude  au  Menez,  l'altitude  entre  les 
vallées  du  Blavct  et  de  l'Oust  oscille  de  314  met.  à  520  met.  On  trouve  326  met.  dans  la 
forêt  de  BelTou. 

Le  groupe  des  Montagnes  Noires,  parallèle  au  deux  précédents,  mais  moins  important, 
occupe  la  partie  S.-O.  du  département.  Le  Mont  Noir,  au  S.  de  Rostrenen,  est  à 
304  met. 

De  très  nombreux  contreforts  partent  de  ces  trois  groupes  dans  toutes  les  directions, 
mais  principalement  dans  la  direction  S.-N.  Vers  les  côtes  de  la  Manche,  ces  contreforts 
se  terminent  en  falaises.  Le  versant  méridional  du  département  a  une  altitude  moyenne 
inférieure  à  celle  du  versant  septentrional. 

Vallées  ou  vallons  sont  tous  arrosés  par  des  rivières  ou  des  ruisseaux  jamais  à  sec; 
comme  le  sol  y  est  peu  perméable,  on  y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  lacs. 

Les  granits  et  les  schistes  cristallins  forment  deux  zones  parallèles  le  long  de  la 
côte;  une  bande  de  grès  et  de  schistes  fortement  plissés  court  entre  ces  deux  zones. 
La  zone  côtière  est  morcelée  en  une  série  d'affleurements  distincts  alignés  sans  ordre 
de  rO.  à  l'E. 


PLOUBEZRE.  —  Église.  Ensemble  S.-O. 
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Hydrographie 

Les  eaux  du  drpartcment  gagnent  la  nior  do  la  Manche  par  les  fleuves  côtiers  soit 
directement,  soit  indireetenient,  et  TOcéan  i)ar  la  Vilaine,  le  Blavet  et  VÀnlne, 

Les  fleuves  cùtiers  de  la  Manche  sont  :  la  RancCy  qui  naît  dans  le  Menez  à  10.  de 
ColHnée,  décrit  un  demi-cercle  en  se  dirigeant  dabord  vers  le  S.,  puis  vers  TE.  et  le  N., 
arrose  St-Jouan-de-Lisle,  reçoit  à  g.  d  abord  le  ruisseau  de  la  Vallik\  puis  le  Gmncfovt,  à 
d.,  le  canal  d Ille-et-RancG  qui  vient  de  traverser  Kvran,  passe  sous  le  beau  viaduc  de 
Lanvallay,  baigne  le  pied  de  la  colline  qui  porte  Dinan  et  à  quelcpies  kil.  en  aval  de 
cette  ville  se  transforme  en  un  superbe  estuaire  qui  se  trouve  en  entier  dans  le  dépar- 
lement d'Ule-et- Vilaine;  le  frémur  de  St-Briac,  dont  le  cours  inférieur  sépare  les  deux 
départements  d'Ille  et-Vilaine  et  des  Côtes-du-Nord  ;  ÏArgiœnon,  (pii  naît  au  N.  de 
Ck)llinée,  traverse  Jugon  où  il  s'augmente  de  la  BosellCy  Plancoét,  se  grossit  encoie  à 
d.  du  Montafilarit  et  à  g.  du  Guùbviaml,  se  transforme  en  estuaire  et  tombe  dans  Fanse 
du  Guildo  ;  le  Frémur  th  la  Fvemujc  qui  se  jette  dans  la  baie  du  même  nom  ;  le  Gouessan, 
qui  s'augmente  du  ruisseau  du  Gast,  baigne  Lamballe,  reçoit  au-dessous  de  cette  ville  le 
Chiffouet  et  avant  de  gagner  la  mer  svî  grossit  du  ruisseau  d'Evron  qui  arros<»  Moncon- 
tour;  VUrney  qui  tombe  dans  lanse  d'Yfliniac;  le  Gouet,  qui  naît  dans  le  Menez,  passe  à 
Quintin,  puis  sous  le  viaduc  delà  Méaugou  et  débouche  au  Légué,  port  de  St-Brieuc  ; 
17r,  qui  tombe  dans  le  port  d«?  Hinic  au-<lessous  d'Etables;  le  Lézouen,  qui  se  perd  dans 
Tansc  de  Paimpol  ;  le  Trieux,  qui  a  sa  source  sur  le  versant  septentrional  d'un  massif 
où  naissent  également  des  affluents  du  Blavet,  arrose  Guingamp,  Pontrieux,  reçoit  à  d. 
le  Le/f  qui  baigne  lui-même  Chûlelaudreu  et  le  pied  de  la  colline  où  s  élève  Lanvollon, 
passe  sous  le  pont  suspendu  de  Lézardrieux  et  devient  un  large  estuaire  encaisse  entre 
des  collines  rocheuses  avant  de  gagner  la  -Manche  en  face  l'ile  Bréhat  tpii  s'enfonce 
dans  son  embouchure;  la  rivière  de  Trêguier  formée  de  la  réunion  du  Jaudy  avec  le 
Guindy  ;  le  Jaudy  passe  à  d.  de  Bégard  et  arrose  La  Hoche-Derrien,  le  Guindij  sourd  au 
pied  du  Ménez-Bré  ;  le  Léguer  ou  Guer  (jui  naît  à  Bourbriac,  arrose  Belle- Isle-en-Terre, 
baigne  le  pied  d(î  la  colline  qui  port(;  les  ruines  du  chAteau  de  Toiupiédec,  traverse 
Lannion  où  il  devient  navigable  ;  le  Douron  cwHn  tpii  sépare  les  deux  départements  des 
Côlcs-du-Nord  et  du  Finistèi'e. 

Les  rivières  qui  gagnent  TOcéan  par  la  Vilaine  sont  :  le  Meu,  qui  prend  sa  source  sur 
le  versant  méridional  du  Menez  et  passe  presque  aussitôt  dans  le  département  d'ille-et- 
Vilaine  ;  YOitst,  qui  naît  près  de  Corlay,  passe  non  loin  d'Uzel,  se  grossit  à  d.  du  Larhon 
coulant  à  d.  de  Loudéac,  du  Lié  qui  vient  de  la  forêt  de  Lorges  (^t  arrose  Plouguenast, 
du  mninn  enfin  où  tombe  la  Duc  qui  passe  à  Merdrignac. 

Le  Blavelf  (pii  a  sa  source  au  S.-O.  de  Bourbriac,  passe  à  g.  de  St-Nicolas-du-Pelem, 
s*augment(;  du  ruisseau  de  Corlay,  arrose  Gouarec  où  il  se  confond  avec  le  canal  de 
Nantes  à  Brest  jusqu'à  Pontivy,  reçoit  le  Doulas,  passe  à  g.  de  Mûr  et  se  grossit  encore 
de  deux  ruisseaux  avant  de  quitter  le  départemeuL 

L'^u/n<?,  qui  a  sa  source  au  S.  de  la  foret  de  Beffou,  n'a  guère  que  0  kil.  dans  le 
département  des  Côtes-du-Nord  aucjuel  il  sert  de  limite  ainsi  qu'à  celui  du  Finistère 
pendant  près  de  10  kil. 

LITTORAL.  11  commence  à  la  rive  g.  «lu  Frémur  dominée  par  des  rochers  élevés  de  57  m. 
surplombant  une  petite  anse  sablonneuse  à  TO.  où  Ton  trouve  la  plage  de  Lancieux.  De  l'em- 
bouchure du  Frémur  à  la  Pointe  de  St-Cast  la  Manche  s'enfonce  dans  les  terres  en  forme  de  W 
silhouettant  la  petite  presqu'île  de  Saint-Jacut  entre  la  bfxic  de  Beaussais  à  d.  et  celle  de 
VArguawn  a  g.  La  côte  E.  <lc  la  prosquilc  est  rocheuse,  tandis  que  la  côte  O.  est  bordée  de 
dunes  de  sable  fixées  par  une  espèce  parliculicie  de  graminées.  On  remarque  sur  la  première 
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côte  deux  petits  ports  dont  le  plus  important  est  celui  que  forme  le  Havre  du  Chdtclet  et  parmi 
les  grèves,  la  Plage  du  Hougcret,  En  face  de  la  pointe,  on  voit  l'i/crfcsiS'^tAcns  entourée  de  rochers 
au-dessus  desquels  s'élèvent  une  colonne  et  une  vieille  tour  fortifiée  du  xvii*  s.  Le  fond  de  la 
baie  de  l'Arguenon  est  occupé  par  Vanse  du  Guildo  au  S.  de  laquelle  on  admire  dans  un  joli 
cadre  de  verdure  les  ruines  du  château  du  Guildo  en  face  duquel  se  dressent  les  Pierres  8on- 
nanleSy  blocs  d'amphibole  rendant  un  son  argentin  lorsqu'on  les  frappe  avec  une  pierre  de  môme 
nature.  En  remontant  la  cOte  O.  faisant  face  à  la  presqu'île  de  St-Jacut  dominée  par  des  falaises 
au  pied  desquelles  courent  des  grèves  sablonneuses,  on  rencontre  la  plage  de  Qualre-Vaux  où 
débouche  un  petit  ruisseau,  les  pointes  de  Tiqueras  et  du  Bay,  puis  la  plage  de  La  Garda 
séparée  par  la  pointe  avancée  du  même  nom  de  Vanse  de  Saint-Cast  où  sont  aménagés  des  parcs 
«^  huUres.  La  plage  de  Saint-Cast  occupe  le  fond  de  Tanse  que  dominent  le  moulin  d'Anne,  le 
bourg  et  la  colonne  commémorative  de  la  victoire  du  duc  d'Aiguillon  sur  les  Anglais  en  1758. 
Près  de  Textrémité  N.  de  l'anse  se  trouve  le  petit  Port  de  St-Cast  avec  sa  jetée  et  au  delà  la 
Pointe  du  même  nom  du  sommet  de  laquelle  Toeil  embrasse  un  splendide  panorama.  A  l'O.  de 
celte  pointe  commence  la  baie  sablonneuse  rectangulaire  de  la  Frenaye,  bordée  h  l'E.  et  à  TO. 
par  des  falaises  rocheuses.  Celle  de  l'E.  est  coupée  par  un  couloir  rocheux  au  fond  duquel  se 
jette  un  ruisseau  dont  la  rive  d.  porte  le  Moulin  de  la  Mer  dans  un  site  ravissant.  Le  Frémur  de 
la  Frenaye  a  son  embouchure  au  Port-à-la  Duc  d'où  Ton  gagne  Port-Nieux  par  un  chemin  lon- 
geant la  côte.  Port  St-Gréran  se  trouve  entre  la  Pointe  du  Chdleau-Serein  et  la  Pointe  de  la  Cierge 
qui  précède  la  Pointe  de  la  Latte  défendue  par  le  Fort  la  Latte,  forteresse  déclassée  élevée  sur 
deux  rochers  taillés  à  pic  que  domine  son  vieux  donjon.  De  la  Pointe  de  la  Latte  à  celle  du 
Cap  Frékel,  VAnse  des  Sévignés,  derrière  laquelle  s'étendent  de  vastes  landes  très  giboyeuses, 
décrit  un  demi-cercle  de  4  kil.  Du  sommet  du  phare  qui  éclaire  cette  côte  accidentée  la  vue 
dans  toutes  les  directions  est  splendide  ;  on  aperçoit  à  d.  les  iles  anglaises  de  la  Manche,  les 
Minquiers,  les  Chausey  et  derrière,  toutes  les  côtes  du  déparlement  de  la  Manche,  à  g.  tout  le 
littoral  jusqu'à  l'île  de  Bréhat;  en  se  retournant  on  distingue  les  cimes  du  Menez  qui  ferment 
l'horizon  au  S.  C'est  dans  l'anse  des  Sévignés  que  se  trouve  la  fissure  profonde  mais  étroite  du 
Trou-de- l'Enfer  longue  de  près  de  1  kil.  et  dans  laquelle  s'engouffre  la  mer.  Les  rochers  du  cap 
Fréhel  s'élèvent  à  près  de  80  met.;  ils  revêtent  toutes  sortes  de  formes  et  recouvrent  des  grottes 
curieuses.  Us  sont  constamment  battus  par  les  vagues  et  présentent  un  des  aspects  les  plus 
grandioses  de  la  côte  lorsque  la  tempête  vient  y  briser  son  effort. 

Après  avoir  doublé  le  cap,  la  côte  continue  toute  frangée  de  rochers  avec  de  jolies  grèves  : 
celle  de  la  Ville-Meu  entourée  de  dunes  et  celle  de  MinieiA  non  loin  de  laquelle  se  trouve  la 
Roche  du  Marais,  bloc  de  grès  rouge  isolé.  On  est  alors  au  fond  de  VAnse  de  Plurien  que  l'on 
remonte  en  laissant  au  large  un  îlot  rocheux  portant  la  chapelle  de  Saint-Michel.  Les  rochers 
pittoresques  de  la  côte  forment  les  Grottes  de  l'Ermitage  et  de  Galimoux;  on  rencontre  la  petite 
Grève  du  Guen  dont  les  falaises  portent  au  milieu  de  la  lande  de  la  Garenne  les  retranchements 
connus  sous  le  nom  de  Camp  de  César  et  où  aboutissait  la  voie  romaine  venant  de  Rennes.  La 
minte  d'Erquy  où  la  falaise  atteint  68  m.  fait  suite;  on  y  exploite  le  grès  rose  dont  l'exportation 
alimente  en  partie  le  port  d'Erquy.  Village  de  marins  et  petite  station  balnéaire,  Erquy  possède 
une  rade  abritée  contre  les  vents  du  N.  et  du  N.-O.  ;  la  pointe  de  la  Houssaye  sépare  les  deux 
grèves  où  l'on  se  baigne  et  dont  la  plus  belle  est  celle  de  Cave  continuée  par  les  grèves  de 
sable  dur  de  la  ville  Berneuf  et  de  Nantois.  Cette  dernière  se  termine  à  la  pointe  ûe  Pléneuf  au 
large  de  laquelle  se  trouve  Vîlot  de  Verdelet  élevé  de  49  m.  Les  falaises  de  la  pointe  de  Pléneuf 
s'abaissent  vers  la  grève  de  St-Symphorien  le  long  de  laquelle  sont  bâties  les  villas  de  la  jolie 
station  du  Val-André.  La  pointe  Muette  protège  les  deux  passes  sinueuses  du  petit  port  de 
Dahouet  dominé  des  deux  côtés  de  son  chenal  par  des  rochers.  La  riviérette  de  la  Flora  y 
débouche.  La  falaise  rocheuse  continue  à  l'altitude  moyenne  de  50  m.  presque  en  droite  ligne 
jusqu'à  la  pointe  de  Longue  Roche,  coupée  à  peu  près  vers  le  milieu  par  le  ruisseau  des  Coûtées  ; 
non  loin  de  là  la  mer  emplit  de  galets  la  grotte  dite  salle  Margot.  Au  fond  d'une  petite  anse 
arrive  le  Gouessan,  rivière  qui  achève  son  cours  dans  un  étroit  ravin  dominé  par  des  collines 
de  94  m.  sur  la  rive  dr.  et  de  67  m.  sur  la  rive  g.  après  avoir  formé  une  bruyante  cascade  de 
plus  de  14  m.  de  hauteur  en  franchissant  la  digue  de  Vétang  des  Pont-Neufs.  La  presqu'île  d'HilUon, 
entourée  partout  d'une  falaise  de  50  m.  de  hauteur  environ,  s'étend  entre  la  6a ie  du  Gouessan  et 
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YatiseéCYffiniac.  L'L'rne  se  perd  au  fond  de  celle  dernière  sur  les  cùles  de  laquelle  se  trouvent  les 
grives  de  Langueux  et  la  colonie  agricole  de  St-llan.  Au  delà,   l'on  rencontre  rembouchure   du 
ruisseau  du  Gouédic,  puis  celle  du  Gouet  dominée  sur  sa  rive  dr.  par  les  ruines  de  la  vieille  tour 
de  Cesson  qui  émerge  d'un  bouquet  de  pins  et  la  commande.  Au  pied  est  le  petit  port  du  Légué, 
encaissé   entre  deux  collines  abruptes.  Ce  port,  le  plus  important  du  déparlement,  se  compose 
d'un  canal  de  900  m.  de  long  sur  TA  m.  de  large,  de  deux  bassins  avec  gril  de  carénage,  d'un 
bassin  à  (lot  de  près  de  2  bec  t.  de  surface  que  ferme  une  écluse,  de  quais  et  de  cbantiers  de 
construction.  Les  Briochins  fréquentent  quelques  plages  aux  alentours  du  Légué  :  c'est  d'abord 
celle  de  Sous-la-Tour,  a  dr.  de  l'emboucbure  du  Gouet,  puis  à  g.  près  du  port  Harel,  la  jolie 
plage  sablonneuse   de  Sainl-Laurent  abritée  par  de  bautes  falaises  et  que  termine  la  pointe  dn 
JîoseUer  (75  m.).  Quand  on  a  doublé  cette  pointe,  on  rencontre  Yansc  de  Port-Martin  où  se  perd 
un  petit  ruisseau  et  que  surplombent  des  falaises  rocbeuses,  puis  la  superbe  grève  des  Hot^nires 
longue  de  3  kil.  et  inclinée  en  pente  douce.  La  pointe  de  Pordic  la  termine  au  N.  abritant  le 
petit    bavre    du  môme    nom.   Des    rocbers  et  des  récifs  sont  à  la  base  des  falaises  qui  ne 
s'abaissent  un  peu  que  vers  la  plage  de  la  Hanche  et  l'embouchure  de  17c  dont  la  vallée  ver- 
doyante se  termine  au  port  de  Blnic  Ce  dernier,  habité  par  des  marins  fréquentant  l'Islande  et 
Terre-Neuve,   est  un  joli  port  de  cabotage  avec  deux  jetées  dont  Tune,  celle  de  Penlbièvre, 
dépasse  une  longueur  de  20D  m.  En  remontant  vers  Étables,  on  voit  des  vestiges  de  construction 
appelés  Bains  de  César,  des  restes  de  fortifications  et,  dans   un  îlot,  une  grotte  dont  l'enlive 
est  impraticable  à  marée  haute;  on  gagne  ensuite  la  grève  du  Moulin^  puis  la  plage  de  Godelin 
dominée  par  le  village  des  Grottes,  non  loin  de  la  caverne  de  la  Houle  Notre-Dame  s'ouvrant 
dans  la  falaise  et  l'on  se  trouve  dans  la  rade  de  Poriricux  remplie  de  moulières  et  de  parcs  à 
huîtres.  Elle  est  garantie  des  vents  du  N.  par  une  chaîne  de  rochers  et  d'écueilslonguc  deCkil., 
et  dont   une  partie  découvre.   Celte  chaîne  appelée  Hoches  de  Sl-Quay  se  termine  au  X.  par 
Yile  d'IIarbour,  habitée.  Le  port  de  refuge  de  Portrieux  occupe  une  petite  anse  fermée  au  N.-E. 
par   une  longue  jetée  ;  les  coteaux  qui  l'entourent  portent  des  jardins  et  des  villas.  Au  delà  du 
port  se  trouvent  les  grèves  du  Graml-Porteleu  et  du  Pelit-Portcleu,  i)uis  celle  de  la  Comtesse  bordées 
de  rochers.  Après  avoir  doublé  la  pointe  de  -^t-Quay,  on  rencontre  successivement  :  la  Gi'ande 
Grève  qu'une  ligne  de  rocs  pittoresques  séjiare  de  la  Grève  Noire  dont  la  falaise  en  arrière  et  à 
pic  est  remplie  de  cavités,  la  grève  des  Fontaines  entourée  de  sources,  la  grève  des  Chdtelets,  par- 
semée de  blocs  énormes  de  granit,  la  grève  St-Marc  toute  garnie  de  coquillages,  enfin  la  grève  du 
Grand-Isnin.  Toutes  ces  plages   sont  fréquentées  par  les  baigneurs  de  Saint-Quay;  ceux  «le 
Tréveneuc  fréquentent  celle   du   Palus.  Puis  viennent  les  grèves  accidentées  de  Plouha  que 
bordent  des  falaises   dont  la  hauteur  s'élève   de  8i  à  104  m.  à  la  pointe  de  Plouha.  Au  delà  se 
trouvent  le  havre  du  Port-Moguer,  puis  Vanse  Cachât  que  la  pointe  de  la  Tour  sépare  de  celle  de 
Bréhec.  Trois  cavernes  ont  été  creusées  dans  la  falaise  entre  Port-Moguer  et  l'anse  Cachai.  Aprè^ 
le  petit  port  de  Bréhec  où  tombe  un  ruisseau,  on  dépasse  les  pointes  de  Minard  et  de  Plouésec  (GO  m.). 
Cette  dernière  ferme  au  S.  Vanse  de  Paimpol  comme  la  pointe  de  VÀrcouest  la  ferme  au  \.  L'anse 
de  Paimpol  est  garantie  àl'E.  par  une  ceinture  d'écueils  et  est  partagée  en  deux  parties  à  l'inté- 
rieur par  la  pointe  de  Guilben.  Quand  on  a  franchi  la  pointe  de  Plouésec^  on  trouve  les  plages  de 
Port-Lasot  et  de  Bourguère,  puis,  plus  loin,  les  ruines  si  intéressantes  de  l'antique  abbaye  de  Beau- 
port,  Vanse  du  même  nom,  où   myrtes,  lauriers,  figuiers,  etc.,  croissent  sur  les  terres  qui  la 
bordent  sans  crainte  des  frimas.  On  est  près  de  Paimpol  qui  étage  ses  maisons  de  granit  sur 
les  flancs  d'une  colline  schisteuse.  Bâti  sur  la  rive  dr.  du  Quinic^  entouré  de  prairies,  ce  bourtr 
est  peuplé  de  pêcheurs  et  de  hardis  marins  dont  les  fins  voiliers  font  route  chaque  année  vers 
l'Islande.  Le  port  possède  deux  bassins  à  flot  et  des  chantiers  de   construction;  son  chenal 
s'ouvre  au  milieu  de  bancs  de  vases.  Au  delà  de  la  pointe  de  l'Arcouest  une  grève  sablonneuse 
s'étend  de  l'E.  à  l'O.  jusqu'à  Vanse  de  Launay;  entre  cette  dernière  et  l'embouchure  du  Trieux  se 
trouve  le  petit  port  de  Loguivy  où  relâchent  les  bateaux  pilotes  de  la  région.  Le  Trieux.  dont  la 
rive  dr.  est  dominée  pendant  quelque  temps  par  la  voie  ferrée   si  pittoresque  de  Guinganip    à 
Paimpol,  se  termine  en  un  estuaire  tantôt  fort  large  et  tantôt  fort  resserré  entre  des  collines 
rocheuses  recouvertes  soit  de  cultures,   soit  de  bruyères  et  d'ajoncs,   soit  encore   dénudées 
complètement.  La  marée  se  fait  sentir  jusqu'à  Ponlrieux,  petit  port  doté  d'un  bassin  à  flot.  En 
quittant  le  port  extérieur  de  Paimpol,  le  chenal  balisé  laisse  à  g.  Vile  à  Bois  et  à  dr.  le  plateau 
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des  Trois-lles,  Au  large  de  l'csluairc  et  oq  travers  de  rembouchure  du  Trieux  se  trouve  Vile  lïréhaC 
où  Ton  se  rend  de  la  pointe  de  l'Arcouest,  sur  le  continent,  à  Port-Clos,  dans  Tîle.  Bréhal  se 
compose  de  deux  parties  réunies  par  une  chaussée  fort  étroite.  Outre  une  rade  et  plusieurs 
petits  havres  de  refuge,  elle  possède  encore  le  port  de  la  Chamhrc,  On  y  a  élevé  des  ouvrages  mili- 
taires. Elle  est  entourée  de  8  autres  petites  iles  :  Béniguet,  Logodec,  Modez,  Raguenez,  Verte,  etc., 
et  d'une  ceinture  d*écueils.  Des  roches  de  couleurs  mêlées  au  porphyre  rouge  donnent  un  aspect 
singulier  à  cet  archipel.  La  presqu'île  formée  par  le  Trieux  et  par  la  rivière  de  Tréguier  est, 
comme  ces  deux  fleuves  côtiers,  orientée  de  S.-O.  h  N.-E,  et  se  termine  au  N.  par  le  Sillon  de 
Ta/^erf,  chaussée  de  galets  étroite,  dont  la  longueur  atteint  près  de  5  kil.,  et  au  N.-O.  de  laquelle 
se  trouvent  les  récifs  sous-marins  des  ïlcaux.  Sur  la  c(He  E.  de  cette  presqu'île  on  voit  la  belle 
plage  de  Lanmodez  parsemée  de  rochers  et  sur  la  côte  O.  les  deux  havres  de  Port  de  la  Chaîne 
et  de  Port-Déni  dans  chacun  desquels  se  jette  un  ruisseau.  La  presqu'île  déchiquetée  de  Plou- 
grescant  va  de  la  rivière  de  Tréguier  jusqu'î*!  la  dr.  de  Port-Blanc;  on  trouve  sur  ses  cotes  la 
baie  d'Enfer,  au-dessus  Vile  Loavcn,  en  face  la  pointe  N.-E.  les  îles  dlSr  et  à  l'O.  enfin  une  foule 
de  petites  îles.  Port-Blanc,  que  peuvent  facilement  gagner  les  grands  bateaux,  possède  une  belle 
grève  oli  Ton  se  baigne;  au  large,  au  milieu  d'un  archipel  d'ilols,  se  distingue  IV^*  5>'^6'*'Wa.*î. 
Dans  tous  ces  parages  la  mer  amène  des  galets  qu'elle  arrache  aux  récifs  innombrables  qui  lui 
barrent  la  route.  Vtlot  du  Four  se  trouve  au  large  de  la  côte  ainsi  que  Vile  Tome  en  face  de 
laquelle  sontTrévou-Tréguignec.  dont  la  forèl  sous-marine  est  exploitée,  et  le  bourg  de  Trélevem. 
A  g.  de  cetle  localité  commence  Vanse  presque  rectangulaire  de  Perros  où  tombent  les  ruisseaux 
de  Kerduel  et  de  Louannec  et  dont  Saint-Gtuay  occupe  l'angle  S.-O.  avec  le  port  de  Perros, 
centre  d'exportation  pour  l'Angleterre  et  refuge  très  sur  pour  les  bateaux.  Au  delà  de  la  pointe  N. 
de  cette  anse  sont  les  plages  de  Trestrigucl  et  de  Trestraon  bordées  au  S.  par  des  falaises  portant 
les  villas  de  Perros-duirec.  A  partir  de  ce  bourg  justpi'à  Ploumanac'b,  dont  les  maisons  se 
confondent  avec  les  roches  nombreuses  de  la  côte,  le  rivage  forme  une  foule  de  petites  criques 
à  fond  de  sable  rouge.  De  Ploumanac'b,  rjui  possède  un  petit  port  fort  étroit,  jusqu'à  Trégastel, 
sur  une  distance  de  5  kil.,  un  amoncellement  extraordinaire  de  blocs  énormes  de  toutes  formes 
et  de  toutes  dimensions,  jetés  là  par  on  ne  sait  (lucl  cataclysme,  étonne  et  confond  l'imagination. 
Rien  de  semblable  n'existe  sur  les  côtes  de  la  France.  Du  milieu  de  cet  amas  surgit  sur  la  grève 
le  petit  oratoire  de  St-Quirec,  tandis  que  plus  haut,  sur  une  légère  éminence  d'où  l'on  domine  un 
beau  paysage,  s'élève  la  flèche  de  \.-I).  de  la  Clarlê.  A  i  kil.  de  la  côte  se  détache  le  groupe 
des  7  Iles  :  le  Cerf,  Vile  aux  Moines  avec  son  phare  et  sa  caserne,  Vîle  Plate,  Vile  Dono,  les  Cos^tan^ 
Vile  Malban  et  Vile  Itomic.  Au  delà  de  Ploumanac'b  la  petite  presqu'île  de  Ste-Anne-en-Trégastel 
est  flanquée  de  trois  grèves  :  à  l'O.  celle  de  Stc-Anne,  au  N.  celle  de  Coz-Pors  et  à  TE.  celle  de 
Klavos,  On  rencontre  successivement  les  îles  suivantes  sur  le  pourtour  :  Vile  Pennat,  Vile  Dhu^ 
Vile  de  Seigle,  Vile  de  Biwir.  Plus  à  l'E.  Vile  Grande,  rfu'un  pont  rattache  à  la  terre  ferme  et  d'où 
Ton  tire  du  granit,  est  entourée  d'îlots  de  récifs  et  d'écueils  abritant  des  vents  du  large  les 
nombreuses  petites  anses  découpées  le  long  de  la  côte.  Le  plateau  des  Triagoz  esta  9  kil.  au  N.-O. 
de  l'île  Grande.  Au  S.  de  celte  dernière,  le  rivage  est  dominé  par  les  hauteurs  où  s'élèvent 
Pleumeur-Bodou  et  Trébeurden  qui  possède  un  petit  port  d'échouage  à  J*ort-Trémcl,  En  face  et 
au  large,  on  aperçoit  Vile  Molène  et  Vile  de  Millian,  aux  i)ierres  branlantes,  abritant  au  S.  une 
grève  qui  va  mourir  à  la  pointe  de  Dihit.  Là  commence  la  baie  demi-circulaire  aux  bords  escarpés 
dans  laquelle  va  se  jeter  le  Légué,  qui,  de  Lannion  jusqu'à  son  embouchure,  coule  encaissé 
profondément  entre  ses  deux  rives.  De  la  pointe  de  Séhar,  extr^Mnité  méridionale  de  cette  baie, 
les  falaises  de  la  côte  légèrement  dentf^lée  se  dirigent  en  droite  ligne  sur  Deg-an-Fourm, 
pointe  N.  de  la  (?rèi»c  de  St-Michet  ou  Lieue  de  (îrcve  jadis  recouverte  d'une  forêt  et  à  l'O.  de 
laquelle  se  dresse  le  rocher  isolé  connu  sous  le  nom  Poi:h*Ru.  Le  ru  de  Kerdu  qui  fait  tourner 
quelques  moulins  coule  dans  un  étroit  vallon  et  débouche  sur  la  plage  de  St-BUichel-en-Grève  ; 
celui  de  Kervégant  et  deux  autres  encore  se  perdent  sur  cette  grève  «[u'accompagne  une  route 
jusqu'à  la  charmante  station  de  St-Efflam  qui  en  occupe  l'angle  S.-O.  Une  petite  presqu'île  rec- 
tangulaire, où  l'on  remarque  les  pointes  de  Plestin  et  de  VArmorifjue,  sépare  la  Lieue  de  Grève 
de  la  baie  où  se  jette  le  Douron,  rivière  séparant  les  deux  départements  des  Côtes-du-Nord  et  du 
Finistère. 

Étangs.  —  Le  déparlement  en  renferme    un  certain  nombre  parmi  lesquels  nous 
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citerons:  les  étangs  de  Jugon  dont  le  plus  petit  est  formé  par  l'Arguenon  et  dontlo 
plus  grand,  d'une  surface  de  80  bect.,  est  formé  par  la  Roselle; —  l'étang  des  Ponts- 
Neufs  que  forme  le  Gouessan;  —  les  trois  étangs  de  Glomel  dont  le  plus  important  est 
celui  du  Coron  et  qui  servent  de  réservoirs  au  canal  de  Nantes  à  Brest;  —  Tétang  ou 
réservoir  de  Bara,  long  de  4  kil.,  dont  les  eaux  sont  amenées  jusqu'à  Hilvern  par  une 
rigole  alimentant  le  même  canal;  il  est  formé  par  les  eaux  de  la  Perche  et  de  l'Oust;  — 
l'étang  de  Beaulieu  à  Languédias;  —  les  étangs  de  la  Hardouinaie,  du  Lescouet;  — 
l'étang  de  Saint-Carreuc,  d'où  sort  TUrne;  les  petits  étangs  de  Pleudihen  etdePlancoCt; 
—  enfin  les  étangs  de  Plounérin,  de  Pluduno  et  de  St-Fiacre. 

CANAUX.  —  Deux  canaux  seulement  le  traversent  :  le  canal  de  Nantes  à  Brest  dont  la 
longueur  dans  le  département  est  de  116  kil.  555  m.  en  y  comprenant  la  rigole  allant  du 
réservoir  de  Bara  à  Hilvern,  longue  de  62  kil.,  et  le  canal  d'Illc-et-Rance  dont  la  longueur 
dans  le  déparlement  n'est  que  de  21  kil.  564  m.  —  Ce  dernier  a  son  bief  de  partage  à  une 
altitude  de  64  m.  et  la  pente  en  est  rachetée  par  48  écluses.  Divers  étangs  et  une  rigole 
de  20  kil.  500  m.  de  longueur  l'alimentent.  —  Sa  langueur  totale,  de  Rennes  à  l'écluse 
du  Châlelier,  est  de  84  kil.  700  m.;  la  pente  vers  la  Vilaine  est  de  42  m.,  25  et  vers  la 
Bance  de  62  m.,  70. 

Sources  minérales.  —  Elles  sont  pou  nombreuses;  citons  cependant  la  source 
sulfatée  calcique  et  ferrugineuse  de  Dinan,  la  source  ferrugineuse  de  St-Brieuc,  inex- 
ploitée, les  sources  de  Lamballe  (la  Guevière),  Lannion,  Paimpol,  Tréguier,  Trèveron. 

Climat 

Ce  -département  est  soumis  comme  celui  d'Ille-et-Vilaine  à  l'influence  du  climat 
armoricain  ou  breton  dont  le  propre  est  d'être  essentiellement  modéré,  sans  grandes 
chaleurs  ni  froid  intense.  Le  voisinage  de  la  Manche  qui  baigne  ses  côtes  d'un  si  grand 
développement,  le  peu  d'éloignement  de  l'océan  ainsi  que  sa  faible  altitude  lui  procurent 
cet  avantage.  11  n'y  a  guère  que  sur  les  sommets  du  Menez,  de  la  Montagne  d'Arrée,  des 
Montagnes  Noires  que  le  froid  se  fait  sentir  et  que  la  neige  séjourne  sur  le  sol;  elle 
fond  presque  en  tombant  partout  ailleurs.  C'est  exceptionnellement  que  le  thermomètre 
descend  sur  la  côte  à  —  9°,  température  extrême.  Le  nombre  des  jours  de  pluie  est  consi* 
dérable.  L'eau  qui  tombe  est  généralement  fine  et  persistante.  C'est  l'O.  du  département 
qui  est  le  plus  humide  :  la  hauteur  moyenne  dans  celte  région  approche  de  0  m.,  90.  La 
hauteur  moyenne  annuelle  n'est  toutefois  que  de  0  m.,  80,  légèrement  supérieurç  à  celle 
de  la  France  entière. 

Divisions  administratives 

ÉTENDUE  :  688.600  hectares  (cadastre). 
Population  (18%)  :  019.101  habilnnljs. 

AiTundisscmeuts  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Saint-Brieic 1  12  96 

;  Diuau i  10  91 

Sous-         )  Oitinyamp 1  10  77 

Préfectures  )  Lannion 1  7  65 

(  Loudéac 1  9  60 

Total.  .   ~      Total.   .    48         Total.   .    589  " 
liste  des  cantons 

Saint-Brieuc.    Châlelaudren,    Étables,  Lamballe,    LanvoUon,    Monconlour,  Paimpol,  Pléneuf, 
Plœnc,  Ploulia,  Ouinlin,  Sainl-Bricuc  N.,  Saint-Brieuc  S. 
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Dinan.   .  .  .    Broons,  Caulnes,  Dinan  £.,  Dinan  O.,  Evran,  Jugon,  Matignon,  Plancoët,  Plélan- 

le-Pelit,  Ploubalay. 
Guingamp.  .    Bégard,  Belle-Isle-en-Tcrre,  Bourbriac,  Callac,  Guingamp,  Maêl-Carhaix,  Plouagal, 

Ponirieux,  Roslrenon,  Saint-Nicolas-du-Pélem. 
Lannion.  .  .    Lannion,    La    Roche-Derrien,    Lézardrieux,    Perros-Guirec,    Plestin-les-Grèvcs, 

Plouaret,  Tréguicr. 
Loncléac.   .  ,    La  Chèze,  Collinée,  Corlay,  Gouarec,  Loudéac,  Merdrignac,  Mûr,  Plouguenast, 

UzeL 

Cultes 

Culte  catholique.  —Évéché  :  St-Brieiw,  érigé  au  V  s.  Ce  diocèse  ne  comprend  que 
le  département  des  Côtes-du-Nord.  Suffragant  de  Dol  au  ix*  s.,  cet  évôché  en  1209  fut 
rattaché  à  celui  de  Tours.  Pendant  la  Révolution  il  fut  donné  à  la  métropole  de  Rennes. 
Restitué  en  1802,  il  est  depuis  1859  suffragant  de  Rennes.  Il  compte  48  cures,  555  suceur* 
sales,  458  vicariats  dont  595  rétribués.  Les  communautés  religieuses  d'hommes  sont 
vouées  à  renseignement,  à  la  prédication  ou  à  l'assistance.  St-Brieuc  possède  un  sémi- 
naire diocésain. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  de  Bon-Secours  à  Guingamp,  N.-D. 
dl^spérance  et  N.-D.  de  la  Fontaine  à  St-Brieuc,  N.-D.  de  Guyaudet  près  de  St-Nicolas- 
du-Pélem,  N.-D.  de  la  Ronce  à  Rostrenen,  St-Brieuc  à  St-Brieuc,  St-Yves  à  Tréguier, 
St  Mathurin  à  Moncontour,  N.-D.  de  la  Délivrance  à  Quinlin,  N.-D.  de  Lorette  au 
(juilliç,  N.-D.  de  Kermaria-Nisquet  au  Plouha,  N.-D.  du  Tertre  à  Châtelaudren,  N.-D.  de 
risle  à  Goudelin,  N.-D.  de  Haut  à  TrédanieL  N.-D.  de  la  Clarté  à  Perros-Guirec,  N.-D. 
de  Pitié  à  S t  Carré,  N.-D,  de  Coz-Yaudetà  Ploulech  et  N.-D.  de  Ploubazlanec. 

Culte  protestant.  —  On  compte  à  peine  500  adhérents  à  ce  culte  qui  possède  un 
temple  à  Dinan. 

Culte  Israélite.  —  Le  nombre  des  Israélites  est  tout  à  fait  insignifiant. 

Armée  —  Marine 

Ce  département  appartient  à  la  10'  région  militaire  et  les  troupes  font  partie  du 
10'  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Rennes.  Il  ne  comprend  que  deux  subdivisions  de 
région  :  Guingamp  et  St-Brieuc.  Cette  dernière  ville  a  comme  garnison  1  régiment 
d'infanterie,  Guingamp  1  régiment  d'infîinlerie,  Dinan  2  régiments  de  cavalerie,  1  de 
dragons  et  1  de  hussards.  En  outre,  le  département  ressortit  à  la  10*  légion  de  gendar- 
merie (Rennes). 

Ouvrages  militaires.  —  On  a  déclassé  en  1889  toute  une  série  d'ouvrages  sans 
valeur  (21),  situés  dans  les  îles  ou  à  l'extrémité  de  pointes;  on  peut  citer  parmi  les 
vieux  ouvrages  :  le  fort  La  Latte,  le  fort  du  Roselier,  etc. 

Marine.  —  Ce  département  est  Fun  de  nos  24  départements  maritimes  et  fait  partie 
du  11*  arrondissement  maritime  (Brest),  sous-arrondissement  de  St-Servan.  11  comprend 
6  quartiers  divisés  en  plusieurs  syndicats  :  St  Brieuc,  Dinan,  Binic,  Paimpol,  Tréguier, 
Lannion. 

Justice 

Ce  déparlement  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  Il  y  a  1  Tribunal  de 
!"•  instance  à  St-Brieuc  où  siège  la  Cour  d'Assises,  à  Dinan,  Guingamp,  Lannion  et 
Loudéac;  1  Tribunal  de  Commerce  à  St-Brieuc  et  à  Paimpol;  1  Justice  de  Paix 
dans  chacun  des  18  cantons  et  1  Tribunal  maritime  dans  chaque  quartier. 
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Instruction  publique 

Le  département  ressortit  à  rAcadémie  de  Rennes.  Il  n'a  pas  d'établissement 
d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  les  établissements  suivants  :  1  Lycée  à 
St-Brieuc,  1  Collège  à  Dinan  et  à  Lannion.  Il  existe  en  outre  des  établissements 
libres  à  Dinan  ('2),  Guingamp,  Plancoôt,  Quintin,  St-Brieuc  (2).  Il  n'existe  aucun  cours 
secondaire  pour  les  filles. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexé)  de 
St-Brieuc.  Il  y  a  i  École  primaire  supérieure  de  garçons  à  Guingamp  et  à  Lam- 
balle  et  de  filles  à  Guingamp.  Des  Cours  complémentaires  sont  faits  en  outre  pour 
les  garçons  à  Callac,  Canines,  Loudéac,  Paimpol,  Plémet,  Plouaret,  Plouha,  Quintin, 
Rostreneu,  St-Brieuc,  Tréguier,  et  pour  les  filles  à  Paimpol,  Plestin-les-Grèves  et  Plouha. 
Enfin,  il  existe  des  pensionnats  primaires  à  Dinan,  Guingamp  (2),  Lamballe  (2), 
Lannion  (2),  Loudéac,  Plouaret,  Pontrieux,  Quintin  (2),  Rostrenen,  Tréguier  (2). 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  du  Mans,  (division 
du  N.-O.);  —  à  la  2"  région  agricole  (O.);  —  à  la  15*  conservation  forestière  (Alençon); 
—  à  la  12*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  des  Côtes-du-Nord  est  surtout  agricole.  A  ce  point  de  vue,  on 
peut  le  partager  en  deux  régions  fort  distinctes  :  le  littoral  et  Tintérieur.  Le  littoral  est 
fort  bien  cultivé  grâce  aux  engrais  que  l'on  retire  facilement  de  la  mer  :  varech,  goémon, 
tangue;  Tintérieur  est  surtout  pastoral.  Les  céréales  cultivées  sont,  par  ordre  d'impor- 
tance :  le  froment,  Tavoine,  le  sarrasin,  le  seigle  et  l'orge.  La  culture  de  la  pomme  de 
terre,  qui  est  un  article  d'exportation  pour  l'Angleterre,  est  fort  importante  et  progresse 
chaque  année  ainsi  que  celle  de  la  betterave  fourragère.  Au  premier  rang  des  plantes 
textiles  se  trouve  le  lin,  puis  le  chanvre.  Les  prairies,  dont  on  s'cflbrce  d'augmenter  la 
surface,  produisent  une  grande  quantité  de  fourrage  dont  une  partie  est  également 
exportée.  Les  plus  belles  prairies  se  trouvent  dans  les  vallées  de  TOust,  du  Lié,  du 
Larhon  et  du  Ninian.  La  quantité  de  cidre  produit  en  1899  (année  exceptionnelle)  a  été 
de  2259870  hectol.  Parmi  les  fruits  les  plus  estimés  on  peut  citer  la  reinette  de  Châte- 
laudren  et  la  poire  roussette  de  Quessoy  avec  les  guignes  et  les  prunes.  Les  forêts  et 
les  bois  y  occupent  encore  une  certaine  surface;  les  sangliers,  les  loups  et  les  renards  y 
sont  parfois  trop  nombreux.  Parmi  les  forêts,  nous  citerons  :  celle  de  Coêtouen,  à  TE.  de 
Dinan;  celles  de  St-Aubin  et  de  la  Ilunaudaye,  entre  Lamballe  et  Plancoêt  (2512  hect.), 
celle  de  la  Hardouinaie  au  S.-E.  du  Menez  (2550  hect.);  celle  de  Lorges  au  N.-O.  du 
Menez  (2676  hect.);  celle  de  Loudéac,  au  S.-O.  du  Menez  (2  700  hect.);  celle  de  Bosquen 
auN.-E.  du  Menez;  celle  de  Beffou,  aux  confins  du  Finistère  (900  hect.);  celles  de  Coat- 
an-Noz  et  de  Coat-an-Nay  (ensemble,  1500  hect.);  celle  de  Duault  (500  hect.).  Les  princi- 
pales essences  sont  le  chône,  le  hêtre  et  le  bouleau,  puis  le  pin  maritime. 

L'élevage  du  bétail  est  une  des  principales  richesses  du  pays.  On  comptait  en  1898 
plus  de  695  000  animaux  divers  :  bœufs  et  vaches,  porcs,  chevaux,  moutons,  chèvres, 
ânes  et  mulets.  Doté  de  races  admirables  avec  un  climat  tempéré  convenant  parfaite- 
ment à  la  production  fourragère,  ce  pays  ne  peut  que  gagner  à  développer  cette  branche 
agricole.  Avec  ses  stations  de  dépôt,  le  haras  de  Lamballe  rend  de  très  grands  services 
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à  la  région,  surtout  pour  les  chevaux  de  Irait  cl  les  postiers  bretons.  Les  chevaux  dits 
de  montagne,  de  Corlay  notamment,  sont  très  recherchés;  le  commerce  en  est  impor- 
tant et  lucratif.  Les  hippodromes  sont  d'ailleurs  nombreux  dans  le  département;  il  en 
existe  à  St-Brieuc,  Lamballe,  Paimpol,  Dinan,  Matignon,  Rostrenen,  Pontrieux, 
St-Michel-en-Grève,  Loudéac,  Corlay,  et  Plouguenast. 

L*apiculture  est  fort  en  honneur  dans  les  Côtes-du-Nord  où  la  production  annuelle  en 
miel  dépasse  500000  kil.  et  200  000  kil.  en  cire. 

Grâce  aux  deux  chaires  d'agriculture  de  Dinan  et  de  Guingamp  unissant  leurs  efTorts 
à  ceux  de  la  chaire  départementale  de  St-Brieuc,  grâce  aux  champs  d'expériences  des 
cinq  arrondissements,  grâce  aussi  aux  syndicats  et  aux  sociétés  aidés  dans  leur  œuvre 
de  progrès  par  les  primes  et  les  encouragements  de  l'administration,  l'agriculture 
semble  entrer  dans  une  voie  nouvelle  :  on  apporte  plus  de  zèle  à  ne  pas  laisser  reposer 
la  terre,  l'emploi  du  calcaire  pour  amender  le  sol  si  pauvre  en  chaux  et  en  acide  phos- 
phorique  se  généralise,  l'expérience  remplace  la  fantaisie  en  matière  de  croisement  pour 
la  race  bovine,  un  meilleur  mode  d'alimentation  du  bétail,  surtout  en  hiver,  prévaut 
enfin  dans  certaines  exploitations.  Il  y  a  une  école  d'agriculture  à  St-llan  (colonie 
pénitentiaire). 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  —  Il  y  a  une  mine  de  plomb  argentifère 
inexploitée  à  Trémuson  dont  la  concession  s'étend  sur  les  trois  communes  de  Plérin, 
Trémuson  et  Plélo,  dans  la  vallée  des  Bouexières;  on  exploite  le  minerai  de  fer  du 
Pas  et  du  Bas-Vallet  (l'Hermitage-Lorges).  Sur  i)85  carrières  occupant  en  1898  environ 
2 500  ouvriers,  350  sont  exploitées  d'une  façon  temporaire  par  le  service  vicinal;  les 
autres  produisent  des  ardoises  (Caurel,  Guitté,  Mûr,  la  Roche-Derrien) ;  du  granit 
(St-Brieuc);  du  grès  (Erquy);  du  kaolin  (Vaublanc,  commune  de  Plémet);  du  marbre 
(Cartravers) ;  des  pierres  de  taille  (Ilinglé,  Moncontour,  Plouha,  St-Cast);  de  la 
plombagine  extraite  du  rocher  schisteux  de  Craka,  près  du  havre  de  Port-Lazot.  à 

2  kil.  N.-E.  de  Plouézec  :  de  la  terre  à  poterie  employée  au  hameau  de  la  Polerie  à 

3  kil.  E.  de  Lamballe;  enfin  de  gneiss,  d'ocre,  de  porphyre  et  de  serpentine.  Les  puits  à 
sablon  calcaire  de  Tréfumel  ont  été  abandonnés. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  La  minoterie  s'exerce  surtout  au  Bos({»  à 
Canines,  Dinan,  Guingamp,  Kerglas,  Ploubezre,  aux  Ponts-Neufs,  à  Quévert,  St-Jacut- 
de-la-Mer,  Trédarzec,  Tréguier.  Le  département  compte  aussi  quelques  huileries  et 
des  brasseries.  St-Brieuc  a  une  usine  de  conserves  pour  l'armée  (le  Légué):  à  la 
pointe  de  Bihit  (Trébeurden),  une  autre  usine  fabrique  également  des  conserves  de  sar- 
dines et  d'autres  poissons;  cette  usine  occupe  de  00  à  80  ouvriers  outre  les  pêcheurs 
qui,  dans  la  saison,  apportent  de  5  000  à  6  000  sardines  par  jour  et  par  bateau.  Il  y  a  des 
scieries  mécaniques  à  Lannion,  au  Légué,  à  Plouha,  St-Brieuc,  Tréguier,  etc. 
N'oublions  pas  les  cirerîes  de  Guingamp,  Lamballe,  Lanvollon,  St-Brieuc.  Uzel. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  —  Klles  sont  peu  importantes  et  rei»ré- 
sentées  par  le  haut  fourneau  du  Pas;  les  forges  et  laminoirs  de  St  Brieuc,  et  les 
forges  deBroons,  d'Erquy  (le  Bourg,  la  Couture,  les  Hôpitaux,  Langourian),  de  Merdri- 
gnac  (la  Hardouinaie),  de  Perret  (les  Salles)  et  de  Plémet  (le  Vaublancj;  les  clouteries 
de  Broons,  Chûtelaudren,  Dinan,  Gouarec,  Plénée-Jugon;  la  taillanderie  de  St-Jouan- 
de-Flsle;  les  usines  où  l'on  fabrique  les  instruments  agricoles  de  Dinan,  Lannion, 
Lanvollon,  et  St-Brieuc. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —  On  compte  quelques  usines  où  l'on  fabrique  de 
Famidon,  du  noir  animal. 
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.INDUSTRIES  TEXTILES.  —  La  labncalion  des  toiles  dilos  de  Bretagne,  très 
florissante  autrefois,  décline  aujourd'hui;  ou  trouve  encore  un  certain  nombre  de 
métiers  à  bras  à  l'iidérieur  du  département,  notamment  à  Loudéac  et  aux  environs,  à 
Uzel,  etc.  Ouintin  fabricjue  du  iinge  ouvré;  Combourg,  ainsi  que  Dinan,  de  la  toile  de 
ménage.  St-Brieuc  a  des  filatures  de  laine.  Le  lin  est  leillé  à  la  main,  surtout  dans 
le  canton  de  Lanvollon,  et  .u»écani(iuement  à  Lannion,  Minihy-Tréguicr,  Plouha  et 
Pontrieux. 
INDUSTRIES  DIVERSES.    -  11  y  a  des  papeteries  à  Belle-Isle-en-Terre,  Châte- 

laudren ,  Plounevez  -  Moôdec , 
Ouintin,  St-Brieuc,  St-Jouan- 
de-llsle;  une  carconnerie  à 
Pontrieux;  des  corderies 
dans  les  ports  principaux  de 
la  côte  et  à  Bégard,  Broons, 
Loudéac,  Pordic,  Quintin,  Sé- 
vignac;  des  tanneries,  cor- 
roieries,  még^isseries  à 
Belle-Isle-en-Terre,  Caulnes, 
CbAtelaudren,  Dinan,  Guin- 
gamp,  Lamballe,  St-Bricuc. 
CoiU"  dernière  ville  fabrique 
encore  des  pianos.  Enfin  il  y  a 
des  chantiers  de  construc- 
tion de  bateaux  à  Binic,  le 
Légué,  Paimpol,  Perros-Gui- 
rec,  '  St-Bricuc,  St-Quay,  et 
Tréguier. 

Commerce 

Le  commerce  d'importalion 
comprend  surtout  de  la  houille 
en  provenance  d'Angleterre, 
des  bois  du  N.  de  l'Europe,  du 
sel,  des  fers  et  aciers,  des 
jK)iss(ms,  des  denrées  colo- 
niales et  autres,  etc. 

Le    commerce    d'exportation 

consiste   surtout  en    produits 

agricoles    (i)ommes   de    terre, 

bestiaux,  céréales,  légumes  fiais,  beurre,  reufs,  fourrage)  à  destination  de  TAnglelerre, 

de  la  Belgicjue  et  de  la  Hollande;  en  clievaiix  [)our  larmée,  en  chanvre  et  lin  teille  pour 

le  Nord,  en  produits  agricoles,  gibier,  poisson,  huîti-es,  surtout  i)our  Paris. 

Le  commerce  se  fait  [)rincipalement  par  les  vingl  six  |)orts  du  département  dont  le 
plus  important  est  celui  du  Légué.  En  181)S  In  ligne  de  navigation  entre  ce  port,  d'une 
part,  et  Jersey,  (iuernesey  et  Plymoulh,  d'autre  part,  a  compté  )lb\b  passagers  à  Tar- 
ri\ée  et  25SS  au  dépnrl. 

D'autre  part,  on  a  compté  la  même  année  0  7(îS  nujuvements  de  navires  à  l'entrée  et  à 
la  sortie,  abstraction  faite  des  chaloupes  de  pèche  et  des  bateaux  chargés  d'engrais; 
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Les  produits  de  la  pèche  côlière  et  de  la  pèche  à  pied  ont  dépassé  2  000000  de  francs. 
Les  tableaux  ci-dessous  donneront  une  idée  de  l'importance  de  la  pèche  côtière  et  de  la 
grande  pèche  dans  le  département. 


PÊCHE  CÔTIÈRE 


GRANDE  PÊCHE 


Porls 

Bateaux 

Tonnage 

Équipage 

Lannion  .   .   . 
Perros  .   .   .   . 
Trégiiier .   .   . 
Pontrieiix.  .   . 
Paimpol  .   .   . 

Binic 

Le  Légué.  .   . 
Le  Dahouet.  . 

60 
152 
520 

35 

75 
25 

185 

554 

528 

42 

588 

225 

589 

805 

60 

516 

1        Poils 

Ba- 
teaux 

Ton- 
nage 

Kqui- 
P«ge 

Destination 

!  Paimpol.  .   . 

45 

594t 

997 

Islande 

1 

08 

20 

Terre-Neuve 

Portrieux.  . 

1 

118 

2i 

Islande        > 

Binic.   .   .   . 

9 

850 

206 

Islande 

- 

1 

125 

26 

Grand  Banc  TA. 

• 

2 

157 

6* 

Côte  E.  T.-N.  ! 

1  Le  L''»giié.  . 

4 

58Q 

102 

Islande 

,  Le  Daliouel. 

0 

545 

HO 

Islande 

Voici  maintenant  le  tableau  du  mouvement  des  douze  principaux  ports  en  1898. 


Ports 


Lannion.  .  • 
Perros-Guirec 
Tréguier.  .  . 
Pontrieux.  . 
Paimpol.  .  . 
Portrieux  .   . 

Binic 

Le  Légué  .   . 

Le  Dahouft . 
Knpiy.  .  .  . 
Le  (luildo.  . 
I  Diiian .... 


Importations 
Tonnage  Nature 


292 

5,850 

8,448 

10,082 

954 
2,694 


1,714 

m 

818 


Bois,  houille. 
Houille. 

Bols,  houille. 
Bois,  sel,  houille. 

Bois,  houille,  sel. 

l'onlï's,  charbons, 
bois,  etc. 

Houille,  sel. 


Exporta  lion  s 
Tonnago  Pniduils 


461 
5,646 

9,110 
1,050 
2,500 

0,827 


Denrées  agricoles 
l^onimes  de  terre. 


Denrées  agricoles 
Denrées  agricoles 

Pommes  de  terre. 

Pavés. 
Denrées  agricoles 


Cabotage  français 
(Entrées  et  sorties) 


2.757 
10,541 
10,625 
8,900 
2,055 
3,170 


2.159 


Grains 


Tangue. 

Denrée^i  de  tous 
genres. 


Pavés,  bois, 
Denrées  agricoles 


Douanes 


f»-. 

7,50i) 

712 

54.240 

45,425  I 

28,279 

7.4K8 

11,415 

102.625 

1.404 


527,099 


Los  ijroduils  des  autres  taxes  ont  donné,  la  même  année,  pour  ces  mêmes  ports  : 
les  taxes  de  statistique  15  655  francs,  les  droits  de  (|uai  17  055  francs,  les  autres  droits 
de  navigation  5905  l'rancs,  la  taxe  des  sels  1 19  H>5  francs  et  les  recolles  accessoires 
9  676  francs. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  296  kil. 

—              (voie  étroite) 108    » 

Routes  nationales 486.498 

Chemins  vicinaux  de  grande  comnV"".  5670.141 

—                 ordinaires 5790.2H6 

Canal  de  Nantes  à  Brest 116..555 

Canal  dTlle  et  Rance  et  Rance  cana- 
lisée    21,564 


Rivières  navigables  : 
Rance  mari  lime  (de  l'écluse  du  ChAtel- 
lier  à  la  sortie  du  département)  .  .  . 
Arguenoii  (de  Plancoëlàrenibouchure). 
(louel  (de  St-Brieuc-le-Légué  à  remb.). 
Trieux  (de  Ponlrieiix  à  l'embouchure). 
Riv.  de  Tréguier  (de  Tréguier  à  l'emb.). 
Ciuer  (de  Lannion  à  l'embouchure).   .   . 


10  kil. 
9    - 
2    >• 

18    . 

10    - 
7    . 


GroT.  impr.  par  Giuot 


TREGASTEL.  —  Eglise  et  ossuaip. 


GUINGAMP.  —  Eglise  N.  D.  de  Bon-Secours.  Ensemble  S. 
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aint-Brieuc  est  bàli  sur  la  rive  d.  du  Gouet  et  domine  le  joli  vallon  res- 
serré du  Gouédic  que  traverse  à  l'angle  S.-E.  de  la  ville,  sur  un  viaduc 
élevé  de  39  m.,  la  ligne  de  Paris  à  Brest.  Une  suite  de  boulevards  exté 
rieurs  construits  ou  simplement  tracés  contourne  presque  entièrement 
la  cité  aux  rues  tortueuses,  montantes,  coupées  par  d'autres  voies  plus 
larges  et  toutes  modernes,  où,  par  suite  d'un  plan  mal  conçu,  il  n'est  pas 
facile  de  s'orienter.  Au  premier  rang  des  monuments  religieux  se  place 
la  Cathédrale  St-t'Uenne  (xiir  s.)  fortement  endommagée  au  xiv"  s.,  ré- 
parée aux  XVI*  et  xviir  s.  et  restauré  avec  goût  de  nos  jours.  Outre  un  beau  buffet  d'orgu<i 
du  xvr  s.,  on  remarque  à  l'intérieur  plusieurs  enfeus  dont  l'un  à  g.  renferme  un  bénitier  du 
XV»  s.  et  les  autres  des  tombeaux.  VÊglise  St-Michel  (1837)  avec  ses  deux  tours  surmontant  une 
façade  gréco-romaine  est  peu  intéressante.  VÊglise  St-Guillaume,  ancienne  collégiale  de  1240, 
a  été  reconstruite  en  1854  dans  le  style  du  xiii^  s.;  elle  renferme  deux  fresques  de  Gouézou  (187G) 
retraçant  un  épisode  de  la  vie  de  saint  Guillaume  et  de  saint  Brieuc.  La  chapelle  de  N.^D.  de  II 
Fontaine,  la  chapelle  N.-D.  d'Espérance  (autrefois  église  St-Pierre),  précédée  d'un  calvaire 
moderne  et  reconstruite  en  1854  dans  le  style  du  xiii'  s.  ainsi  que  les  chapelles  modernes  de 
N.-D.  de  Nazareth  et  de  St-Augustin,  n'ont  rien  de  remarquable.  Prés  de  VHotel  de  la  Préfecture 
entouré  d'un  beau  parc  se  trouvent  le  nouveau  bâtimentdeSi4rc/itu<?«etla  Jlf<xwort  dite  dii  St-Espnt, 
ancienne  prébende  canoniale  du  xv*  s.  ornée  d'une  tourelle.  Le  Palais  épiscopal,  également 
entouré  d'un  parc  et  dont  les  plus  vieilles  parties  ne  remontent  pas  au  delà  du  xvr  s.,  occupe 
le  Manoir  Quiquengrogne  ou  Hôtel  de  Maillé.  Le  Palais  de  Justice  entouré  d'un  joli  square 
s'élève  sur  un  tertre  dominant  à  pic  le  vallon  du  Gouédic.  C'est  Yllôtel  de  Villcy  moderne,  qui 
renferme  le  Musée  contenant,  outre  un  certain  nombre  de  toiles,  des  gravures,  des  monnaies  et 
médaille^,  un  beau  bahut  et  des  collections  d'histoire  naturelle.  La  Bibliothèque  occupe  un  bâti- 
ment spécial  et  compte  30000  volumes.  Le  Théâtre  (1885}  s'élève  sur  la  place  du  Marché-aux- 
Grains  ;  ce  marché  est  installé  dans  une  vieille  église  continuée  par  un  marché  neuf.  Le  Lycée 
(xviir  s.)  avec  une  chapelle  de  style  roman,  le  Grand  séminaire  (1837-1842),  17/opi7a/  géJiéral  n'ont 
rien  d'artistique.  La  Caserne  est  installée  dans  un  ancien  couvent  d'Ursulines.  La  Fontaine  de 
Port'Aurèie,  plus  connue  sous  le  nom  dd  Fontaine  St-Brieuc,  possède  encore  son  charmant 
extérieur  du  xv*  s.  au-dessous  du  chevet  de  la  Chapelle  N.D.  à  laquelle  elle  est  adossée.  Du 
sommet  du  tertre  Bué  couronné  par  une  statue  monumentale  de  la  Vierge  et  autour  duquel  se 
tenait  la  plus  ancienne  foire  de  St-Brieuc,  la  Foire  Fontaine  reportée  aujourd'hui  sur  le  boule" 
vard  Duguesclin,  la  vue  est  admirable  ainsi  que  du  rond-point  proche  du  cimetière  entouré  de 
pins  et  où  des  ifs  taillés  en  cônes  s'alignent  en  allées.  De  ces  points  élevés  dominant  des 
champs  de  culture  maraîchère  on  aperçoit  la  vallée  du  Gouet  et  le  ravin  du  Gouédic,  le  vieux 
donjon  à  moitié  ruiné  de  Cesson,  le  port  du  Légué  dans  les  bassins  duquel  sont  ancrés  des 
navires,  et,  à  travers  une  échancrure  qui  s'enlève  sur  la  baie  de  St-Brieuc,  les  villages  bâtis  sur 
la  côte  E.  On  trouve  encore  dans  la  ville  un  certain  nombre  de  maisons  anciennes  des  xv«  et 
xvr  «.  dans  les  rues  avoisinant  la  cathédrale  qui  occupe  à  peu  près  le  centre  de  StrBrieuc.  Les 
plus  remarquables  sont  celles  des  rues  Sl-Jacques  et  Fardel.  Dans  cette  dernière  se  trouve  la 
maison  désignée  sous  le  nom  à* Hôtel  des  Ducs  de  Bretagne  (1572)  où  logea,  dit-on,  en  1689, 
Jacques  II  d'Angleterre;  on  y  remarque  encore  la  maison  au  n**  15  (façade  avec  poutres 
sculptées);  les  maisons  en  bois  des  n*"  17,  19,  21,  23.  Dans  la  rue  St- Jacques  se  trouvent  :  le 
n»  4,  le  n»  6  (Hôtel  du  Pélican  avec  des  figures  grotesques)  ;  le  n*  8  (statuettes  de  saint,  d'ange, 
de  bouffon);  le  n«  12,  le  n»  14  (maison  à  auvent;  le  n*  18;  —  dans  la  rue  St-Pierre  :  le  n°9  (maison  de 
1660);  le  n*  13  (maison  en  bois);  —  sur  la  place  du  Martray,  les  maisons  aux  n"  i  et  3; — sur  la  place 
au  Lin,  une  maison  avec  jolies  sculptures  sur  bois;  —  dans  la  rue  de  Rohan,au  n*  2,  une  maison 
à  tourelle  en  pierre  ;  au  n»  4,  l'Hôtel  de  Rohan  avec  une  belle  porte  sculptée,  des  mâchicoulis  à  la 
façade  et  une  colonnade  à  Tintérieur.  St-Brieuc  a  élevé  une  statue  au  connétable  Duguesclin,  une 
autre  à  Poulain  Corbion,  procureur  de  la  commune  pendant  la  Révolution  et  que  les  Chouans 
tuèrent  le  5  brumaire  an  VIII  ;  un  Monument  aux  Enfants  de  St-Brieuc  morts  pour  la  patrie  en 
1870-1871,  au  Champ-de-Mars  ;  enfin  une  statue  au  D'  Rochard. 

Les  promenades  aux  environs  sont  pittoresques  ;  on  visitera  avec  plaisir  le  ravin  sauvage  du 
Gouédic,  la  Vallée  du  Gouet,  la  vieille  Tour  de  Cesson  (1395)  qui  se  dresse  au  centre  d'une  double 
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enceinte  creusée  dans  le  roc  et  sous  laquelle  s'étendent  le  Hameau  et  la  Plage  de  Sous-la-Tour 
fréquentée  par  les  Briochins,  ainsi  que  les  Grèves  StLnurcnl  et  des  Rosaires. 

Dinan  est  une  des  villes  les  plus  charmantes  et  les  plus  visitées  de  la  Bretagne;  elle  occupe 
une  situation  unique  dans  la  fraîche  et  verdoyante  vallée  de  la  Rance.  C'est  surtout  en  remon- 
tant le  cours  de  cette  rivière  jusqu'au  vieux  pont  gothique  qui  précède  le  viaduc  élevé  de 
Lanvallay  que  Ton  jouit  du  beau  panorama  qu'elle  présente.  Sur  la  rive  d.,  où  accostent  les 
bateaux  de  St-Malo,  de  vieilles  maisons  surplombées  par  des  étages  de  verdure  se  mirent  dans 
l'eau.  Au-dessus,  les  fortifications  du  moyen  âge,  tours  et  remparts,  dressent  leur  silhouette  que 
couronnent  les  clochers  et  les  clochetons  des  églises  de  la  cité.  Lorsque  Ton  a  grimpé  dans  la 
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ville  haute  où  Ton  pénètre  par  Tune  des  trois  portes  encore  debout,  on  trouve  des  rues  tortueuses 
bordées  de  maisons  du  moyen  âge,  dont  les  plus  pittoresques  sont  garnies  dans  la  belle  saison 
de  touristes,  d'étrangers,  de  photographes  et  surtout  de  peintres. 

Les  remparts  (xiir  et  xiv  s.),  de  forme  elliptique,  font  le  tour  de  la  ville,  sauf  à  l'angle  N.-O.  où 
ils  ont  été  démolis  pour  laisser  passer  une  voie  d'accès  facile  vers  la  gare.  Ils  se  développent 
sur  une  longueur  de  2650  m.  Des  24  tours  qu'ils  comportaient  autrefois,  15  sont  encore  debout; 
plus  ou  moins  bien  conservées.  C'est  à  la  pointe  S.  que  s'élève  le  Château  que  construisit  le  duc 
François  II  de  1482  à  1487;  il  est  formé  de  deux  tours  accouplées  en  donjon  où  se  trouvent 
quatre  étages  aménagés  en  prison.  On  voit  au  premier  étage  la  salle  à  manger  et  les  cuisines  ; 
au  second,  deux  belles  salles  contiguOs  et  la  chapelle  avec  le  petit  oratoire  de  la  duchesse  Anne 
au  troisième,  la  salle  du  Connétable;  enfin,  au  quatrième,  la  salle  d'armes  et  le  poste  du  Guet. 
Une  partie  du  rempart  est  reliée  au  château  par  un  souterrain   et  une  courtine  ainsi  qu'à  la 
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Tour  Cohetquen  dont  on  admire  une  fort  jolie  salle.  Du  sommet  du  donjon,  Tœil  plonge  au  loin 
dans  toutes  les  directions  jusqu'au  Mont  Dol  et  au  Mont  St-Michel.  Des  trois  portes,  celle  de 
St-Maln,  au  N.,  date  du  xv  s.;  celle  du  Jersual  (xiv*  s.)  s*ouvre  au  N.-E.  sous  une  tour;  enfin  celle 
de  St-Louis  au  S.,  ne  remonte  qu'à  1620.  Dinan  a  deux  églises  intéressantes  :St-Malo  et  St-^auveur, 
St-Malo  (xv«  Q*)f  restauré  en  1865,  a  sa  nef  et  ses  bas  côtés  éclairés  par  de  grandes  baies;  trois 
des  chapelles  du  pourtour  du  chœur  renferment  des  crédences  du  xv  s.  et  un  tombeau  de 
femme  du  xiv*  s.  ;  la  chapelle  absidialc  est  de  1549.  L'église  St-Sauveur  appartient  au  style 
roman  par  la  partie  inférieure  de  sa  façade  et  relève  du  style  gothique  pour  la  partie  supé- 
rieure; la  façade  latérale  S.  est  flanquée  d'une  petite  chapelle  s'ouvrant  dans  l'une  des  travées 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  colonnes  à  chapiteaux,  disposition  peu  commune;  la 
flèche  en  bois  recouverte  d'ardoises  ne  remonte  qu'à  1771).  L'intérieur  ne  se  compose  que  d'une 
nef  et  d'un  seul  bas  côté  à  g.  ;  on  y  remarque  un  beau  bénitier  (xir  s.)  en  forme  de  cuve  hémi- 
sphérique soutenue  par  des  personnages  dont  les  têtes  ont  été  brisées;  un  vitrail  du  xv  s. 
ornant  la  chapelle  de  St-Mathurin;  dans  le  croisillon  N.,  adossé  au  mur  un  monument  de  granit 
surmonté  d'une  urne  renfermant  le  cœur  de  Duguesclin  et  où  sont  sculptées  ses  armoiries; 
enfin  des  crédences  sculptées  dans  les  chapelles  absidiales.  Les  autres  monuments  religieux 
sont  la  Chapelle  gothique  des  Ursulines,  la  Chapelle  Si-Anne  et  VÊglise  anglicane  (Dinan  possède 
une  colonie  anglaise  nombreuse).  Dans  l'ancien  couvent  des  Cordeliers,  où  l'on  remarque 
quelques  arcades  du  cloître  du  xv  s.,  une  porte  de  la  même  époque,  une  tourelle  et  deux 
lucarnes  du  xvi"  s.,  on  a  installé  le  Petit  Séminaire;  un  ancien  monastère  de  Capucins  a  été 
transformé  en  Asile  de  vieillards  et  un  vieux  couvent  de  Dominicains  en  Hôpital.  On  a  installé  dans 
VHôtel  de  Ville  la  Bibliothèque  qui  compte,  outre  des  dessins  et  des  gravures,  5000  volumes  et  le 
Musée.  Ce  dernier  comprend  des  portraits  historiques  ornant  la  salle  des  Fêtes,  des  pierres 
tombales  provenant  d'églises  ou  d'abbayes  de  la  région,  des  médailles  romaines,  de  la  poterie 
antique,  des  fragments  de  sculpture  du  moyen  âge,  des  objets  historiques,  des  curiosités  et  des 
collections  d'histoire  naturelle.  Le  Collège  occupe  l'ancien  monastère  de  la  Victoire  (1628)  et  a 
été  restauré  en  1877;  une  inscription  au-dessus  de  la  porte  rappelle  qu'  «  Ici  ont  étudié 
Chateaubriand  et  Broussais  ».  La  Tour  de  V Horloge  affecte  la  forme  d'une  pyramide  octogonale 
avec  une  petite  porte  ogivale  sur  la  rue;  elle  renferme  l'horloge  offerte  à  la  ville  en  1507  parla 
reine  Anne  et  est  surmontée  d'une  flèche.  Le  Palais  de  Justice  et  le  Théâtre  sont  sans  intérêt.  Les 
Casernes  de  cavalerie  ont  été  édifiées  dans  le  nouveau  quartier  avoisinant  la  gare.  Dinan  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  maisons  curieuses  à  plusieurs  titres  :  la  Maison  restaurée  de 
Duguesclin,  dans  la  rue  de  la  Croix;  la  Maison  de  l'académicien  Duclos;  VHôtel  Beaumanoir,  rue 
Haute-Voie,  avec  une  porte  du  xvr  s.;  les  Maisons  à  porcfies  de  la  rue  de  l'Apport;  celles  si 
curieuses  des  rues  du  Petit-Fort,  du  Jersual,  etc.  Cette  ville  est  également  dotée  de  fort  belles 
promenades  ombragées  :  celle  des  Grands  Fossés  (1745);  celle  des  Petits  Fossés  dominant  le  Val 
Cocherel  et  où  l'on  remarque  une  colonne  surmontée  du  buste  en  marbre  de  Duclos;  la  Place 
Duguesclin,  où  le  vaillant  connétable  fut  vainqueur  en  1559  dans  un  combat  singulier  avec  un 
chevalier  anglais  et  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  sa  statue;  le  pciii  Square,  près  de  l'église 
StrMalo;  le  Square  de  la  Duchesse  Anne  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  St-Sauveur  bordé 
par  les  remparts  d'où  la  vue,  sur  la  profonde  vallée  de  la  Rance  et  le  viaduc  de  Lanvallay,  est 
charmante  ;  le  Jardin  anglais,  enfin,  dont  les  allées  en  zigzag  descendent  au-dessous  jusqu'au 
bord  de  la  rivière. 

Les  environs  de  Dinan  sont  fort  jolis  et  très  pittoresques.  On  visitera  avec  plaisir  le  vallon  où 
se  trouve  la  Source  minérale,  le  vieux  Château  et  le  Prieuré  de  Lehon  dont  l'église  restaurée 
est  devenue  paroisse,  les  ruines  de  Corseul  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  châteaux  intéressants 
aux  alentours. 

Guingamp,  ancienne  capitale  du  comté,  puis  duché  de  Penthièvre  et  du  pays  de  Gouello, 
entourée  de  collines  élevées,  est  une  ville  pittoresquement  située  sur  la  rive  d.  du  Trieux  qui 
arrose  une  riche  contrée.  De  ses  remparts  du  xv"  s.,  des  vestiges  subsistent  encore  sur  la  rive 
d.  de  la  rivière,  le  long  de  la  venelle  de  Traou-Sach,  etc.  Du  Château  des  ducs  de  Penthièvre 
(xv  s.)  trois  des  quatre  tours  sont  encore  debout;  Tune  a  été  recouverte  d'une  construction 
moderne.  La  Promenade  du  Vally  irrégulière  et  plantée  d'ormes,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  la  ville  basse,  borde  le  flanc  E.  du  vieux  château  de  forme  presque  carrée.  Le  plus  beau 
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monumenl  de  Guingamp  est  VÉglise  A'.-Z).  de  Don-Secours  dont  le  pardon  est  Tun  des  plus  suivis 
de  toute  la  Bretagne.  Deux  tours,  celle  de  l'Hoiiogc  (xïv«  s.)  et  la  Tour  Plate  renfermant  les 
cloches,  surmontent  la  façade  O.;  une  troisième,  centrale,  élève  à  60  m.  sa  flèche  en  pierre  du 
xvin*  s.  Cette  façade  est,  en  outre,  décorée  d'un  riche  portail  orné  de  statues  remarquables. 
Sur  la  façade  N.  .se  voient  deux  porches  dont  l'un  (xiv"  s.),  restauré  en  185i,  renferme  la  statue 
fameuse  de  N.-D.  de  Bon-Secours  et  l'autre  porte  au  trumeau  une  statue  de  sainte  Anne  On 
remarque  à  l'intérieur  le  triforlum  de  la  nef,  la  double  galerie  du  chœur,  la  chapelle  du  Trésor 
(xiv*  s.),  des  tombeaux  de  la  même  époque  et  les  quatre  piliers  du  chœur  dont  les  colonnes 
laissent  échapper  de  leurs  chapiteaux  des  têtes  curieuses  d'hommes,  de  femmes  et  d'animaux. 
Parmi  les  autres  monuments  religieux,  citons  :  la  Chapelle  Si-Léonard  qui  se  dresse  sur  une 
hauteur  au  N.  de  la  ville  (xir,  xiv  et  xix»  s.);  la  Chapelle  des  Ursulines  (xvii*  s.)  faisant  partie  avec 
les  bâtiments  du  couvent  de  la  Caserne  de  la  remonte  ;  la  Chapelle  de  VHôlel-Dieu  dont  le  portail 
(xvir  s.)  est  orné  des  statues  des  vertus  théologales.  On  voit  encore  dans  un  faubourg,  au  S.  de 
la  ville,  les  restes  de  V Abbaye  de  SleCroix  (xv,  xvi*  et  xviii*  s.).  L'Hôlel  de  Ville  et  le  Tribimnl 
n'offrent  aucun  intérêt.  Sur  la  Place  du  Centre,  en  bordure  de  larfuelle  se  trouvent  de  vieilles 
maisons  du  xvr  s.,  se  dresse  la  Fontaine  de  la  Pompe  ou  du  duc  Pierre  composée  de  trois 
vasques  décroissantes  dont  la  plus  grande  est  surmontée  de  quatre  chevaux  ailés  supportant  la 
seconde  vasque  surmontée  elle-même  de  quatre  nymphes  portant  la  troisième  que  couronne 
une  statue  de  la  Vierge.  Ce  bizarre  assemblage  date  du  xvi»  s.  et  a  été  réparé  en  1745.  On 
trouve  encore  des  maisons  intéressantes  aux  n~  6  et  21  de  la  rue  Notre-Dame. 

Signalons  aux  environs  la  Chapelle  N.-D.  de  Grâces  (xvr  s.)  à  Grâces  et  le  Château  de  Conialmt 
(xvir  s.),  avec  une  galerie  de  portraits  et  un  beau  parc. 

Lannion  est  fort  agréablement  situé  sur  une  colline  dominant  la  rive  d.  du  Légué  qui  y 
forme  un  port  maritime.  Si  l'on  veut  jouir  du  panorama  que  présente  la  ville,  il  faut  se  diriger 
vers  rO.  et  faire  l'ascension  des  142  marches  conduisant  à  l'église  de  Brélevenez.  De  la  plate- 
forme qui  précède  la  façade  latérale  S.,  on  aperçoit  le  Légué  décrivant  un  demi-cercle  autour 
de  Lannion  dont  les  toits  d'ardoises  sont  dominés  par  le  campanile  de  l'Hôtel  de  Ville,  la  tour 
carrée  de  rÉglise  St-Jean-du-Baly  et  le  clocher  à  étages  d'un  couvent  de  la  rive  g.,  puis  au  S. 
des  collines  verdoyantes  fermant  l'horizon.  U  Église  StJean-du-Baly  (xvi'  s.)  est  précédée  d'un 
escalier  à  double  rampe;  sa  façade  S.  est  surmontée  d'un  clocher  carré;  sa  façade  E.  porte  un 
cadran  solaire  de  1068.  L'intérieur,  qui  n'a  rien  de  bien  remarquable,  se  compose  d'une  nef  à 
doubles  bas  côtés  soutenus  par  des  piliers  de  granit.  De  la  terrasse  qui  accompagne  la  façade 
latérale  O.,  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  un  frais  vallon  dominé  par  l'Église  de  Brélevenez.  De 
V Église  K er maria-an  Traon  sur  la  rive  g.  du  Légué,  une  porte  seule  reste  debout.  Un  couvent 
d'Ursulines  (1670)  a  fourni  les  bâtiments  où  sont  aujourd'hui  installés  le  Collège  et  la  Prii<on;  un 
couvent  de  Capucins  (1615)  a  été  transformé  en  école;  le  bel  étabhssement  des  sœurs  de 
Ste-Anne  (1667)  renferme  une  chapelle  moderne  (1899).  Près  de  là  se  trouve  l'Hospice,  en  face 
duquel  on  aperçoit  une  Tourelle  dépendant  d'une  vieille  maison  à  auvent  avec  sculptures 
grotesques  aux  poutres.  VlIOtelde  Ville  surmonte  une  halle  en  contre-bas.  Lannion  possède  un 
grand  nombre  de  maisons  anciennes  des  xv"  et  xvi*  s.  dont  les  plus  remarquables  se  voient  sur 
la  place  du  Centre.  On  en  trouve  encore  dans  la  rue  Geoffroy -de- Pontblanc  (maison  en  bois  avec 
cariatides),  dans  les  i^es  du  Pont-de-St-Malo,  des  Chapeliers,  Duguesciin  (maison  à  tourelle),  dans 
la  Venelle  des  Trois- Avocats,  sur  le  quai  d'Aiguillon  (maison  avec  tour  encastrée),  Rue  du  Port 
(maison  avec  frise  grotesque).  Deux  ponts  mettent  en  communication  les  deux  rives  du  Légué. 
La  rive  d.  est  accompagnée  par  la  Promenade  du  Palais  de  Justice  ;  elle  possède  également  la 
jolie  promenade  ombragée  de  V Allée  Verte. 

VÉglise  de  Brélevenez,  bâtie  au  xir  s.,  retouchée  aux  xv*  etxvr  s.,  est  intéressante;  le  clocher 
à  deux  étages  qui  s'élève  au-dessus  se  termine  par  une  belle  flèche  ajourée  en  pierre;  il  est 
flanqué  à  g.  d'une  tourelle  cylindrique  renfermant  Tescalier;  sur  la  façade  latérale  S.  se  trouvent  un 
petit  porche  et  un  ossuaire  du  xv«  s.  ;  la  frise  extérieure  de  l'abside  est  ornée  de  têtes  sculptées.  A 
l'intérieur  on  remarque  le  bénitier,  ancienne  auge  5  mesurer  le  blé  de  prébende,  les  fonts 
baptismaux,  une  crypte  renfermant  un  St,  Sépulcre  et  les  curieuses  statues  de  saints  ornant 
les  autels.  ^ 

Lannion  est  un  centre  d'excuvsions  intéressantes  soit  vers  la  côte  déjà   décrite,  soit  vers 
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rinlérieur.  On  visitera  avec  plaisir  Téglise  (xvi«  s.)  de  Ploxtbeire,  la  chapelle  de  Kerfons  renfermant 
un  jubé  du  xvi*  s.,  le  Château  de  Kergrist  (xv  s.)  flanqué  de  quatre  tourelles,  les  restes  de  celui 
de  Runfauj  les  belles  ruines  de  celui  de  Tonquédec,  surnommé  le  Pierrefonds  de  la  Bretagne, 
le  Château  de  Coëtfrec  (xv  s.)  qui  n'a  conservé  qu'une  seule  de  ses  tours  à  créneaux  et  à 
mâchicoulis,  etc. 

Loudéac  forme  une  commune  très  étendue  située  presque  au  centre  de  la  presqu'île  bretonne 
9t  dans  une  région  agricole  qui  se  livre  à  Télevago  du  bétail.  L'agglomération  qui  s'est  groupée 
au  point  de  rencontre  de  cinq  grandes  routes  et  forme  la  ville  principale  comprend  des  édifices 
insignifiants  :  Êgliae  St-Nirolas^  Chapelle  X.-D.  des  Vertus,  Hospice^  Sous-Préfecture.  Loudéac 
possède  un  très  grand  champ  de  foire  et  est  entourée  d'une  forêt. 

Lamballe  est  un  vieux  bourg  bâti  dans  une  situation  agréable  sur  les  bords  du  Gouefisant  dont 
la  rive  dr.  est  dominée  par  deux  collines  dont  l'une,  la  plus  élevée,  recouverte  en  partie  de  lande, 
porte  le  cimetière.  On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  campagne  environnante  et  du  sommet  Ton 
découvre  la  mer  au  N.  L'autre,  celle  de  St-Sauveur,  porte  VÊglise  Notre-Dame  qui  avec  sa  cour- 
tine au  chevet  a  presque  l'allure  d'une  forteresse  ;  elle  servait  d'ailleurs  de  chapelle  au  vieux 
Château  dont  l'emplacement  est  occupé  par  une  fort  belle  promenade  ombragée.  L'horizon  à  l'O. 
est  fermé  par  des  collines  élevées.  Notre-Dame  est  bâtie  au  sommet  d'un  rocher;  un  tertre  y 
précède  le  portail  O.  d'où  la  vue  sur  Lamballe  et  la  vallée  du  Gouessant  est  fort  belle.  A  l'inté' 
rieur  on  remarque  dans  le  bas  côté  dr.  un  buffet  d'orgue  disposé  en  jubé  et  les  arcades  à  me- 
neaux des  chapelles  latérales;  la  fenêtre  flamboyante  du  chevet;  au  mur  du  croisillon  g.  deux 
statues  tombales  d'un  chevalier  et  de  sa  femme  (xiv  s.);  de  beaux  piliers  sculptés;  à  l'extérieur 
on  peut  signaler  les  chapiteaux  des  colonnes  du  porche  ornés  de  figures  grotesques.  VÊglise 
St-Martin  (xi*s.)  est  précédée  d'un  vieux  porche  en  bois  sur  sa  façade  latérale  S.  et  flanquée  d'une 
tour  carrée  de  i555;  l'intérieur  renferme  une  cuve  baptismale  de  1519.  VÊglise  St-Jean^  également 
construite  sur  le  roc,  est  surmontée  d'une  tour  octogonale  flanquée  d'une  tourelle  à  l'angle  S.-O. 
et  terminée  au  sommet  par  une  galerie  h  baluslres  que  couronnent  un  dôme  et  une  lanterne.  Le 
chœur  est  de  1-420;  l'autel  a  été  rétabli  en  1665.  St-Jean  possède  un  bénitier  avec  inscription  (xv  s.). 

La  ville  basse  renferme  encore  un  certiin  nombre  de  vieilles  maisons.  La  tannerie  et  la  fabri- 
cation d'étoffes  particulières  occupent  une  iiartie  de  la  population.  Aux  environs  l'on  fait  de  la 
poterie.  Enfin  un  très  beau  haras  est  installé  à  Lamballe. 


Liste  des  Monuments  historiques 


(P.  E.  Propriété  de  l'Etat). 


Bégard.  .  .  . 
Bourbrioc  .   . 

Chûlelaiidren 

Corscul  . 

Dinnn  . 


Guingomp 


Kerily. 

Lamballe 
LanlefT- 
La  union 
Lehoii  - 
Merléac  . 


Menhir  de  Kerguczennec. 
Tumulus     et    dolmen     de     Da- 

nouédou. 
Peintures  du  prieuré  de  N.-D.  du 

Tertre  (xV  s.). 
Ruines  romaines  dites  Temple  de 

^Inrs. 
Eglise  Saint-Sauveur  (xv  s.). 
Remparts  (xiii*  au  xV  s.). 
Tours  et  portos  de  la  ville  (xiV  au 

xvii*  s.). 
Château  de  la   reine  Anne  (au. 

jourd'hui  Prison)  (xv*  s.). 
Eglise    N.-D.    de     Bon-Secours 

(XIV*  au  xvi*  s.). 
Ruines  de  l'abbaye  de  Beauport 

(XIII'  s.). 
Eglise  N.-D.  (xii'  au  xiv  s.). 
Ruines  du  Icmple  (xii'  s.). 
Crjple  de  légr^e  Saint-PieiTe. 
lUiincs  du  prieuré  (xiii*  s.). 
Vilrnuxel  peintures  de  la  chapelle 

St-Jacques  à  St-Lcon  (xvi*  s.). 


Moncontour .   .   . 

Péîlernec 

Plédran  .... 

PIcsidy 

Pleiimeur-Bodou. 
Ploubezre  .       .  . 

Ploulia 


Preslin. 


Quinlin.  .   .   . 
Sainl-Rrieuc. 


Tonqué<lec.  .   . 
Trêguier.   .   . 

Vieux-Marché . 

Yvignac .  .   .   . 


Eglise  St-Mathurin  (xvr  s.). 

Menhir  au  hameau  de  Menhir. 

Camp  vitrifié  de  Péran. 

Menhir  de  Caélouan. 

Menhir  de  Saint-Duzcc. 

Jubé  de  la  chapelle  de  Kcrfons 

(XVI-  s.). 
Restes  de  peintures  murales  dans 

la   chapelle    de    Kenuaria-an- 

Isquit  (XV  s.). 
Alignement  du  Champ  des   Ro- 
ches. 
Menhirs. 

Hôtel  de  Rohan  (xv*  s.). 
IIùU'l    des    Ducs    de    Bretagne 

(xvr  s.). 
Ruines  du  chAleau  (xv*  s.). 
Ancienne     cathédrale      (xiv*    et 

XV  s.)  et  cloître  (xvs.). 
Dolmen  de  la  chapelle  des  Scpt- 

Sniiits. 
Eglise  (xii*  s.). 


Finistère 


Nom  —  Situation 

ÉPARTEHENT  le  plus  occidental  de  la  France,  placé  à 
rextrémité  de  la  presqu'île  bretonne,  il  a  reçu  pour 
cette  raison  le  nom  de  Finistère.  C'est  Tun  de  nos 
vingt-quatre  départements  maritimes.  Comme  limites 
naturelles,  il  a  la  Manche  qui  le  borde  au  N.,  l'océan 
Atlantique  à  TO.  et  au  S.,  à  FE.  11  kilom.  du  cours 
du  Douron,  5  kilom.  du  cours  de  l'un  de  ses  petits 
affluents  de  d.,  9  kilom.  du  cours  du  Giac,  autant  de 
celui  de  l'Aulne,  5  kilom.  du  cours  d'un  affluent  de 
d.  de  l'Hière  ou  Aven  et  3  kilom.  du  cours  de  ce 
dernier,  7  kilom.  du  cours  de  l'Isole  et  4  kilom.  de 
celui  d'un  petit  affluent  de  g.,  5  kilom.  du  cours  de 
FEllé,  U  kilom.  de  celui  du  ScoriT  et  enfin  10  kilom.  de  celui  de  la  Laita.  C'est  par  l'E. 
seulement  qu'il  prend  contact  avec  les  départements  limitrophes  des  Côtes-du-Nord 
au  N.-E.  et  du  Morbihan  au  S.-E.  11  est  assez  harmonieux  de  forme  :  en  ne  tenant 
pas  compte  de  ses  sinuosités,  il  est  presque  rectangulaire,  la  pointe  S.-E.  seule  lui 
faisant  défaut;  à  la  côte  N.  répond  la  côte  S.  et  sur  le  milieu  du  flanc  O.  qu'il  présente 
à  l'océan  Atlantique,  la  presqu'île  de  Crozon  sépare  la  jolie  rade  de  Brest  de  la  baie  de 
Douarnenez.  Sa  plus  grande  hauteur,  de  l'extrémité  septentrionale  de  l'arrondissement 
de  Morlaix  à  la  pointe  méridionale  de  celui  de  Quimpcrlé,  est  d'environ  104  kilom.;  sa 
plus  grande  largeur,  de  la  pointe  orientale  de  l'arrondissement  de  Morlaix  à  la  côte 
occidentale  de  l'arrondissement  de  Bresl,  est  de  95  kilom.  sans  y  comprendre  les  îles 
au  large.  Comme  surface,  il  occupe  le  vingtième  rang.  Quimper,  son  chef-lieu,  est  situé 
dans  la  partie  S.  à  peu  près  à  égale  distance  des  extrémités  E.  et  0. 

11  a  été  formé  en  1790  d'une  partie  de  la  Bretagne  (Pays  de  Léon,  Coimouaille). 


Histoire 

Grâce  à  leur  situation  à  la  pointe  extrême  de  l'Armorique,  les  populations  primitives 
du  Finistère  furent  plus  longtemps  que  les  autres  à  l'abri  des  incursions  et  des  migra- 
tions des  peuples  venant  de  l'E.  Aussi  cette  région  vit-elle  les  derniers  représentants  de 
la  race  celtique.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  localités  où  existent  des  monuments 
mégalithiques  ;  il  serait  même  beaucoup  plus  simple  de  nommer  celles  qui  en  sont 
dépourvues,  tellement  le  pays  renferme  de  menhirs,  de  dolmens,  d'allées  couvertes,  de 
lechs,  de  galgals  et  de  tumuli  celtiques.  C'est  sur  cette  terre  qu'expira  le  druidisme. 
C'est  dans  l'île  de  Sein  que  l'on  a  placé  le  séjour  des  fameuses  prêtresses,  dignes  émules 
des  sibylles  antiques,  qui  prédisaient  l'avenir,  exerçaient  leur  puissance  sur  les  flots  et 
guérissaient  les  mortels. 

De  bonne  heure,  l'Armorique  fut  en  relations  avec  l'île  de  Bretagne  et  des  migrations 
eurent  lieu  tour  à  tour  entre  les  deux  pays. 

En  y  arrivant,  les  Romains  y  trouvèrent  deux  peuples  :  les  Osismii  avec  leur  capitale 

T.   II     —  7  FINISTÈRE.   I. 


98 


FINISTÈRE 


Vorganium  (Carhaix)  ei  les  Corisopites  dont  une  des  villes  était  sans  doute  Gesocri- 
bâte  (Brest).  Après  Tavoir  soumise,  ils  y  tracèrent  des  routes  et  y  séjournèrent,  con- 
struisant aqueducs,  fortifications,  etc.  Des  vestiges  de  leurs  constructions  sont  encore 
visibles  aujourd'hui  :  restes  d'aqueduc  à  Carhaix,  dans  le  cimetière  de  Plouguer;  à 
Troguer  dans  la  baie  des  Trépassés,  il  existe  des  substructions  romaines  appelées 
MoQuer-a-h  (murailles  d'is)  ;  il  y  en  a  d'autres  à  Goulven,à  Plounéventer  ;  Ellian  possède 
une  borne  milliaire  sur  la  route  de  Scafir;  des  vestiges  de  camps  romains  se  trouvent  à 

Ploaré,  Sizun,  etc.;  Spézet  a  des  restes  de  fortifica- 
tions ;  des  médailles  et  des  monnaies  ont  été  trouvées 
en  divers  endroits. 

La  vie  a  toujours  affiné  sur  les  côtes  si  découpées 
de  ce  pays;  jadis  comme  aujourd'hui,  la  mer  pour- 
tant si  terrible  dans  ces  parages,  a  toujours  attiré 
les  humains,  les  a  nourris,  les  a  retenus.  Toutes  les 
grandes  villes  sont  nées  sur  ses  bords,  au  fond  d'une 
baie  ou  à  l'extrémité  d'un  estuaire.  Une  des  premières 
dont  l'histoire  fasse  mention  est  Quimper  qui  a  tou- 
jours eu  sa  place  à  part.  Un  des  plus  grands  saints 
de  la  Bretagne,  Corentin,  y  naquit  en  375  et  en  devint 
le  premier  évèque.  Ses  successeurs  furent  très  puis- 
sants :  le  prestige  de  la  religion  a  toujours  été  tel 
dans  cette  région  que  les  populations  ont  eu  les  yeux 
tournés  de  préférence  vers  leurs  pasteurs  plutôt  que 
vers  leurs  seigneurs.  Les  évèques  savaient  d'ailleurs 
frapper  l'imagination  du  peuple  et  lui  faire  sentir 
leur  suprématie.  Lorsque  l'un  d'eux  faisait  son  entrée 
solennelle  dans  une  ville,  les  plus  grands  seigneurs 
l'aidaient  h  monter  à  cheval  et  à  en  descendre,  l'es- 
cortaient et  le  portaient  sur  une  sedia  spéciale,  jus- 
qu'au pied  de  l'autel.  Morlaix  (Mons  lielaxus)  existait 
à  l'époque  de  la  domination  romaine;  cette  ville 
passa  d'abord  dans  l'apanage  des  comtes  de  Léon, 
puis  fit  partie  du  duché  de  Bretagne,  dont  elle  devint 
une  des  principales  résidences  à  partir  du  règne  de 
Philippe  Auguste.  St-Pol  de  Léon  dut  sa  prospérité 
au  vr  s.  à  un  moine  venu  de  la  Grande-Bretagne. 
Installé  d'abord  dans  l'île  de  Batz,  il  y  fonda  un  mo- 
nastère dont  la  renommée  fut  telle  que  Judicaèl  le 
nomma  évèque  de  Léon  et  lui  ofi'rit  la  ville.  Les 
évèques,  ses  successeurs,  devinrent  puissants  et 
riches;  aussi  les  Normands  vinrent-ils  au  ix*  s.  piller  les  trésors  de  leurs  églises.  Bresl. 
aujourd'hui  la  ville  la  plus  considérable  du  Finistère  et  dont  l'origine  est  fort  ancienne, 
vécut  longtemps  sans  importance.  Des  pirates  saxons  s'y  fixèrent  en  H75  et  n'en  furent 
chassés  que  par  un  comte  de  Léon  qui  garda  la  ville.  Dans  l'intérieur  des  terres, 
Carhaix  qui  eut  une  grande  importance  sous  l'occupation  romaine,  puisque  sept  routes 
y  aboutissaient,  fit  partie  au  v*  s.  du  royaume  de  Cornouaille,  devint  capitale  du  comté 
de  Poheren  520  et  fut  réuni  au  x'  s.  au  duché  de  Bretagne. 

Au  moyen  Age,  plusieurs  villes  nouvelles  apparaissent  prenant  naissance  à  l'ombre 
d'un  château  ou  bien  d'une  abbaye.  Châteaulin  (Castelnin)  doit  son  nom  à  l'ermitage  de 


MORLAIX.  -  Rue  Noire  Dame. 
Vieille    maison,   joueur   de    biniou. 
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QUIMPER.  -  Tourelle  de  l'Evôché. 
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St-Iiiumel,  élevé  à  Niii  sur  la  rive  g.  do  rAiiliif\  lu  comte  de  Cornouaille,  Budic,  y 
bâtit  une  forteresse  au  x*  s.  Vn  de  ses  successeurs,  HoOl,  eu  devenant  duc  de  Bretagne, 
incorpora  son  comté  au  duché.  Qui;nperlé  s'étendit  autour  dun  ermitage  établi  par 
Gunlliiern,  roi  breton  émigré  de  Cambrie.  Cette  abbaye,  él(»vée  au  confluent  de 
l'Isole  et  de  TEllé,  fut  presque  détruite  au  xiir  s.,  pendant  la  lutte  du  duc  Jean  I"  de 
Bretagne  avec  Guyomarc/h,  comte  de  Léon.  Pont-l'Abbé  était  au  xii*  s.  le  siège  d'une 
baronnie.  Concarneau  était  construit  sur  son  îlol;  Normands  et  Anglais  le  ravagèrent. 
Penniarc'h  fut  aussi  une  grande  cité  comme  eu  témoignent  encore  ses  nombreuses 
églises,  les  ruines  que  Ton  y  rencontre  et  ses  vieilles  maisons  fortifiées  ;  mais  à  partir 
dn  XVI*  s.  elle  cessa  d'être  une  des  métropoles  du  commerce. 

La  guerre  de  la  succession  de  Bretagne  se  fît  cruellement  sentir  dans  la  plupart  des 
grandes  villes.  Edouard  111  d'Anglelerre,  qui  soutenait  Jean  de  Montfort,  s'empara  de 
Brest  en  1542  qui  ne  retourna  qu'en  1597  à  la  Bretagne.  En  i54i,  Charles  de  Blois 
assiégea  et  prit  Quimper  qu'il  pilla.  L'année  suivante,  Jean  de  Montfort  essaya  mais 
sans  succès  de  la  reprendre.  Peu  après  il  mourait  à  Ilennebont  et  les  habitants 
ouvraient  leurs  portes  à  son  fils  Jean  IV  après  sa  victoire  d'Auray  en  1564.  Carhaix  de 
1541  à  1547  fut  pris  et  repris  par  les  deux  partis.  Eu  1489,  Morlaix  ouvrit  ses  portes  à 
l'armée  de  Charles  VI 11  et  en  1495  le  mariage  de  ce  dernier  avec  la  jeune  duchesse 
Anne  la  rendit  tout  à  fait  française.  Toute  la  Cornouaille  embrassa  le  parti  delà  Ligue. 
En  159i.  le  château  de  Morlaix  fut  assiégé  et  emporté  par  le  maréchal  d'Aumont.  St-Pol- 
de  Léon  n'eut  pas  ii  souffrir  de  ces  troubles.  11  n'en  fut  pas  de  même  pour  Carhaix  qui 
fut  saccagé  par  les  deux  partis  en  1590  et  en  159:2.  Déjà  en  1580  les  paysans  de  la  région 
s'étaient  révoltés  contre  les  seigneurs,  et  à  la  faveur  de  l'agitation  nouvelle  nobles 
et  vilains  se  firent  une  guerre  acharnée. 

Eu  159L  l'armée  royale  vint  de  Concarneau  pour  s'emparer  de  Quimi»er  qui  résista; 
mais  le  maréchal  d'Aumont  en  personne  la  prit  la  même  année  dans  une  nouvelle 
tentative.  Brest  seul  tint  pour  le  roi  et  fut  défendu  contre  les  ligueurs  par  Bené  de  Bieux, 
seigneur  de  Sourdéac. 

En  1515,  une  flotte  française  triompha  d'une  flotte  anglaise  dans  l'anse  des  Blancs 
Sablons.  C'est  le  cardinal  de  Bichelieu  qui  choisit  Brest  pour  y  établir  un  arsenal  et 
r'est  de  1051  que  date  la  naissance  de  ce  port.  Colbert  et  l'amiral  Duquesne  en  firent  un 
port  de  guerre  de  premier  ordre.  Vauban  le  fortifia  ainsi  que  le  Goulet.  C'est  dans  sa 
rade  que  se  réunit  la  flotte  de  80  vaisseaux  commandée  par  Tourvillc  pendant  les 
campagnes  de  1690-1691.  Après  Colbert,  Seignelay  donna  tous  ses  soins  au  port  et  à 
Larsenal.  Pendant  tout  le  xviii"  s.  les  travaux  de  défense  et  d'agrandissement  continuent 
avec  Choquet  de  Lindu  et  Dajot.  Au  début  de  la  guerre  de  Tindépendancc  américaine, 
la  flotte  française  commandée  par  le  comte  d'Orvilliers  livre  en  face  d'Ouessant  une 
bataille  navale  indécise  à  la  flotte  anglaise  en  1778.  Quand  éclate  la  Bévolution,  les 
officiers  nobles  de  la  flotte  ne  peuvent  s'entendre  avec  leurs  équipages.  C'en  est  fîiit  des 
cadres,  et  avec  ce  qu'il  en  reste  on  a  de  la  peine  à  mettre  debout  une  force  navale 
insignifiante.  C'est  pourtant  dans  ces  conditions  désastreuses  qu'en  1794  l'amiral 
Villarcl-Joyeuse  affronte  la  flotte  de  l'amiral  anglais  Ilowe,  et  dans  les  annales  mari- 
limes  de  la  France  on  i)eut  inscrire  le  combat  héroïque  du  Vengeur.  Sous  la  Terreur, 
Brest  fut  le  théâtre  de  scènes  sanglantes.  Sous  le  premier  Empire,  on  y  a  travaillé  dans 
le  silence.  La  Bestauration  oublia  Brest.  Mais  sous  le  second  Empire,  comme  actuelle- 
ment, la  ville,  qui  ne  vit  que  pour  et  par  la  marine,  a  repris  son  importance.  Des  éta- 
blissements nouveaux  y  ont  été  créés  qui  viennent  satisfaire  des  besoins  nouveaux. 
L'agglomération  dont  Brest  est  le  centre,  tient  la  tète  du  département,  situation  qu'elle 
ne  perdra  prol)ablement  jamais. 


QUIMPEIl.  —  Jeunes  filles. 
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Gèologfie  —  Topographie 

C'est  à  ro.  du  département  que  viennent  aboutir  les  deux  grandes  lignes  qui  consti- 
tuent Fossature  générale  de  la  presqu'île  bretonne,  lignes  suivant  la  direction  N.-E.  à 
S.-O.,  convergeant  vers  FO.  et  venant  finir  de  chaque  côté  de  Fisthme  qui  ferme  la 
presqu'île  de  Crozon  :  la  Montagne  dArrée  à  d.,  les  Montagnes  Noires  à  g.  La  montagne 
d'Arrée  forme  le  faîte  de  partage  entre  les  eaux  gagnant  la  Manche  et  le  N.-O.  de  l'océan 
Atlantique  d'une  part,  et  celles  du  bassin  de  l'Aulne  d'autre  part,  qui,  avec  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  arrosent  la  dépression  située  entre  la  montagne  d'Arrée  et  les  monta- 
gnes Noires  et  vont  se  jeter  dans  la  rade  de  Brest.  Le  point  culminant  de  la  montagne 
d'Arrée,  591  m.,  est  aussi  celui  de  toute  la  Bretagne.  11  se  trouve  à  peu  près  au  centre 
du  triangle  formé  par  Sizun,  Huelgoat  et  Pleyben,  au  Mont  de  Saint-Michel.  La  mon- 
tagne d'Arrée  envoie  des  ramifications  vers  les  côtes  et  vers  le  centre,  partageant  ainsi 
la  surface  du  département  en  une  infinité  de  vallons  et  de  vallées. 

Dans  la  partie  S.  du  département,  les  Montagnes  Noires  jouent  le  même  rôle  et 
forment  la  ligne  de  partage  entre  les  tributaires  de  g.  de  l'Aulne  d'une  part,  et  les 
tributaires  de  l'océan  Atlantique  au  S.  d'autre  part.  Leur  point  culminant  est  le  Menez- 
Hom  (550  m.),  qui  domine  au  N.-E.  la  baie  de  Douarnenez.  Les  Montagnes  Noires 
envoient  aussi  des  ramifications  secondaires  au  centre  et  vers  le  S.  entre  lesquelles 
circulent  une  infinité  de  petits  cours  d'eau.  Elles  sont  généralement  formées  de  roches 
schisteuses,  dénudées,  situées  au  milieu  de  landes  incultes.  Voici  les  altitudes  que  l'on 
y  rencontre  :  289  m.  au-dessus  de  Locronan,  505  m.  au  sommet  du  Laz,  au  S.  de  Châ- 
teauneuf  du  Faou,  526  m.  à  l'endroit  où  la  chaîne  passe  dans  le  Morbihan 

Au  point  de  vue  géologique,  on  trouve  sur  la  côte  qui  borde  la  Manche  une  bande 
granitique  suivie  parallèlement  d'une  bande  de  schistes.  On  retrouve  la  même  disposi- 
tion sur  la  côte  S.  qui  borde  l'Océan  :  la  bande  de  granit  est  suivie  vers  l'intérieur  par 
une  bande  parallèle  de  schistes.  Ce  sont  des  terrains  primitifs  mélangés  de  schistes 
cristallins,  de  grès,  de  porphyre,  de  terrain  carbonifère  qui  occupent  la  dépression 
médiane.  Les  côtes  du  Finistère,  les  plus  découpées  qui  soient  au  monde,  opposent  par- 
tout un  front  de  granit  à  l'assaut  furieux  des  vagues.  A  l'intérieur  de  la  dépression  cen- 
trale, une  des  curiosités  les  plus  intéressantes  est  l'amoncellement  extraordinaire  de 
blocs  de  granit  de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs  que  l'on  trouve  dans  le  ravin 
de  Huelgoat  peuplé  de  cascades  jaillissantes  et  recouvert  d'une  végétation  superbe.  Par 
le  lent  effort  des  siècles,  ces  roches  de  granit  se  sont  désagrégées,  Feau  a  entraîné 
toutes  les  ténuités  friables,  les  roches  ont  glissé  les  unes  sur  les  autres  dans  des  états 
d'équilibre  propres  à  déconcerter  l'imagination. 

Hydrographie 

A  la  limite  des  Côtes-du-Nord  et  du  Finistère,  coule  leDowron,  qui  les  sépare  :  il 
prend  sa  source  dans  la  montagne  d'Arrée  et  se  termine  en  estuaire  dans  la  baie  de 
Locquirec.  En  se  dirigeant  le  long  de  la  côte  vers  FO.,  on  rencontre  successivement  :  le 
ruisseau  du  Donnant  qui  arrose  St-Jean-du-Doigt  ;  le  Dossen^  ou  rivière  de  Morlaix, 
formé  de  la  réunion  dans  cette  ville  du  Queffleut  et  du  Jarlot,  qui  s'élargit  en  aval  de 
cette  ville,  se  grossit  (rive  d.)  du  Dourdufi"  et  se  termine  en  estuaire;  la  Penzé  qui  laisse 
à  d.  St-Thégonnec,  s'augmente  (rive  d.)  du  Coat-Tulsach  et  tombe  sous  le  nom  de 
rivière  de  St-Pol  de  Léon,  entre  St-Pol  de  Léon  à  g.  et  l'île  de  Callot  à  d.  ;  VHorne  qui 
tombe  dans  la  mer  à  Kérellec  ;  la  rivière  de  Quillec;  le  ruisseau  de  Plouescat  et  la  Flèche 
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qui  tombent  sur  la  grève  de  Goulven  ;  le  Quillimadec  qui  coule  à  l'O.  de  Guisseny  ; 
VAbej^'Vrac'h  qui  se  termine  en  estuaire  ;  VAber-Benoil,  qui  lui  est  parallèle;  le  ruisseau 
de  Landunvez  et  celui  qui  tombe  dans  le  petit  port  d'Argenton;  au  delà  de  ce  point  on 
quitte  le  rivage  de  la  Manche  pour  celui  de  locéan  Atlantique.  En  descendant  vers  le  S. 
on  trouve  d'abord  :  VAber-lldul  qui  passe  à  St-Renan,  puis  plusieurs  rivières  qui  toutes 
se  jettent  dans  la  rade  de  Brest  :  la  Penfeld  qui  sépare  Brest  de  son  faubourg  de  Recou- 
vrance;  YElorn  qui  descend  de  la  montagne  d'Arrée,  passe  à  Sizun,  se  dirige  au  N., 
puis  en  face  de  Landivisiau  fait  un  angle  droit  vers  l'O.,  arrose  le  pied  du  roc  qui  porte 
les  ruines  du  château  de  la  Roche-Maurice  et  arrive  à  Landerneau  dont  il  prend  le  nom, 
y  forme  un  port,  va  en  s'élargissant  et  à  la  pointe  Ste-Barbe  tombe  dans  la  rade;  la 
rivière  de  Daoulas  qui  s'achève  en  large  estuaire;  la  mvière  de  l'Hôpital;  enfin  V Aulne  ou 
rivière  de  Châteaulin  qui  naît  dans  les  Côtes-du-Nord,  à  la  limite  du  Finistère. 
C'est  la  rivière  la  plus  importante  du  département;  elle  coule  dans  une  vallée  pro- 
fonde et  avant  de  se  grossir  (rive  dr.)  du  Squiriou  très  encaissé  lui-même,  avec  lequel 
elle  forme  un  angle  très  aigu,  elle  change  de  direction  :  de  l'O.  elle  court  au  S., 
s'augmente  (rive  dr.)  du  ruisseau  de  Huelgoat^  (rive  g.)  de  celui  de  Poullaouen,  (rive  dr.) 
de  l'Ellez  qui  forme  la  belle  cascade  de  St-IIerbot.  (rive  g.)  de  THière  qui  passe  au  pied 
de  Carhaix  et  au-dessous  de  cette  ville  fait  partie  intégrante  du  canal  de  Nantes  à  Brest 
qu'elle  vient  de  rencontrer;  à  partir  de  ce  confluent,  son  cours  est  fort  sinueux:  elle 
arrose  Châteauneuf-du-Faou,  reçoit  (rive  dr.)  le  Steir-Goanez,  le  ruisseau  de  Pleyben, 
baigne  Châteaulin,  se  grossit  encore  (rive  dr.)  de  la  Doufine  et  enfin  de  la  rivière  du  Faou. 

Quelques  ruisseaux  de  faible  parcours  viennent  tomber  dans  la  baie  de  Douarnenez  : 
le  plus  important  est  le  Pouldavid  qui  s'élargit  vers  son  embouchure,  à  Douarnenez 
même. 

Au  delà  de  la  pointe  du  Raz,  on  trouve  :  le  Goyaen  qui  baigne  Pont-Croix;  la  rivière 
de  Pont'VAhbé  qui  descend  de  Plogastel-Saint-Germain  et  se  termine  en  estuaire;  l'Ode/, 
ou  rivière  de  Quimper,  qui  se  grossit  (rive  g.)  du  Jet  y  (rive  dr.)  du  Steir  dans  Quimper 
même  et  où  il  devient  navigable,  puis  forme  à  dr.  et  à  g.  des  anses  profondes  avant  de 
gagner  l'Océan  ;  VAven  qui  descend  des  Montagnes  Noires,  traverse  le  bel  étang  de 
Rosporden,  s'augmente  (rive  g.)  du  Steir-Goz,  arrose  le  bourg  charmant  de  Pont-Aven 
dont  les  sites  et  les  jolis  costumes  bretons  ont  été  popularisés  par  les  peintres,  et  à 
partir  duquel  il  se  transforme  en  estuaire  que  remontent  les  bateaux  de  faible  tonnage; 
la  Laita  qui  est  formée  à  Quimperlé  de  Vhole,  rivière  rapide  au  lit  rocailleux  et  de  VEllé 
au  cours  lent;  on  la  nomme  encore  rivière  de  Quimperlé  et  les  bateaux  la  remontent 
jusqu'à  cette  ville. 

LITTORAL.  Le  littoral  du  Finistère  commence  à  la  rive  dr.  du  Douron,  qui  après  avoir  coulé 
dans  une  vallée  verdoyante  débouche  dans  Tangle  S.-E.  d'une  anse  rectangulaire.  Cette  dernière 
est  protégée  au  N.  par  la  pointe  rocheuse  de  Locquirec,  du  sommet  de  laquelle  la  vue  est  fort  belle 
et  très  étendue,  et  qui  termine  une  étroite  presqu'île  où  est  bâti  Locquirec.  Une  jetée  de  120  m. 
y  ferme  un  port  à  TE.  Lorsque  Ton  a  doublé  la  pointe  allongée  de  la  presqu'île,  on  trouve  des 
grèves  de  sable  fin  où  Ton  poche  le  lançon  :  une  des  plus  jolies  est  la  Grève  Blanche.  Les  rochers 
que  la  mer  recouvre  de  varechs  jaunâtres  s'élèvent  de  55  à  85  m.  au-dessus  du  rivage  qui 
s'infléchit  en  arc  concave  jusqu'à  la  pointe  du  Boul-du-Nez  (Beg-an-Fri),  puis  s'ondule  ensuite 
jusqu'à  la  baie  de  St-Jean-du-Doigt,  où  vient  se  perdre  le  ruisseau  du  Donnant.  En  face  de  l'embou- 
chure de  ce  ruisseau  et  à  3  kil.  au  large  se  trouvent  les  écueils  connus  sous  le  nom  de  Chaises 
de  PrimcL  Une  presqu'île  triangulaire  s'étend  entre  le  Donnant  et  une  petite  rivière  qui  descend 
de  Lanmeur,  et  dont  l'estuaire  est  parsemé  d'écueils;  cette  presqu'île  se  termine  par  la  pointe 
de  PrimcL  au  delà  du  hameau  de  Trégastel  bâti  dans  l'isthme.  Les  rochers,  que  la  mer  a  tail- 
ladés et  renversés,  présentent  leurs  pics  décharnés  ou  s'entassent  les  uns  sur  les  autres;  un 
seuil  profond  et  large  sur  lequel  une  passerelle  a  été  jetée  les  sépare  de  la  pointe  extrême  qui 
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se  dresse  à  pic  à  48  m.  do  hauteur.  A  l'E..  se  trouve  la  jolie  plar/c  de  Trégastcl.  De  Tautre  côté  à 
ro.  la  côte,  toute  de  roches  granitiques,  s'élève  presque  à  pic.  C'est  à  la  pointe  de  Primel  que  com- 
mence la  baie  de  Aîorlaix,  golfe  évasé  que  ferme  à  1*0.  la  pointe  de  Bloscon.  Au  fond  de  la  baie 
tombent  deux  petits  fleuves  finissant  en  large  estuaire  ;  le  Dossen  ou  rivière  de  Morlaix  et  la 
Penzé  séparés  l'un  de  l'nulre  par  la  presquîie  de  Caratiler.  A  l'intérieur  de  la  baie  émergent  une 
foule  de  rochers,  des  écueils,  «les  ilôts  et  Vile  de  Callol,  dont  la  pointe  N.  se  termine  par  un  vieux 
fort  déclassé.  A  la  presqu'île  nhoulissant  à  la  pointe  de  Primel    en    succède  une  autre  plus 

petite  dont  la  côte  E. 
est  basse  tandis  que  la 
côte  O.  se  relève  accom- 
pagnée de  rochers;  à 
l'intérieur  sont  bâtis  des 
hameaux  dont  le  plus  im- 
portant est  celui  de 
Perros.  Le  rivage  dentelé 
descend  au  S.  jusqu'à 
l'embouchure  du  Dour- 
dulT,  point  à  partir  du- 
quel le  Dossen  se  rétrécit 
et  va  former  le  port  de 
Morlaix,  s'arrétant  au 
pied  du  beau  viaduc  de 
la  voie  ferrée  de  Paris  à 
Brest.  Sur  les  hauteurs 
dominant  ses  deux  rives 
couronnées  de  verdure 
s'élèvent  de  nombreux 
châteaux,  des  villas,  des 
chapelles.  Le  port  de 
Morlaix  comprend  un 
bassin  à  flot,  que  ferme 
une  écluse  longue  de 
72  m.  et  un  avant-port. 
Sa  longueur  totale  est  de 
1250  m.  L*accès  de  la 
rade  que  jalonnent  dos 
balises  n'est  pas  très 
commode.  L'estuaire  du 
Dossen  un  instant  res- 
serré entre  la  presqu'île 
de  Carantec  à  g.  et  la  pe- 
tite presquile  de  Barncnès 
h  d.,  est  commandée  par 
le  phare  de  Vile  Louet  et 
le  vieux  c/idteau  déclassé 
du  Taureau.  De  belles 
plages  bordent  à  d.  et  à  g.  la  pointe  où  s'élève  Carantec.  En  remontant  Testuaire  de  la  Penzé, 
on  trouve  à  8  kil.  de  son  embouchure  le  polit  port  flottable  de  Penzé.  Au  delà  de  cette  embou- 
chure la  cùle  remonte  dans  la  direction  N.  en  décrivant  en  face  de  St-Pol-de-Léon  une  anse 
que  borde  la  lande  du  Champ  de  la  Rive;  au-dessus  se  trouvent  le  port  de  pêche  et  la  plage  de 
Penpoul  que  ferme  au  N.-E.  une  ch«inssée  aboutissant  à  Vile  Ste-Anne.  Le  rivage  est  fort 
accidenté  :  des  rochers  l'arcompagnenl  jusqu'à  la  pointe  de  Bloscon  qui  porte  un  fort  déclassé. 
Une  éminence  roclionsc  est  dominéo  par  la  chapelle  de  Sle-Barbe  au-dessous  de  laquelle  est 
installé   un  grand  vivier  romjdi  de  langoustes.  Le  port  dechouagc  de  Roscoff  avec  sa  jetée 
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de  300  m.,  est  séparé  de  Vile  de  Dais  par  un  clicnal  étroit  de  1200  m.  de  large  environ  :  des 
rochers,  des  écueils  rembarrassent  surtout  à  l'O.  L'ile  de  Balz,  où  le  vent  souffle  presque 
constamment  et  parfois  avec  violence,  est  inculte  dans  sa  partie  orientale;  aucun  arbre  ne 
peut  s'y  développer.  Des  grèves  de  sable  que  Ton  aperçoit  à  marée  basse  la  bordent  surtout 
au  S.  Son  altitude  n'excède  guère  55  m.  Roscoff  occupe  la  pointe  d'une  presqu'île  h  l'O.  de 
laquelle  sont  situées  les  plages  de  Rochroum  et  de  Madéra,  que  continue  une  côte  basse,  où 
les  hameaux  sont  claireemés.  Plus  à  l'O.  encore  les  dunes  de  Santec^  fixées  par  des  planta- 
tions de  pins  maritimes,  font  vis-à-vis  à  Vile  de  Siec,  Entre  Tile  au  N.,  les  dunes  à  l'E.  et  la  côte 
au  S.  se  trouve  une  magnifique  baie,  d'où  l'on  relire  des  sables  calcaires  et  où  débouchent 
deux  petits    cours   d'eau,   le   Guillic  et   l'Horne,  formant  un  estuaire  à  leur  embouchure.  A 
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partir  de  ce  dernier,  le  rivage  toujours  bas  court  à  l'O.  jusqu'aux  écueils  fermant  la  grève  de 
Goulven  sur  laquelle  se  perdent  quelques  ruisseaux,  notamment  la  Flèche,  dont  l'embouchure 
est  à  Goulven.  Une  digue,  dite  de  Kéréma,  protège  le  rivage  contre  l'envahissement  du  (lot.  Cette 
région  est  couverte  de  monuments  mégalithiques;  on  l'appelle  la  Terre  des  Païens  tellem<'nt  le 
christianisme  a  eu  de  mal  à  s'y  implanter.  Toute  celte  côte  est  fort  découpée  et  bordée  de  rocs 
et  d'écucils;  on  y  remarque  la  plage  de  Brignogan  avec  son  anse  de  sable  et  de  rochers,  le  port  et  la 
pointe  de  Pontusval  toute  hérissée  de  pointes  de  granit,  puis,  beaucoup  plus  loin  au  fond  d'une 
petite  baie,  la  plage  abritée  et  toute  de  sable  fin  de  Guisseny,  la  pointe  et  le  port  d'échouage  du 
Corréjou.  Vile  Vierge,  dont  le  sol  est  sans  consistance,  est  séparée  du  continent  par  un  chenal 
étroit  découvrant  aux  marées  d'équinoxe.  On  vient  d'y  élever  un  phare  remarquable.  Elle  com- 
mande l'embouchure  de  l'Aber-Vrac'h  dont  le  port  profond  est  l'un  des  plus  sûrs  de  la  Bretagne. 
On  y  trouve  une  jolie  plage  de  bains;  c'est  aussi  un  poste  de  torpilleurs.  Le  fort  Cézon,  bâti 
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par  Vauban,  est  déclassé;  il  s*élève  non  loin  de  Vile  d'Erch  recouverte  de  verdure.  Les  pêcheurs 
de  la  région  prennent  un  grand  nombre  de  crustacés  et  enlèvent  du  goémon.  Entre TAber-Vrach, 
sur  Tesluaire  duquel  s'élevait  Solente  ruinée  au  ix-  s.  par  les  Normands  et  TAber-Benoît,  se 
trouve  la  presqu'île  Ste-Margueriley  qui  se  termine  à  Vanse  des  Anges  dans  l'estuaire  de  TAber- 
Vrac'h  et  dont  l'altitude  ne  dépasse  pas  18  m.  Le  havre  de  CAbei^-Benoît  est  charmant  :  tout  un 
archipel  d'îlots  et  d'écueils,  les  iles  Garo^  Tarier,  Guennoc,  forment  un  cortège  pittoresque  à  son 
embouchure;  puis  la  rivière  s'enfonce  dans  une  région  aux  sites  variés  et  intéressants.  Au  delà 
de  sa  rive  g.,  la  côte  est  bordée  de  dunes  de  sable  toutes  gazonnées,  recouvrant  une  antique 
forêt  de  chênes  et  qu'accom- 
pagne une  large  grève  depuis  la 
pointe  de  Com-ar-Gaz  à  d.  jusqu'au- 
près de  Portsall  à  g.  Ces  dunes 
s'élèvent  jusqu'à  28  m.,  et  sont 
continuées  par  des  champs,  des 
landes  ou  des  prairies.  Un  peu  au 
delà  de  la  jolie  plage  de  Tréompan 
succède  l'anse  de  Portsall  au  fond 
de  laquelle  se  trouvent  le  petit 
port  du  même  nom,  puis  à  g.  une 
jolie  grève  de  sable  fin  et  la  plage 
de  Trémazan  qui  domine  la  hau- 
teur où  s'élève  Trémazan.  Au 
large  vis-à-vis  de  la  côte  émei^ 
gent  des  rochers,  des  îlots  où  les 
flots  blanchis  d'écume  de  la  Man- 
che viennent  se  briser;  ces  roches 
sont  dénommées  roches  de  Port- 
sall et  séparées  du  continent  par 
le  chenal  du  Relcc,  La  pointe  de 
Landunvez  est  à  égale  distance 
des  ports  de  Portsall  au  N.  et 
d'Argenton  au  S.  Ce  dernier,  qui 
est  un  port  de  pêcheurs,  est  pro- 
tégé et  fermé  ainsi  que  la  plage 
et  les  anses  qui  l'environnent  par 
des  rochers  de  granit  assez 
élevés.  En  face  est  située  Vîle 
diock;  plus  loin,  à  l'O.,  se  dresse 
le  rocher  du  Four  dépassant  de 
70  m.  les  plus  hautes  marées,  et 
que  l'on  regarde  comme  la  limite 
de  séparation  de  la  Manche  et  de 
rOcéan.  Au  delà  de  Vanse  vaste 
et  profonde  de  Porspoder,  la  côte 
de  granit  descend  au  S.  jusqu'à 
la  pointe  St-Mathieu  séparée  par  le  chenal  du  Four  de  Varchipel  d'Oiicasant,  que  termine  au  S.  la 
chaussée  des  Pierres  Noires.  L'endroit  le  plus  resserré  du  chenal  du  Four  est  situé  entre  la  pointe 
de  Kermorvan  fermant  rentrée  N.  du  port  du  Conquet  et  l'île  de  Béniguet,  séparés  par  une 
distance  de  4  kil.  Outre  une  foule  de  récifs  et  d'écueils  l'archipel  d'Ouessant  comprend  les  îles 
Béniguet,  LyUry,  Quémonès,  Trielen,  Molène  où  l'on  brûle  le  varech,  le  Plateau  de  la  HellCy  les  îles 
Balance,  Bannec,  ces  deux  dernières  séparées  d'Ouessant  par  le  passage  du  Fromveur.  Oues- 
sant,  dont  l'altitude  varie  entre  30  et  45  m.,  ne  compte  que  des  marins  et  des  pêcheurs;  ses 
deux  principales  baies  sont  celles  du  Sli/f  au  N.-E.  et  celle  de  Porspaul  au  S.-O.  ;  son  centre  de 
population  le  plus  important  est  Lampaul  au  fond  de  cette  dernière.  L'Aber-Ildut  forme  à  son 
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embouchure  un  flord  long  de  4  kil.  entre  ses  rives  élevées,  qui  sert  de  port  d'échouage.  On 
exploite  les  roches  granitiques  de  celte  côte  ainsi  que  celles  de  Vile  Melon  qui  en  est  proche.  Au 
delà  de  l'embouchure  et  à  l'O.  de  la  rive  g.  se  trouve  une  jolie  plage  de  sable.  C'est  \a  pointe  de 
Corsen  qui  forme  Texlrémité  la  plus  avancée  du  continent  français.  A  4  kil.  au  S.  de  cette  pointe 
commence  Vame  des  Blancs  Sablons  formée  d'une  grève  sablonneuse  se  développant  en  arc  de 
cercle  sur  une  longueur  de  2  kil.  et  dont  la  pointe  méridionale  se  termine  par  la  presquHle  trian- 
gulaire de  Kermorvan.  Au  S.  s'ouvre  entre  des  roches  schisteuses  l'estuaire  qui  sert  de  port 
au  Gonguet  dont  les  pécheurs  s'adonnent  surtout  à  la  pèche  des  langoustes,  homards  et  crevettes 
roses.  Quand  on  a  dépassé  l'entrée  du  port,  on  rencontre  la  Grève  du  Portez  entourée  de  rochers 
percés  de  grottes,  puis  la  plage  de  Bilou,  La  côte  formée  de  roches  à  pic  dépassant  l'altitude  de 
40  m.  se  poursuit  jusqu'à  la  pointe  Si-Mathieu  oii  Ton  admire  les  ruines  de  l'ancienne  abbaye,  près 
desquelles  se  dresse  un  phare  élevé  du  sommet  duquel  la  vue  plonge  au  loin  dans  toutes  les 
directions.  A  partir  de  la  pointe  St-Mathieu  le  rivage  court  à  l'E.  en  formant  Vanse  de  Bertheaume 
dont  un  îlot  rocheux  relié  par  un  pont  de  cordes  à  la  terre  ferme  renferme  le  château  ou  fort  du 
même  nom.  Au  N.  de  ce  dernier  se  développe  la  plage  sablonneuse  de  Trez-Hir.  La  pointe  du  Petit 
Minou  est  à  égale  distance  de  l'anse  de  Bertheaume  à  TO.  et  de  la  pointe  qui  porte  le  Fort  du 
Portzic  à  l'E.  Le  goulet  de  Brest  d'une  largeur  moyennt  de  2  kil.  est  défendu  par  un  grand  nombre 
d'ouvrages  militaires,  s'étend  sur  la  rive  dr.  entre  la  pointe  du  Petit  Minou  à  FO.  et  la  pointe  du 
Portzic  à  l'E.  et  sur  la  rive  g.  va  de  la  pointe  des  Capucins  à  l'O.  à  la  pointe  des  Espagnols  à  l'E. 
La  jolie  plage  sablonneuse  de  Sle-Anne  tout  entourée  de  rochers  à  l'E.  et  à  TO.  avec  un 
vallon  charmant  dans  le  fond  se  trouve  sur  la  rive  dr.  du  Goulet  ;  elle  est  fermée  par  la  pointe 
du  Diable,  Une  route  en  corniche  la  relie  à  Brest.  La  rade  de  Brest  se  compose  en  réalité  de  deux 
rades  :  la  rade  de  Brest  proprement  dite  et  la  rade  de  Châteaulin  séparées  Tune  de  l'autre  par  la 
presqu'île  de  Plougastel-Daouias.  Cette  rade  magniflque,  où  plusieurs  flottes  pourraient  évoluer  à 
l'aise,  présente  une  infinité  de  baies,  d'anses,  de  caps  entourés  de  collines  verdoyantes  qui  lui 
impriment  une  grâce  charmante  lorsque  le  soleil  veut  bien  Tilluminer.  Plusieurs  ri^^ères  y  ont 
leur  estuaire  :  l'EIorn  ou  rivière  de  Landerneau,  la  rivière  de  Daoulas  et  l'Aulne  ou  rivière  de 
Châteaulin  dans  laquelle  débouchent  la  rivière  du  Faou,  celle  qui  forme  Panse  de  Kérouse  et  la 
rivière  de  l'Hôpital.  En  faisant  le  tour  de  la  rade,  on  rencontre  successivement  :  Brest,  qui  a  deux 
ports,  un  port  militaire  et  un  port  de  commerce.  Le  port  militaire  s'étend  sur  les  deux  rives  de 
la  Penfeld,  escalade  les  collines  qui  enserrent  cette  rivière  profonde.  Il  renferme  un  arsenal  avec 
de  nombreux  ateliers,  des  magasins  d'armes  et  de  toutes  sortes  de  produits  ou  de  matériaux,  des 
formes  de  radoub,  des  cales,  une  grue  colossale,  des  forges,  des  écoles  spéciales,  des  casernes,  un 
musée  maritime,  des  vaisseaux-écoles  :  le  Borda  où  est  installée  l'École  navale,  VIphigénie  fré- 
gate-école d'application,  la  Bretagne  renfermant  l'École  des  mousses,  le  Navarin  vaisseau-école 
(les  marins  torpilleurs.  Il  occupe  de  10  000  à  12  000  ouvriers.  Quant  au  port  de  commerce  dont 
les  bassins  s'étendent  jusqu'à  St-Marc,  il  est  relié  à  la  double  voie  ferrée  de  Brest  à  Paris.  Il 
comprend  un  port  à  marée  d'une  surface  de  41  hectares  avec  2750  m.  de  quais,  une  forme  de 
radoub  et  un  port  d'échouage.  Chacun  des  deux  ports  est  fermé  au  S.  par  une  digue.  Au  delà  de 
Brest  est  St-Marc,  centre  de  villégiature  et  promenade  favorite  des  Brestois  avec  une  plage  de 
bains  Quand  on  adoublélapotn/e  SteBarbe  presque  en  face  de  laquelle  se  trouve  le  petit  port  du 
Passage,  on  entre  dans  la  rivière  de  Landerneau  qui  y  forme  la  baie  de  Kerkuon,  puis  à  12  kil. 
plus  loin  le  port  de  Landerneau  où  remontent  des  bateaux  tirant  de  5  à  4  m.  d'eau.  La  côte 
N.  O.  de  la  presqu'île  de  Plougastel  Daoulas,  dont  le  point  culminant  (135  m.)  domine  Plougastel, 
borde  une  région  inculte,  tapissée  de  bruyères,  hérissée  de  rocs  en  aiguilles  avec  de  curieux 
villages  habités  par  des  paysans  bretons  qui  ont  gardé  le  culte  des  vieux  costumes  ancestraux. 
Cette  côte  va  en  s'abaissant  vers  la  pointe  de  VAmxorique  au  S.  O.,  de  laquelle  émerge  Vile  Ronde. 
Entre  cette  pointe  et  la  pointe  Doubidy  s'ouvre  Yanse  de  Lauberlach  qu'une  digue  naturelle  de 
galets  sépare  de  l'anse  de  St-Adrien.  C'est  sur  la  côte  S.  E.  de  la  presqu'île  de  Plougastel  que  Ton 
cultive  les  fraises,  les  primeurs  et  les  fruits  si  renommés  que  se  disputent  les  marchés  de  Paris 
et  de  Londres  et  que  l'on  charge  principalement  dans  le  petit  port  de  Daoulas.  Vanse  du  Moulin- 
Neuf  et  Vanse  de  Penfont  précèdent  l'estuaire  de  la  rivière  de  Daoulas  ;  entre  ces  deux  dernières 
se  trouve  une  petite  presqu'île  à  la  pointe  orientale  de  laquelle  est  bâti  le  hameau  de  Kersanton 
d'où  l'on  a  tiré  le  granit  particulier  employé  au  moyen  âge  dans  les  calvaires  de  cette  partie  de 
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la  Bretagne.  La  presqu'île  de  Logonna  renferme  également  de  nombreuses  carrières  où  l'on  exploite 
des  roches  analogues.  On  rencontre  le  long  de  cette  presqu'île  :  la  pointe  de  Rosmelec,  Vanse  du 
Moulin-dU'Pont,  Vanse  St-Jean,  Vanse  de  RaZj  la  pointe  du  Dinde  précédée  d'un  groupe  de  petites 
îles  du  même  nom,  Vanse  du  Bourg  au-delà  de  laquelle  s'ouvre  l'estuaire  de  la  rivière  de  l'Hô- 
pital. Vanse  de  Kérouse  où  tombe  la  rivière  de  Perros  lui  fait  suite  ;  elle  est  commandée  par  VUe 
de  Tibidy,  La  rivière  du  Faou  au  fond  de  l'estuaire  de  laquelle  se  trouve  le  port  du  Faou  et  la 
rivière  de  Châteaulin  au  tournant  de  l'embouchure  de  laquelle  se  trouve  Vile  de  Tér^ncî,  se  réunis- 
sent toutes  deux  en  face  d'un  promontoire  qui  les  commande  et  au  pied  duquel  s'élèvent  le  bourg 
de  Landévenneo  et  les  ruines  de  sa  vieille  abbaye.  A  28  kil.  en  amont  de  la  rivière  de  Châteaulin 
les  bateaux  remontent  cette  rivière  jusqu'à  Port-Launay,  port  que  ferme  l'écluse  de  Guily-Glas 
dans  laquelle  débouche  l'Aulne  ou  canal  de  Nantes  à  Brest.  Au-delà  de  Landévennec  des  falaises 
élevées  de  100  à  70  m.,  toutes  boisées,  courent  ensuite  tout  le  long  de  la  côte  jusqu'à  Vanse  de 
Poulmic  que  la  pointe  de  Pen-ar-vir  et  la  pointe  de  Lanvéoc  séparent  de  Vanse  du  Fret  au  fond  de 
laquelle  se  trouve  le  petit  port  du  Fret.  Vile  Longue^  promontoire  étroit  mais  élevé  de  40  m., 
sépare  à  son  tour  l'anse  demi-circulaire  du  Fret  de  l'anse  de  Rostellec  d'où  surgissent  Vite  de  Tré- 
béron  servant  de  lazaret  et  Vile  des  Morts  affectée  à  une  poudrière.  La  presqu'île  de  Roscanvel, 
dont  le  fort  de  Quélem  occupe  l'isthme,  ferme  la  rade  de  Brest.  La  côte  S.  de  cette  presqu'île 
est  bordée  de  falaises  escarpées.  On  y  rencontre  successivement  la  pointe  Robert,  la  pointe  de 
Cornouaille,  la  pointe  des  Capucins;  puis  on  pénètre  dans  l'anse  de  Camaret  fermée  à  l'O.  par  la 
pointe  du  Grand-Gouin.  Camaret  qui  possède  des  alignements  mégalithiques  est  un  petit  port  de 
pêcheurs  bien  abrité  et  protégé  par  une  jetée.  La  pointe  de  Toulinguet  qui  recouvre  des  grottes 
aux  roches  multicolores  est  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Camaret.  Au  N.  de  cette  pointe  est 
une  toute  petite  anse  entourée  de  rocs  escarpés;  au  S.  se  développe  la  belle  grève  du  Toulinguet 
que  le  passage  du  même  nom  sépare  d'un  archipel  d'écueils.  Au  S.  de  la  grève  se  trouve  la  pointe 
de  Pen-Hir  que  continuent  de  gros  rochers  nommés  les  Tas-dc-Pois.  Une  autre  grève  s'étend 
jusqu'à  la  pointe  de  la  Tavelle  suivie  de  la  pointe  de  Portien  au  delà  de  laquelle  commence  l'anse 
de  Dînant  dont  la  jolie  grève  du  même  nom  occupe  le  fond.  La  pointe  de  Dînant  à  droite  de 
laquelle  est  l'arcade  appelée  Percée  des  Korrigans  recouvre  des  grottes  naturelles  creusées  dans 
les  rochers.  A  l'O.  de  cette  percée  est  le  château  de  Dînant,  bloc  de  rochers  ressemblant  à  une 
citadelle.  De  la  pointe  de  Dinant,  la  côte  se  dirige  au  S.  vers  le  cap  de  la  Chèvre  ;  elle  borde  une 
presqu'île  aride,  battue  des  vents,  où  s'élèvent  de  nombreux  moulins  à  vent.  Du  promontoire 
élevé  où  se  drosse  le  sémaphore  (100  m.)  la  vue  s'étend  sur  l'admirable  baie  de  Douarnenez 
jusqu'aux  écucils  situés  à  l'O.  de  l'île  de  Sein.  Ce  promontoire  recouvre  des  grottes  creusées 
dans  les  escarpements  des  roches.  En  remontant  vers  l'anse  de  Morgat  on  rencontre  la  pointe  de 
^tllcrnot,  puis  au  N.  E.  la  pointe  de  Gador  formant  une  arcade  à  jour  comme  à  Étretat. 
Cette  dernière  ferme  au  S.-O.  l'anse  de  Morgat  terminée  par  une  pbge  de  sable  fin  et  dur  qu'en- 
cadrent des  falaises  sous  lesquelles  s'ouvrent  des  grottes  fameuses  et  des  excavations.  Morgat 
possède  un  petit  port  de  pèche.  En  face  du  ruisseau  de  l'Aber  à  droite  duquel  se  trouve  la  plage 
de  Portz-Lonec  ne  dresse  Vile  de  l'Aber.  La  baie  s'étend  ensuite  en  demi-cercle,  dominée  à  l'E.  par 
la  masse  assez  imposante  du  Méné-llom  dont  les  croupes  '.énudées  et  arrondies  se  découpent  sur 
l'horizon.  On  y  rencontre  successivement  la  pointe  de  TréOoulle,  la  pointe  du  Bellec,  la  pointe  de 
Kerrtc,  que  la  lieue  de  Crève  sépare  de  la  pointe  Talagrîp.  Vanse  de  Kervigen  et  l'anse  d'Arvéchen 
ont  de  belles  plages  de  sable  sur  lesquelles  se  perdent  quelques  ruisseaux;  la  ;)oin/c  rfe  Tr^- 
funtec  les  sépare.  A  l'angle  S.  E.  de  la  baie  se  cache  la  petite  plage  du  Riz  derrière  laquelle  se 
trouvent  des  grottes.  Douarnenez  est  bâti  également  dans  cet  angle  et  sur  la  rive  dr.  de  l'es- 
rn.-ïïve  (II-  Pouldavirl  que  franchit  un  pont  hardi.  En  face  de  l'estuaire  est  la  petite  île  de  Tristan, 
Lf*  |HirL  l'un  des  plus  importants  pour  la  pèche  de  la  sardine,  est  abrité  au  N.  par  un  môle 
drriiiMr  lequel  se  tient  toute  une  flottille  de  bateaux  que  montent  4000  pêcheurs.  Le  petit  port 
fie  Trèboul  se  trouve  sur  la  rive  g.  de  l'estuaire.  Au  delà,  la  côte  profile  sa  ligne  de  falaises 
ondulée**  jusqu'à  la  pointe  du  Van  qui  ferme  au  S.  la  baie  de  Douarnenez  et  forme  la  pointe  N. 
de  \n  hrii^  des  Trépassés,  de  sinistre  mémoire,  au  fond  de  laquelle  la  légende  a  placé  la  ville  d'Ys 
(jiiî  \n'ni  au  V  s.  abîmée  dans  les  flots.  La  baie  des  Trépassés  est  bordée  par  une  grève  de  sable 
fin  ijd'i^nlourent  à  droite  et  à  gauche  de  superbes  falaises  et  au  fond  de  laquelle  débouche  un 
vallon  qui  renferme  l'étang  de  Laoual.  Elle   est  close  au   S.  par  la  pointe  du  Raz  qui  élève  sa 
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filaise  à  72  m.  de  hauteur.  C'est  un  des  points  de  la  cote  do  France  où  la  mer  est  le  plus 
terrible  :  elle  s'cngoufTre  dans  des  grottes  et  des  tunnels  et  b  t  avec  un  fracas  épouvantable  les 
rocs  (prelle  couvre  d'écume.  La  pointe  se  continue  par  des  écueils  séparés  de  l'/'/e  de  Sein  par 
le  terrible  pamtge  du  Baz  où  sombrent  tant  de  navires.  Sein  a  2  kil.  de  longueur  et  est  fort 
étroite;  sa  hauteur  n'excède  pas  18  m.;  elle  ne  produit  pas  de  quoi  nourrir  ses  habitants.  Un 
petit  port  existe  à  la  pointe  E.  La  chaussée  de  Sein  est  un  archipel  d'écueils  dont  l'un  est  sur- 
monté du  phare  d'Ar-men  dans  le  prolongement  G.  de  l'île.  De  la  pointe  du  Haz  jusqu'à  la  pointe 
de  Lervily  la  côte  prend  la  direction  N.-O.  à  S.-E.  Entre  ces  deux  pointes  on  rencontre  la  petite 
baie  du  Loc*h  et  plus  au  S.  V anse  du  Cabestan  bordée   de  dunes.  Quand  on  a  doublé  la  pointe  de 

Lervily,  on  rencontre  Tembouchurc  du 
Goyaen  qui  forme  un  estuaire  où  le 
flot  de  marée  pousse  jusqu'à  Pont- 
croix  en  laissant  Audierno  sur  la 
rive  dr.  du  fleuve  que  remonte  dans 
un  cadre  très  pittoresque  le  chemin 
de  fer  à  voie  étroite  de  Douarnenez 
à  Audierne.  Cette  dernière  ville  pos- 
sède un  petit  port  d'aspect  aimable,  à 
marée  haute;  sur  la  rive  gauche  du 
Goyaen  s'étagent  les  maisons  des  pê- 
cheurs de  Poulgoazec.  La  triste  baie 
d'Audierne  se  développe  en  croissant 
le  long  d'une  grève  de  galets;  sa 
partie  inférieure  est  accompagnée  de 
dunes  entrecoupées  d'étangs.  Tout  à 
fait  au  S.  Vanse  de  la  Torche,  le  port  de 
pèche  de  St-Guénolé  avec  sa  plage, 
sont  bordés  de  rochers  très  déchi- 
quetés tandis  qu'au  large  une  ceinture 
d'écueils  les  entoure.  Lu  pointe  de  Pen- 
marc'h  qui  termine  une  presqu'île 
basse  dont  Penmarc'h,  jadis  cité  très 
importante,  occupe  le  centre,  ferme 
aussi  au  S.  la  baie  d'Audierne.  C'est 
le  beau  phare  d'EckmOhl  qui  éclaire 
l'infinité  de  récifs  et  d'écueils  connus 
sous  le  nom  de  roches  de  Penmarc'h. 
La  côte  qui  va  de  la  pointe  de  Pen- 
marc'h à  Tembouchure  de  la  rivière 
de  Pont-l'Abbé  se  dirige  de  l'O.  à  TE.; 
elle  est  semée  de  monuments  mégali- 
thiques et  de  tombelles.  Quoique 
d'accès  peu  aisé,  elle  renferme  les 
petits  ports  de  pèche  de  Kérity, 
Guilvinec  et  Lesconil;  chacun  de  ces  deux  derniers  est  situé  sur  la  rive  dr.  d'un  estuaire. 
La  côte  remonte  au  N.  vers  Loctudy,  puis  de  là  s'infléchit  en  arc  de  cercle  jusqu'à  la  pointe 
de  Mousterlin  entourée  de  roches  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  roches  de  Mouslerlin.  Elle 
forme  ainsi  ïanse  de  Bénodel  aux  contours  verdoyants.  Loctudy  a  un  petit  port,  La  Cale, 
qui  fait  un  grand  commerce  avec  l'Angleterre,  et  une  plage,  Langez,  dont  la  grève  de  sable 
découvre  des  roches  plates  à  marée  basse.  La  rivière  de  Pont-l'Abbé  forme  à  son  embouchure 
une  véritable  lagune  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  Vile  Tudy,  Vile  Garo  et  Yîle  Chevalier. 
I/ile  Tudy  forme  une  étroite  bande  de  terrain  où  se  serrent  les  maisons  des  habitants  du 
bourg,  tous  pécheurs;  la  pointe  en  fait  face  à  Loctudy  et  se  rattache  par  des  dunes  au  littoral 
opposé.  Pont-l'Abbé,  dont  les  habitants  sont  restés  fidèles  aux  vieux  costumes  bretons,  se 
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trouve  au  fond  de  la  lagune  et  sert  de  port  d'échouage.  Bénodet,  au  milieu  de  Panse  du  même 
nom  et  sur  la  rive  g.  de  l'Odet  qui  y  forme  un  port,  est  agréablement  bâti  sur  le  flanc  d'un 
coteau  et  possède  une  plage  de  bains.  En  remontant  l'Odet  on  trouve  à  dr.  et  à  g.  des  anses 
assez  profondes  où  viennent  aboutir  des  ruisseaux,  puis  plus  loin  avant  qu'il  ne  devienne  un 
véritable  lac  par  sa  largeur,  l'anse  de  St-Cadou  et  l'anse  de  Toulven  pénétrant  à  plus  de  5  kil.  dans 
les  terres.  Le  fleuve  coulant  entre  de  frais  coteaux  se  rétrécit  alors  au  terminus  de  son  estuaire 
où  il  vient  de  se  grossir  du  Steir.  On  se  trouve  alors  à  17  kil.  500  de  l'embouchure,  on  est  à 
Quimper,  port  où  parviennent  des  bateaux  de  500  tonnes  et  qui  est  bordé  de  quais  sur  une 
longueur  de  650  m.  A  7  kil.  au  S.  de  la  pointe  de  Mousterlin  qui  se  continue  par  un  plateau  sous- 
marin,  émergent  Vile  aux  Moulons,  les  ilôts  des  Pourceaux  entourés  d'autres  écueils,  puis  plus  au 
S.  les  iles  de  Glénans  au  nombre  de  neuf  :  Brunec,  St-Nicolas,  Bananec,  Guiriden,  Drénec, 
Cigogne,  Vieux  Glénan,  Penfret,  Le  Loch.  Au  delà  de  la  pointe  de  Mousterlin,  la  côte  à  peine 
élevée  de  10  m.  a  des  indentations  jusqu'à  la  pointe  de  Beg-Meil  dans  les  parages  de  laquelle  elle 
forme  des  criques  ombragées  où,  parlicularilé  rare,  les  arbres  projettent  leur  ombre  jusqu'au 
dessus  de  la  mer.  Là  commence  la  6aie  circulaire  de  la  Forest  qui  se  termine  à  la  pointe  Cabellou, 
La  plage  sablonneuse  de  Cap-Croz  qu'abrite  la  petite  île  du  même  nom  est  sur  la  rive  dr.  de  la 
rivière  de  Fouesnant  qui  forme  un  estuaire  au  fond  duquel  s'élève  Fouesnant,  chef-lieu  de 
canton  auquel  sont  rattachées  les  îles  de  Glénans  et  dont  les  femmes  revêtent  de  fort  jolis  cos- 
tumes. La  Forêt  est  un  petit  port  formé  par  l'estuaire  de  la  rivière  de  la  Forest;  la  végétation 
aux  alentours  est  de  toute  beauté.  A  l'autre  extrémité  de  la  baie,  au-dessus  d'une  grève  de  sable 
blanc  parsemée  de  rochers  plats,  s'élève  Goncarneau,  port  de  pêche  très  important  pour  la  sar- 
dine, composé  de  deux  villes,  l'une  nouvelle  avec  ses  usines  et  accaparant  tout  le  commerce, 
l'autre,  la  ville  close,  tout  entourée  de  remparts  et  d'aspect  moyen  âge.  Au  delà  de  la  pointe 
Cabellou  la  côte  convexe  présente  des  anses  sinueuses  et  profondes;  des  écueils  la  bordent 
constamment  jusqu'à  la  pointe  de  Trévignan  où  elle  se  dirige  vers  l'O.  laissant  au  large  Vile 
Raguenès  et  Vile  Verte  pour  s'évaser  vers  l'embouchure  de  l'Aven  et  de  la  rivière  de  Belon.  L'es- 
tuaire de  l'Aven  remonte  extrêmement  découpé  entre  des  coteaux  élevés  et  très  pittoresques 
jusqu'à  Pont-Aven,  à  7  kil.  de  son  embouchure  et  où  il  forme  un  petit  port.  Surnommée  la  ville 
des  meuniers  puisqu'elle  y  comptait  plus  de  moulins  que  de  maisons,  elle  doit  au  charme  de  ses 
alentours,  à  la  beauté  de  ses  femmes  dont  la  coquetterie  et  le  costume  sont  renommés,  d'être 
en  même  temps  l'un  des  centres  les  plus  aimés  des  artistes.  La  pointe  de  Riec  sépare  TAven  de 
la  rivière  de  Belon.  Au  delà  la  côte  toute  sinueuse,  élevée  de  50  à  40  m.,  incline  un  peu  vers  le 
S.-E.  jusqu'à  lembouchure  de  la  Laita  qui  débouche  dans  l'anse  du  Pouldu.  Sur  la  rive  dr.  de 
cette  rivière  aux  bancs  de  sable  se  trouve  Le  Pouldu  avec  sa  plage  de  la  Côte-au-Sable,  On  re- 
monte la  Laita  vers  Quimperlé  à  travers  de  nombreux  méandres  et  dans  une  direction  perpen- 
diculaire à  l'Océan,  entre  des  rives  encaissées  que  couvrent  la  forêt  de  Carnoet.  A  l'endroit  où 
se  réunissent  TEUé  et  Tlsole  elle  y  forme  un  petit  port  abrité  où  remontent  les  bateaux  de 
50  tonneaux.  La  rive  g.  de  la  Laita  appartient  au  Morbihan. 

Marais  et  étangs.  —  Parmi  les  marais,  nous  citerons  ceux  de  St-Michel,  d'une 
longueur  de  5  km.  500  sur  une  largeur  variant  de  1500  à  3500  m.,  celui  de  Bouillard^ 
traversé  par  un  sous-affluent  de  d.  de  l'Aulne  supérieure  et  d'où  l'on  tire  de  la  tourbe 
enfin  celui  de  Langazet,  à  6  kilom.  N.,  de  Landerneau,  dans  le  bassin  de  l'Aber-Vrac'h. 
Parmi  les  étangs,  nommons  celui  de  Huelgoat,  dont  les  eaux  étaient  amenées  par  un 
canal  de  2  kilom.,  jusqu'aux  machines  hydrauliques  des  mines;  l'étang  du  Breignou,  de 
i  kilom.  de  longueur,  sur  un  affluent  de  l'Aber-Bcnoît  ;  l'étang  du  Moulin-Vert  sur  le 
Goyaen;  celui  du  Poulguidou,  sur  un  affluent  de  ce  dernier;  l'étang- au  Duc,  sur  un  ru 
gagnant  le  Steir;  enfin  celui  de  Resporden  d'une  surface  de  45  hectares. 

Sources  minérales.  — -  Il  s'en  trouve  à  Carnavilly,  Kerlouan  (source  de  Louch-an- 
DrefT,  sulfurée  iodo-chlorurée  sodique,  d'une  température  de  12%  exploitée)  Kéroualle- 
en-Guiler  (près  Brest)  et  Morlaix. 

CANAUX,  —  Une  section  du  canal  de  Nantes  à  Brest  traverse  le  Finistère;  cette 
section  suit,  à  son  entrée  dans  le  département,  le  ruisseau  de  Kergoat,  la  rivière  d'Hière 
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et  l'Aulne  qui,  au-dessous  de  Carhaîx  en  devient  partie  intégrante.  La  longueur  dans 
le  département  est  de  81  kil.  500,  avec  i5  écluses  et  !20  ports  ou  quais  d'embarque- 
ment. Le  canal  passe  à  Carhaîx,  à  Châteauneuf  et  à  Port-Launay.  A  partir  de  cette 
ville,  la  navigation  est  exclusivement  maritime. 

Climat 

En  ne  tenant  compte  que  de  la  latitude  du  Finistère,  on  pourrait  lui  prêter  un 
climat  beaucoup  plus  rude  qu'il  ne  lest  réellement.  Mais  des  circonstances  particu- 
lières viennent  modifier  considérablement  celui  qu'il  devrait  exclusivement  à  sa  posi- 
tion. D'une  altitude  peu  considérable  (son  point  culminant  est  à  591  m.),  entouré  de 
trois  côtés  par  la  mer,  avec  un  rivage  découpé  en  une  infinité  d'anses  ou  de  fiords 
profonds,  toutes  ces  circonstances  prêtent  à  son  climat  une  humidité  générale,  une 
douceur  extrême  de  température  sur  le  littoral  qui  subit  en  outre  l'influence  du  Gulf- 
Strcam  et  peu  d'écart  entre  les  variations  extrêmes.  Le  froid,  peu  intense,  ne  règne 
que  dans  les  parties  élevées.  La  pluie  y  est  abondante  aux  équînoxes.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  de  TO.,  du  N.-O.,  et  du  S.-O.  Toutes  ces  caractéristiques  sont 
celles  du  climat  breton  ou  armoricain  sous  l'influence  duquel  il  se  trouve.  Le  nombre  des 
jours  de  pluie  est  considérable,  surtout  à  Brest  et  sur  la  côte  O.  (près  de  200  jours)  ; 
mais  la  pluie  qui  tombe  est  généralement  fine.  La  hauteur  moyenne  annuelle  de  la 
pluie  dépasse  celle  de  la  France  entière.  C'est  dans  la  rade  de  Brest  et  aux  alentours 
qu'elle  atteint  son  maximum,  et  dans  le  Léonais,  son  minimum.  La  température  oscille 
entre  —  6®  et  -f  25®;  la  moyenne  est  de  ll°,i.  En  général,  le  ciel  y  est  brumeux  et  le 
soleil  n'y  est  pas  souvent  radieux. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  672.720  hectares  (Cadastre). 
Population  (1896)  :  739.648  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Quimper 1                          9  67 

i  Brest 1                          12  84 

Châteaulin 1                            7  62 

Morlaix 1                           10  60 

Quimperlé 1                            5  21 

ToUl.   .  "T"    Total.  .  ir      Total.  .    294 

LISTE   DES  CANTONS 

Quimper,  ,    Briec,  Concarneau,  Douarnenez,  Fouesnant,  Plogastel-Saint-Germain,  Pont-Croix, 

Pont-rAbbé,  Quimper,  Rosporden. 
Brest,  ,  .  .    Brest  (3  cantons),  Daoulas,  Landemeau,  Lannilis,  Lesneven,  Ouessant,  Plabennec, 

Ploudalmézeau,  Ploudiry,  Saint-Renan. 
Châteaulin.    Carhaix,  Châteaulin,  Châteauneuf,  Crozon,  Le  Faou,  Huelgoat,  Pleyben. 
Morlaix  .  .    Landivisiau,  Lanmeur,  Morlaix,  Plouigneau,  Plouzévédé,  Saint-Pol-de-Léon,  Saint- 

Thégonnec,  Sizun,  Taulé. 
Quimperlé  ,    Arzano,  Bannalec,  PontrAven,  Quimperlé,  Scaër. 

Cultes 

Culte  catholique.  Évêché  :  Quimper,  —  Ce  diocèse  dont  Tévôché  remonte  au  iV  s., 
comprend  le  département  du  Finistère.  D'abord  sous  la  dépendance  de  la  métropole  de 
Tours,  il  fut  en  1790  rattaché  à  celle  de  Rennes,  puis  restitué  en  1802  à  sa  métropole 


PLOARli.  —  L'-lisc.  Cùlù  de  labside. 


LOCÏUDV.  -  Lglise.  Ensemble  N.-O. 
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primitive.  Quand  Rennes 
en  isr>9  fut  érigé  en  arclie- 
vèché,  Quimper  en  devint 
à  nouveau  suffragant.  Le 
diocèse  comprend  48  cu- 
res, 202  succursales  et 
280  vicariats  rétribués.  Les 
communautés  religieuses 
d'hommes  sont  surtout 
vouées  à  l'enseignement. 
H  y  a  un  séminaire  dio- 
césain à  Ouimper. 

Les  principaux  pèleri- 
nages sont  ceux  de  N.-D. 
du  Folgoet  où  la  première 
chapelle  fut  élevée  en 
1410:  N.-D.  de  Locmaria 
à  Ouimper,  qui  remonte 
au  xr  s.  ;  elle  fut  le  siège 
dune  abbaye  fondée  par 
le  comte  Alain  Caniharl 
1015-IOiO);  N.-D.  de  Ru- 
men gol,  près  le  Faou,  qui 
à  l'origine  ne  comportait 
qu'une  simple  chapelle 
en  bois  transformée  en 
église  en  1556.  Il  s'y  tient 
un  pardon  fort  intéressant 
pour  les  costumes,  le  di- 
manche de  la  Trinité; 
N.-D.  du  Creizker,  à  St- 
Pol  de-Léon;  N.-D.  du 
Roul-du-Monde,  au  Con- 
quel  ;  N.-D.  de  Kernitroun, 
à  Lanmeur;  N.-D.  de 
Clarté,  à  Querrien. 

Culte  protestant.  — 
Les  adhérents  h  ce  culte 
sont  à  peine  au  nombre 
d'un  millier.  Brest  pos- 
sède un  temple  et  est  le 
chef-lieu  de  la  4*  circon- 
scription synodale  qui 
comprend  4  déparlements. 
Morlaix  possède  aussi  une 
chapelle  évangélique. 

Culte  Israélite.  —  On 
compte  moins  de  100  ad- 
hérents à  ce  culte. 


LA  ROCHE-MAURICE.  -  Clocher  de  réglisc. 


SAINT  POLDE-LliUN.  —  lïglise  du  Creizker. 
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Armée  —  Marine 

Ce  département  appartient  à  la  H"  région  militaire.  Les  troupes  font  partie  du 
11*  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Nantes.  Cette  région  comprend  8  subdivisions 
dont  2  seulement  dans  le  Finistère  :  Qu imper  et  Brest.  Quimper  possède  1  régiment 
dlnfanterie.  Brest  a  comme  garnison  1  régiment  d'infanterie  de  ligne,  2  régiments 
d'infanterie  de  marine,  1  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  de  marine,  1  bataillon  d'artil- 
lerie à  pied;  Ouessant,  1  compagnie  d'infanterie  de  marine.  En  outre,  le  département 
ressortit  à  la  il*  légion  de  gendarmerie  (Nantes). 

Ouvrages  militaires.  —  Brest  est  la  seule  place  forte  du  département;  outre  ses 
fortifications,  on  compte  près  de  70  ouvrages  de  défense  pour  la  ville,  le  goulet  et  la 
rade.  Brest  est  défendu  par  les  forts  Montbarcy,  Kéranroux,  Grand,  Bouguen,  des 
Fédérés,  et  la  redoute  de  Kéroriou  ;  la  rade,  par  les  batteries  et  le  fort  Corbeau,  la 
batterie  et  le  fort  de  l'Armorique,  le  fort  de  Lanvéoc,  les  batteries  et  le  fort  de  l'île 
Longue  et  la  batterie  de  Roscanvel  ;  la  côte  sud  du  Goulet,  par  les  batteries  delà  Pointe 
des  Espagnols,  la  batterie  du  Stiff,  le  fort  et  les  batteries  Robert,  le  fort  de  Cornouaillc, 
les  batteries  de  la  pointe  des  Capucins,  de  Kéraguénec,  de  Quélern,  le  fort  de  Quélern, 
les  batteries  de  la  pointe  du  Grand-Gouin  et  du  Toulinguet  ;  la  côte  nord  du  Goulet  par 
les  batteries  du  Parc-au-Duc,  de  la  Rose,  du  Fer-à-Cheval,  Nationale  et  Caffarelli,  les 
batteries  et  le  fort  du  Portzic,  le  fort  et  la  batterie  de  DelIec,  le  fort  Mingant,  la 
batterie  du  sémaphore,  le  fort  et  la  batterie  du  Petit-Minou,  enfin  par  les  ouvrages  de 
Toulbroch.  De  plus,  de  nouveaux  ouvrages  vont  être  établis  à  Ouessant  et  un  certain 
nombre  d'ouvrages  anciens  seront  renforcés. 

Marine.  —  Le  Finistère  est  l'un  de  nos  24  départements  maritimes;  il  ressortit  au 
IP  arrondissement  maritime  qui  s'étend  depuis  la  rivière  d'Ay  au  N.,  dans  la  Manche, 
jusqu'à  la  rive  d.,  de  la  rivière  de  Delon,  dans  le  Finistère,  au  S.,  et  au  2"  sous-arron- 
dissement (Brest),  qui  comprend  12  quartiers  :  Paimpol,  Tréguier,  Lannion,  Morlaix, 
RoscofT,  le  Conquet,  Brest,  Camaret,  Douarnenez,  Audierne,  de  Quimper,  Concarneau. 
Les  côtes  sont  éclairées  par  54  phares  et  fanaux. 

Justice 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  Il  possède  à  Quimper, 
Brest,  Châteaulin,  Morlaix  et  Quimperlé,  1  Tribunal  de!'*  Instance.  En  outre,  Brest, 
Quimper  et  Morlaix  ont  1  Tribunal  de  commerce  ;  Brest  et  Morlaix  ont  chacun 
1  Conseil  de  prud'hommes;!  Justice  de  paix  se  trouve  dans  chacun  des 
45  cantons.  La  Cour  d'assises  se  tient  à  Quimper.  Brest  a  2  Tribunaux  maritimes  et 
1  Tribunal  commercial  maritime. 


Instruction   publique 

Le  Finistère  est  Tun  des  7  départements  du  ressort  de  TAcadémle  de  Rennes. 
L'enseignement  supérieur  n'y  compte  qu'un  établissement  :  le  laboratoire  de  zoologie  et 
de  physiologie  maritimes  de  Concarneau.  L'enseignement  secondaire  comprend  les 
établissements  suivants  :  pour  les  garçons,  1  Lycée  à  Brest  et  à  Quimper  (Lycée  La 
Tour  d'Auvergne),  1  Collège  à  Lesneven,  Morlaix  et  St-Pol-de-Léon ;  pour  les  filles, 
1  lycée  à  Brest  et  1  collège  à  Morlaix;  enfin  il  y  a  des  établissements  libres,  à  Brest 


SAINT-POL-DE-LEON.  -  Ancienne  callicdrale.  Façade. 


LAMPAUL-GUIMILIAU.  —  Arc  de  Triomphe  au  cimetièae. 
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et  à  Quimpor.  L'enseignement  primaire' recriilc  ses  professeurs  à  TÉcole  normale 
d'instituteurs  (avec  écolt»  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutricss  (avec  école 
annexe)  de  Quimper.  Il  y  a  d(^s  Écoles  primaires  supérieures  pour  les  garçons  à 
C.oncarneau,  Doiiarnenez,  Quimper  et  Quimperlé  ;  pour  les  filles,  à  Quimperlé.  Des 
cours  complénnentaires  pour  les  gardons  existent  à  Ponl  l'Abbé  et  à  Quimper:  pour 
les  filles  à  Qnim[)er.  Il  y  a  des  pensionnats  primaires  à  Brasparts,  Briec,  CliA- 
teauliii  (2),  Châteauneuf,  Klliant,  Iluelgoat,  Landerneau,  Lannilis,  Morlaix,  Quimper, 
Scac^.r. 

Brest  est  en  outre  doté  des  écoles  suivantes  :  École  navale.  École  d'applica- 
tion, École  de  dessin  de  la  marine,  École  des  mousses,  École  des  marins- 
torpilleurs.  École  des  mécaniciens,  École  des  pupilles  de  la  marine, 
École  élémentaire  des  apprentis  marins.  École  d'anatomie,  École  de 
médecine  navale,  École  d'hydrographie.  École  pratique  d'industrie. 
Signalons  enfin  l'École  pratique  d'agriculture  et  d'irrigation  du  Lézardeau  (à 
1  kil,  de  Quimperlé)  et  l'École  de  laiterie  de  Kerliver. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogiquc  du  Mans,  division 
du  N.-O.  (sous-arrondissement  de  Rennes)  ;  à  la  2*  région  agricole  (O.);  —  à  la  ih"  con- 
servation foi'estièrc  (Alençon):  —  à  la  12"  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

La  surface  agricole  du  département  se  répartit  delà  façon  suivante  : 

Terres  labourables 502,144  hectares,    i    Landes,  pAtis,  bruyères .   .   .    254,001  hectares. 

Prairies  naturelles 42,250       —  |   Bois  et  forêts 59,920       — 

('ommc  on  le  voit,  une  grande  surface  reste  encore  à  mettre  en  valeur.  Les  céréales  y 
sont  cultivées  en  quantité  dépassant  la  consommation;  ce  sont  par  ordre  d'importance: 
l'avoine,  le  froment,  le  sarrasin,  le  seigle,  l'orge,  le  raéteil.  Les  pommes  de  terre  sont 
également  cultivées  sur  une  grandi»  échelle,  ainsi  que  les  légumes;  puis  viennent  les 
plantes  fourragères  et  industrielles  :  trèfle,  vesce,  choux,  [)anais,  lin,  chanvre,  colza. 
C\;st  surtout  sur  les  côtes  du  département  que  le  sol  est  bien  cultivé  et  principalement 
dans  le  Léonais,  à  St-Pol-de-Léon  et  RoscofF,  où  les  terres  extrêmement  fertiles  ont  des 
rendements  à  Fhectare  inconnus  ailleurs.  Le  sol  produit  des  primeurs  :  choux-fleurs, 
artichauts,  oignons  et  asperges  que  l'on  exporte  en  Angleterre,  en  Hollande,  et  jusqu'en 
Russie.  De  même  autour  de  la  rade  de  Brest,  les  coteaux  de  Plougastel  Daoulas  et  ceux 
qui  bordent  Panse  de  Lauberlach  produisent,  outre  ces  mêmes  légumes,  des  melons,  des 
fraises,  des  framboises,  qui  vont  sur  les  marchés  de  Londres  et  de  Paris,  des  haricots 
verts  et  des  petits  pois  que  Lorient  transforme  en  conserves. 

L'État  possède  Tihhl  lient.,  00  ares  de  forêts  et  les  particuliers  en  possèdent 
28 502. hectares,  44  ares.  Les  principales  forêts  sont  celles  :  du  Duc,  entre  Douarnenez 
et  Briec,  de  Huelgoat,  de  Fréan,  qui  est  le  prolongement  de  la  précédente,  vers  VE.y  do 
Coat-Loc'h  près  de  Pont-Aven,  de  Carnoêt  (750  hect.),  de  Cranou,  xle  Landerneau 
(655  hect.).  Les  pommiers  de  la  Coi'nouaille  qui  fournissent  90000  hectol.  de  cidre, 
année  moyenne,  en  ont  fourni  251000  en  1899.  Les  genêts  et  les  ajoncs  forment  un 
sérieux  appoint  aux  fourrages. 

La  race  chevaline  comptait  liOOOO  sujets  en  1898;  l'élevage  encouragé  par  de  nom- 
bi'cuses  sociétés  hippiques  se  pratlcjuc  surtout  dans  h^s  arrondissements  de  Brest  et  de 
Morlaix;  les  chevaux  de  trait  et  de  selle  viennent  de  la  Cornouaille.  11  existait  la  même 
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année  425000  bètes  de  la  race,  bovine,  principalement  des  races  bretonne  ou  pie  noire  et 
léonaise.  Le  rendement  en  lait  et  en  bourre  est  considérable.  Le  seul  marché  de 
Morlaix  en  1898  a  fourni  1800000  kil.  de  beurre  salé.  La  race  ovine  comptait  62000  re- 
présentants provenant  du  croisement  des  races  indigènes  avec  les  races  de  Durham  et 
d'Ayr.  L'île  d'Ouessant  en  nourrit  une  espèce  très  petite,  mais  dont  la  chair  est 
appréciée.  Quanta  la  race  porcine,  très  estimée,  elle  comptait  HO 000  sujets.  On  aurait 
tort  de  passer  sous  silence  les  lapins  de  l'île  de  Béniguet  et  le  gibier  à  plume  que  le 
froid  amène  chaque  hiver  sur 
les  côtes  bretonnes.  La  pro- 
duction du  miel  atteint  an- 
nuellement près  de  200000  ki- 
lo£^.,  et  celle  de  la  cire  dépasse 
150000  kilogrammes. 

La  chaire  d'agriculture  de 
Quimper  et  l'école  du  Lézar- 
deau  ont  beaucoup  fait  pour 
entraîner  la  Bretagne  dans  le 
mouvement  de  rénovation 
agricole  qui  se  fait  sentir  par- 
tout aujourd'hui.  Les  engrais 
marins  :  calcaires,  varechs, 
goémons,  sont  de  plus  en 
plus  utilisés  sur  les  deux  ver- 
sants du  Finistère;  on  en  a 
employé  plus  de  74000  tonnes 
en  1898. 

Industrie 

En  dehors  des  établisse- 
ments de  la  marine  qui  ont 
fait  de  Brest  un  centre  indus- 
triel de  premier  ordre,  ce  dé- 
partement s'adonne  peu  à 
l'industrie. 

INDUSTRIES  EXTRAC- 
TIVES.  —  La  houille,  qui 
n'est  pas  exploitée,  se  ren- 
contre à  Ergué-Gabéric,  Cuzon, 
Kerfunteun,  Penhars,  Plogon- 

nec,  Quimper;  la  tourbe  ne  s'exploite  quVn  petite  quantité  dans  les  marais  de  St 
Michel  (Botmeur);  le  schiste  ardoisier  s'exploite  dans  Tarrondissement  de  Châteaulin 
(Pont-Coblant,  St-Coulitz)  et  dans  celui  de  Morlaix;  les  carrières  d'ardoises  occupent 
environ  000  ouvriers  et  fournissent  25000000  d'ardoises  par  an.  On  retire  :  le  granit, 
qui  est  la  roche  dominante  du  département,  des  carrières  de  TAber-lldut,  de  ScaCr  et  de 
Lampaul-Plouarzel  (granit  rose);  le  porphyre  quartzifére,  de  Kersanton,  Hôpital- 
Camfrout  et  de  Logonna-Daoulas;  le  grés,  principalement  de  l'île  Longue,  qui  fournit 
des  pavés  en  abondance;  la  pierre  à  chaux,  de  Roscanvel,  de  Lauberlach  et  de  la 
presqu'île  de  Rosr.a;  Targlle  à  poterie,  de  Daoulas  et  de  Toulven  (près  Quimper).  Le 
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plomb  argentifère  qui  s'est  exploilé  pendant  trois  siècles  dans  la  concession  de 
9100  hect.  d'Huolgoat  et  de  Poullaouen  ne  s'extrait  plus  aujourd'hui  des  puits  de 
mine.  On  trouve  encore  dans  le  sol  du  mica,  dos  grenats,  de  la  serpenline,  du  fer,  etc. 
On  compte  657  carrières  diverses  occupant  2900  ouvriers.  Enfin  on  fabrique  de  la 
porcelaine  à  Daoulas,  des  faïences  renommées  à  Quimper  et  de  la  poterie  ordi- 
naire à  Lan  m  eu  r. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  —  La  minoterie  est  surtout  pratiquée  à  Bresl,  Gui- 
pavas,  Pont-rAbbé,  Plourin,  Quimper,  Quimperlé.  11  y  a  dans  le  département  un  grand 
nombre  de  laiteries  industrielles;  des  brasseries  à  Brest,  Landerneau,  Morlaix  et 
Quimper.  La  manufacture  de  tahnc  de  Morlaix  occupe  100  honmies  et  800  femmes.  Mais 
rindustrie  la  plus  considérable  est  celle  de  la  sardinerie,  pratiquée  surtout  «à  Concar- 
neau,  Douarnenez,  Camaret  et  Audierne.  Il  y  a  des  huîtriéres  à  Riec  et  dans  la  baie 
de  la  Forêt.  Les  industries  dérivées  du  bois  s'exercent  surtout  à  Brest  qui  a  des  ateliers 
de  poulierie  et  fait  de  la  carrosserie,  de  la  tonnellerie,  ainsi  que  Morlaix.  Lnfin 
celte  dernière  ville  fait  de  la  saboterie  ainsi  que  Quinqierlé  ci  St  Renan. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  —  Brest  a  des  fonderies,  des  forges,  des 
ateliers  d'ajustage  et  de  construction  de  machines  à  vapeur.  Quimper  a  aussi 
des  fonderies;  Concarneau  produit  des  boîtes  en  fer-blanc  :  enfin  Bodilis,  Château- 
neuf,  Landerneau,  Pleyben,  Quimper  et  Quimperlé  font  des  machines  agricoles. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  —  Elles  comprennent  les  poudreries  de  Pont-de- 
Buis  et  du  Moulin  Blanc,  les  savonneries  de  Lambézellecet  de  I.aiiderneau,  les  rid)ri- 
ques  de  chandelles  de  Brest,  Landerneau,  -Morlaix  et  Quimperlé;  les  usines  où  l'on 
retire  des  cendres  du  varech,  Tiode,  le  brome  et  leurs  dérivés,  à  Brest,  le  Conquel, 
Ponl-FAbbé;  enfin  l'usine  d'engrais  et  de  produits  chimiques  de  St-Marc. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  —  11  y  a  des  teillages  de  lin  à  Plourin  et  à  St-Pol- 
de-Léon,  1  filature  de  lin  à  Landerneau.  On  fabrique  delà  toile  à  (^ommana,  Douar- 
nenez, Plougastel-Daoulas,  St-Sauveur,  Sizun,  Trémaouéaan;  de  la  lingerie  à  Brest 
et  à  Lambézellec,  des  couvertures  à  Lannilis.  Enfin  Brest  a  d'importantes  corderies 
et  des  ateliers  de  voilerie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  La  tannerie  se  pratique  à  Landivisiau,  Lanmeur, 
Morlaix,  Quimper,  Quimperlé,  St  Pierre  Quilbignon  et  St-Pol-de-Léon.  11  y  a  des  fabri- 
ques de  chaussures  à  Brest,  Quimper  et  St-Pol-de-Léon.  Quimper  fait  de  la 
ganterie.  On  trouve  des  papeteries  ù  Pleyber-Christ,  Plourin,  Quimperlé  et  Sca(M*  ; 
enfin  des  chantiers  de  construction  de  bateaux,  surtout  h  Quimper,  Concarneau, 
Douarnenez  et  Audierne,  qui  ont  construit  en  1898  un  total  de  31)8  bateaux  d'un  tonnage 
total  de  2519  tonnes. 

Commerce 

Le  commerce  se  fait  principalement  par  les  69  ports  du  département  dont  une  tren- 
taine sont  importants;  54  ports  se  livrent  à  la  pèche.  Le  mouvement  de  la  navigation  en 
1898  est  représenté  par  15941  entrées  et  15611  sorties  de  bateaux  avec  un  tonnage  d<î 
499547  tonnes  à  rentrée  et  !27147'2  à  la  sortie.  Brest  tient  la  tète,  puis  Morlaix. 

Le  batelage  des  engrais  marios  a  été  fait  par  12870  bateaux  ai)portant  74021  tonnes. 

Le  produit  de  la  pèche  (crustacés,  sardines,  saumons,  poissons  divers)  a  été  de 
12505081  fr.  93  en  1898  pour  les  pécheurs. 

En  1899,  1603770  kilog.  de  fraises  de  la  rade  de  Brest  ont  été  transportés  par  bateaux 

Plymouth  avec  164  422  kilog.  d(^  petits  pois. 

Près  de  iOOOOO  voyageurs  ont  été  transportés  par  les  bateaux  de  la  rade  en  1899. 


L()nLi:Frr;ir.  —  Clmpcllc  Sninl  Ucrliol.  Porloil  O. 
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Les  transactions  qui  se  font  dans  les  97*2  foires  du  département  consistent  surtout  on 
beurre,  grains,  bestiaux,  chevaux  (dont  il  est  acheté  plus  de  15000,  principalement  les 
doubles  bidets  de  Hriec),  toile,  cire,  miel. 

On  importe  près  de  ItiOOOO  tonnes  de  houille,  dont  un  tiers  provient  du  bassin  de 
Valenciennes,  et  le  reste  d'Angleterre. 


Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  308  Kil. 

—            (voie  étroite) 188    - 

Routes  nationales 408,80." 

—       départementales .Viti.O'jO 

Chemins  vicinaux  de  graiido  coinni''"'.  1442   » 

—  crhitéiMH  commun.  U9    >• 

—  ordinaires 5708    » 

Canal  do  Nantes  à  Hiesl  (de  l'entrée 

dans  le  Finistère  à  ChAleanlin).   .   .  81,500 
Hivières  navigaldes  : 

Dosscn  (depuis  Moiiaix) 15    » 

DoilrdulT 0    » 

Pcnzé  (depuis  Penzé) 8    « 


Aher-Viac'h 12  Kil. 

Aher-Benoît 10  =» 

Aher-IIdiit  (depuis  Lanildnt) -4  • 

Elorn  (depuis  Landerncnn) li  • 

Hivière  de  Daoulas  (depuis  Daoulas;.  .  7  » 

niv.  de  rilùpilal(dep.  Ilopilal-Camrroul)  4  «» 

Aulne  (depuis  CIiAleaulin) 28  >» 

Hivière  du  Faou 4  »> 

Goyaen  (depuis  Pont-Croix) 7  » 

Riv.  de  PonirAhhé  (dep.   Ponl-l'Abhé).  6  - 

Odet  (depuis  Ouimper).    ........  17  » 

Aven  (depuis  Pont-Aven) (5,500 

Laita  (depuis  Ouimpcrlé) 15  » 


uimper  est  une  ville  rlinrmanle  arrosée  par  l'Odelqui  coule  endicrué  entre 
deux  beaux  quais  ondu'agés  cl  par  le  Sleir  (jui  coupe  la  ville  en  deux 
parties  se  diriifcant  perpendiculairement  à  la  rencontre  de  TOdel.  Une 
admirable  promenade  toute  plantée  d'ormes  et  de  hêtres  gravit  les  pen- 
tes aluuples  du  Mont  Frugy  au  S.  de  la  ville  et  accompagne  le  Sleir  réuni 
à  rOdet  qui  tous  deux  forment  le  iiort  de  Quimper.  Ainsi  augmentée, 
celle  dernière  rivière  longe  les  allées  de  Locmaria,  le  faubourg  où  se 
fabriquent  les  faïences  bretonnes.  De  ses  vieilles  fortifications  il  reste 
un  assez  long  fragment  portant  les  terrasses  de  l'évéché,  une  tour  et 
des  restes  de  courtine  derrière  le  lycée,  une  autre  lour  en  encorbellement  au-dessus  de  la 
rive  g.  du  SLeir.  La  Cathédrale  St-Corcnlin  conunencée  au  xïii"  s.  a  été  achevée  au  xvr  s.  ; 
les  flècRes  ajourées  qui  surmontent  les  tours  ne  datent  que  de  1854-1856;  le  portail  O.  dont 
l'ogive  de  rarcliivolle  esl  surmontée  au  fronton  des  armes  de  Monlforl  admirablement  sculptées, 
est  du  xv"  s.  ainsi  rpie  les  portails  latéraux.  A  l'inléricur,  Taxe  du  chœur  dévie  un  peu  à  g.  sur 
l'axe  de  la  grande  nef  dont  on  remarque  les  belles  travées  hautes  de  plus  de  20  m.,  le  Iriforium 
cl  les  fenêtres  du  xv*^  s.,  le  cineur  du  xiir  s.,  les  vitraux  restaurés  de  la  nef  (xvs.),  des  fresques 
modernes  de  Yan'Dargent,  des  tombeaux  îles  xiv"  et  xv«  s.,  d'autres  modernes.  A  d.  de  la  cathé- 
drale se  trouve  r/:"L'rV//é  dont  les  bAlimenls  de  diverses  époques  ont  été  restaurés  et  <iui  renferme 
une  chapelle  remarquable.  Les  autres  monuments  religieux  sont  :  VÊtjlisc  St-Malliieu  qui  a  été 
reconstruite  dans  le  style  ogival  et  dont  le  porche  est  surmonté  d'une  tour  carrée  terminée  par 
une  flèche  ajourée  avec  clochetons  d'angh;;  —  VÊfjUse  J\'.  I).  de  Lornuma  du  xi*  s.  précédée  d'un 
porche  du  xv"  s.  et  restaurée  de  nos  jours;  —  la  C/mpcUe  du  Lycée  (IOiO-I7i7):  —  la  Clmpelie  des 
Ursulincs  Où  l'on  remar(|ue  la  statue  de  N.-D.  de  Pitié,  bois  sculpté  du  xvu"  s.  —  La  Préferlure, 
en  bordure  do  la  PlacHî  du  Champ  de  Bataille,  esl  installée  <lans  l'ancien  Hôpital  Sle-Calherine 
(1042).  La  C'iserne  occupe  un  ancien  couvent  d'Ursulines  (1021)  et  Vllospire  les  bâtiments  de 
l'ancien  séminaire  (l(3S0\  Le  Pulais  de  Juslirf  est  sans  intérêt.  IJ'Asilc  d'aliéiU's  de  ."^t  Ath^mase 
date  de  1820.  Lllrdel  de  l'illc  et  le  Musée  forment  deux  bâtiments  conligus  construits  en  I8()l>- 
1870.  Le  Musée  esl  fort  inléres^aiit:  il  reuU^vme  vm  Musée  arcliéolorfiffue  où  l'on  remanpiedes  (d)J<qs 
préliistori(iues,  gallo-romains,  etc.,  un  Muaée  elhiuvjraphique  où  plusieurs  groupes  de  person- 
nages  sont  revèlus  d'anciens   costumes  bretons  avec  accessoires  de  loutes  sortes;  le  Musée  de 
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peinture  qui  renferme  un  certain  nombre  de  toiles  remarquables  de  diverses  écoles  anciennes 
et  modernes,  des  copies  et  surtout  des  toiles  représentant  des  scènes 'et  des  vues  de  Bretagne, 
des  statues  et  des  moulages,  enfin  xina  belle  collection  d'estampes,  des  meubles,  des  faïen- 
ces, etc.  La  BUfliothèque  compte  plus  de  29  000  volumes  et  71  manuscrits  dont  le  Cartulaire  de 
Landévennec.  Quimper  a  élevé  une  statue  à  Laënnec.  Cette  ville  renferme  un  certain  nombre 
(le  vieilles  maisons  notamment  dans  la  rue  Kéréon,  la  plus  intéressante  de  la  cité,  sur  la  place 
Terre-au-Duc,  etc.  De  plus,  c'est  à  Quimper  et  dans  les  environs  que  l'on  peut  voir,  principa- 
lement les  jours  de  fête  ou  de  marché,  la  collection  la  plus  remarquable  de  costumes  bretons. 

Brest,  ville  fortillée,  bâtie  sur  les  deux  rives  de  la  Pcnfeld  profonde  et  encaissée,  est  en  outre 
j)lacée  dans  une  admirable  situation  sur  la  rade  du  même  nom.  L'agglomération  qu'elle  forme 
avec  le  quartier  du  port  de  commerce,  le  gros  faubourg  extra-muros  de  Bel-Air  et  les  communes 
de  St-Marc,  de  Lambézellec'  et  de  St-Pierre  Quilbignon  auxquelles  elle  est  reliée  par  des  lignes  de 
tramways  électriques  est  la  plus  populeuse  du  département  et  dépasse  un  total  de  100000  habitants. 
C/esl  du  sommet  de  la  Tour  de  Brest,  dans  le  vieux  Château,  qu'il  faut  contenqder  la  rade  et  le 
port  militaire  avec  son  hardi  pont  lournant.  Brest  a  fort  grand  air;  ses  maisons,  en  général 
élevées,  sont  bien  bâties;  plusieurs  rues  ont  des  boutiques  élégantes  et  sont  fort  animées.  Llle 
est  dotée  de  larges  places  et  de  belles  promenades  :  places  du  Champ  de  Bataille,  de  la  Tour 
d'Auvergne,  du  Château,  Tlace  d'Armes,  Esplanade  de  l'Ilôpitid,  S^iuares  sur  les  glacis  des 
remparts  et  devant  le  vieux  Château,  Jardin  botiuiique,  boulevard  Thiers,  enlin  cours  Dajot 
d*uii  l'on  jouit  de  la  vue  entière  de  la  rade.  Le  vieux  cluHcau  féodal  (xir  au  xv«.  s.),  élevé  sur 
un  castelluni  romain  dont  quehpies  vestiges  subsistent  encore,  se  compose  de  deux  tours 
héinisphériciues  accouj)lées  servant  d'entrée,  de  quatre  autres  tours  et.  d'un  donjon  isolé 
avec  Salle  des  Cardes,  chapelle,  cachots  et  oubliettes;  il  commande  la  ri\e  g.  de  la  Penfeld 
tandis  que  de  l'autre  côté  se  trouve  une  grosse  tour  du  xiv  s.  aménagée  en  habitation,  seul 
reste  de  la  BaslUle  de  la  Motte-Tanguy.  Brest  n'a  pas  de  beaux  monuments.  VJIntel  de  l'illc,  la 
Bont'ur,  les  Lycées,  le  Thédlve^  etc.,  n'ont  rien  de  remarquable.  Il  en  est  de  même  des  églises  : 
67-/.o<«î.s  (1088-1778),  terminée  de  nos  jours;  N.-D.  du  Carmcl  (1718);  .S/->Vu(i'e«r;  Si-Martin  et  <los 
Carméliles.  La  Préfecture  maritime  est  installée  dans  l'ancien  hôtel  Sl-Pierre  ;  l'ancien  séminaire 
des  Jésuites  (1080)  est  occupé  aujourd'hui  i)ar  l'École  des  mécaniciens,  l'École  d'anatomie  et  le 
Musée  d'anatomie.  L'ancienne  Halle  au  blé  renferme  la  Bibliothèque,  le  Musée  et  une  Salle  dci 
Fêles.  La  Dibliolkcque  contient  52000  volumes  et  2000  manuscrits;  le  Musée,  agrandi  d'une  nou- 
velle salle  en  18î)ll,  possède  surtout  des  toiles  a}ant  traita  la  Bretagne.  Signalons  encore  :  la 
Bihliollièque  de  VÉcote  de  médecine  navale  qui  possède  11000  volumes  et  celle  de  la  Marine  i\m  en 
possède  22  5J0,  le  Musée  dlùsloire  nalurelle,  dont  les  collections  occupent  4  salles,  le  Musée 
maritime  qui  renferme  outre  des  .souvenirs  hislonciues  tout  ce  (pii  concerne  l'armement 
N'oublions  pas  enlin  le  remanpjable  Ilnpilal  maritime,  l'un  des  plus  beaux  (jui  existent. 

Ghàteaulin  dominé  ]»ar  la  voie  ferrée  de  Nantes  à  Landerneau  est  blotti  dans  la  vallée  encaissée 
de  l'Aulne.  De  son  vieux  Château  il  ne  reste  cpie  des  débris  surplombant  la  Chapelle  N.-D.  (xv*  et 
xvr  s.)  à  la(|uelle  est  adossé  un  bel  os^uaire.  l'n  ancien  cimetière  dans  lecpiel  on  pénètre  par  un 
portail  gothi(iue  entoure  celte  chapelle  où  l'on  remarcpie  de  curieuses  statues  de  saints.  L'Êylise 
Sl-ldumct  surmontée  d'une  jolie  llèche  en  pierre  a  été  reconstruite  dans  le  style  du  xiv  s.  ; 
on  ne  remarque  à  l'intérieur  (ju'un  retable  d'autel  en  bois  (xvii^  s.).  Une  promenade  ombragée 
borde  le  (juai  de  la  rive  d.  où  s'élèvent  Li  Poste  et  la  Sous-Préfeclure,  Châleaulin  a  conservé  le 
costume  breton;  les  boimcls  y  sont  cojpiets.  On  y  trouve  aussi  (|uelques  vieilles  maisons. 

fidorlaix,  au  confluent  du  Jarlot'et  du  Oueffleut  dont  la  réunion  forment  le  Dossen  ou  rivière 
dp  Morlaix,  est  bâti  au  fond  d'un  vallon  étroit  <pie  franchit  la  voie  ferrée  de  Paris  à  Brest  sur  un 
viaduc  élevé  de  58  m.  Les  rues  parallèles  ou  |  erpendiculaires  aux  deux  petits  cours  d'eau  sont 
étroites  et  bordées  de  lavoirs,  de  mais(ms  a  toits  bizarres,  à  auvents,  à  poutres  sculptées,  aux 
fa  rades  ornées  de  statuettes  de  saints  et  de  grotesques,  parfois  d'un  naturalisme  na'if.  La  plus 
remarquable  de  ces  voies  est  la  Urande-Hue  dont  la  plupart  des  maisons  ont  des  étages  saillants 
aux  façades.  Os  habitations  sont  surtout  curieuses  par  l'escalier  sculpté  donnant  sur  une  cour 
rectangulaire  couverte.  Lu  face  de  l'entrée  se  dresse  une  cheminée  massive  dans  laquelle  on 
pouvait  brùlor  d'énormes  morci'aux  de  bois  ;  toutes  les  lenOties  des  aiiparlements  donnent  sur 
cette  cour  intérieure  et  l'escalier  de.j.-jcit  tous  les  c'cages.  Sur  le  quai  de  Trv^'i^uicr  on  voit  encore 
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une  maison  h  lico.  On  trouve  encore  <les  veslit(o.s  <lcs  vieux  remparU  dans  le  rlicmin  de  ïlloipicc  : 
ve  sont  lies  fragments  de  murs  à  mâchicoulis  eonlouniant  remplacement  de  l'ancien  Chàieau. 

l'EfjVise  St-Mélaine  (^1480)  reconstruite  en  Iô5l)  et  surmontée  d'une  flèche,  renferme  à  rintérieur 
un  beau  buffet  d'orgue  (xvr  s),  des  fonts  baptismaux  à  baldaquin  (xvir  s.),  des  poutres  sculp- 
tées et  peintes  à  la  \oùte  ainsi  que  des  frises  dans  les  bas-côtés,  enlîn  quelques  toiles  intéres- 
santes. L'iùjlisc  t:>l-M(trliti-dcs-Cluuiijt.^^  ancien  prieuré  de»  l'Abbaye  de  Marmoulier,  a  été  recon- 
struite de  1775  à  1778  et  surmontée  en  1800  d'une  tour  carrée.  --  L*t'fjtisc  Si  Mnl/iieu  a  conserve 
sa  grosse  tour  sculptée  du  xvi*  s.  On  peut  encore  citer  la  Clmpelle  .\.~i).  du  Mur  dans  l'ancien 
cimetière,  la  Ciuipelle  X.-D.  de  la  Fontaine^  dont  il  resle  une  belle  rosace  du  w"  s.  Lne  (\iscrnc  Q»i 
installée  dans  l'ancien  couvent  des  Jacobins  dont  l'église  (xiir  et  xv  s.),  où  l'on  admire  une 
jolie  fenêtre  et  une  rosace  nand>oyantc  à  l'abside,  renferme  le  Musée.  Lllotel  de  ri7/c  (18ri8),  le 
Palais  de  Juslicc,  auv  l'allée  du  Poan-Iîen,  le  Collèrfe  connnunal  et  le  Collètje  de  jeunes  plies  dans 
une  jolie  situation.  les  llalleSy  la  Manufacture  de  /aAac  n'ont  rien  de  remarquable.  Le  Musée,  outre 
des  médailles, des  gravures,  des  statuettes  du  moyen  âge,  des  fragments  de  sculptures,  des  meu- 
bles et  bahuts,  possède  plusieurs  loiles  remarquables.  La  Diblwlhèuuc  compte  10  500  volumes  et 
4î)  manuscrits.  Parmi  ses  \ieilles  maisons,  nous  citerons  :  celle  dite  de  la  Heine  Anne,  la  maison 
PouHtjnen,  Vllôlel  des  Voyageurs,  On  y  a  érigé  en  1897  un  monuMie;i/ à  l'intrépide  marin  Ch.  (iornic 
(1701-1800).  Morlaix  a  encore  de  belles  places  ondjragées  :  Places  Tlùcrs  et  {\\\  Champ  dii  lialaille, 
un  champ  de  foire  et  le  Cours  des  écoles.  Ses  marchés  sont  importants.  Après  Brest,  c'est  la  ville 
la  plus  animée  du  département;  aux  environs  se  trouvent  quelques  chAteaux  intéressants. 

Quimperlé,  situé  dans  une  région  charmante,  se  conq)osc  de  deux  villes  dont  Tune,  la  plus 
ancienne,  la  Vaille  Closi',  a  les  pieds  baignés  par  l'Isole  et  l'Lllé,  qui  s'>  réunissent;  l'autre,  la  Ville 
Haute,  escalade  les  flancs  d'une  colline  dominée  par  l'Kglise  St-Michel  qui  en  occupe  le  point 
culminant.  Les  rues  de  cette  deriùère  sont  tortueuses,  fort  raides,  mais  on  y  trouve  des  ruelles 
pittoresques  at  quelques  vieilles  maisons  intéressantes.  UJùjlise  Si  M  ici  tel' (\i\*  et  xv  s.),  surmontée 
d'une  tour  carrée  richement  sculptée,  possède  également  un  beau  porche  N.  près  ducpiel  se 
trouve  une  >ieille  maison  en  bois  du  xv*'  s.  IJÉglisc  Sle-Croiu',  dans  la  Mlle  Close,  a  été  recons- 
truite d'après  le  jilan  circulaire  primitif,  au  dessus  d'une  crypte  dû  xi»  s.,  dont  on  remarque  de 
très  curieux  chapiteaux  où  se  reflète  l'art  byzantin.  A  l'intérieur,  adossé  à  la  porte  se  trouve  un 
rirhe  jubé  de  1541  orné  de  statuettes  ;  la  chapelle  absidale  est  remarquable  par  ses  chapiteaux.  De 
Vf'tjlifie  Sl-Colomhan  la  façade  en  ruine  reste  seule.  La  Chapelle  St-David  (xvi*  s.)  «pii  renferme 
un  saint  sépulcre  (xnr  s.),  s'élève  au  milieu  du  cimetière  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la 
Ville  Close,  la  vallée  de  la  Laîta  et  le  viaduc  jeté  au-dessus.  L'abbaye  de  Ste-Croix  (xviii*  s.), 
attenante  à  l'église,  abrite  la  Sous  Préfecture,  ïllôlel  de  Ville,  le  Tribunal  et  la  (îendarmeric.  Une 
vieille  tour  au  bord  de  TLllé  est  le  seul  vestige  des  fortiUcalions  d'autrefois.  Citons  encore  les 
vieilles  maisons  «les  rues  du  Château,  Dom  Morice  et  de  la  place  des  Halles. 

Liste  des  Monuments  historiques 

liuiiips  i\c  r}d)lMiyc  de  St-Malhlcu 

(xic,  xi\'  ol  w  s.). 
Deux  inenhirs'de  Ponlu.sval. 


4'.ain;ir»'l  .... 

Alignements. 

Plou^^onvelin.  .    .   . 

Cariiaix  .... 

Aqueduc. 

4'uiK'anieaii  .    . 

.     liemparls  (P.  E.)  (xin*  s.). 

IMounéour  Trez  .   . 

Ciinquet  d.oi. 

Cromlech  de  Kermorvan. 

Plourin  Ploudalmé 

<:ro/oii 

Alignement. 

zean 

.... 

!)<dmen  de  Tyaliuray. 

Plozêvel 

Daoïilas  .... 

.   K^l.el  rlidlre  d<'  ranc.ald>aye{xii's.) 

PonlC.roix 

.... 

(^Jiapelle  Sainle-Ainie  (xvii'  s.). 

Pont  rAblié  .    .    .    . 

(joulveii .... 

Dolmen  «le  Crèach  Ciallie. 

Quinq>er 

—      .... 

.     Kj;ljî»e  (xvr  s.). 



<iuei*lt'^quin  .   . 

Prétoire. 

—        

LainbaïkM- .   .   . 

.     Kiilise  (xiV  s.). 

Quiiiiperlë 

Laiidtiiivc/.  .    . 

Dolmen  et  menhir  d Aryenlon. 

Ro.seorr. 

Laiinuur.  .   .   . 

Crypte  de  l'église  (xi*  s.). 

St  Jean-du-Doigl.  . 

L«>rn»iiaii  .    .   . 

Kylise  (xvelxvi*  s.). 

- 

Locliidv.   .    .    . 

Kjflise  (xu«  et  xiv*  s.). 

Sl-JeanTrolimen.  . 

.Moilai.x  .... 

.     Maison  de  la  reine  Anne  (xV  s.;. 

St  Polde  Léon.  .   . 

iNiniiairli.   .   . 

.     Alenhir. 

—               .    . 

—        ... 

Kjjlise  St-Nonna  (xvr  s.). 

St-Théj?onnec  .   .   . 

Pkybeii  .... 

K^lise  (XV  et  xvc  s.). 

—        .... 

Calvaire  (xvi"  s.). 

IM(juhar/<l.  .    .   . 

.     .Menhir  de  Kervéatojix. 

Sihiril 

IMoupa^U'l  I)j:i)ii 

as.  Cjilviiire  (xvii's.). 

Siziin 

Menhirs  de  Ker«;adiou. 

Menhir  des  Droits  de  l'Homme. 

Lglise  (XV  s.). 

Kglise  de  Lamhour  (xV  s.). 

Cathédrale  (xiii*  au  xV  s.). 

Chapelle  «'pi>copale  (xv  s.). 

Eglise  de  Locniaria  (xi*  et  xV  s.). 

Eglise  Sle-Croix  (xi*  >.). 

Kjilise  (XVI*  s.). 

Eglise  (xV  s.). 

Fontaine  (xvi'  s.). 

Calvaire. 

Ane.  cathédrale  (xic,  .\iii*etxVs.)« 

N.-D.  du  Crel>ker  (xiV  et  xv»  s.). 

Eglise  (XVII*  s.). 

Calvaire  (xvi*  s.). 

Ossuaire  (xvi*  s.). 

C:iiàleau  de  Kerouzéré  (xv^s.). 

\vc  (x\r  >.). 
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Morbihan 


Nom  —  Situation 

Un  terme  breton,  mor  bihan 
^mer  petite),  a  fourni  le  nom 
(lu  département  qui  f.-iit  suite 
nu  Finistère  en  descendant 
!:i  rôle  de  Tocéan  Allanti(iu(î 
dans  la  direction  S.  On  dr- 
siijne  ainsi  le  golfe  intérieur 
aux  contours  si  découpés  et 
tout  rempli  d'îles  qui  se  trouve 
au  S.  de  Vannes.  Le  nom  du 
goift»  a  passé  au  départemcnl. 
Le  Morbihan  appartient  à 
la  région  occideiïtale  de  la 
France:  c'est  Tun  d(*s  cinq  qui 
ont  été  découpés  dans  l'an- 
cienne Bretagne.  i^lusi<»urs 
îles  de  la  côle  en  dépendent  : 
Groix,  Belle-Ile,  Houat,  Hoedic. 
Sans  tenir  compte  de  ses  si- 
nuosités, il  a  la  forme  d'un 
parallélogramme  dont  l'un  d(»s 
grands  côtés  est  le  littoral 
même  de  l'Océan  au  S. 

Ses  limites  naturelles  sont  : 
au  N.  quehpies  kil.  du  cours 
du  canîd  dr  Nantes  à  Brest,  de  lOust,  du  Larhon,  du  Lié,  du  Ninian,  du  Duc  ou  Yvel; 
k  TE.  la  plus  grande  partie  du  cours  de  TAfl*,  puis  à  nouveau  quelrjues  kilomèti-cs  du 
canal  de  Nantes  à  Brest  et  du  cours  de  la  Vilaine:  au  S.  le  littoral  de  l'océan  Atlan- 
tique; à  l'O.  eniin  quelques  kilomètres  du  cours  de  la  Laita,  du  Scoi'iT,  de  l'Ellé  et  de 
l'un  <le  ses  afllucnts,  vnihi  de  Tlsole.  11  est  borné  au  N.  par  le  départenienl  des  Côtes- 
ci  u-Nord,  à  l'L.  par  celui  d'Ille-et-Vilaine,  au  S.  E.  par  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure, à  VO.  par  celui  du  Finistère.  Sous  \c  rapport  de  retendue,  il  occupe  le 
di\  neuvième  rang.  Sa  plus  grande  longueur,  de  l'extrémité  O.  de  l'arrondissement  de 
l*ontivy  à  l'extrémité  i:.  de  celui  de  Ploërmel  est  de  120  kil.;  sa  plus  grande  largeur, 
de  la  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Plo(^rmel  à  la  pointe  S.  de  celui  de  Vannes,  est 
de  XO  kil.  Son  chef-lieu.  Vannes,  se  trouve  à  peu  près  sur  la  ligne  médiane,  mais  plus 
rapproché  de  la  côte  S;  que  de  sa  limite  N. 
Il  a  été  formé  en  1790  d'une  partie  de  la  Bretagne  (Porfioët). 

Histoire 

Terre  classique  des  monuments  mégalithiques  sous  lesquels  ont  été  ensevelis  des 
peuples  dont  nous  ignorons  l'histoire  et  (jui  ne  nous  ont  pas  encore  livré  leur  secret, 
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malgré  les  fouilles  dont  les  plus  importants  ont  été  l'objet  et  malgré  les  rechercnt's 
des  savants,  le  Morbihan  est  un  des  départements  les  plus  typiques  de  notre  France, 
par  suite  de  l'abondance  extrême  de  ces  monuments.  On  en  compte  plus  de  600.  Ils  se 
présentent  sous  forme  d'alignements  autour  dErdeven,  deCarnac,  etc.  et  un  peu  partout 
sous  formes  de  dolmens,  de  menhirs  debout  ou  renversés,  de  cromlechs,  de  tumuli,  etc.. 
Aux  races  préhistoriques  qui  ont  vécu  dans  cette  région  ont  succédé  les  Olles  dont 
une  tribu  puissante,  les  Venèles,  fonda  sur  la  côte  un  empire  maritime  dont  la  capitale 
fut  Diadoriijum  {Locniaviaquer  ou  V'annes),  Ils  durent  être  en  relations  avec  Icss  Phéniciens 
qui  leur  apportèrent  Tambre  retrouvé  dans  les  lombes  explorées.  Le  Musée  Miln,  à 
Carnac,  en  renferme  de  nombreux  spécimens.  César,  jugeant  cette  tribu  fort  redoutable, 
résolut  au  commencement  de  Tan  56  av.  J.-C,  de  l'anéantir.  Pendant  (|ue  sa  flotte  faisait 
voile  vers  TArmorique,  lui-même  se  dirigea  par  terre  avec  ses  troupes  dans  leur  pays.  La 
plupart  des  villes  des  Vcnètes  étaient  bâties  sur  des  îlots  et  sur  des  promontoires  (jue 
le  flux  entourait  et  découvrait  tour  à  tour.  Les  bas-fonds  très  mobiles  ne  permettaient 
guère  aux  navires  de  s'y  aventurer.  Quand  l'une  de  ces  places  allait  être  conquise  à  bout 
d'efTorts,  après  avoir  été  au  préalable  isolée  par  une  digue  capable  de  retenir  Vrini  k 
l'intérieur,  permettant  ainsi  à  l'assiégeant  d'en  attaquer  de  près  les  fortifications,  les 
assiégés  l'abandonnaient  et  à  l'aide  de  leurs  bateaux  se  réfugiaient  ailleurs.  L'armée 
romaine  perdit  du  temps  et  du  monde  et,  malgré  la  prise  de  quelques  forteresses, 
n'aboutit  à  aucun  résultat.  11  fallut  attendre  l'ariivée  de  la  flotte  qui,  ne  connaissant  pas 
la  côte,  n'avançait  que  fort  lentement.  Dès  qu'elle  parut,  les  Venètes  envoyèrent  à  sa 
rencontre  220  de  leurs  vaisseaux.  Ces  derniers,  à  fond  plat,  à  l'abri  des  traits  de  rennemt 
par  suite  de  leurs  bords  élevés,  n'ayant  rien  à  redouter  de  l'éperon  romain  grâce  à 
leur  masse  éfjuarrie,  manœuvraient  aisément  malgré  leur  lourdc^ur,  sans  crainte  de  la 
tempête  ou  d'échouage  dans  une  mauvaise  situation.  Une  invention  des  Romains 
les  rendit  victorieux  et  leur  permit  dans  une  seule  journée  d'anéantir  la  flotte  venète. 
Leurs  marins,  à  l'aide  de  faux  bien  affilées,  fixées  à  de  longues  perches,  coupèrent  les 
cordages  qui  retenaient  les  voiles.  Réduit  ainsi  à  l'immobilité,  chaque  vaisseau  gaulois 
fut  abordé  par  plusieurs  galères  ronuunes  et  les  hommes  qui  le  montaient  tombèrent 
facilement  sous  les  coups  des  légionnaires.  Ln  vain  les  malheureux  Venètes  voulurent- 
ils,  en  présence  du  désastre,  faire  rentrer  au  port  quelques  navires  :  un  calme  qui  survint 
tout  à  coup  les  en  empêcha.  Les  Romains  les  coulèrent  bas  ou  les  brûlèrent;  les  braves 
marins  qui  les  montaient  se  jetèrent  dans  les  flots  plutôt  que  de  se  laisser  prendre  comme 
prisonniers.  Toute  l'élite  de  la  jeunesse  armoricaine  avait  péri;  cequi  survécut  fut  vendu 
comme  esclave.  César  se  montra  sans  pitié  pour  leur  Sénat,  dont  les  membres  périrent 
dans  les  supplices.  Tous  les  peuples  de  l'ouest  de  la  Gaule  se  soumirent.  La  région  fut 
occupée.  Six  routes  la  sillonnèrent  et  dès  lors  ces  peuples  ne  songèrent  plus  qu'à 
commercer.  On  trouve  des  vestiges  de  voies,  de  retranchements,  de  fortifications  ou  de 
camp  de  l'époque  romaine  dans  les  localités  suivantes  :  ArzaI,  Ai*zon,  Berné  (Zinzeo. 
Bieuzy  (camp  de  la  Garde,  où  l'on  a  trouvé  la  statue  connue  sous  le  nom  de  Vénus  de 
Quinipily),  la  Chapelle-Neuve,  Gourin  (2  camps),  Guégon  (camps  de  Lezcouet  et  de  la 
Redoute),  Monterblanc,  Moréac  (près  Bot-Coôt),  Nostang  (Mané-er-Houed),  Péaule  (au 
bord  de  la  Vilaine),  Peillac  (enceinte  dans  le  bois  de  la  Chauvaille),  Plaudren  (ruines  d'un 
temple  romain  à  la  Croix-Pins),  Pleugriffet,  Plouhinec  (Vieux  Passage),  Pluherlin  (ves- 
tiges de  constructions),  Plumelec  (5  camps),  Port-Philippe  (Belle-Ile),  Questembert, 
CJuilic,  Quistinic,  Roc-St-André,  Roudouallec  (enceinte  circulaire  de  Castel-Vonden), 
Séglien,  Sérent  (enceinte  et  débris)  et  Tréal.  On  peut  encore  signaler  les  ruines  de 
Kerven  et  de  Trinaison  à  Bieuzy,  la  borne  milliaire  du  cimetière  de  Caro,  la  villa  gallo- 
romaine  de  St-Christophe  à   Klven,   les  ruines  de   la    tour   ronuiine  Ty   Doué   Baris 
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à  Langoêlan,  les  restes  variés  de  Locmariaquer  et  les  vestiges  d'une  villa  à  Sarzeau. 

Le  christianisme  y  apparut  au  iv  s.  Un  évcché  gallo-romain  fut  fondé  à  Quimper 
vers  465.  St  Paterne  en  fut  le  premier  titulaire.  A  la  lin  du  v  s.  une  invasion  de  Bretons 
de  la  Grande-Bretagne  changea  la  face  des  choses.  Les  nouveaux  venus  y  apportèrent 
leur  langue  et  leurs  usages  qu'ils  imposèrent  aux  indigènes.  Les  chefs  bretons  furent 
indépendants  jusqu'à  la  lin  du  vu"  s.  Bientôt  ils  eurent  à  lutter  contre  les  Francs;  Char- 
lemagnc  en  triompha.  C'est  surtout  dans  la  région  avoisinant  Lorient  que  la  lutte  se 
produisit.  Quand  l'empire  carlovingien  fut  divisé,  la  Bretagne  recouvra  son  indépen- 
dance. Vannes  reconnut  l'autorité  du  premier  roi  breton  (843),  mais  eut  ensuite  des 
comtes  particuliers  jusqu'en  990,  époque  à  laquelle  elle  fut  réunie  au  duché.  L'inva- 
sion des  Normands  fui  une  calamité  pour  la  région,  qu'ils  saccagèrent;  les  Bretons  en 
triomphèrent  en  880  à  Questembert,  et  purent  ensuite  vivre  en  paix.  A  la  fin  du  x*  s., 
l'élément  français  se  porte  de  nouveau  vers  l'O.  et  au  xi"  s.  la  langue  française  est  celle 
de  l'administra  lion. 

Henri  II  Plantagonet  gouverna  le  duché  de  Bretagne  au  nom  de  son  fils  qui  en  avait, 
encore  enfant,  épousé  l'héritière.  Après  le  meurtre  d'Arthur  de  Bretagne  par  Jean  sans 
Terre,  Philippe  Auguste,  qui  était  le  suzerain  de  la  victime,  reçut  une  députation  des 
États  de  Bretagne  réunis  en  1^205  à  Vannes,  venant  le  prier  de  venger  la  mort  d'Arthur. 
En  l'20(>  la  Bretagne  était  enlevée  aux  Plantagenets. 

La  guerre  de  la  succession  de  Bretagne  (1541-1365)  fut  une  guerre  de  surprises  et  de 
coups  de  main.  La  Bretagne  française  prit  parti  pour  l'époux  de  Joanne  de  Penthièvre, 
Charles  de  Blois,  soutenu  par  Philippe  VI,  la  Bretagne  brelonnante  pour  Jean  de  Bre- 
tagne, comte  de  Monlfort,  époux  de  Jeanne  de  Flandre  ;  ce  dernier,  soutenu  par 
Edouard  III  d'Angleterre,  fut  fait  prisonnier  en  1541  et  enfermé  à  Paris.  Les  principaux 
épisodes  de  cette  lutte  sont  les  quatre  sièges  de  Vannes  en  13i'i.  Sous  les  murs  de 
cette  ville  périt  Robert  d'Artois  rallié  aux  Anglais.  Le  siège  d'Hennebont,  dont  l'ûme  de 
la  résistance  fut  Jeanne  de  Flandre,  eut  lieu  la  même  année.  Jean  de  Montfort  échappé 
à  la  captivité,  vint  mourir  à  Ilennebont  en  1315.  C'est  le  27  mars  1351  qu'eut  lieu  le 
fameux  combat  des  Trente,  sur  un  tertre  bordant  la  route  de  PloCrmel  à  Josselin. 
Trente  guerriers  bretons  sous  les  ordres  de  Jean  de  Beaumanoir,  capitaine  au  château 
d(î  Josselin,  luttèrent  contre  un  nomI)re  égal  de  guerriers  anglais  à  la  tôle  desquels  se 
trouvait  R.  Bemborough,  commandant  la  place  de  Ploermel.  Les  Bretons  furent  victo- 
rieux. Le  traité  de  Brétigny,  en  1360,  donna  la  suzeraineté  de  la  Bretagne  à  Edouard  III. 
Malgré  le  traité,  la  guerre  continua.  Charles  V  dépêcha  Duguesclin  en  Bretagne,  au 
secours  de  Charles  de  Blois.  Le  capitaine  anglais  Jean  Chandos  mit  son  épée  au  ser- 
vice du  parti  de  Montfort.  Malgré  l'avis  de  Duguesclin,  Charles  de  Blois  attaqua  les 
Anglais  à  Auray  en  1364.  11  y  perdit  la  vie  et  Duguesclin  fut  fait  prisonnier.  Par  le  traité 
de  Guérande  (1365),  Charles  V  reconnut  pour  duc  de  Bretagne  le  fils  de  Jean  de  Montfort 
qui  prêta  hommage  au  roi  de  France.  En  1377,  le  connétable  0.  de  Clisson,  qui  avait 
d'abord  combattu  pour  Montfort,  entra  à  Auray,  mais  pour  le  compte  du  roi  de  France. 
Sous  prétexte  de  hûve  visiter  au  connétable  son  château  de  l'Hermine,  qu'il  .venait  de 
faire  construire  à  Vannes,  le  duc  de  Bretagne  Jean  IV  l'y  lit  jeter  en  prison  (1387); 
mais  la  réprobation  universelle  que  souleva  ce  guet-apens  força  le  duc  à  relâcher  son 
prisonnier,  contre  une  somme  considérable  toutefois.  Jean  V  attira  en  1418  dans  son 
duché  le  fameux  prédicateur  dominicain  espagnol  Vincent  Ferrier  qui  y  mourut  l'année 
suivante. 

En  1487,  Charles  Vlll  s'empara  de  Vannes,  qui  fut  repris  en  1488 parle  duc  François  IL 
Mais  en  1491,  Charles  VIII  épousa  la  duchesse  xVnne,  et  la  Bretagne  devint,  sous  condi- 
tion,  rattachée   à  la  couronne  de   France.    Ce    ne  fut  qu'en   1532   sous   le  règne   de 


s?: 

< 


MORBIHAN  151 

François  I"  quo  les  États  de  Bretagne  réunis  à  Vannes  sanctionnèrent  le  fait  accompli. 

P(Mi(lant  les  trouI)les  de  la  Ligne,  le  duc  de  Mercœur,  qui  ambitionnait  de  reprendre 
Je  litn*  de  duc  de  Bretagne,  appela  une  armée  espagnole  pour  seconder  son  ambition. 
Ces  troupes  vécurent  pendant  n(nir  ans  sur  le  pays. 

C^e  n'est  qu'au  xvii*  s.  qu'apparaît  Lorient.  Des  Bretons  qui  commerçaient  avec  Tlnde 
avaient  établi,  à  la  pointe  où  se  trouve  Port-Louis,  des  magasins  qui  regorgèrent 
bientôt  de  marchandises  au  point  de  devenir  insuffisants.  En  1628,  ils  en  élevèrent 
donc  <le  nouveaux  en  face  sur  la  rive  droite  de  la  rade.  Ainsi  naquit  Lorient  que  la 
création  de  la  Compagnie  des  Indes  en  ItîOl  développa  rapidement;  le  chantier  de 
constructions  navales  qui  y  fut  installé  pi-il  le  nom  d(»  l'Orient.  En  1710,  la  Compagnie 
de  rOi'ient  fut  réunie  à  celle  de  l'Occident:  on  construisit  de  nouveaux  établissements 
et  la  ville  fut  fortiliée.  En  1740,  la  Bourdoniuiye  partit  de  Lorient  jiour  aller  aux  Indes 
triompher  des  Anglais.  En  17ô(»,  une»  Hotte  anglaise  chercha  à  détruire  ce  port;  nu  dé- 
barquement de  troupes  dans  l'anse  du  Pouldu  n'amena  aucun  résultat  et  les  Anglais 
durent  se  retirer.  A  plusieurs  reprises  ils  reparurent  sur  ces  ciMes.  L'inqiéritie  de 
Louis  W  amena  la  perte  d(î  nos  colonies  de  l'indr»  et  par  suite  la  décadence  de  Lorient. 
L'État  accpiit  tous  h»s  étai)lissements  de  la  Compagnie  à  la  lin  du  xviii'  s.  Nai)oléon*l"" 
les  dév(»loppa  cMicore  et  fortifia  Port-Louis. 

lùi  171).'».  dans  les  d(Mni(M's  jours  de  la  Convention,  un  certain  nombre  dV'Uïigrés 
croyant  l'heure  propic(»  pour  rétablir  la  royauté,  furent  débarqués  par  une  flotte 
anglaise  sur  la  côte  ch^  Ouiberon.  Hoche,  envoyé  contre  eux,  en  triompha  aiséihent,  les 
chefs  d<*s  chouans  ne  ])arv(Miant  pas  à  se  mettre  d'accord.  iiOO  [)érirent  tués  ou  noyés; 
1800  jHirent  remonter  sur  les  bateaux  qui  les  avaient  amenés.  Les  autres  se  rendirent. 
On  les  emunMia  prisonniers  à  Auray  et  à  Vannes  où  des  comuiissions  militaires  les 
condamnèrent  à  mort.  On  eji  fusilla  Or»;i  près  de  la  (3hartn»use  d'Auray.  dans  un  chanq) 
nppelé  (le|)uis  le  chanq)  des  Martyrs,  sur  rem])lacem(»nt  duquel  une  chapelle  a  été  élevée 
on  18*20.  dans  laquelle  hnirs  ossements  ont  été  recueillis;  22  autres  furent  fusillés  sur 
la  (lan'urie,  à  Vannes,  et  environ  ir)0  dans  la  baie  de  Larmor.  au  lieu  dit  depuis  la 
Pointe  des  Immigrés. 

Pontivy.  ((ui  s'éleva  au  vu"  s.  autour  d'un  monastère,  devint  le  chef-li(»u  du  duché- 
pairie  (h'  Hohan,  r^'^r  <*n  UM)Ti.  En  1700,  les  députés  de  Bretagne*  et  d'Anjou  s'y  réunir<»nt 
on  janviiT  et  février.  Dans  cette  dcM'nière  réunion.  108  villes  étaient  représentées.  Loi's 
de  la  h'vér  d<>  500  000  hommes  décrétée  |)ar  la  Convention  en  mars  1700.  les  paysans 
révoltés  essayèrent  d(*  s'en  enq)arer,  mais.  ai)rès  cincf  heures  de  combat,  durent  se 
retins*.  Le  consulat  plaça  lun»  garnison  dans  cette  ville  située  au  centre  de  l'insur- 
rertion  bretonne:  puis,  Napoléon  T'  décréta  la  fondation  d'une  nouvelle  cité  qui  i)rit 
son  nom  d'abord,  nom  que  modifia  chacune  d(»s  révolutions  qui  suivirent. 

Lr»s  guerres  de  la  chouannerie  avaient  également  amené  la  ruin(»  de  Bochefort-en- 
Terre  déjà  détruit  sous  la  Ligue  en  159i.  (inéméné-sur-Scorfr  fut  pris  en  170')  par  les 
chouans.  Bohan  a  été  une  place  fort»'  au  moyjMi  Age. 

Géologie       Topographie 

Le  sol  du  Morbihan  va  en  s'élevant  des  b:)r(ls  de  l'océan  Allanticpu*  vers  le  dépar- 
tement des  Côtes-du-Nord  ;  la  ligne  de  j)enle  générale  est  donc  orientée  du  N.  au  S. 
La  structure  en  est  assez  homogène  :  les  bandes  ou  zones  géologicjues,  parallèles  à  la 
direction  de  la  côte,  se  suivent  régulièrement.  Les  îles  du  large  et  les  plateaux  sous- 
marins  qui  les  rattachent  au  continent  font  également  j)artie  de  ces  zones  crallernance. 
La  plus  avancée,  Belle-Ile-en-Mer,  est  un  bloc  de   schistes  cristallins  dont  le  j)laleau 
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supérieur  (65  m.)  est  constitué  par  une  bande  tlo  gneiss.  Los  îles  d'Houat  (51  m.)  et 
<riIoedic  {'Ih  m.)  siluéos  dans  le  ])rolongfMnont  de  la  presqu'île  de  Quiheron  (50  m.)  font 
partie,  comme  cette  dernière,  iVuiu'  l)ande  granitique  que  suit  une  autre  bande  de 
schiste  parallèle  englobant  plus  loin  la  presqu'île  de  Ruis.  L'île  de  Groix  apparlient  à 
une  zone  de  gneiss  suivie  d'une  zone  granitique  dont  relève  la  côte  en  face  de  Lorient. 
Une  bande  de  schistes  cristallins  itassanl  par  Pont-ScorlT,-  Hennebonl,  Auray, 
Vannes  et  Muzillac  cou|)c  les  liords  des  rivières  dc^scendant  à  l'Océan;  elle  est  assez 
large  pour  embrasser  en  même  temps  les  déchirures  du  golfe  intérieur  du  Morbihan. 
Klle  est  elle  même  traversée  vers  le  mili(m  par  une  étroite  bande  granulitique  partant 
d(î  Plouharnel  et  passant  par  Carnac,  Locmariaquer,  l'île  aux  Moines  et  l'île  d'Arz.  Au- 
dessus  de  la  ligne  schisteuse  Pont-Scorff  à  Muzillac  se  trouve  une  zone  gi'aniticpie 
passant  par  Inzinzac,  Hrech,  Ste-Anne-d'Auray  et  se  terminant  vers  la  l^oche-Bernard, 
suivie  d'une  baïuh»  schisteuse  allont  du  Scorff  à  la  Vilaine  en  passant  par  Pluvigner. 
Avant  de  gagner  le  plateau  granitique  fjui  porte  les  laudes  de  Lan  vaux  en  se  dirigeant 
vers  le  N.,  on  traverse  la  zone  gj-anitique  Grand-Champ  à  Allaire  qu'enserre  au  S.  la 
bande  primaire  de  ()uestembert  et  au  \.  celle  d'Elven  à  Hocheforl-en-Terre. 

Les  landes  deLanvaux  forment  la  partie  la  plus  caractéristicjuc»  du  Morbihan  et  vont  du 
Blavet  à  l'Oust.  Au  N.  et  au  S.  (h»s  l'ivières  coulent  parallèlement  à  leurs  pieds,  gagnant 
soit  la  Vilaine,  soit  la  rivière  d'Auray  et  le  Hlavet.  Au  X.  de  c(*  plateau,  dont  laltitude 
ne  dé[mse  pas  175  m.,  suit  une  zone  de  terrains  primaires,  s'élendant  de  Plouay  à  la 
Gacilly,  portant  dans  l'angle  formé  par  la  réunion  de  l'Oust  et  de  lAff  la  lande  de 
Gouesmé,  dont  le  i)oint  culminant  est  à  106  m.  Entre  Baud  et  Locminé  apparaît  une 
bande  étroite  de  schistes  cristallins  tandis  qu'à  g.  au  delà  d(^  Pontivy  et  du  Blavet 
les  granulites  se  mêlent  aux  terrains  primaires  couvrant  presque  exclusivement  l'arron- 
dissement de  Ploërmel.  A  droite  du  Blavet  les  schistes  et  les  grès  se  mêlent  au  teriain 
granitique. 

G'est  dans  la  partie  N.-O.  du  département,  vers  la  limite  des  Côtes-du-Xord  et  du 
Finistère,  dans  la  chaîne  des  Montagnes  Noires  que  se  trouve  le  point  culminant.  'Jî>7  m., 
entre  Gourin  et  Plouray. 

Hydrographie 

Les  eaux  du  département  vont  toutes  à  l'océan  Atlantique  qu'elles  gagnent  directe- 
ment ou  indirectement  par  les  fleuves  côliers  dont  voici  la  liste  en  allant  de  l'O.  à  VE.  : 
Laila,  Blavet,  Elel,  Crach,  rivière  d'Auray,  rivière  de  Pénerf,  étier  de  Billiers,  Vilaine. 

La  Laita,  qui  est  formée  de  la  réunion  d(î  Vholc  et  d(*  Y  Elle  à  Ouimperlé,  ap|)artient 
au-dessous  de  cette  ville  par  sa  rive  g.  et  sur  plus  de  10  kil.  au  Morbihan.  L'lsr)l(»  a  sa 
source  dans  le  département,  près  de  Boudouallec;  elle  descend  des  Monlagm^s  Noires 
et  limite  un  instant  le  département  du  Finistère.  L'Ellé,  qui  j)rend  naissance  dans  les 
Cùles-du-Nord,  reçoit  plusieurs  ruisseaux,  puis,  après  avoir  traversé  un  défilé  sinueux, 
s'augmente  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Lafujonnet,  baigne  le  pied  de  la  colline  qui  porte  le 
FaoutU,,  se  grossit  (rive g.)  du  ruisseau  du  Poni-Rouge  et  (rive  d.)  de  Vlnam  qui  passe  à 
Gourin. 

Le  Blavet  a  déjà  effectué  le  ti(TS  de  son  parcours  cpiand  il  i)énêtre  dans  le  départe- 
ment, venant  des  Côtes-du-Nord.  11  traverse  un  couloir  abrupt  d'une  longueur  de  10  kil. 
D(»puis  Goarec  jusqu'à  Pontivy  i50  kil.).  il  jirète  son  lit  au  Canal  de  Xantcs  à  Brc^l.  puis 
à  partir  de  Pontivy  devient  ]i^  Canal  du  Blavet  }i\9>i[i\' h  Hennebonl.  peudant  un  parcours 
<le  r)0  kil.  500;  à  ce  [)oint  la  navigation  devient  maritime.  11  forme»  la  rade  de  Lorient  où  le 
ScorlT  vient  s'y  joindre.  En  aval  de  Pontivy  le  Blavet  reçoit  :  (rive  d.)  le  Sar^^e.  (rive  g.) 
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VEvel  grossi  (rive  d.)  du  Runio  et  du  Siynan,  (rive  g.)  du  Tamn  qui  arrose  Locminé. 
L'Evel  passe  non  loin  de  Baud.  Le  Scor/fj  qui  vient  des  Côtes-du-Nord,  traverse  du  N. 
au  S.  le  Morbihan.  11  arrose  Guéniéné,  s'augmente  du  Kéinislan,  puis  plus  loin,  sert  de 
limite  pendant  15  kil.  aux  deux  départements  du  Morbihan  et  du  Finistère,  baigne  Ponl- 
Scorft',  s'élargit  en  estuaire,  traverse  Lorient  dont  il  forme  le  i)ort  militaire  et  se 
réunit  au  Blavet  en  dehors  de  celte  dernière  ville.  Les  deux  rivières  réunies  passent 
devant  Port-Louis. 

l^'Elel  sert  d'estuaire  à  un  étang  dont  les  bords  intérieurs  sont  extrêmement  découpés 
et  sur  le  rivage  S.  duquel  s'élève  Belz;  les  ruisseaux  qui  alimentent  ce  lac  sont  peu 
nombreux.  L'entrée  de  l'estuaire  est  parfois  difllcile,  car  une  barre  existe  à  l'embou- 
chure do  l'Etel  qui  s'écoule  entre  des  dunes  peu  élevées. 

Le  Crach  est  un  estuaire  de  10  kil.  environ,  où  tombent  les  deux  ruisseaux  du  Gouyan- 
deur  et  du  Poni-le-Rui, 

La  rivière  (TAuray,  qui  prend  ce  nom  à  partir  d'Auray,  se  nomme  rivière  du  Pont  du 
Loc  dans  son  cours  supérieur.  En  face  de  Locmariaquer  elle  mêle  ses  eaux  à  celles 
venant  du  golfe  du  Morbihan  où  se  déversent  :  le  Vinseirij  les  ruisseaux  qui  arrosent 
Vannes  (ruisseaux  de  Rohariy  de  BUair  et  de  Liziec  dont  l'ensemble  prend  le  nom  de 
Condat  ou  de  rivière  de  Vannes)  et  le  ruisseau  qui  alimente  l'étang  de  Noyalo. 

La  rivière  de  Pénerf  est  un  estuaire  à  trois  branches  :  étier  de  K&i^bouUco,  èlier  de  Cadcn, 
et  rivière  de  Pénerf  proprement  dite  où  tombe  la  Drague,  Vétier  de  Billiers  est  la  suite 
du  ruisseau  de  St-Éloiy  par  où  se  déverse  l'étang  de  Fémur  long  et  encaissé,  dans  lequel 
tombe  le  ruisseau  de  Kervily. 

La  Vilaine,  dont  le  Morbihan  ne  possède  que  le  cours  inférieur,  touche  le  dépar- 
tement en  aval  de  Redon,  près  de  cette  ville  et  au  confluent  (rive  d.)  de  TOust,  puis  y 
pénètre  un  peu  plus  loin.  Son  plus  fort  affluent  est  VOu^t  qui,  à  peine  entré  dans  le  dé- 
partement, prête  son  lit  au  Canal  de  Nantes  à  Brest  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  Vilaine. 
L'Oust  reçoit  :  (riye  g.)  le  Larhon,  passe  à  Rohan,  s'augmente  (rive  g.)  du  Lié,  baigne  le 
pied  du  château  de  Josselin,  se  grossit  du  Ninian  qui  frôle  la  Trinité-Porhoôt  et  qui 
se  gonfle  (rive  g.)  du  Léverin  et  du  Duc,  reçoit  encore  (rive  d.)  la  Claye  qui  suit  les  talus 
N.  de  la  lande  de  Lanvaux,  puis  (rive  g.)  VAff  oh  tombent  (rive  d.)  VOyon  et  le  Rahiin, 
enfin  (rive  d.)  VArz,  qui  longe  au  S.  les  talus  de  la  lande  de  Lanvaux.  Une  fois  entrée 
dans  le  Morbihan,  la  Vilaine  y  reçoit  :  (rive  g.)  ïlsac  et  (rive  d.)  ïétier  de  la  Boulo- 
terie,  grossi  de  plusieurs  rûs. 

LITTORAL.  —  Il  commence  dans  Vanse  du  Poiddu,  à  la  rive  g.  de  la.Laita  en  face  la  pointe 
qui  porte  le  fort  Clohars  sur  la  rive  d.  La  côte,  élevée  d'une  dizaine  de  mètres,  se  dirige  vers 
le  S.-E.;  elle  est  sablonneuse  et  dominée  par  un  monticule  portant  un  sémaphore  à  l'O.  duquel 
est  une  vieille  redoute.  Au-dessous  se  trouve  le  fort  du  Loc  qui  commande  la  rive  g.  d'un  petit 
estuaire.  On  rencontre  ensuite  Télier  par  où  s'écoule  Vétang  de  Lannénec  et  en  face  de  l'onibou- 
chure  duquel  se  trouve  un  fort  isolé,  l'ancien  fort  Kergati,  dit  Fort  bloqué.  Le  rivage  se  dentelé 
alors  de  roches  schisteuses  vis-à-vis  de  la  côte  N.  de  Vile  de  Groix^  dont  la  sépare  un  détroit 
nommé  Basse  des  Bretons.  C'est  la  pointe  du  Talut  portant  le  fort  Talut  qui  en  est  le  plus 
rapprochée  :  elle  ne  s'en  trouve  qu'à  5  kil.  500. 

L'ile  de  Groix  est  entourée  de  falaises  schisteuses  recouvrant  des  grottes  ou  des  cavernes 
assez  profondes;  elle  a  8  kil.  de  longueur  sur  2  à  5  kil.  de  largeur  el  environ  20  kil.  de  parcours. 
Son  point  culminant  (50  m.)  se  trouve  vers  la  pointe  O.  Elle  se  trouve  à  9  kil.  de  Port  Louis. 
Défendue  par  des  forts  el  batteries,  elle  possède  de  plus  une  foule  d'anses  et  de  petits  ports 
dont  le  meilleur  est  Port-Tudy,  à  1  kil.  de  Groix,  sur  la  côte  N.  Port-Maria  au  S.  offre  un 
abri  insufQsant.  Les  Grésillons  sont  pêcheurs;  c'est  dans  le  coureau  entre  Groix  et  la  côte  que 
Ton  pêche  la  sardine. 

De  la  pointe  du  Talut,  le  littoral  prend  la  direction  E.  accompagné  au  large  par  une  série  de 
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petits  écueils.  On  y  rencontre  la  petite  pUige  de  Lomener  bien  alirilée  et  sablonneuse,  puis  l'on 
gagne  IVnlrée  du  chenal  du  fllavel  que  commande  Port-Louis  avec  sa  citadelle  (|ui  le  harre  au 
milieu.  La  pointe  h  d.  du  chenal  porte  le  fort  de  Loqiiellns  et  abrite  la  piaffe  de  Larinor,  Larmor 
est  de  plus  un  petit  port  de  pt>che.  La  pointe  de  Gàvre  en  face  et  à  g.  est  également  garnie  de 
batteries;  elle  est  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  du  même  nom,  presqu'île  basse,  allongée,  ren- 
fermant des  magasins,  des  parcs  d'artillerie,  une  caserne  et  un  champ  de  tir.  Une  lagune  appelée 
petite  mer  de  Gàvre  la  sépare  de  Port-Louis  et  forme  deux  anses  <lont  la  principale  est  fermée 
par  lï^e  de  Kerner  à  <l.  de  lariuelle  se  trouve  la  petite  He  St-Léon.  Au  fond  de  cette  anse  s'élève 
le  bourg  de  Riantec.  Port-Louis,  qu'un  passage  très  étroit  sépare  de  sa  citadelle,  est  une  place 
forte  et  un  port  de  ])éche  avec  une  plage  de  sable  peu  étendue,  située  au  S.-E.  aux  pieds  des 
remparts  et  fréquentée  comme  Larmor  par  les  Lorientais.  Un  petit  vapeur  met  continuellement 
Port-Louis  en  rapport  avec  Lorient.  La  rade  de  Lorient  est  formée  par  la  baie  au  fond  de  laquelle 
tombent  le  ScorlTà  d.  et  le  Blavet  à  g.  qui  en  se  rencontrant  forment  une  presqu'île  triangulaire 
ilontla  pointe  de  Bag-ar-Men  s'avance  au  S.  dans  la  baie.  En  face  de  cette  pointe  et  sur  la  rive  d. 
du  ScorfT  s'élève  la  ville  foitillée  de  Lorient.  C'est  le  Scorff  qui  forme  le  port  militaire  avant  de 
gagner  la  rade.  La  passe,  large  de  plus  de  2  kil.  à  l'entrée,  se  réduit  à  600  m.  en  face  de  la  cita- 
delle. Là  elle  se  divise  en  rade  de  Kerso  ou  de  Port-Louis  à  l'E.  et  en  rade  de  Lorient  à  1*0.  L'îlot 
de  granit  nommé  He  St-Michel,  qui  s'élève  au  milieu,  les  commande  et  les  défend.  Au  delà  de  la 
batterie  de  Kernével  qui  fait  face  au  cluileau  de  Kerso,  s'ouvre  une  anse  dans  laquelle  débouche 
Vesttiaire  du  Ter  sur  lequel  est  jeté  un  pont  suspendu.  A  l'extrémité  O.  se  voit  un  étang  au  bord 
durpiel  sont  construites  des  villas  qu'entourent  des  pins.  Lca  pointes  de  Kéroman  et  de  la  Perrière 
avec  leurs  parcs  à  huîtres  et  leurs  petites  plages  où  l'on  se  baigne  précèdent  la  Nouvelle  Ville 
construite  en  dehors  des  fortillcations.  Le  port  de  commerce  de  Lorient  comprend  1  bassin 
à  flot  de  550  m.  de  longueur  et  de  65  m.  de  largeur,  1  port  d'échouage  avec  une  jetée  de 
600  m.  <le  longueur,  avec  des  quais,  des  magasins,  etc.  Un  pont  tournant  le  traverse.  Quant 
au  port  militaire,  il  est  entouré  de  deux  enceintes  à  l'intérieur  des(|uelles  se  trouvent  la  Préfec- 
ture maritime,  le  Tribunal  maritime,  la  Bibliothècpie,  les  Magasins  généraux,  des  ateliers  de 
toutes  sortes,  des  casernes,  un  parc  d'artillerie,  un  musée,  quatre  frégates  ancrées  :  la  frégate- 
amirale  VAvant-Oarde,  la  frégate  la  Vcugeancc  (école  de  canonnage),  la  frégate  le  Finistère  (école 
de  gréement),  enfin  la  frégate  VYonne,  des  forges  et  fonderies,  <les  ateliers  d'ajubt^age  pour  les 
métaux,  des  scieries  et  ateliers  pour  le  travail  du  bois,  une  corderie,  des  ateliers  de  chaudron- 
nerie, des  bâtiments  pour  les  subsistances,  1  bassin  <le  radoub,  1  autre  bassin  de  155  m.  de  lon- 
gueur sur  29  m.  60  de  largeur,  I  cale  couverte  de  70  m.  80  de  longueur  sur  24  m.  82  de  largeur, 
r>  cales  non  couvertes,  1  cale  spéciale  pour  la  réparation  des  torpilleurs,  I  machine  à  mAter  (grue 
pouvant  enlever  160000  kg.).  Dans  l'arrière-port  se  trouve  un  parc  à  charbon  et  un  atelier  des 
chaloupes  et  canots.  En  face,  sur  la  rive  g.  du  SconT,  qu'un  pont  flottant  rattache  à  la  rive  d.,  les 
chantiers  de  Gaudan  comprennent  11  cales  de  construction  dont  9  pour  vaisseaux  et  frégates, 
des  forges  et  ateliers  pour  constructions  en  fer.  Après  avoir  traversé  le  port  militaire  en  remon- 
tant le  ScorfT  on  passe  sous  le  pont  métallique  de  la  ligne  de  Nantes  à  Brest  de  558  m.  de  lon- 
gueur, puis  sous  le  pont  sus[)endu  de  Kérentrech,  d'une  seule  travée  de  200  m.  Kérentrech  est 
un  grand  faubourg  de  Lorient  relié  par  un  tramway  électrique  à  Hennebonl.  On  remonte  le 
ScorlTjus(iu'à  Pont-ScorfiFà  12  kil.  «le  Lorient;  la  rivière  coule  entre  des  collines  escarpées. 

Au  delà  de  la  pointe  de  Beg-ar-Men,  le  cours  du  Blavet  est  sinueux  et  encaissé  et  forme  en 
aval  d'Hennebont,  qu'il  partage  en  deux  villes,  un  port  où  parviennent  des  bateaux  de  300  ton- 
neaux. Sur  la  rive  g.  de  la  rivière,  on  aperçoit  les  vestiges  des  remparts  et  les  ruines  du  vieux 
château  de  la  Ville  Close.  Avant  d'y  parvenir,  on  passe  sous  le  viaduc  de  222  m.  de  longueur  du 
chemin  de  fer  de  Nantes  à  Brest  qui  s'élève  à  25  m.  au-dessus  du  Blavet. 

De  la  pointe  de  Gàvre  jusqu'à  la  presqu'île  de  Ouiberon,  la  côte  décrit  un  arc  de  cercle 
accompagné  d'une  grève  de  sable  que  bordent  des  dunes,  surtout  au  delà  <le  la  rivière  d'Étel. 
Quelques  roches  émergent  sur  la  grève  ou  en  avant.  Sur  un  espace  de  6  kil.  de  longueur  à  partir 
de  Plouhinec  et  parallèlement  à  la  côte  se  dressent  des  monuments  mégalithi(iues.  Au  delà  de 
la  barre  de  la  rivière  d'Étel,  sur  la  rive  g.  et  à  20  kil.  est  Étel,  port  de  j)éche  où  l'on  prépare  la 
sardine;  un  peu  au-dessus  le  chenal  s'élargit  et  l'on  se  trouve  <lans  un  golfe  très  découpé  où  de 
longues  presqu'îles  s'allongent  en  tous  sens.  Des  îlots  :  fanduuiller,  Xiheu,  Hiech,  le  parsèment. 


LE  FAOUKT.  —  Chunclle  Sainl  Finrrc.  Fiujade  O. 


LE  FAOUJir.   -  Clinpille  Saint  Fiacre.  Jubé,  cùlc  de  lu  iicf. 

T.   II.  —   il  MOnBIIIAiN.    II. 
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Non  loin  de  Nihcu  une  pointe  est  occupée  par  St-Gado,  relié  par  une  chaussée  de  pierres  à  Vilot 
du  môme  nom.  A  6  kil.  au  S.  de  la  rivière  d'Étel  débouche  le  ruisseau  de  Vélamj  de  Loperhet  près 
duquel  se  trouvent:  Ste-Barbe  avec  59  menhirs,  les  seuls  de  ses  alignements  restés  debout; 
Grucuno,  avec  son  dolmen  et  son  enceinte  carrée  renfermant  '21  menhirs;  plus  loin  le  célèbre 
dolmen  du  Mané-Croh;  puis  Erdeven  et  ses  alignements  comprenant  1030  menhirs  alignés.  Le 
fort  Penthièvre  occupe  la  pointe  la  plus  étroite  de  l'isthme  et  commande  la  presqu'île  de  Quiberon. 
En  face  se  trouve  Vile  Tiviec.  Des  rochers  et  des  écueils  accompagnent  la  côte  O.,  formée  elle- 
môme  de  roches  d'une  hauteur  moyenne  de  20  m.  sur  lesquelles  les  vagues  viennent  se  briser. 
À  Portivy,  petit  havre  au-dessous  du  fort,  se  trouvent  des  grottes  marines;  on  face  est  Vile 
Thinic  reliée  à  l'isthme  par  une  chaussée.  La  presqu'île  de  Quiberon  couverte  de  moulins  à 
vent  au  profil  élégant  a  10  kil.  de  longueur  sur  une  largeur  variant  de  ^  à  3  kil.  Son  altitude  ne 
dépasse  pas  30  m.  Elle  est  formée  d'un  bloc  de  granit  se  rattachant  par  une  crôte  sous-marine  à 
la  chaussée  du  Béniguet  dont  la  sépare  en  outre  le  passage  de  la  Teignouse,  à  Vile  dHouaty  à  la 
chaussée  de  Vile  aux  Chevaux  et  à  Vile  d'Hoedic  qui  en  termine  la  pointe  au  S.-E.,  laissant  à  l'O. 
la  grande  île  de  Belle-Jley  qui  en  est  séparée  par  les  bancs  de  Taillefer  et  la  rade  du  Palais.  La 
ville  de  Otuiberon  est  au  fond  de  la  baie  de  Porl-Maria,  avec  une  plage  de  sable  fin  et  dur  ain.*ii 
qu'un  petit  port  abrité  par  un  môle  et  d'où  partent  les  bateaux  pour  Belle-Ile.  A  l'extrémité  de  la 
presqu'île  est  le  fort  ruiné  du  Conguel  à  l'O.  duquel  se  trouve  une  plage  de  sable. 

L'île  d'Houat  qui  est  à  10  kil.  de  la  pointe  de  Quiberon  et  à  la  même  distance  de  Belle-Ile  a 
4  kil.  500  de  longueur  sur  500  à  1200  m.  de  largeur.  C'est  une  terre  à  blé;  elle  est  peuplée  de 
canards  sauvages. 

L'île  d'Hoedic,  séparée  de  la  précédente  et  de  la  chaussée  de  Vile  aux  Chevaux  par  le  passage  des 
Sœurs f  est  à  6  kil  au  S.-E.  de  Houat  et  à  13  kil  de  Belle-Ile.  C'est  un  banc  de  sable  entouré  de 
rochers  qu'accompagnent  des  récifs  au  N.-O.  et  au  S.-E.  principalement.  Elle  a  2  kil.  de  longueur 
sur  1000  à  1200  m.  de  largeur;  sa  hauteur  ne  dépasse  pas  25  m.  On  y  pèche  surtout  de  grosses 
crevettes  et  des  crustacés.  Dans  cette  ilc  comme  dans  la  précédente  les  habitants  ont  peu  de 
rapport  avec  la  terre  fenne.  Les  hommes  sont  marins  et  pécheurs  et  les  femmes  cultivent  la 
terre.  La  propriété  y  est  très  morcelée;  les  produits  de  la  pèche  sont  mis  en  commun. 

Belle-Ile,  h  13  kil.  de  la  pointe  de  Quiberon,  a  16  kil.  de  longueur  sur  8  kil.  de  largeur,  avec 
48  kil.  de  pourtour.  Son  altitude  moyenne  est  de  40  m.  et  son  point  culminant  atteint  63  m.  Elle 
est  bordée  de  falaises  schisteuses  parallèles  à  Ii  côte.  Son  sol  est  nu,  mais  fertile,  avec  une  certaine 
étendue  de  prairies.  Son  climat  est  d'une  douceur  extrême.  On  y  relève  50  forts  ou  fortins,  64  anses 
auxquelles  aboutissent  autant  de  vallons. -On  y  compte  4  communes  et  30  hameaux.  Ses  habilants 
pèchent,  cultivent  les  champs  ou  sont  marins.  Elle  a  deux  bons  ports:  le  Palais  et  Sauzon  ou 
J'ort  Philippe.  Le  Palais,  la  ville  principale,  est  dotée  d'un  avant-port  protégé  par  2  jetées,  d'un 
bassin  à  flot  et  d'un  arrière-port  (la  Saline)  bordé  de  chantiers  de  construction  et  de  radoub; 
elle  est  en  outre  défendue  par  une  citadelle.  La  rade  est  bordée  de  nombreuses  plages  de  sable 
où  l'on  se  baigne.  La  côte  qui  fait  face  au  continent  recouvre  de  nombreuses  grottes  et 
cavernes,  entre  autres  celle  de  port  Jean,  dont  l'entrée  est  barrée  par  des  rochers.  Au  delà  est 
Sauzon,  entouré  de  rochers  curieux  (Men-Daniel),  de  menhirs,  de  tumuli,  de  tombelles,  d'un 
retranchement  gallo-romain.  On  y  rencontre  encore  l'abîme  dit  puits  de  Baguenères.  A  4  kil.  S.  de 
la  pointe  des  Poulains  au  N.  de  l'île  se  trouve  une  arcade  aussi  longue  que  lai^e,  creusée  en 
forme  de  tunnel  sous  des  roches  schisteuses,  appelée  grotte  de  l'Apothicaire.  Au-dessous,  loulc  la 
côte  O.  est  battue  par  la  mer  Sauvage.  Le  pfiare  du  Kci'vilahouen ,  dont  la  base  est  à  45  m.  d'alti- 
tude, domine  toute  l'Ile,  les  côtes  et  les  grottes  autour  de  Locmaria.  Belle-Ile  possède  une 
colfïni^^  agricole  et  maritime  de  jeunes  détenus,  des  exploitations  agricoles  et  fabrique  des 
l'ufi^crves  de  sardines, 

La  bafc  de  Quiberon  forme  un  mouillage  profond  et  sûr  que  fréquentent  quelquefois  nos 
«uirosscs.  Port-Haliguen  est  le  port  le  plus  avancé  de  la  côte  E.  de  la  presqu'île;  une 
jius^i*  étroite  conduit  au  bassin.  Au-dessus  se  trouvent  le  port  d'Orange  et  le  village  de  St- 
Pierr©  qui  possède  les  alignements  du  Moulin  (21  menhirs),  à  250  m.  du  rivage.  Au  N.  du  fort 
Pt'tiihîi'vre,  la  côte  découvre  au  loin;  la  grève  esl  couverte  d'herbe  où  affluent  dans  la  saison 
doH  ijiiMiers  de  canards,  de  bécasses,  de  bécassines,  pluviers,  etc.;  comme  dans  les  îles  du 
l£irg(ï.  Au  fond  de  la  baie  est  Plouharnel,  près  duquel  se  trouvent  les  dolmens  de  Rondosaec 
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à  trois  galeries  parallèles,  le  dolmen  de  Kergavat  sur  la  roule  de  Carnac.  Des  étangs  et  des  dunes 
bordent  la  côte.  La  belle  plarje  de  Pcrt-én-Dro  n'est  qu'à  1500  m.  de  Carnac  que  domine  le  galgal 
du  Mont  St-Midiel  et  <|u*entourent  les  fameux  alignements  du  Mener  (11  rangs  comprenant 
874  menhirs),  ceux  de  Kennario  (10  rangs,  avec  855  menhirs),  enfin  ceux  de  Kerlescan  (13  rangs 
avec  262  nionhirs).  La  Trinité-sur-Mer  possède  un  port  et  une  plage  sur  la  rive  d.  de  Vestuaire 
de  Crach  qui  tombe  dans  l'anse  de  Tréhlian,  Au-dessous  de  la  Trinité,  s'avance  une  petite 
presqu'île  se  terminant  à  la  pointe  de  Kerbihan.  La  rivière  de  Crach  forme  deux  anses  séparées 
par  un  étroit  chenal,  puis  se  rétrécit.  Son  cours  supérieur  alimenté  par  les  ruisseaux  du 
Gouyandeur  et  du  pont  le  Rui,  s'effectue  entre  des  collines  couvertes  de  pins.  La  petite presquile 
de  Larrnor  avec  2  étangâ  précède  la  presqu'île  si  découpée  de  Locmariaquer,  dont  l'extrémité  la 
plus  avancée  au  S.-E.  est  la  pointe  Kerpenhir.  Un  archipel  d'écueils  la  précède  au  large,  les  plus 
importants  sont  les  Buissons  de  Méaban.  Elle  est  bordée  à  TE.  par  la  rivière  d^Auray  et  l'entrée 
du  golfe  du  Morbihan,  C'est  autour  de  Locmariaquer  que  se  trouvent  les  monuments  mégali- 
thiques les  plus  importants  et  les  plus  beaux.  Il  suffit  de  citer  :  le  dolmen  du  Mané-Lud  avec  des 
sculptures  remarquables  dans  la  grotte,  le  Men-er-irroeck,  menhir  de  23  m.  25  foudroyé  et  cassé 
en  4  morceaux,  le  fameux  dolmen  des  Marchands  dont  la  table  est  ornée  de  dessins,  le  dolmen  du 
Mané-Rutual,  le  tumulus  de  Mané-er-H*roeck  recouvrant  une  grotte.  Entre  les  pointes  de  Tout-ar-Her 
et  de  Kerpenhir  se  trouve  l'anse  Kerlut  qui  fait  communiquer  le  bassin  du  Brénéguy  (45  hectares), 
rempli  de  parcs  à  huîtres  avec  l'Océan.  La  rivière  d'Auray  a  14  kil.  de  parcours  d'Auray  jusqu'au- 
dessus  de  Locmariaquer  où  se  termine  son  estuaire.  En  la  remontant  pour  se  diriger  sur  Auray, 
on  trouve  d'abord,  au  milieu  du  chenal,  une  pointe  portant  les  ruines  d'un  fort  appelé  le  fort 
Espagnol,  puis  une  anse  sur  la  rive  g.  au  delà  de  laquelle  la  rivière  se  rétrécit  pendant  plus  de 
1  kil.  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Bonox  elle  s'élargit  de  nouveau  formant  un  bassin 
dans  lequel  s'écoule  Yétang  de  Poulbon  sur  la  rive  d.  La  pointe  N.  de  ce  bassin  constitue  le  port 
d'Auray^  où  viennent  ancrer  des  bateaux  de  pèche  et  des  navires  de  cabotage.  La  promenade  du 
LoCy  au-dessus  de  laquelle  se  dresse  le  belvédère  du  Loc,  du  sommet  duquel  la  vue  est  admirable, 
domine  la  rive  d.  de  la  rivière.  Le  district  d'Auray  esl  célèbre  par  ses  établissements  ostréicoles 
très  nombreux  ;  on  y  compte  500  parcs.  Quant  à  Auray,  son  vieux  pont,  ses  maisons  moyen  dge 
dû  quartier  de  Sl-Goustan  sur  la  rive  g.  de  la  rivière,  la  vieille  halle  dans  la  ville  haute,  la 
Chartreuse  fondée  au  xiv  s.  el  le  pèlerinage  de  Ste-Anne,  dans  les  environs,  lui  attirent  chaque 
année  une  foule  de  touristes  et  de  pèlerins. 

Port-Navalo,  à  l'entrée  de  la  barre  du  Morbihan,  est  un  port  de  pèche  situé  à  la  pointe  O.  de 
la  presqu'île  de  Huis  et  protégé  par  un  môle.  Un  service  quotidien  le  relie  à  Vannes,  l'été.  Au 
delà  de  la  barre  une  baie  profonde  avec  un  groupe  d'îles  sépare  le  golfe  du  Morbihan  de  la 
rivière  d'Auray.  (^e  sont  :  r*7e  Longue  avec  un  galgal,  l'iVe  Orlani,  Vile  Gavr^  IniSy  qui  renferme  un 
tumulus  de  100  m.  de  circuit  à  l'intérieur  duquel  est  une  grotte  s'élevant  au-dessus  d'un  tertre  : 
c'est  le  monument  mégalithique  le  plus  remarquable  du  Morbihan;  Vile  Border,  Vile  de  lu  Jument 
et  Vile  Denlen, 

Le  golfe  du  Morbihan,  sans  tenir  compte  de  ses  découpures,  a  la  forme  d'une  ellipse  dont  le 
grand  diamètre  mesure  15  kil.  de  l'O.  à  l'E.  C'est  par  l'O.  qu'il  communique  avec  l'Océan.  On  y 
compte  une  cinquantaine  d'îles  cultivées  et  habitées,  des  bancs  de  vase  noire  ou  grise,  des 
chenaux  à  sec  ou  diversement  remplis  suivant  l'amplitude  des  marées.  La  population  qui  y  vit  a 
conservé  les  anciens  costumes.  La  pèche,  l'ostréiculture,  la  culture  lui  ont  procuré  l'aisance. 
Les  principales  îles  sont:  Vîle  aux  Moines,  dont  les  pointes  N.  et  S.  sont  proches  de  la  terre 
ferme,  longue  de  0  kil.  el  toute  remï>lie  de  mégalithes;  l'tVe  d*Ari,  longue  de  3  kil.;  Vile  d'Irus, 
les  îles  de  Logodru  et  Droner;  les  îles  de  Boëdic  et  de  Borde,  au  N.-E.  d'Arz  et  les  iles  Hur,  Huric  et 
Godec  au  S.  Dans  le  Morbihan,  débouchent  de  l'O.  à  l'E.  la  rivière  de  Vinsein  qui  coule  dans  un 
vallon  boisé  dont  Teslunire  est  barré  parla  petite  île  de  Conlcau  rattachée  par  une  chaussée  à  la 
terre  forme,  la  rivière  de  Vannes,  qui  forme  un  port  accessible  aux  navires  de  150  tonnes;  la 
rivière  de  Séné,  anse  profonde  au  bord  de  laquelle  est  bALi  Séné,  qu'habitent  plusieurs  centaines 
de  pécheurs;  la  rivière  de  yoyalo  dont  la  rive  d.  [irincipalement  est  bordée  de  marais  salants, 
d'étangs  et  de  dunes  de  sable.  Sur  la  rive  g.  est  b«'\li  Noyalo.  au-dessus  duquel  se  trouvent  les 
étangs  de  Kernicolo  el  de  Noyalo  se  déversant  dans  la  rivière.  La  vigne,  le  figuier,  le  grenadier, 
le  laurier-rose,  le  camélia,  le  mj  rte,  l'aloès  poussent  admirablement  sur  ces  côtes. 
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La  presqu'île  de  Ruis  a  23  kil.  de  la  pointe  qui  porte  le  phare  de  Port-Navalo  à  TO.  jusqu'à  la 
pointe  au  delà  du  Tour  du  Parc  à  l'E.  sur  la  rive  g.  de  la  rivière  de  Péncrf.  Elle  mesure  8  kil.  500 
de  la  pointe  de  Bernon  au  N.,  dins  le  golfe  du  Morbihan,  jusqu'à  la  pointe  de  St-Jacijues  sur  l'Océan 
au  S.  C'est  une  plaine  nue,  mais  fertile  et  bien  cultivée,  avec  418  hectares  de  salines  et  450  hectares 
de  vignes.  Des  falaises  schisteuses  la  bordent  de  la  pointe  E.  du  goulet  du  Morbihan,  jusqu'à  la 
pointe  de  St-Jacques  au  S.-E.  de  St-Gildas-de-Ruis,  où  elles  sont  particulièrement  découpées  et 
piltoresciues.  On  y  trouve  successivement  la  baie  du  Crouesty  au  fond  de  laquelle  est  bâti  Arzon, 
Yi(niie  de  Cornaidt,  la  baie  de  St-Gildas  dominée  par  le  Grand  Mont,  avec  les  plages  du  Télégraphe 
au  N.-O.  et  de  Port-Maria  à  TE.  entourée  de  beaux  rochers  et  sur  laquelle  s'échouent  les  bateaux 
de  pérhe.  la  Tour  du  Bozee. 

De  la  pointe  de  St-Jacques,  au  delà  de  laquelle  se  trouve  le  plateau  sous-marin  du  même  nom 
et  qu'entourent  de  nombreux  écueils,  la  côte  s'abaisse  vers  Vansc  de  Sticînio,  que  ferme  à  l'O.  un 
promontoire  portant  les  ruines  du  fort  Beg-Lane,  C'est  à  700  m.  du  rivage  au  fond  de  l'anse  que 
so  trouvent  les  ruines  du  célèbre  château  de  Sucinio,  dont  6  tours  sont  encore  debout,  où  naquit 
en  15î)">,  le  connétable  A.  de  Richemont  et  qu'habita  la  jolie  Françoise  de  Foix,  dame  de  Chàteau- 
briant,  à  Uuiuelle  François  I"  l'avait  offert.  L'anse  de  Sucinio  est  fermée  à  TE.  par  la  pointe  de 
Penvins.  Entre  cette  dernière  et  le  plateau  des  Mats,  se  trouve  la  rade  du  Pénerf  toute  frangée 
d'écueils  et  au  fond  de  laquelle  se  trouve  le  fiord  du  Pénerf,  de  10  kil.  de  longueur,  avec  une 
triple  branche  dont  la  première  au  fond  d'une  anse  sur  la  rive  d.  prend  le  nom  d*étier  de  Ker- 
^01/ /iVo,  celle  au-dessus  étier  de  Caden  et  la  troisième  est  celle  de  /¥?îcr/*  proprement  dite  qui  se 
continue  par  le  ruisseau  de  la  Drague.  Le  petit  port  de  Pénerf  se  trouve  sur  la  rive  g.  de 
Tesluaire  du  même  nom  à  l'extrémité  d'une  presqu'île  allongée  et  excessivement  découpée. 
A  l'E.  de  cette  presqu'île  est  la  plige  de  Damgan,  toute  de  sable  fin,  puis  la  pointe  de  Kervoyal, 
abritant  le  port  et  la  plage  du  même  nom.  La  côte  décrit  ensuite  un  petit  arc  de  cercle  que 
ferme  à  l'E.  la  pointe  de  Penlan.  En  deçà  est  l'embouchure  de  Vélier  de  Billiers,  bordé  de  salines 
sur  sa  rive  g.  et  au-dessus  desquelles  s'élève  Billiers,  qui  possède  une  jolie  plage  de  sable  à 
ro.  de  rélier.  Ce  dernier  est  alimenté  par  Vétang  allongé,  sinueux  et  encaissé  de  Pémur  qui 
s'écoule  par  le  ruiaseau  St-Éloi. 

L'embouchure  de  la  Vilaine  est  conii)rise  entre  la  pointe  de  Penlan  au  N.  et  la  pointe  de 
liahjuen  au  S.;  elle  y  atteint  une  largeur  de  2  kil.  Presque  tout  son  cours  maritime  se  trouve 
d  tns  le  Morbihan.  En  aval  de  Hedon,  elle  coule  encaissée  entre  des  talus  rocheux  dont  la  hauteur 
moyenne  dépasse  40  m.  et  prisse  sous  le  pont  suspendu  de  La  Roche-Berïxard  d'une  seule 
travée  de  197  m.  de  longueur  et  dont  le  tablier  s'élève  à  3")  m.  au-dessus  des  plus  hautes  marées. 
On  et)inpte  8  bacs  sur  la  Vilaine,  dans  son  parcours  à  travers  le  Morbihan.  Au  delà  de  la  pointe 
<le  llaltfuen,  la  côte  change  de  direction  :  elle  va  au  S.  Elle  est  bordée  de  rochers  et  dominée  par 
un  plateau  d'une  altitude  de  20  à  25  m.  La  pointe  du  Bile  forme  au  N.  l'anse  sablonneuse  ou 
trait  de  Penbé,  dont  la  partie  septentrionale  appartient  au  département  du  Morbihan  et  la  partie 
méridionale  à  celui  de  la  Loire-Inférieure.  Une  rigole,  par  où  s'écoulent  les  eaux  de  Vétang  du 
Pont  d^  fer  et  qui  coule  à  travers  une  région  marécageuse,  sert  de  limite  commune  à  ces  deux 
déparlements. 

Marais.  Etangs.  Toute  la  rôle  bordant  rOcéan  est  accompagnée  tantôt  d'étangs  et 
tantôt  de  marais  salants  ou  autres  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  le  littoral.  Il 
convient  de  citer  en  outre  :  Vétang  de  la  Forêt  ou  de  Lanvaux  au  pied  du  v(»rsant 
méridional  de  la  lande  du  môme  nom,  près  de  Tabbaye  de  Lanvaux  et  que  remj)lit  le 
Loc  ;  Vétang  au  Duc,  d'une  longueur  de  5  kil.  et  de  12  kil.  de  pourtour,  au  N.  de  PloOr- 
mel;  l'étang  qui  baigne  le  i)ied  du  château  de  Compor,  dans  la  commune  de  Concoret; 
enlin  les  étangs  du  Moulin  de  lÈvêcpie,  formé  à  Vannes  par  le  ruisseau  de  Rohan,  du 
Duc  formé  dans  la  même  ville  par  les  ruisseaux  du  Liziec  et  de  Bilair. 

Sources  minérales.  Elles  sont  i)eu  nombreuses  et  inexploitées.  Citons  pourtant  la 
source  de  Loyat,  au-dessus  de  Plor-rmel,  une  source  à  Hennebont  et  une  autre  à  Pargo, 
non  loin  de  Vannes. 

CANAUX.  Canal  de  Nantes  à  Brest.  Il  commence  dans  le  département  à  l'écluse  de 
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la  Maclaîs  à  10  kil.  en  amont  de  Redon  et  en  sort  aux  Salles.  Sa  longueur,  dans  cette 
partie,  est  de  MO  kil.  555  m.  On  compte  89  écluses  de  Maclaîs  à  Pontivy,  et  10  de 
Ponlivy  à  la  sortie  du  département.  Le  canal  passe  à  Malestroit,  Josselin,  Rohan, 
monte  vers  Hilvern,  bief  de  partage  de  4  kil.  805  de  longueur,  où  il  est  alimenté  par  la 
rigole  descendant  du  réservoir  de  Bara,  redescend  vers  Pontivy  où  il  rencontre  le  canal 
du  Blavet,  remonte  encore  vers  le  N.puis  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements 
du  Morbihan  et  des  Côtes-du-Nord. 

Canal  du  Blavet.  Il  met  en  communication  le  port  maritime  d'Ilennebont  où  il 
commence,  avec  Pontivy,  où  il  se  termine.  11  forme  ainsi  avec  le  canal  de  Nantes  à 
Brest  une  voie  de  navigation  intérieure  non  interrompue  reliant  Nantes,  Brest  et 
Lorient.  La  seule  ville  importante  qu'il  traverse  est  Baud.  Sa  longueuresl  de  59  kil.  598; 
il  comporte  28  écluses.  Le  lialage  sur  ces  deux  canaux  est  fait  par  des  clievaux.  Leur 
manque  de  profondeur  est  Tunique  cause  du  peu  d'importance  de  leur  trafic. 


Climat 

Avec  une  étendue  de  plus  de  150  kil.  de  côtes  excessivement  découpées  et  un  sol  peu 
élevé  s'abaissant  vers  le  S.,  sous  Tinfluenco  du  Gulf-Slream,  on  comprend  que  ce  climat 
doive  être  naturellement  fort  doux;  mais  il  est  en  même  temps  humide  et  ï)luvicux.  Ces 
deux  traits  sont  la  caractéristique  du  climat  armoricain  ou  breton. 

Les  vents  dominants  étant  ceux  du  S.-O.,  Tatmospliére  y  est  constamment  chargée 
d'effluves  tièdes  et  humides  très  propres  à  favoriser  une  végétation  qui  sans  cette 
particularité  ne  pourrait  se  dévelopjier  sous  une  semblable  latitude.  La  plus  belle  saison 
est  l'automne,  généralement  sec;  l'été  est  tempéré;  le  printemps,  froid  et  pluvieux  ; 
quant  à  l'hiver,  il  est  très  supportable,  le  froid  n'y  étant  pas  excessif.  La  hauteur 
moyenne  de  la  pluie  a  été  en  1808  de  0  m.  (îilO  pour  l'ensemble  du  département.  Le  mini- 
mum de  jours  de  pluie,  72,  a  été  atteint  à  Josselin,  le  maximum,  154,  à  Lorient.  En 
général  la  hauteur  de  la  pluie  augmente  de  l'E.  à  l'O.  Toutefois  Belle-Ile,  la  presqu'île 
de  Quiberon  et  les  environs  d'Auray  sont  les  régions  les  nioins  visitées  par  la  pluie. 


Divisions  administratives 

Étendltk  :  070.857  hoelarcs  (cadastre). 
Population  (1800)  :  552.028  liabiUints. 

Anuiidissemcnls  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Vannes i  11  8^2 

i  11  53 


(  Lorient 
\  Plocrmc 


Sous-  1    ...    „  ,  ,  r.  ri 

rmcl 1  '  7  51 


(  Pontivy 1  8  Gb 

Total.   .  "T.       ToUl.   .     07         ToUU.   .     2:»'»' 

LISTE    rn:S   CANTONS 

Vannes.  .    Allaire,  Klvoii,  La  (îaiilly.  (Îmiul-Cliami),  Muxillac,  Oiioslenîl)eii,  La  Hoche-Bernard, 

Rochcforl-en-Terrc,  Sar/.onii,  Vannes  K.,  Vannes  O. 
Lorient.  .    Auray,  Bolz.  llennohont,  Lorient  (2),  Le  Palais  ou  Bello-llo,  Plouay,  Pluvigner,  Pont- 

ScorlT,  Porl-Loiiis,  Oiiiljoron. 
Plocrmel.     Guer,  Josselin,  Mnloslroil,  Mauron,  Plo«"nnel.  Bolian,  Saint-Jean-Brévolay,  La  Trinilé- 

Porhoi-l. 
Pontivy  .     Baud,  Cléguérec,  Le  Faouël,  Gourin,  Guénicné-sur-ScorlT,  Locminé,  Pontivy. 


o 
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Cultes 

Culte  catholique.  Evêckê  :  Wmnes,  érigé  d.ins  le  v'  s.  11  appartint  à  la  province 
ecclésiastique  de  Tours  jusqu'en  1855),  époque  à  laquelle  il  fut  rattaché  à  la  métropole 
de  Rennes  créée  à  cette  même  date.  Le  diocèse  ne  comprend  que  le  département  du 
Morbihan.  11  compte  3S  cur(»s,  258  succursales,  ti76  vicariats  rétribués  et  83  non  rétri- 
bués. 11  y  a  un  séminaire  diocésain  à  Vonnes.  Les  communautés  religieuses  de  femmes 
y  sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  d'hommes.  Les  communautés  d'hommes 
s'occupent  principalement  d'enseignement  et  de  prédicalion. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.de  Larmor,  à  Larmor;  N.-D.  de  Quelven, 
UGuern;  N.-l).  du  Roncier,  i\  Jossclin,  1res  fréquenté;  N.-D.  de  la  Clarté,  à  Baud   et  à 


LOCMARIAi^UER.  —  Dolmen  des  Marchands.  Allée  prise  de  la  chambre. 

Lauzach;  N.-D.  de  Kernénan,  à  Plo^rdut;  N.-D.  de  Kerdroguen,  à  Colpo;  N.-D.  du 
Paradis  ou  du  Vœu,  à  Hennebont;  N.-D.  de  Bon  Garant,  à  Férel;  Ste-Barbe,  au  Faouët 
et  Ste-Anne  d'Auray,  l'un  des  plus  suivis  de  la  Bretagne,  fondé  en  1025  à  SteAnne 
d'Auray.  La  basilique  actuelle  n'a  été  élevée  qu'en  1808. 

La  presque  totalité  de  la  poj)ulation  est  catholique. 

Culte  protestant.  On  comple  à  peine  quelques  ccnlaines  d'adhérents  à  ce  culte. 
Loric'ut  possède  un  tenqjle. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  sont  extrêmement  rares. 


Armée  —  Marine 

Ce  départenienl  appartient  à  la  11*  région  militaire  et  les  troupes  fonl  partie  du  11' 
corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Nantes.  La  région  ne  conqite  que  2  subdivisions  : 
Vannes,    Lorient.  La    garnison   de   Vannes  comprend  :    un   régiment   d'infanterie    et 
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2  régiments  d'artillerie;  celle  de  Lorient,  un  régiment  d'infanterie,  un  régiment  d'artil- 
lerie de  marine  et  une  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  de  marine;  celle  de  Port- 
Louis,  une  batterie  à  pied  d'artillerie  de  forteresse;  celle  de  Pontivy,  un  régiment  de 
cavalerie  (chasseurs);  enfin  celle  de  Belle-Ile,  un  bataillon  d'infanterie.  En  outre,  le 
département  ressortit  h  la  11"  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Lorient  et  Port-Louis  sont  entourés  de  fortifications  ainsi 
que  le  Palais  à  Belle-Ile.  Outre  les  forts  Penlhièvre  et  St-Julien  dans  la  presqu'île  de 
Quiberon,  il  ne  reste  à  signaler  que  les  nombreuses  batteries  de  la  côte,  notamment  à 
l'entrée   de  la  rade  de  Lorient  dans  l'île  de  Groix  et  celles  de  Belle-Ile. 

Marine.  Le  Morbihan,  l'un  de  nos  2i  départements  maritimes,  appartient  au  IIP 
arrondissement  maritime,  qui  va  de  la  rive  g.   de  la  rivière  de   Belon  (Finistère),  sur 
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Dolmen  du  Mané-Groh'. 


la  côte  et  de  l'île  de  Penfret  (Glenans),  à  la  baie  de  Bourgneuf  (Loire-Inférieure),  dont  le 
chef-lieu  est  Lorient.  11  comprend  cinq  quartiers  :  Lorient,  Groix,  Auray,  Vannes, 
Belle-Ile.  Le  littoral  est  éclairé  par  35  phares. 

Justice 

Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  Il  y  a  1  Tribunal  de 
!'•  instance  à  Vannes,  où  siège  la  cour  d'assises,  à  Lorient,  à  Pontivy  et  à  Ploêrmel  ; 
1  Tribunal  de  commerce  à  Vannes  et  à  Lorient;  1  Tribunal  maritime  à  Lorient; 
1  Conseil  de  Prud'hommes  à  Lorient  et  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  57 
cantons. 

Instruction  publique 

Le  Morbihan  ressortit  à  l'Académie  de  Rennes  et  ne  possède  aucun  établissement 
d'enseignement  supérieur. 


\ 
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L'enseignement  secondaire  y  comprend  les  étnhlissemenls  suivants  :  \  lycée  à  Pon- 
livy  et  à  Lorient  avec  toutes  les  classes  de  renseignement  classique  et  de  renseigne- 
ment moderne  ;  celui  de  Lorient  possède  en  plus  I  cours  préparatoire  aux  Écoles  d'arts 
et  métiers  et  des  apprentis  mécaniciens  de  la  flotte;  1  collège  à  Vannes  (collège  Jules- 
Simon)  et  à  Josselin;  1  petit  séminaire  à  Ste-Anne  d'Auray  et  à  Ploërmel.  Il  n'existe 
pour  les  jeunes  fdles  qu'un  seul  Cours  secondaire  à  Lorient.  En  outre  des  Éta- 
blissements libres  se  trouvent  à  Auray,  Hennebont,  Langonnet,  Lorient,  le  Palais, 
Sarzeau  et  Vannes. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  TÉcole  normale  d'Institu- 
teurs (avec  école  annexe)  et  à  TÉcole  normale  d'institutrices  (avec  école 
annexe  et  école  maternelle  annexe)  de  Vannes.  Il  y  a  des  Cours  complémentaires 
pour  garçons  à  Auray,  Guéméné,  Kérentrech-Lorienl,  le  Palais,  et,  pour  filles  à  Ponlivy. 
Il  2xiste  des  Pensionnats  primaires  à  Arradon,  Gourin,  Josselin,  Locminé, 
Pontivy. 

Signalons  encore  à  Lorient  les  écoles  spéciales  de  la  marine  :  École  de  gréement 
et  de  canonnage. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Rennes 
(division  du  N.-O.),  —  à  la  2*  région  agricole  (O.),  —  à  la  15*  conservation  des  eaux  et 
forêts  (Alençon)  et  à  la  12«  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Si  dans  ces  dernières  années  l'agriculture  a  fait  de  notables  progrès  dans  le  départe- 
ment et  si  les  rendements  à  l'hectare  ont  augmenté  dans  presque  tous  les  genres  de 
culture,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  surtout  à  l'intérieur,  où  ne  [»arviennent  guère 
les  engrais  marins  si  utiles  à  cause  de  la  chaux  qu'ils  renferment.  C(»s  derniers  ne  sont 
en  effet  transportés  qu'à  une  faible  distance  du  littoral.  Il  reste  surtout  à  défricher  les 
landes  occupant  encore  près  de  200000  hectares  qu'il  faudrait  ou  boiser  ou  cultiver.  11 
est  juste  d'ajouter  que  ce  programme  est  en  voie  d'exécution  surtout  dans  la  lande 
de  Lanvaux. 

Plus  du  tiers  de  la  surface  du  département  est  occupé  par  des  terres  labourables, 
qu'occupent  les  céréales,  les  pommes  de  terre  et  la  betterave  fourragère.  Les  céréales, 
d'après  leur  importance,  viennent  dans  Tordre  suivant  :  seigle,  sarrazin,  froment, 
avoine.  La  pomme  de  terre  a  fait  de  grands  progrès  et  pour  le  rendement  et  pour  la 
surface  ensemencée.  Il  en  est  de  même  pour  les  prairies.  Parmi  les  plantes  textiles. 
deux  seulement  sont  cultivées  :  le  chanvre  et  le  lin,  mais  surtout  la  première  qui  fournit 
un  rendement  des  2/3  en  filasse  et  1/5  en  graine.  Les  parties  les  mieux  cultivées  et  l(»s 
plus  fertiles  du  Morbihan  sont  :  toute  la  zone  du  littoral  et  en  particulier  la  presqu'île* 
de  Ruîs,  puis  Belle-Ile. 

La  vigne  est  plantée  surtout  dans  les  terres  avoisinant  le  golfe  du  Morbihan.  En 
1899  on  a  récolté  58000  hectolitres  de  vin,  dont  la.  plus  grande  partie  a  été  transformée 
en  eau-de-vie.  La  même  année  on  a  récolté  889  01)0  hectolitres  de  cidre  qui  est  la  boisson 
en  usage  dans  la  région.  Les  châtaigniers  plantés  dans  le  N.  de  l'arrondissement  d(* 
Vannes  fournissent  un  sérieux  appoint  à  l'alimentation.  Les  forets  et  les  bois  occupent 
46  000  hectares  environ  dont  une  faible  partie,  2  000  hectares,  appartient  à  l'État.  Les 
principales  forêts  sont  celles  de  Lanouée  (5500  hectares)  au  N.  de  Josselin  ;  de  Qué- 
nécan,  au  N.  de  Cléguérec  (5600  hect.)  ;  de  Conveau,  au  N.-E.  de  Gourin  ;  de  Camors. 
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à  ro.  de  la  lande  de  Lanvaiix  (IlôS  hect.};  de  Floranges;  de  I.aiivaiix  (iUi  liecl.);  de 
Molac  (>>0D  liecl.);  de  Ponlcallec  (500  liectJsur  la  rive  droile  du  ScorH*;  enlin  de  Trédion, 
au  N.  d'Klven.  Les  essences  donihianles  sont  le  chône,  le  hêtre  et  le  pin. 

Sur  450000  têtes  d'animaux  <iue  possède  le  déparlement,  on  compte   environ  40000 
chevaux.  Il  y  a    une  station  d'étalons  établie  dans  les  bâtiments  conventuels  modernes 


Glli:n\.  -    C;iIIkmIimIc  n.  I).  (Je  yuclvcn.  Jiibê,  fôlô  du  chœur. 


de  TAbbaye  de  la  Joie,  sur  la  rive  g.  du  Blavct,  à  I  kil.  au  N.  d'Hennebont.  Il  y  n  en 
outre  :  280000  représentants  de  la  race  bovine,  appartenant  à  la  race  bretonne  et  four- 
nissant H 00 000 hectolitres  de  lait;  60000  bêtes  de  la  race  ovine  vendéenne  et  landaise, 
produisant  1000  quintaux  de  laine;  50000  bêtes  delà  race  porcine  craonnaise  croisée 
avec  des  races  anglaises;  enfin  plus  de  45n0  bêtes  de  la  race  caprine.  Les  ânes  sont 
peu  nombreux  et  les  mulets  presque  inconnus.  Le  bétail  augmente  en  nombre  dès  qu<» 
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(If  nouvelles  surfaces  de  landes  ont  éié  défrichées.  L'apicuUurc  est  également  eu 
honneur;  il  est  produit  annuclloment  150  000  kilog.  de  miel  et  près  de  70000  kilog.  de 
cin*. 

Le  Morbihan  compte  une  chaire  départementale  d'agriculture,  avec  champs  de 
dénionslralions  et  d'expériences.  Une  école  d'agriculture  a  été  fondée  en  1898,  à  Kersa- 
l)iec-en-Hiantec.  De  nombreuses  associations  agricoles  propagent  les  bonnes  méthodes, 
contribuent  ù  l'emploi  de  plus  en  plus  judicieux  des  engrais  et  des  machines  agricoles. 
Signalons  encore  ù  Belle-Ile  une  colonie  agricole  et  maritime  de  jeunes  détenus,  la  colo- 
nie agricole  de  Langonnet  et  la  Ferme-École  du  Grand-Resto,  non  loin  de  Ponlivy. 

Industrie 

Le  plus  grand  centre  industriel  du  département  est  Lorient  qui  lient  en  outre  le 
premicM'  rani?  pour  les  constructions  navales  en  France.  Les  deux  seules  industries 
iiuportanlcs  sont  celles  de  la  pèche  et  des  conserves  alimentaires. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  exisie  deux  concessions  inexploitées  de  minerai 
d'étal n  à  la  Villeder  et  de  plomb  argentifère  j'i  la  Chapelle-Sl-Mandé  ;  on  en  trouve 
aussi  à  Haud  ainsi  ((ue  des  staurotides.  Il  y  a  du  minerai  de  fer  à  Gourin  et  aux 
environs,  dans  les  Montagnes  Noires;  du  kaolin  dans  la  conmiune  de  Guégon.  Il 
exisie  d<»s  ardoisières  à  Hochefort-en-Terre,  la  Croix-aux-Chènes,  Ploôrmel  et  dans 
l'arrondissemeuL  Toutes  les  carrières  sont  ù  ciel  ouvert;  en  181»8  on  en  comptait  21 
exploitées  d'une  façon  continue,  occupant  507  ouvriers  et  1270  dune  façon  intermittente 
avec  2i00  ouvriers.  Le  Granit  est  exploité  à  Baud,  Hennebont,  Ploemeur,  Pontivy, 
Sl-Jean-Brévrlay  el  St-Servan  (pour  le  pavage  et  la  construclionj.  Les  marais  salants 
de  Sarzeau,  Si-Armel  et  Séné  dans  le  golfe  du  Morbihan  donnent  lieu  à  une  exploitation 
assez  importante  ainsi  qu'à  Billiers  et  le  long  de  certains  estuaires  de  la  côte.  On  fait 
de  la  poterie  à  Hennebont.  Malansac  et  St-Jean-la-Polerie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  des  établissements  importants 
à  la  Gacilly,  Lorienl,  Malestroit,  Muzillac,  Pontivy  (Guernalo),  St-Armel  (Pozzi),  Sarzeau 
et  Vannes.  Les  petits  ))ains  de  seigle  de  Pont  ScorlT  sont  renommés.  On  fabrique  du 
chocolat  à  Vannes.  11  y  a  des  brasseries  à  Josselin,  Lorient,  Pontivy,  Pont-ScorlT, 
Quéven,  Vannes  ;  des  distilleries  à  Kérentrech-Lorient,  Languidic,  Lochrist,  Pontivy 
et  Vannes  ;  des  cireries  à  Hennebont.  On  fabrique  des  conserves  alimentaires  de 
poissons  ou  de  légumes  à  Port-Philippe  et  au  Palais  (Belle-Ile),  à  Groix,  à  Auray,  Etel, 
GiUre,  Kernevel,  Larmor,  Locqueltas,  Lomener,  Lorient,  Ploemeur,  Port-Louis,  Qui- 
beron,  Biantec,  St-Pierre  et  Toulhar.  L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les  Scie- 
ries d'Auray,  de  Gnéniéné,  d'Hennebont,  de  Lorient,  Plouay,  Pontivy  et  Vannes,  la 
vannerie  de  Lorient  et  de  Vannes  et  par  un  assez  grand  nombre  de  saboteries.  En 
outre  on  exporte  en  Angleterre  un  certain  nombre  de  poteaux  de  mines. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  En  dehors  des  importants  établissements 
de  Lorient,  il  faut  citer  les  usines  métallurgiques  de  Kerglaw  et  de  Lochrist  connues 
sous  le  nom  de  Forges  d'ileimebont  produisant  exclusivement  des  aciers  Martin,  trans- 
formés en  tôles  minces  destinées^  la  i)roduction  des  fers-blancs  pour  boîtes  métalliques. 
Malestroit  et  la  Hoche-liernard  fabriquent  des  instruments  aratoires.  Josselin  a  des 
clouteries  et  Vannes  une  fabrique  de  pompes. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Quiberon  et  Vannes  ont  des  fabriques  de  produits 
chimiques  (iode  et  ses  dérivés);  Josselin  et  Pontivy,  de  noir  animal;  Lorient  et 
Vannes,  de  chandelles  ;  Hennebont,  le  Palais,  Pontivy  et  Vannes,  d'engrais. 

INDUSTRIES   TEXTILES.  Vannes  possède  un  tissage  de  coton;  MalestroU, 
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Pont  Scorff,  Vannes  fabriquent  de  la  toile;  Malestroil,  Questembert,  Vannes,  an 
drap.  Pont-ScorlT  fabrique  en  outre  des  rubans  de  fil,  des  tresses  et  des  lacets, 
et  Lorient,  de  la  passementerie,  de  la  bonneterie,  de  Tétoupe  et  de  la  corde. 
INDUSTRIES  DIVERSES.  II  y  a  des  tanneries  ou  des  corroîerîes  à  Auray, 
Gu<^mén('%  Guer,  Hennebont,  Josselin,  Cocminé,  Lorient,  Malestroit,  Muzillac,  Pontivy, 
Pont-Scorff,  Queslembert,  la  Roche-Bernard,  Rochefort-en-Terre,  la  Trinilé-Porho6t  et 
Vannes;  des  papeteries  à  Josselin  (Caradec),  Melrand  (St-Rivalin),  Ponliv7  et 
Priziac;  on  trouve  des  chantiers  de  construction  de  bateaux  à  Lorient-Caudan, 
Etel,  le  Palais,  Auray,  Hennebont,  la  Trinité-sur-Mer  et  Vannes. 

Commerce 

C'est  Lorient  la  ville  la  plus  commerçante  du  Morbihan.  Ses  conserves  de  poissons 
et  de  légumes,  dont  la  vente  atteint  annuellement  près  de  40  millions  de  fr.  s'exportent 
en  Russie,  dans  les  deux  Amériques  et  en  Australie.  Les  conserves  de  poissons  consis- 
tent surtout  en  sardines.  Au  premier  rang  des  conserves  alimentaires,  on  peut  placer 
les  haricots  verts  et  les  petits  pois  récoltés  sur  les  coteaux  de  la  rade  de  Brest.  Le 
cabotage  annuel  qui  se  fait  par  18  ports  environ,  n'atteint  pas  1500000  tonnes  à  l'entrée 
et  à  la  sortie.  Les  importations  et  exportations  ne  fournissent  pas  100000  tonnes  pour 
une  dizaine  de  ports.  Le  produit  des  douanes  a  été  de  480181  fr.  en  1898.  Les  produits 
de  la  pèche  côtière,  pour  la  même  année,  ont  été  de  14500000  fr.  dont  1200000  fr.  pour 
la  sardine. 

Auray  est  la  première  station  ostréicole  de  la  France  ;  son  district  compte  plus  de 
300  parcs.  Le  déparlement  compte  des  parcs  à  huîtres  dans  les  localités  suivantes, 
fournissant  annuellement  50000000  du  précieux  mollusque  :  Arradon,  Arz,  Auray,  Belz, 
Crach,  Damgan,  Kercado-en-Carnac,  Locmariaquer,  Locoal-Mendon,  Pénerf,  Si-Armel, 
la  Trinité-sur-Mer  et  Lorient  (Pointe  de  Kéroman). 

Le  tonnage  du  Canal  de  Nantes  à  Brest  en  1898  a  été  de  7  896  109  tonnes. 
—  Canal  du  Blavet  en  1898  a  été  de  1  580  040  tonnes. 

(Ces  chiffres  représentent  la  somme  des  produits  du  nombre  de  tonnes  par  le  nombre 
de  kilomètres  parcourus  par  chacune  d'elles.) 

Le  Morbihan  exporte  du  poisson  et  des  conserves,  des  grains  et  farines,  des  bestiaux, 
du  miel,  du  beurre,  des  bois,  des  ardoises,  des  huîtres,  des  châtaignes,  etc.  11  importe 
des  vins  et  liqueurs,  des  denrées  de  toutes  sortes  et  de  la  houille,  provenant  soit 
d'Angleterre,  soit  des  bassins  de  Valencienncs,  de  Commentry  et  de  la  Loire. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (vole  normale) ....  273  kil. 

—       (voie  étroite) 20    • 

Houles  nationales 581,835 

Chemins  vicinaux  de  grande  corn  m""".  1414,020 

—           —         d'intérêt  commun  .  1595,027 

—        ordinaires 2107.993 

(banaux,  (^«nal  de  Nantes  à  Brest  .  .  116,555 

Canal  du  Blavet 59,598 

Hivières  navigables  : 

Laita  (de  rentrée  dans  le  dép.  à  l'emb.).  10  kil. 


Scorrr(de  rentrée  dans  le  dép.  à  Lorient). 
Blavet  (entre  Hennebont  et  l'Océan)  .   . 

Etol  (riv.  d').  Estuaire 

Crach  (riv.  de).     —       

Auray  (riv.  d')  entre  Auray  el  rOrônn.  . 

Pénerf  (riv.  de).  Eshinirc 

Billiers  (étier  de)  de  Billiers  h  TOci'an,  . 
Arz  (du  Pont  d'Arz  au  confl.  de  TOnsl). 
AiT(enlre  la  Gacilly  elle  canal  de  Nantes 

à  Brcsl) 

Vilaine  (de  l'entrée  dans  le  dép.  à  l'emb.). 


12  kil. 

18   . 

16   . 

10    - 

15    . 

10  . 

1,5(H) 

10,140 

8,700 

48  kil. 
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annes,  vieille  cité  bretonne,  6tage  sur  une  colline  qui  va  en  s'abnis^ant 
vers  le  S.-E.  ses  maisons  du  moyen  âge  groupées  autour  de  la  cathé- 
drale, bordant  des  rues  étroites,  tortueuses,  renfermées  ù  Tinlérieur 
d'une  ceinture  de  remparts  dont  «juelques  tours  et  de  nombreux  frag- 
ments sont  encore  visibles.  Autour  de  cette  antique  cité  se  presse  le 
Vannes  nouveau,  moderne,  avec  son  cortège  d'édifices  publics.  Si  Ton 
veut  jouir  du  panorama  de  la  vieille  ville,  il  faut  monter  à  la  Prome- 
nade de  la  Oarenne  qui  surploml)e  la  rive  g.  du  ruisseau  de  Holian  et 
coule  dans  les  douves  bordant  les  vieux  remparts.  La  plus  belle  des 
tours,  celle  du  ConnélaOle,  où  fut  enfermé  O.  de  Clisson  en  1587.  a|)parait  entre  la  jforte  i*aterue 
à  g.  et  la  porte  Priso7i  ou  St-Patern  à  dr.,  tontes  reliées  entre  elles  jiar  des  remparts  à  niArbi- 
coulis  (xiv*  s.),  dont  les  jardins  remplacent  les  fossés.  Au  delà,  les  toits  des  vieilles  maisons  s'élè- 
vent en  gradins  jusqu'à  la  cathédrale  qui  les  domine.  Au  bas,  h»s  laveuses  avec  leurs  coiffes 
bretonnes  occupent  les  lavoirs  ou  les  margelles  des  deux  rives  du  ruisseau  formant  ainsi  un 
tableau  charmant  dans  un  cadre  pittoresque.  Une  autre  vue  de  Vamies  est  celle  que  Ton  em- 
brasse de  la  Promenade  de  la  Habine,  au  S.,  dont  les  beaux  ormes  ond)ragent  le  i>ort  maritime 
dans  Taxe  duquel  se  trouve  la  porte  Sl-Vincent.  Des  remparts,  dont  une  partie  s'élève  sur  des 
assises  romaines,  il  reste  cinq  bastions  reliés  par  des  courtines,  neuf  tours  j)lus  ou  moins  bien 
conservées  et  quatre  portes  de  diverses  époques. 

Au  premier  rang  des  monuments  religieux  se  trouve  la  cathédrale  Sl-Pierre  que  les  Normands 
incendièrent  au  x»  s.;  reconstruite  au  xiir  s.  et  remaniée  du  xv  au  xviir  s.,  la  façade  O.,  recon- 
struite en  1875,  est  flanquée  à  g.  d'une  tour  carrée  surmontée  d'une  flèche  pyramidale  avec  clo- 
chetons aux  angles,  etàdr.  d'une  autre  tour  basse  également  terminée  par  une  flèche.  I.a  partie 
extérieure  la  plus  intéressante  est  la  façade  latérale  N.  flanquée  à  dr.  du  transept  d'une  chapelle 
circulaire  du  xvr  s.  Le  portail  O.  est  moderne.  Dans  un  petit  stpiare  attenant  se  trouvent  des 
parties  d'arcades  de  l'ancien  clollre.  A  Tintérieur  on  remanpie  quelcjnes  loiles  intéressantes,  un 
bas-relief  du  xvr  s.  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  la  chapelle  absidale  avec  des  tombeaux 
des  xvir  et  xviir  s.  et  le  Trésor  (»ii  l'on  admire  un  coffret  rectangulaire  du  xii"  s.,  un  livre  litur- 
gique du  xvr  s.  avec  miniatures,  une  crosse  en  ivoire  et  «les  tapisseries  d'Aul)usson  du  xvir  s. 
en  mauvais  état.  La  chapelle  du  piês'uUal  (xiir  s.),  en  face  la  cathédrale,  sert  de  magasin  à  la 
ville.  L^égtise  St-Patem  {1717-172.")  est  peu  intéressante.  La  chapelle  du  cuUcgc  Jtilca-Simon  (ex  Sl- 
Yves)  est  nue  et  froide  :  une  tour  cai'rée  la  flancpie  au  cbevel.  L'église  \.'l).du-Mcné  (IGGy-l7!i7), 
entièrement  décorée  de  peintures  et  ornée  de  boiseries,  est  occupée  par  les  Dames  de  la 
Retraite.  L'évéché  (xvirs.),  j^i  dr.  duquel  s'élève  luie  chapelle  (I757),  occupe  im  ancien  couvent  de 
Carmes;  un  pensionnat  d'I'rsulincs  est  installé  dans  l'ancien  monastère  des  (lapucins  (UH.T). 
D'autres,  celui  des  Carmélites  {\yî\)),  a  été  transformé  en  habitation  particulière;  celui  (\o<.  Visi- 
tandines  (1()7I)  est  <leveiui  une  caserne  d'infanterie:  celui  i\c-i  l'rsulines  (10'i7)  a  été  transformé 
en  collège  ecclésiastique. 

I^a  Préfecture,  moderne,  est  entourée  d'un  beau  parc.  Lllôlcl  dr  vUle.  moderne  aussi,  est  |»rérédé 
d*un  square.  On  y  accède  par  un  beau  perron  orné  de  lions  en  fonte  :  un  campanile  le  termine. 
Outre  les  salles  des  Fêtes,  des  mariages  et  «lu  conseil  municipal,  il  renferme  :  le  Mnscc  avec  des 
loiles  modernes,  des  portraits  et  des  dessins,  ainsi  que  la  nUAiothèqui  qui  conq)te  12  000  \<»lunies. 
20  manuscrits  et  quehpies  incunables.  \.\înricn  llùtcl  de  viUc  (xv  et  xvr'  s.)  précédé  d'un  escalier 
en  fer  à  cheval  possède  une  porte  on  arcaile  (\u  \v  s.  Le  Trihunnl  est  inslallé  dans  un  ain*icn 
couvent,  sur  l'emplacement  d'un  vieil  liôlei;  le  Tliéàln'  est  dans  l'ancienne  Halle.  Vannes  a  élé 
dotée  de  nouvelles  Casernes,  d'iuie  lla/h  aiu:  tjrains  el  p(»ssè(te  un  Ilôtel-JJiru,  un  Ilùinlal  ijcncral 
et  V Hospice  St- Yves.  Le  Musée  arrhéolofpque  installé  dans  une  vieille  maison  de  la  Place  des  Lices 
est  extrêmement  intéressant  par  les  objets  préhistoriques  qu'il  renferme,  objets  provenant  des 
fouilles  des  monuments  mégalithi(pies  de  la  région  :  galt;al  du  Mont  St-Michel,  de  Carnac  (1802), 
tumulus  de  Mané-er-II'roëk  (186."),  in:»nhir  de  Kerrnez  fprès  Pont  l'Abbé)  et  de  Beg-er-Vil  (près 
Quibcron),  etc.  On  y  voit  en  outre  des  armes,  des  fragments  de  vitraux,  des  tapisseries,  «les 
morceaux  de  sculptures  du  moyen  Age.  une  très  belle  collection  «le  monnaies  trouvées  dans  la 
région,  des  objets  de  toutes  sortes  provenant  «les  lonilles  des  villas  ga..lo  iom.'^r.es  «le  la  c«Me. 
La  même  maison  abrite  les  collections  d'histoire   naturelle  du  Muscwn.  H  faut  encoie  sii^naler 
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les  colleclions  do  minéralogie,  de  arôoloi^io  ol  d'airliéologie  do  VlJôtcl  de  Limur.  Parmi  les  vieilles 
maisons  que  Vannes  renferme,  nous  riterons  :  le  C/itHcau  Gaillard  (xv!*s.).  n°  2,  rue  Noé.  ancien 
logis  des  Présidents  du  Parlement  de  Bretagne  ([ui  renferme  un  bel  escalier  de  pierre  dans  une 
tourelle  et  des  lioiseries  peintes  :  r»7  panneaux  sur  la  vie  des  Pères  du  désert;  la  maison  du  n"*  1 
de  la  même  rue;  une  maison  au  coin  de  la  Place  des  IJces  et  de  la  rue  du  Poids-Public,  avec 
une  tourelle  à  encorbellement  du  xvir  s.;  d'autres  encore  des  xiv,  xv*'  et  \\v  s.  dans  les  rues 
de  THôlcl- de- ville,  des  Orfèvres,  des  (Chanoines,  de  l'Ouest,  St-Salomon,  Place  Henri  IV,  etc. 
Vannes  a  élevé  un  petit  monument  à  l'auteur  de  OU  /Has,  à  Lesage,  né  à  Sarzeau  (l(iOX-1747). 

Lorient,  sur  la  rive  dr.  du  ScorlT  qui,  au-dessous  de  la  ville,  rejoint  le  Blavet,  doit  à  sa  créa- 
lion  relativement  récente  (xvii"  s.)  de  posséder  des  rues  droites  et  bien  coupées.  La  moitié  de 
la  surface  comprise  entre  les  fortitications  est  occupée  par  VArscnal  marilime.  Le  bassin  à  flo! 
qui  constitue  le  port  de  commerce  la  sépare  de  la  nouvelle  ville  au  S.-O.  KnMn  le  grand  fau- 
bourg de  Kérentrecb  se  Irouvcî  au  N.,  au  delà  de  la  voie  ferrée  de  Nantes  à  Brest.  Lorient  a  de 
belles  promenades  ombragées  :  le  Couvs  CfimcUes,  la  Place  de  Plocmenr.  le  Cours  des  Quais,  le 
Square  Bodelio,  nu  centre  duquel  s'élève  le  buste  du  1)'  Bodelio  (1709-1887),  le  Square  du  Faoui'dû\ 
le  Square  Brizcux  où  se  dresse  la  statue  du  poète  breton,  les  Avenues  de  Carnet  et  de  MervUh\ 
toutes  à  l'extérieur  de  la  ville.  On  trouve  à  l'intérieur  la  Place  d' Alsace- Lormi ne.  la  plus  impor- 
tante de  Lorient,  la  Place  Disson  où  l'on  a  érigé  une  colonne  surmontée  de  la  statue  en  bronze 
du  courageux  enseigne  de  vaisseau,  le  Cours  de  la  IJove,  orné  de  la  statue  de  T.  Massé,  par 
A.  Mercié,  la  Place  d'At-ines  avec  de  l)eaux  tilleuls,  à  l'inL-rieur  de  l'arsenal,  et  la  /*lace  PoUan 
dans  la  nouvelle  ville.  Lorient  est  une  ville  assez,  gaie:  les  environs  en  sont  cbarmants.  Klle  fait 
aussi  un  commerce  important  avec  ses  Inu'tres  armoricaines,  son  poisson,  ses  conserves  «le  sar- 
dines, de  légumes.  La  plus  grande  partie  de  la  population  ne  vit  (lue  par  les  établissements  de 
la  marine. 

Les  monuments  de  Lorient  :  êfjlisa  St-Louis  (1700),  église  moderne  de  Kérentrerli  (style  du  xv*^  s.), 
chapelle  St-Christophe  (xvr-  s.),  linlel  de  ville.  Hôpital  civil.  Lycée,  Théâtre^  ne  présentent  aucun 
intérêt.  (liions,  avec  une  Fontaine  (I87G),  le  ]^oX\l  Musée  municipal,  renfermant  des  toiles  modernes, 
de  la  poterie  romaine  et  des  moulages,  le  Musée  Dousdehés  et  le  Musée  de  la  marine,  surtout 
bistoritpje.  La  Bibliothèque  renferme  OOOD  volumes,  celle  delà  Marine  à  peu  près  autant.  Au  delà 
de  Kérentrecb  se  dresse  la  vieille  tour  (xv»  s.)  du  cliAleau  de  Tréfaven  transformé  en  poudrière. 

Ploërmel,  ancienne  ville  fortifiée,  sélève  sur  un  plateau  d'où  la  vue  au  N.  est  assez  étendue. 
De  ses  fortilications  il  reste  encore  à  1*0.  des  fragments  de  remparts  à  mAcbicoulis  sur  lesquels 
sont  bâties  des  maisons  et  au  N.  une  tour  ruinée,  des  murailles  avec  des  fossés  transformés  m 
jardins.  Les  rues  du  bourg,  situées  entre  la  Halle  et  l'église,  sont  très  curieuses.  Les  maistm?* 
en  bordure,  pour  la  plupart  du  xvr-^  s.,  portent  à  leur  façade  des  personnages  sculptés  en  pierre 
ou  en  bois  et  d'allure  toute  rabelaisienne.  La  vieille  Halle  est  curieuse  avec  sa  cliarpente  repo- 
sant sur  des  piliers  de  granit.  Le  monument  lopins  remar(|uable  de  In  ville  est  ['église  St-Armel 
( loi  1-1602)  dont  la  toiu*  a  été  élevée  en  1740.  La  partie  la  i)lus  intéressante  est  la  façade  latérale 
N.  dont  le  portail  est  orné  d'une  foule  de  petits  personnages  fort  bien  sculptés.  On  admire  à 
l'intérieur  de  belles  verrières  du  xvr  s.  restaurées  et  les  statues  lond)ales  des  deux  ducs  de  Bre- 
tagne, Jean  11  et  Jean  111.  provenant  de  l'église  des  ('.armes,  jetée  bas  par  la  Hévolution.  On  a 
rétabli  dans  le  cloître  moderne  du  Petit  Séini)inire  le  tombeau  du  iluc  Pliilip[»e  de  Monlaubau 
et  de  sa  femme  (I.M7)  avec  leurs  statues  coucbées.  On  y  \oit  (Micore  une  salle  gotlurpie  où  se 
tinrent  quelrpieff>is  les  États  de  Bretagne.  IMoërmel  possètle  plusiein-s  conuniuiautés  religieuses 
dont  les  c]i,i|*elles  sont  peu  importantes.  Sur  une  place  a  été  érigée  en  18î)0  la  statue  du 
D'  Guérin,  l'inventeur  du  pnnsoinenl  ouaté  antiseptique  op|>liqué  à  Paris  i)endant  le  siège  de 
1870-1871. 

Pontivy.  situé  dans  une  légère  dépression  .*!  la  bifurcation  du  Blavet  et  du  canal  de  Nantes  à 
Brest,  se  dé\elo[)pe  en  loui^ueur  entre  des  collines  qui  l'entourent  surtout  au  S.-K.  et  au  S.-O. 
H  se  divise  en  deux  villes  se  soudant  bout  à  bout  :  le  nouveau  Pontivy,  au  S.,  avec  la  gare,  les 
édifices  publics,  la  caserne,  et  des  rues  larges,  droites,  dont  les  noms  rap|)ellent  les  batailles  du 
jirenûer  Kmpire.  —  enfin  le  vitMix  Pontivy  au  N.,  avec  son  cbAteau  du  moyen  âge.  ses  rues 
étroites  et  tortueuses  bordées  di*  vieilles  ntaisons.  (/est  cette  dernière  (pli  est  la  i)lus  curieuse. 
Le   Château   des    Uoiian   ^^M8.\i.  entouré  de  l'osés  larges  et  |)rofonds,  jxu'te   une   grosse   tour  à 
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fort  large  en  cet  endroit  et  occupant  le  fond  d'une  délicieuse  vallée.  Ses  rues,  et  surtout  la 
principale,  parallèle  au  cours  de  la  rivière,  sont  bordées  de  vieilles  maisons  du  xvr  s.,  notamment 
autour  de  VÈglise  N.-D.  du  Roncier  (xv*  s.).  C'est  dans  le  bas-côté  dr.  de  celle  église  que  se 
trouve  le  remarquable  tombeau  (xiv  s.)  du  connétable  O.  de  (Uisson  et  de^sa  femme  Margue- 
rite de  Rohan,  surmonté  do  leurs  statues  coucbées.  Mais  le  monument  le  plus  intéressant  de 
Josselin  est  le  château^  autrefois  fortifié,  encore  fort  imposant  aujourd'hui  lorsqu'on  l'examine 
fie  la  rive  g.  de  l'Oust.  Les  trois  tours  de  sa  façade  dominant  la  rivière  sont  assises  sur  le  roc 
tandis  que  l'autre  façade  sur  le  jardin,  précédée  d'un  puits  à  arcaliire  en  fer,  développe  sa 
galerie  ajourée  et  ses  lucarnes  finement  sculptées.  L'intérieur,  restauré  avec  le  goût  le  plus 
(parfait,  comporte  :  une  très  belle  salle  à  manger  ornée  de  la  statue  équestre  en  marbre  blanc 
du  connétable  O.  de  Clisson,  due  à  Frémiet,  un  salon  où  la  frise  de  la  grande  cheminée  porte 
sculptée,  comme  à  la  galerie  extérieure,  la  devise  des  Hohan  •  a  plus  »,  une  bibliothèque  et 
un  Musée  histerique  rempli  de  portraits  et  d'objets  d'art. 


Liste  des  Monuments  historiques 


(P.  E.  Propriété  de  l'iitatj. 


Baticii Double     cromlecli      dans     l'Ilot 

d'Er-Lanic. 
Cromlech  de  l'ile  aux  Moines. 

Oaniac Alignements  du  Menée  (l*.  E.). 

.\lignenienls  et  dolmen  de  Kcr- 
mario  (I*.  E.). 

—  Alignements  et  dolmen  de  Ker- 

le>can  {!>.  E.). 
Tumulus  dolmen  du  Mont-Sainl- 

Michel  (P.  E.). 
Tumulus  à  menhir  du  Moustoir- 

Carnac  (P.  E.). 
Dolmens  de  Kériaval  (P.  E.). 

—  Tumulus   à    trois    dolmens    du 

Mané-Kérioued  (P.  E.). 
Menhir  de  Kerhihir  (P.  E.). 

—  Menhir  de  Ker^o  (P.  E.). 

—  Dolmen  de  la  Madeleine  (P.  E.). 

—  Dolmen  du  Hoc*h-Feulel  (P.  E.). 

—  Menhir    du    Bourg    de    Carnac 

(P.  E.). 
Menhir  de  Kerlagalc  (P.  E.). 

—  Dolmen  de  Klud-er-Yer  (P.  E.). 
Menhir  de  Kerder  (P.  E.). 

—  Quadrilatère  et  menhir  do  Mains 

(P.  E.). 
Tumulus  de  Crucuny  (P.  E.). 

—  Dolmen  de  Crifol  (P.  E.). 
Ehvn Tours    de    l'ancien    chàleau    de 

Largouët  (xv*  s.). 
Erdeven Alignements  (1*.  E.). 

Dolmen  du  Mané-Groh'  (P.  E.). 
Faoïiël  (Le»   .       .   .     Chapelle  Saint-Fiacn;  (xv*  s.). 
(juern Chapelle  N.-D.  de   ^uelvcn  (xv 

,  et  XVI*  s.). 

Hennebont Eglise  N.  I).  de  Paradis  (xvi*  s.). 

Iled'Arz(L').   .   .   .     Eglise  (xm%  xiV,  xvi*  et  xvii*  s.). 

Josselin Tombeau  de  Clisson  dans  l'é^^Iise 

N.-D.  du  Roncier  (xiv*  s.). 


Locmariaquer . 


PloCrmel.  .  . 
Plou<^oum<lr 
Plouliarnel    , 


Ponlivy  .    . 
yuiheron.  . 
St-Cîirndee- 
mel.  .   .   . 


Tumulus  avec  dolmen  de  Mané- 

er-Il'roOk  (P.  E.). 
Tumulus  avec  dolmen  du  Mané- 

Lud  (P.  E.). 
(irand  menhir  (P.  E.). 
Dolmen  des  pierres  plaies  (P.  E.). 
Dolmen  de  Kervérès  (P.  E.). 
Dolmen  des  Marcliafids  (P.  E.). 
Dolmen  du  Maiiê-Uulual  (P.  Iv). 
Ejîlise  St-Armel  (xvi*  et  xvii*  s.). 
Dolmen  du  Hoeher  (P.  !•:.). 
Tumulus  avec  dolmens  de  Hon- 

dossec  (P.  E.). 
AIJKnemenls    du    vieux    Moulin 

(P.  E.). 
Télé  des  alignemenls  de  Sjiinle- 

Darhe(P.  E.). 
Dolmen  de  Crucniio  (P.  E.). 
Cromlech  de  Crucuno  (P.  E.). 
Dolmen  de  Kerj;avat  (P.  E.). 
Dolmen  de  Runeslo  (P.  E.). 
Dolmen  de  Gohquer(P.  E.). 
Dolmen  du  Mané-nunmeur(P.E.). 
Sépullnre  de  l'd^e  de  fer. 
Menliir  du  Mané  Meur  (P.  E.). 


St-GIldas  de-Ruis  . 
St-Pierre-gulberon. 


Sarzcau 

Trinilé-s.-Mer  (La). 


Chapelle  N.-D.  de  Kernascleden 

Ixv  s.). 
Eplise  (xn*  s.). 

Alijçnemenls  de  Sl-Pierre  (P.  E.). 
Cromlech  (P.  E.). 
Drdmen  de  Rock-inn-and  (P.  E.). 
Dolmen  du  Port-Blanc  (P.  E.). 
Ruines    du   rhfUeau   de   Sucinio 

(xiV  et  XV  s.). 
Alisiiemenls     du    Petit     Ménec 

(P.  E). 
Dolmen    sous    lumulus  du  Ker- 

marqucr  (P.  E.). 
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Loire-Inférieure 


Nom  —  Situation 

ITUÉ  à  rextrémité  du  cours  inférieur  de  la  Loire  qui  le  traverse 
de  TE.  à  l'O.  et  tombe  dans  l'océan  Atlantique  entre  St-Nazaire 
(rive  dr.)  et  Mindin  (rive  g.),  ce  département,  qui  appartient  à 
la  région  0.  de  la  France,  a  reçu  pour  celte  raison  le  nom  de 
Loire-Inférieure.  Kn  le  considérant  dans  ses  grandes  lignes, 
il  a  la  forme  d'un  losange  auquel  il  manquerait  la  pointe  E. 
Ses  limites  naturelles  sont  :  au  N.  le  cours  de  la  Vilaine,  du 
confluent  de  la  Chère  k  celui  de  Tlsac,  soit  environ  55  kil., 
puis  15  kil.  du  cours  de  la  Chère;  h  TE.  la  Loire,  dont  le  cours 
(rive  g.)  sépare  Tarrondissement  d'Ancenis  du  département  de 
Maine-et-Loire  pendant  près  de  40  kil.,  puis  quelques  kilomètres  du  cours  de  la 
Divalte,  delà  Sanguèse  et  de  la  Moine;  au  S.  15  kil.  du  cours  delà  Sèvre  Nantaise 
et  une  faible  partie  du  cours  de  la  Maine,  de  l'Issoire,  de  la  Boulogne  et  du  Falleron; 
à  ro.,  enfin,  Tocéan  Atlantique  qui  le  borde  sur  105  kil.  de  côtes  environ.  Il  est  borné 
au  N.-O.  par  le  département  du  Morbihan,  au  N.  par  celui  d'Ille-et-Vilaine,  k  TE. 
par  celui  de  Maine-et-Loire,  au  S.  par  celui  de  la  Vendée.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur, de  la  Pointe  du  Castelli,  au  N.  de  la  rade  du  Croisic,  jusqu'à  l'extrémité  orien- 
tale de  Farrondîssement  d'Ancenis,  est  de  125  kil.;  sa  plus  grande  hauteur,  de  la 
pointe  septentrionale  de  l'arrondissement  de  Châteaulin  à  la  pointe  méridionale  de 
celui  de  Nantes,  est  do  106  kil.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  vingt-qua- 
trième rang.  Nantes,  son  chef-lieu,  bâti  principalement  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire  et 
sur  les  îles,  en  occupe  à  peu  près  le  centre,  mais  est  plus  proche  toutefois  de  la 
pointe  S.  que  de  la  pointe  N. 

Il  a  été  formé  en  1790  d'une  partie  de  la  Bretagne  (Pays  de  Coislin,  érigé  en  duché 
en  1663),  pays  de  Retz  (rive  g.  de  la  Loire). 


Histoire 

Les  peuples  primitifs  qui  ont  vécu  sur  le  sol  de  ce  département  y  ont  laissé  un 
certain  nombre  de  monuments  mégalithiques  dans  les  localités  suivantes  :  Basse- 
Goulaine  (menhir),  Batz  (menhir  de  Pierre  Longue),  Besné  (dolmen  de  la  Pierre  à 
Berthe),  la  Chevrolière  (peulven),  le  Clion  (dolmen),  Corsept  (dolmen  de  l'Aubinais), 
Crossac  (dolmen),  Donges  (peulven  de  la  Pierre  de  la  Vacherie),  Escoublac  (dolmen), 
Guérande  (menhir),  Missillac  (dolmen  de  la  Roche  au  Loup),  Piriac  (mégalithe  dit 
Tombeau  d'Almanzor),  Pontchâteau  (menhir  du  Fuseau  de  la  Madeleine),-  Pornic 
(tumulus  avec  dolmens),  St-Xazaire  (dolmen,  tumulus  et  dolmen  de  Dissignac)» 
Ste-Pazanne  (dolmen  avec  signes  gravés  de  la  Salle  des  Fées),  Ste-Reine  (deux  dolmens 
dont  un  ruiné),  Séverac  (dolmen  de  la  Vache),  Treillières  (peulven  dit  Galoche  de 
Gargantua),  Vertou  (mégalithes).  On  trouve  encore  dans  le  déparlement  des  tumuli  à 
Blain,  Bouguenais  et  Touvois  et  des  tombelles  à  Avessac  et  à  la  Chapelle-Basse-Mer. 
Nous  ne  savons  rien  de  ces  peuples. 
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Avant  la  conquête  romaine,  trois  tribus  gauloises  habitaient  la  région  :  les  Venètes, 
les  Namnètes  et  les  Pictons.  Les  Venètes,  confédération  la  plus  puissante  de  TArmo- 
rique,  dont  César  anéantit  la  flotte  Tan  56  (av.  J.-C),  sur  les  côtes  du  Morbihan,  suivant 
quelques  historiens,  on  bien  devant  Tune  des  îles  de  la  Loire  aujourd'hui  rattachées 
au  continent,  comme  d  autres  le  croient,  occupaient  tout  le  N.-O.  La  configuration  du 
sol  était,  à  cette  époque,  fort  difTérente  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  au  delà  de 
Tembouchure  de  la  Loire.  Des  îles  et  des  îlots  formant  un  archipel  émergeaient  alors 
sur  sa  rive  dr.  et  c'est  dans  cet  archipel  qu'il  faut  placer  quelques  ports  gaulois 
comme  Corbilo  (St-Nazaire,  comme  l'autoriseraient  à  penser  les  objets  provenant  des 
fouilles  du  bassin  de  Penhouôt,  ou  Beslon  à  l'O.  d'Escoublac)  occupant  en  importance 
le  5'  rang  dans  la  Gaule;  Grannona  (Guérandc),  Brivaies  Portus  (près  de  Sl-Lyphard, 
qui  communiquait  certainement  avec  l'Océan  et  se  trouvait  sur  le  golfe  intérieur  de 
la  Grande-Brière);  Duo  Corvi  (Brandu,  dont  le  nom  breton  signifie  Deux  Corbeaux)  près 
du  Croisic.  C'est  également  dans  cette  région  que  l'on  place  l'île  habitée  par  les  druî- 
desses  farouches  dont  a  parlé  Strabon.  Les  Namnètes  occupaient  tout  le  reste  du 
territoire  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire.  Leur  cité  Condivicnum  (Nantes)  s'élevait  sur  les 
coteaux  de  St-Donatien;  ils  avaient  un  port  sur  la  Loire,  Portus  Namnettim.  Après  la 
conquête  romaine,  port  et  cité  ont  grandi  et  se  sont  soudés  ensemble.  Les  Pictons 
enfin  s'étendaient  sur  la  rive  g.  de  la  Loire;  une  de  leurs  cités,  Ratiatum  (d'où  Retz 
et  Rezé)  se  trouvait  dans  la  région  qui  nous  occupe.  Il  reste  de  nombreux  vestiges 
gallo-romains  à  Rezé  et  quelques  débris  à  Abbaretz. 

Le  christianisme  y  fut  prêché  au  milieu  du  iir  s.  par  saint  Clair  qui  fut  le  premier 
évêque  de  Nantes.  C'est  dans  cette  ville  que  furent  martyrisés,  en  299,  deux  frères 
nouvellement  convertis  :  saint  Donatien  et  saint  Rogatien. 

Vers  407,  la  domination  romaine  ne  put  s'y  maintenir;  les  magistrats  de  l'empire 
chassés  par  les  Bretons  furent  remplacés  par  Conan  qui  gouverna  le  pays  jusqu'en  445 
et  fit  de  Nantes  sa  capitale.  A  la  fin  du  v  s.  les  Visigoths  envahirent  la  région.  Les 
Bretons  appelèrent  à  leur  secours  leurs  frères  de  la  Grande-Bretagne.  Conduits  par 
leur  chef  Budic,  ils  reprirent  Nantes  aux  Barbares.  Clovis,  en  représailles  du  concours 
prêté  par  les  Bretons  aux  Parisiens  qui  lui  résistaient,  réussit  à  s'emparer  de  Nantes. 
Un  autre  Mérovingien,  Clotaire,  vint  aussi  en  Armorique  pour  punir  Conobre,  chef  des 
Bretons,  qui  avait  recueilli  son  fils  Chramm  révolté.  II  les  vainquit  tous  deux  à  Gué- 
rande  et  la  domination  franque  fut  imposée  au  pays.  Nantes  fut  le  chef-lieu  d'un  comté 
jusqu'à  la  chute  des  Mérovingiens,  époque  où  l'Armorique  redevint  indépendante 
jusqu'à  Charlemagne. 

Noménoê,  imposé  comme  duc  aux  Bretons,  en  818,  par  le  grand  empereur,  ne  tarda 
pas  à  s'ériger  en  souverain  indépendant.  11  prit  le  titre  de  roi  et  transmit  son  pouvoir 
à  son  propre  fils  Erispoê,  en  851.  C'est  l'année  suivante  qu'il  annexa  le  Pays  de  Retz  à 
la  Bretagne.  Son  successeur,  Salomon,  fut  assassiné  en  871  par  les  comtes  de  Nantes, 
de  Rennes  et  de  Vannes  qui  se  partagèrent  ses  états. 

Les  Normands,  qui  avaient  fait  différentes  incursions  sur  les  côtes  et  à  l'embouchure 
de  la  Loire,  étaient  entrés  en  843  dans  Nantes  dont  le  gouverneur  Lambert  leur  avait 
ouvert  les  portes.  Ils  reparurent  encore  à  diverses  époques,  mais  Alain  Barbe-Torte 
les  chassa  définitivement  en  956.  A  sa  mort  la  lutte  pour  l'hégémonie  commence  entre 
Rennes  et  Nantes.  Un  des  épisodes  de  cette  rivalité  est  la  bataille  de  Conquereuil 
en  982,  que  le  comte  de  Nantes,  Guérech,  gagna  contre  le  comte  de  Rennes,  Conan.  Ce 
dernier  prit  toutefois  la  capitale  de  son  rival  en  990  et  la  garda  deux  ans;  puis  il  péril 
à  Conquereuil  où  le  comte  d'Anjou,  Foulques  Nerra,  le  vainquit. 

Au  XV  et  au  xii'  s.  quelques  abbayes  se  fondent  dans  la  région  :  l'abbaye  de  la 
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NANTES.  —  Église  Suiiil-Nicolas.  Abside. 


NANTES.  -  T.n  plnco  Louis  XVI 
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Chaume  à  Machecoul;  le  prieuré  de  Besné  en  1058;  Tabbaye  de  Buzay,  fondée  en  1135 
et  reconstruite  au  xviii*  s.  (Rouans);  Tabbaye  cistercienne  de  la  Meilleraye,  fondée 
en  1145,  occupée  aujourd'hui  par  des  Trappistes  depuis  1817.  L'abbaye  de  St-Gildas- 
des-Bois  ne  date  que  du  xviii'  s. 

En  1170,  les  Anglais  sont  maîtres  de  la  Bretagne  jusqu'en  1181,  année  où  le  duc 
Geoffroy  II,  fils  de  Henri  II,  devenu  majeur,  refuse  1  hommage  à  son  père.  Son  succes- 
seur fut  le  malheureux  Arthur  !•'  assassiné  à  Rouen  en  1203  sur  Tordre  de  Jean  sans 
Terre.  Philippe-Auguste  profite  de  ce  crime  pour  confisquer  la  Bretagne  et  la  faire 
jçouverner  par  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc.  Le  nouveau  duc  fortifie  Nantes  où  Jean 
sans  Terre  vient  en  vain  l'assiéger  en  12U.  En  1222,  il  triomphe  encore  à  Châteaubriant 
des  seigneurs  bretons  coalisés  avec  les  Manceaux.  Pendant  la  guerre  de  la  succession 
de  Bretagne,  Nantes  s'était  rangé  du  côté  de  Montfort  que  soutenaient  les  Anglais. 
C'est  dans  cette  ville  que  Jean  de  Montfort  fut  fait  prisonnier  en  1541.  En  1545,  le  père 
du  fameux  connétable  Olivier  de  Clisson  paya  de  sa  tète  la  tentative  qu'il  avait  faite 
de  livrer  Nantes  à  Edouard  111.  Le  premier  traité  de  Guérande,  en  1565,  donna  le  duché 
au  fils  de  Jean  de  Montfort  qui  le  gouverna  sous  le  nom  de  Jean  IV.  Le  second  traité 
de  1586  ratifia  définitivement  l'état  de  choses. 

Louis  XI  chercha  à  s'emparer  de  la  Bretagne.  En  1468,  il  signa  avec  le  duc  Fran- 
çois II  le  traité  d'Ancenis  par  lequel  ce  dernier  mettait  son  armée  à  la  disposition  de 
Tastucieux  monarque.  En  1472,  il  assiégea  Châteaubriant.  La  réunion  du  duché  à  la 
couronne  de  France  fut  le  résultat  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  le  roi 
Louis  XII.  Ce  second  mariage  de  la  bonne  duchesse  fut  célébré  le  6  janvier  1490,  à 
Nantes.  Ce  ne  fut  toutefois  que  sous  le  règne  de  François  I*'  que  fut  sanctionnée  cette 
réunion  définitive.  Ce  souverain  séjourna  quelque  temps  à  Châteaubriant  où  les 
charmes  de  la  belle  Françoise  de  Foix  le  retinrent.  C'est  dans  cette  môme  ville 
qu'Henri  II  rendit,  en  1551,  un  édit  sévère  contre  les  Calvinistes.  Toutefois,  les  protes- 
tants bretons  s'y  réunirent  en  1561.  Sous  la  Ligue,  Châteaubriant  fut  pris  et  repris 
par  les  deux  partis.  Quant  h  Nantes,  il  se  rangea  du  côté  de  la  Ligue  avec  le  duc  de 
Mercœur,  son  gouverneur,  qui  s'y  maintint  indépendant.  Henri  IV  ne  put  y  entrer 
qu'en  1598.  C'est  dans  cette  mémorable  année  que  fut  signé  l'édit,  dit  de  Nantes,  qui 
garantissait  aux  protestants  la  liberté  de  conscience. 

Sous  Louis  XllI,  le  jeune  comte  de  Chalais,  qui  avait  conspiré  contre  Richelieu,  fut 
décapité  à  Nantes  après  avoir  été  condamné  par  une  commission  judiciaire.  Le  5  sep- 
tembre 1661,  le  surintendant  Fouquet  fut  arrêté  dans  la  même  ville  sur  l'ordre  de 
Louis  XIV.  En  1675,  les  impôts  trop  lourds  suscitèrent  des  troubles  en  Bretagne  où 
Ton  pendit  un  peu  trop.  C'est  à  Nantes  que  furent  jugés  et  exécutés  les  conspirateurs 
qui  devaient,  à  l'instigation  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  Ccllamare,  et  avec  l'adhésion 
du  duc  et  de  la  duchesse  du  Maine,  renverser  Philippe  d'Orléans,  régent  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV. 

Le  commerce  de  Nantes  fut  extrêmement  prospère  au  xviii*  s.;  malheureusement  la 
traite  des  nègres  en  fut  l'une  des  branches  les  plus  fructueuses. 

Quand  éclata  la  Révolution  de  1789,  cette  partie  de  la  Bretagne  l'accueillit  avec 
faveur;  mais  le  représentant  du  Comité  de  Salut  public  à  Nantes,  Carrier,  y  commit 
des  excès  de  toutes  sortes  avec  des  raffinements  de  cruauté  qui  ont  rendu  son  nom 
odieux.  En  1795,  pendant  la  guerre  de  Vendée,  Cathelineau  marcha  par  la  rive  dr.  de 
la  Loire  sur  Nantes  que  Charette  devait  attaquer  par  la  rive  g.  Cette  tentative  échoua. 
Pendant  la  même  année,  le  22  décembre,  7  000  Vendéens  s'enfermèrent  dans  Savenay 
et  y  périrent  presque  tous.  La  guerre  vendéenne  était  terminée  et  ne  devait  r'^naUre 
que  sous  le  nom  de  chouannerie  dans  une  autre  région  de  la  Bretagne. 


NAN  TES.  —  Maihon  du  Clinpilro  ou  Psallelle  et  fyradc  lalurale  N.  de  la  Colhêdrale. 


NANTLS.  -  Ciilhcdrale.  rilier  de  l-ulrce. 


NANTES.  —  Miii>oii  du  Chnpilrc  ou  Psyllclle  et  foç;ade  lalùrale  N.  de  hi  Cathédrale. 


NANTES.  -  Ciilhùdrale.  Pilier  de  l-nlrce. 
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Il  reste  encore  à  signaler  raccroisscment  rapide  de  St-Nazaire  qui,  de  simple  chef-, 
lieu  de  canton  en  1801  et  chef-lieu  d'arrondissement  en  1868,  est  devenu  un  port  de 
commerce  considérable  dont  l'achèvement  augmentera  encore  Timportance. 

Gèologrie  —  Topographie 

Le  sol  du  département  de  la  Loire-Inférieure  est  un  des  plus  bas  de  la  France; 
Taltitude  de  50  m.  n'y  est  dépassée  qu'en  fort  peu  de  points,  notamment  dans  Tarron- 
dissement  de  Châteaubriant,  formé  d'une  succession  de  plateaux  se  rattachant  à  ceux 
d'Iiie-et-Vîlalne.  C'est  d  ailleurs  dans  cette  région  qu'il  faut  aller  chercher  le  point 
culminant  du  département,  115  m.,  à  10  kil.  au  N.  de  la  ville  de  Châteaubriant,  dans 
la  forêt  de  Javardan.  A  l'O.  du  département,  une  chaîne  de  collines  basses,  le  Sillon 
de  Brelagney  orienté  dans  la  direction  Nantes-Pontchâteau,  forme  le  bord  S.  de  la 
presqu'île  armoricaine.  C'est  un  des  traits  les  plus  caractéristiques  du  département. 
L altitude  de  ce  chaînon  granitique  de  peu  de  largeur  oscille  entre  50  et  80  m.;  son 
point  culminant  (91  m.)  se  trouve  presque  au  centre,  au  Temple  de  Bretagne.  Le  cours 
de  la  Loire  en  amont  de  Nantes  forme  avec  le  Sillon  de  Bretagne  un  angle  dont  la 
bissectrice  correspond  à  peu  près  au  cours  de  l'Erdre,  véritable  fiord  composé  de 
€  plaines  d'eau  »  reliées  les  unes  aux  autres  par  une  série  d'étranglements.  De  l'autre 
côté  du  Sillon  de  Bretagne,  à  l'extrémité  O.  du  département,  une  ligne  de  collines 
granitiques  va  de  St-Nazaire  à  Piriac  par  Guérande;  une  autre,  très  étroite,  également 
granitique,  va  de  la  Pointe  de  Penchâleau  à  celle  du  Croisic.  Cette  dernière  faisait 
autrefois  partie  d'un  archipel  d'Ilots  soudés  depuis  les  uns  aux  autres  par  des  attcr- 
rissements.  Entre  ces  deux  bandes  se  trouve  une  vaste  étendue  de  marais  salants. 
Entre  les  collines  de  Guérande  et  le  Sillon  de  Bretagne,  un  ancien  golfe  intérieur,  la 
Grande  Brière,  est  composé  de  terres  alluviales  au  centre  desquelles  émergent  quelques 
éminences  couronnées  de  hameaux  et  ayant  reçu  le  nom  d'îles.  On  y  extrait  de  la 
tourbe.  Sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  le  point  culminant,  65  m.,  est  près  de  St-Père,  dans 
le  pays  de  Retz,  qui  se  rattache  au  Bocage  vendéen  par  la  plaine  basse  dite  le  Afaiws 
bretoji,  dont  la  pointe  N.  seule  se  trouve  dans  la  Loire-Inférieure.  A  dr.  est  une  large 
cuvette  remplie  par  le  lac  de  Grandlieu  au  delà  duquel  on  trouve,  en  se  rapprochant 
de  la  Loire,  de  petites  vallées  encaissées  entre  des  collines,  dont  la  hauteur  varie  de 
09  m  aux  sources  du  Ténu  à  99  m.  à  la  limite  des  deux  départements  de  la  Loire- 
Inférieure  et  de  Maine-et-Loire,  à  8  kil.  à  l'E.  du  Loroux-Bottereau.  Enfin,  dans  l'arron- 
dissement d'Ancenis,  une  bande  carbonifère  partant  près  de  Nort  et  passant  par 
Monzeils,  traverse  la  Loire  entre  Ingrandes  et  Chalonnes,  dans  le  département  de 
Mnine-et- Loire.  Cette  bande  étroite  a  45  kil.  de  longueur  dans  le  département  qui  nous 
occupe. 

En  résumé,  la  Loire-Inférieure  est  composée  de  roches  éruptives,  primitives  et  pri- 
maires couvertes  par  des  nappes  de  terrain  pliocène  superposées,  avec  de  vastes  sur- 
faces de  terrain  tertiaire,  éocènc  et  qualernaire.  Outre  le  charbon  et  la  tourbe,  on 
trouve  de  la  serpentine  aux  environs  de  Clisson  et  sur  les  bords  de  la  Sanguèse,  des 
minerais  de  plomb,  de  fer  et  d'étain,  mais  en  faible  quantité. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  gagnent  l'océan  Atlantique  directement  ou  indirec- 
tement par  la  Vilaine  et  la  Loire. 


NANTES.  —  Vieilk'si  mai>ons,  rue  de  la  Juiverie. 
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La  Vilaine  touche  par  sa  rive  g.  au  département  depuis  son  conduent  avec  la  Chère 
(rive  j?)  jusqua  celui  de  llsac  (rive  dr.).  Elle  coule  dans  la  direction  X.-E.  à  S.-O., 
passe  sous  le  pont  suspendu  de  la  Roche-Bernard  où  elle  frôle  presque  une  fois  encore 

le  dé[)artement  et  va  se  jeter 
dans  l'Océan.  La  Vilaine  reçoit: 
(hors  du  département  et  rive  g.) 
le  Samnon  où  tombe  (rive  g.)  le 
Bruez  qui  baigne  Rougé;  (dans 
le  déparlement  et  rive  dr.)  la 
Chère  qui  vient  d'un  peu  au 
delà  de  Chàteaubriant,  qu'elle 
arrose  ;  le  Don^  qui  forme  l'étang 
de  la  Forge  Neuve  avant  de 
passer  au  pied  d(»  Moisdon-la- 
Rivière,  se  grossit  (rive  i\v.)  de 
la  Cosne,  passe  entre  Nozay  et 
Derval,  baigne  Guéméné-Penfao 
et  tombe  dans  le  lac  Murin; 
ïlsac,  qui  à  peine  né  prête  son 
lit  au  canal  tic  yantes  à  Brésil 
arrose  Blain  et  tombe  dans  la 
Vilaine  à  10  kil.  au  S.  de  Redon. 
Au-dessous  de  Tembouchure 
de  la  Vilaine,  quelques  petits 
fleuves  côtiers,  ou  mieux,  quel- 
ques éliers,  versent  directement 
il  l'Océan  les  eaux  qu'ils  drai- 
nent dans  des  régions  princi- 
palement marécageuses.  Ce 
sont  :  rélier  par  où  s'écoulent 
les  eaux  de  Tétang  du  Pont  de 
fer,  qui  n'appartient  quo  par 
la  rive  g.  au  département  de  la 
Loire-Inférieure  et  tombe  dans 
le  Trait  de  Penbé;  —  le  Mes  ou 
ruisseau  de  Pont  d\4rmeSj  qui  a 
son  embouchure  dans  le  Trait 
de  Mesquer;  —  au  S.  de  la 
Loire,  le  ruisseau  du  Boiv)*e  qui 
vient  de  St-Père-en-Retz;  —  le 
canal  de  Haute-Perche  grossi  à 
dr.  et  à  g.  de  divers  ruisseaux 
et  qui  tombe  dans  le  havre  de 
Pornic;  —  le  FoUeron  qui  naît 
en  Vendée,  baigne  Machecoul, 
puis,  au  S.  de  ce  chef-lieu  de 
canton,  se  divise  en  deux  branches  dont  celle  du  N.  prend  le  nom  d't'/ier  de  la  Gravelle 
où  tombe  Vclicr  de  la  Salle;  réunies  de  nouveau,  elles  se  séparent  encore  une  fois  en 
deux  bras  :  celui  du  N.  sépare  les  deux  départements  de  la  Loire  Inférieure  et  de  la 


NANTES.  —  Cathédrale.  Tombeau  de  François  11. 
Statues  d'angle.  La  Force  et  la  Tempérance. 
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NANTES.  —  CalhtMlialc.  Faradc  O. 
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Vendée  et  se  perd  sous  le  nom  cVétier  du  Sud  dans  les  sables  de  la  baie  de  Bourg- 
neuf  en  laissant  cette  ville  sur  sa  droite;  l'autre,  sous  le  nom  d'étier  du  Dain,  forme, 
avec  le  premier  et  le  littoral,  Hle  de  Bouin  et  se  perd  au  N.  du  goulet  de  Fromentine. 
La  Loir^,  qui  touche  au  département  en  aval  d'ingrandes  par  sa  rive  dr.,  va  jus- 
qu'un  peu  au-dessous  de  Nantes  dans  la  direction  S.-O.  ;  elle  coule  au  pied  de  Varades, 
se  grossît  (rive  dr.)  du  ruisseau  des  Marais  de  Grée^  baigne  Ancenis,  reçoit  (rive  dr.)  le 
Havre  ou  Donneau,  puis  (rive  g.)  la  Divalte.  A  partir  de  son  confluent  avec  cette  der- 
nière rivière,  elle  appartient  à  la  Loire- Inférieure  par  ses  deux  rives  et  s'augmente 
encore  (rive  g.)  du  ruisseau  de  ïétier  de  Goulaine,  (rive  dr.)  de  VErdre,  qui  traverse 
Nantes.  Cette  rivière,  dont  le  lit  tantôt  devient  fort  large  et  tantôt  fort  étroit,  remplit 
un  ancien  fîord;  elle  prend  sa  source  dans  Maine-et-Loire,  passe  à  Riaillé,  se  grossit 
(rive  dr.)  du  Bâillon^  passe  à  Norl,  s'augmente  (rive  g.)  du  Râteau  et,  au-dessus  de  son 
confluent  avec  cette  dernière  rivière,  fait  partie  intégrante  du  canal  de  Nantes  à  Brest 
jusqu'à  Nantes,  où  elle  reçoit  encore  presque  aux  portes  de  la  ville,  avant  de  tomber, 
sous  le  nom  de  nvière  de  Barbin,  dans  le  grand  fleuve,  (rive  dr.)  le  IIochaM  et  le  Cens, 
Dans  la  même  ville,  débouche  en  face  de  l'Erdre  et  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  la  Sèvre 
Nantaise  qui  rencontre  la  Moine  à  Clisson  qu'elle  arrose,  s'augmente  (rive  dr.)  de  la 
Sanguèse  et  (rive  g.)  de  la  Maine  qui  baigne  Aigrefeuille,  passe  à  Vertou  et  tombe  dans 
le  bras  de  Pirmil  à  Pont-Rousseau.  Après  avoir  reçu  encore  à  Nantes  (rive  dr.)  le  petit 
ruisseau  de  la  Chésinne,  la  Loire  prend  la  direction  O.-N.-O.,  se  grossit  par  l'intermé- 
diaire du  Canal  de  Buzay,  qui  débouche  dans  le  Canal  maritime,  de  YAcheneau,  émis- 
saire du  lac  de  Grandlieu  dans  lequel  tombent  YOgnon  et  la  Boulogne  grossie  (rive  dr.) 
de  Ylssoire  et  (rive  g.)  de  la  Logne  qui  arrose  St-Philbert-de-Grandlieu;  YAcheneau 
s'augmente  encore  (rive  g.)  du  Tefiu  et  de  la  Blanche.  Jusqu'à  son  embouchure,  la  Loire 
ne  reçoit  plus  que  des  ruisseaux  insigniflants  dont  le  plus  considérable  est  Yétier  de 
Méan  dont  le  cours  supérieur  prend  le  nom  de  Brivé. 

UTTOHAL.  —  Il  commence  à  la  rive  g.  de  rétier  par  où  s'écoulent  les  eaux  de  Vélang  du 
Pont-de-fer  qui  tombe  dans  le  trait  ou  anse  de  Penhé,  séparé  du  irait  de  Mesquer  par  la  pointe  de 
Penbé,  Au  fond  de  ce  dernier  débouche  le  Mes  qui  conduit  l'eau  de  la  mer  dans  les  nombreuses 
salines  de  Mesquer,  de  Saint-Molf  et  d'Assérac.  De  la  pointe  fermant  au  S.  l'anse  de  Mesquer, 
le  rivage  court  au  S.-O.  vers  la  pointe  du  Castelli.  Il  est  bordé  de  falaises  rocheuses  terminant 
un  plateau  de  40  m.  d'altitude.  On  y  trouve  le  vieux  fort  de  Beaulieu,  la  Roche  de  Kervairi, 
écueil  près  du  rivage,  le  plateau  de  Piriac,  seuil  sous-marin  rejoignant  presque  un  autre  seuil, 
le  plateau  de  Vile  Dumet,  à  6  kil.  au  large.  Llle  Dumet,  entourée  d'écueils  et  dominée  par  les 
ruines  du  fort  de  Ré,  possède  quelques  prairies  où  l'on  élève  des  chevaux  et  des  bestiaux. 
Piriac,  près  duquel  on  trouve  de  Tétain,  est  un  petit  port  d'échouage  avec  jetée  en  pierre  que 
des  récifs  abritent  des  vents  de  l'O.  Une  petite  plage  de  sable  s'étend  vers  le  port  au  Loup 
La  pointe  du  Castelli  est  formée  de  rochers  bizarres,  déchiquetés,  recouvrant  des  grottes 
curieuses  auxquelles  on  a  donné,  ainsi  qu'aux  rochers,  des  noms  expressifs;  la  plus  profonde, 
la  grotte  du  chat,  a  plus  de  30  m.  Du  sémaphore  et  mieux,  du  sommet  du  tertre  gazonné  près 
d'un  retranchement  abandonné,  la  vue  est  fort  belle  tant  sur  la  rade  du  Croisic  que  sur  le  golfe 
au  fond  duquel  vient  se  jeter  la  Vilaine.  Quand  on  a  doublé  la  pointe,  on  trouve,  en  avant  de 
Penhareng,  un  mégalithe  en  granit  surnommé  le  Tombeau  d'Almansor,  puis  l'anse  de  Lerat 
dominée  par  des  moulins  à  vent  et  le  ruisseau  du  port  Mabit.  La  côte,  sablonneuse,  derrière 
laquelle  se  trouvent  des  landes  coupées  de  vignes,  décrit  un  arc  de  cercle  à  partir  de 
La  Turballe  qui  est  bâtie  toute  en  longueur.  Ce  petit  port  de  pèche  a  une  jetée  qui  le  protège 
au  N.;  on  y  trouve  des  usines  pour  la  conserve  des  sardines.  La  Turballe  est  à  l'extrémité  d'un 
plateau  s'élevant  à  53  m.,  portant  Guôrande  et  se  dirigeant  de  Piriac  vers  St-Nazaire.  Au  pied 
dfc  ce  plateau,  au  S.,  se  trouvent  des  terres  d'alluvion  entrecoupées  d'une  inOnité  de  marais 
salants  que  protège  un  rempart  de  granit  allant  de  la  pointe  du  Croisic  à  la  pointe  de  Penchâleau, 
rempart  de  peu  de  largeur  et  formant  la  côte,  parallèle  à  la  ligne  du  plateau.  Le  Croisic  est 
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un  port  de  pioche  important  dont  les  bassins  sont  séparés  du  jçolfo  intérieur  par  les  deux  îlots 
de  Jonehêre.  Une  pointe  s'avaneant  h  Tinlérieur  partap^e  le  £çolfe  en  petit  trait  au  N.,  et  grand 
trait  au  S.  Une  presqu'île  étroite  ou  chaus^sée  de  Pen-Bron^  s'élevant  à  11  m.,  pour  protéger  les 
marais  contre  l'envahissement  des  sables,  s'étend  au  large  du  cùlé  de  la  mer.  Le  canal  du  Trait 
s'ouvre  entre  le  Croisic  et  Pen-Bron,  accompagné  au  S.-O.  par  la  rhausaéc  du  Tréhic^  jetée  de 
près  de  900  m.  de  longueur.  Le  Croisic  a  de  beaux  quais  et  des  maisons  de  granit;  il  est 
dominé  par  deux  buttes  artificielles  de  pierres  el  de  sable,  s'élevant  aux  extrémités  E.  et  O.  de 
la  ville  et  du  sommet  desquelles  la  vue  s'étend  sur  un  horizon  sans  arbres:  mais  en  revanche 
l'œil  plonge  sur  le  curieux  spectacle  qu'offrent  les  marais  salants  et  la  nombreuse  notlille  de 
bateaux  de  pèche  dont  les  voiles 
ponctuent  l'horizon.  Au  large  de  la 
pointe  du  Croisic  est  Vilot  du  Four 
sur  lequel  s'élève  un  phare.  En 
contournant  la  presqu'île  on  trouve 
d'abord  la  batterie  déclassée  de  la 
Pointe  précédant  une  ligne  de 
rochers  admirables  avec  leurs  pro" 
fils  tailladés  et  leurs  crevasses;  on 
y  remarque  surtout  le  rocher  du 
Grand  Autei,  promontoire  autour 
duquel  on  pèche  des  crevettes,  des 
langoustes  et  des  homards.  Tout 
proche  est  le  menhir  de  Pierre' 
Longue.  Puis  vient  une  série  de 
petites  criques  entourées  de  ro- 
chers et  au  fond  desquelles  l'on  se 
baigne.  La  plage  la  plus  impor- 
tante est  la  plage  Valentin  où 
affluent  les  baigneurs  du  Croisic* 
La  tour  de  l'église  de  Batz  domine 
rhorizon  plat  et  nu.  Batz,  habité 
par  les  ]>aludiers  aux  mœurs  et 
aux  costumes  curieux,  est  un  petit 
port  de  pèche  avec  plage  de  bain  ; 
on  y  exploite  le  granit.  La  bande 
étroite  qui  le  rattache  au  Croisic 
est  toute  de  sable,  bordée  jus(|u'ii 
la  pointe  de  Penchàtean  de  rochers 
élevés  de  toutes  formes,  rerouvrant 
quelques  grottes.  La  pointe  elle- 
même  de  PenchAleau  n'est  qu'un 
amas  de  rocs  entouré  d'écueils  et 
porte  un  ancien  fort  et  non  loin  de 
\h  des  retranchements  celticpies. 
Au  large  elle  se  continue  par  une 

ligne  d'écueils  se  dirigeant  vers  la  pointe  de  Chenwtin  Ç}^  m.)  formant  la  pointe  extrême  N.  de 
l'embouchure  de  la  Loire  (rive  dr.).  O  sont  les  fiuens  entourés  d'un  banc  de  sable,  plus  loin 
Baguenauda  puis  la  Pierre  percée^  enfin  le  petit  et  le  grand  Charpentier.  F^e  Chenal  du  Nord  sépare 
celte  ligne  d'écueils  d'un  autre  groupe  formé  de  la  Banche  et  de  la  Lambarde  que  le  Chenal  du 
Sud  sépare  à  son  tour  de  la  Pointe  de  St-dildas  qui  ferme  au  S.  l'embouchure  de  la  Loire. 
Quand  on  a  doublé  la  pointe  de  Pench«Atoau  on  trouve  encore  les  écueils  de  la  Vieille  et  des 
fwjHiirs  barrant  à  KO.  la  jolie  baie  du  Pouliguen  s'étendanl  sur  une  longueur  <le  près  de  8  kil. 
jusqu'à  l'élier  au  S.  de  Pornichet  et  dans  laciuelle  s'nccunnilent  les  sables.  Un  petit  tramway, 
surnommé  le  Trait  d'Union,  circule  tout  l'été  le  long  de  cette  grève,  réunissant  ainsi  le  Pouli- 
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guen,  la  Baule  et  Pornichet.  Le  Pouliguen  est  un  petit  port  d*échouage  protégé  par  deux 
jetées;  il  possède  aussi  un  certain  nombre  de  barques  de  pèche.  La  ville  est  bâtie  sur  la 
rive  dr.  de  Vétier  Malor,  assez  large,  alimentant  les  marais  salants  et  rattachée  par  un  pont  à  la 
rive  g.  sur  laquelle  s'élèvent  de  nombreuses  villas.  Du  Pouliguen  à  Pornichet,  en  passant  par 
La  Baule,  la  plus  belle  station  de  la  côte,  à  peu  près  à  égale  distance  de  ces  deux  bourgs,  la 
plage  est  toute  de  sable  fln  et  dur.  Le  quai  qui  la  domine  sera  bientôt  entièrement  garni  de 
villas  et  de  chalets  sans  solution  de  continuité  sur  ce  long  espace  de  8  kil.  Les  dunes  de  sable, 
qui  accompagnent  la  grève  jusqu'à  Escoublac,  sont  toutes  plantées  de  pins;  au-dessus  du 
dôme  de  verdure  qu'ils  forment  s*élève  un  magnifique  établissement  où  sont  soignés  les 
enfants  un  peu  faibles.  Pomichot  a  deux  plages,  une  de  chaque  côté  de  l'étier  communiquant 
avec  les  marais  salants  situés  en  arrière  de  la  pointe  faisant  face  aux  Roches  de  Cay.  De  cet 
étier  jusqu'à  la  pointe  de  Chemoulin^  la  côte,  toute  rocheuse  et  coupée  de  criques,  est  bordée 
de  villas  et  de  bois  de  pins.  On  y  rencontre  d'abord  la  plage  de  la  Bonne-Source  que  la  pointe 
de  Congrigou  sépare  de  la  jolie  plage  de  Sle-Marguerite  bordée  d'une  terrasse  et  que  la  pointt  de 
Bangrais  sépare  à  son  tour  de  la  plage  du  Jaunel.  Après  cette  dernière,  on  double  la  pointe  de 
Chemoulin  et  la  côte  se  dirige  vers  le  N.-E.  pour  gagner  St-Nazaire.  On  y  trouve  d'abord  :  la 
petite  plage  Si-Marc,  que  protège  à  l'O.  une  jetée  et  que  termine  à  l'E.  le  fort  de  Lève  derrière 
lequel  se  trouvent  le  phare  d'Aiguillon,  puis  la  plage  de  Porcé,  que  dominent  la  tour  et  le  phare 
du  Commerce;  enfin  la  plage  de  la  Ville-ès- Martin  fréquentée  surtout  par  les  habitants  de 
St-Nazaire.  Une  ligne  de  tramway  relie  toutes  les  plages  de  la  côte,  de  St-Nazaire  à  Pornichet. 
On  rencontre  ensuite  les  deux  grandes  jetées  du  nouvel  avant-port^  permettant  aux  grands 
paquebots  l'entrée  dans  les  bassins  à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit,  quel  que  soit  l'état  de  la 
marée.  Outre  cet  avant-port,  St-Nazaire  possède  un  vieux  bassin  de  10  hect.  50  ares  de  super- 
ficie avec  1 604  m.  de  développement  de  quais,  communiquant  en  droite  ligne  avec  lui  par  une 
écluse  à  sas  de  220  m.  de  longueur.  De  plus,  le  vieux  bassin  communique  avec  la  Loire  à  l'aide 
d'un  chenal  d'accès  pourvu  de  deux  écluses  :  l'une  à  sas,  l'autre  ordinaire,  de  25  m.  de  largeur  et, 
d'autre  part,  avec  le  bassin  à  flot  de  Penhouêt  afTecté  au  bois  et  au  charbon,  à  l'aide  d'une  grande 
écluse  à  sas  longue  de  218  m.  25  et  large  de  25  m.,  munie  de  quatre  paires  de  portes.  La  sur- 
face de  ce  bassin  est  de  22  hect.  45  ares  avec  2405  m.  de  quais.  Un  môle  d'abri  enroché  protège 
l'entrée  du  chenal  et  forme  avec  lui  un  port  d'échouage.  Il  comprend  encore  les  ateliers  et  chan- 
tiers de  la  C*  générale  transatlantique  dont  St-Nazaire  est  le  port  d'attache  pour  les  lignes  du 
Mexique  et  du  Centre-Amérique,  les  Chantiers  de  la  Loire.  L'outillage  est  très  important;  des 
voies  ferrées  le  sillonnent  partout  et  le  relient  à  la  gare  d'Orléans;  cinq  feux  éclairent  l'entrée 
de  la  Loire  et  le  chenal.  La  Loire  n'a  que  2  kil.  de  largeur  de  St-Nazaire  à  la  pointe  de  Mindin, 
sur  la  rive  g.,  qu'un  bac  à  vapeur  met  continuellement  en  communication  avec  la  rive  dr.  De  la 
pointe  de  Mindin,  que  protège  le  fort  du  même  nom,  la  côte,  basse,  sablonneuse,  plantée  de 
pins  ou  de  vignes,  descend  en  droite  ligne  jusqu'au  Pointeau  qui  sépare  St-Brèvin-les-Bois  de 
St  Brévin  rOcéan  où  les  dunes  de  sable  sont  fixées  par  des  bois  de  pins.  Un  ruisseau,  la 
Boivre,  par  lequel  se  déversent  les  eaux  d'une  cuvette  marécageuse  entre  St-Père-en-Retz  et 
le  littoral,  est  à  égale  distance  de  SI-Brévin-les-Bois  et  de  St-Michel-Ghef-Ghef,  jolie  plage  de 
sable  que  des  rochers  protègent  et  au  delà  de  laquelle  la  côte,  après  avoir  formé  une  petite 
baie,  va  vers  le  S.-O.  jusqu'à  la  poiiUe  de  StGildas  fermant  au  S.  Tembouchure  de  la  Loire. 
Au  large,  cette  baie  est  semée  de  quelques  petits  écueils  :  les  Malfiches  près  du  littoral,  plus 
loin  la  Truie,  les  Jardinets,  le  Vert,  la  Jour  des  Marées,  au  milieu  de  l'embouchure  de  la  Loire 
que  traversent  encore  des  bancs  et  une  barre.  Au  fond  de  la  baie,  sur  laquelle  se  perdent  deux 
ruisseaux,  se  trouve  la  grève  du  Cormier,  suivie  d*une  série  de  pointes  donnant  sur  des  grèves 
parsemées  de  roches.  La  pointe  de  St-Gildas  est  elle-même  toute  frangée  de  rochers.  Elle 
ferme  au  N.  la  baie  de  Bourgneuf,  toute  encombrée  de  sable  que  termine  au  S.  Vile  de  Noirmou- 
tier.  Des  rochers  élevés  de  20  à  50  m.,  de  formes  bizarres,  hérissent  toute  la  côte  depuis  la 
pointe  de  St-Gildas  jusqu'à  Pornic.  La  mer  la  bat  avec  fureur  :  un  sentier  ou  bien  une  route 
en  corniche  l'accompagne  constamment.  De  tous  les  points,  la  vue  sur  la  baie  de  Bourgneuf 
et  l'île  de  Noirmoutier  est  superbe.  On  y  rencontre  :  Vanse  de  la  Pointe,  Vansc  de  ta  Ifutte  où 
le  Ilot  a  accumulé  de  grandes  quantités  de  cailloux  dont  quelques-uns  sont  transparents  et 
Vanse  de  Préfailles,  dont  la  source  ferrugineuse  est  recouverte  aux  grandes  marées.  Préfailles 
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a  une  plage  semée  de  roches  plates  à  laquelle  font  suite  la  p/«</c  de  Quirouard,  Vanse  du  port 
aux  Goths,  celles  du  Portmnin  et  du  Porleau,  On  rencontre  ensuite  une  série  de  plages  très 
étroites  occupant  des  criques  que  de  beaux  rochers  entourent  :  ce  sont  les  plages  des  Grandes 
Vallées  et  des  Sablons  derrière  lesquelles  on  trouve  le  bourg  de  Ste-lklarie  relié  à  Pornic  par 
une  suite  non  interrompue  de  jolies  villas  bordant  des  deux  côtés  une  roule  charmante  en 
corniche;  c'est  plus  loin  la  plaQe  de  la  Noveillard  que  domine  un  parc  boisé  nommé  le  Jardin 
des  Plantes  où  se  reposent  à  l'ombre  les  baigneurs,  puis  l'anse  du  Jardinet  entre  des  rochers, 
la  plage  de  la  Sablière  dans  ïanse  aux  Dames  que  domine  dans  un  cadre  charmant  le  vieux 
château  restauré  de  Pornic.  Le  port,  d'une  longueur  de  500  m.,  bordé  de  quais,  est  situé  au 
fond  d'une  jolie  baie  couronnée  de  verdure  dont  l'enlrée  n'excède  pas  iOO  m.  Une  écluse  le 
fait  communiquer  avec  le  canal  de  la  Haute-Perche.  C'est  sur  le  côté  droit  de  la  baie  que 
s'élève  en  amphithéâtre  le  bourg  de  Pornic  :  la  ville  haute,  avec  ses  rues  montueuses  et  les 
escaliers  qui  y  conduisent,  est  dominée  par  le  clocher  de  l'église;  une  terrasse,  du  haut  de 
laquelle  la  vue  est  fort  belle,  surplombe  un  ravin  nonmié  Jardin  de  Retz  qu'une  colline  bordée 
de  rochers  sépare  de  l'Océan.  En  face,  à  g.  sur  la  colline,  s'élèvent  des  villas  entourées  de 
verdure,  encadrant  Vanse  aux  Lapins  avec  sa  petite  plage.  De  ce  côté,  la  baie  est  fermée  par 
la  pointe  de  Gourmalon  au  delà  de  laquelle  se  trouve,  au  fond  d'une  grotte,  la  source  ferrugi- 
neuse de  Poinicavec  la  plage  de  la  Source;  un  cromlech  ruiné  est  situé  par  derrière,  au  hameau 
de  Haute-Folie,  En  face  la  baie  de  Pornic  un  certain  nombre  d'écueils  existent  au  large  :  la 
basse  Notre-Dame,  la  Tourelle,  le  Caillou,  la  Pierre  du  Chenal,  Sur  la  grève,  au  pied  de  la  Biro- 
chère,  la  mer  découvre  un  amoncellement  de  pierres  mégalithiques  non  loin  desquelles  on 
aperçoit  les  fameuses  roches  dites  les  Cheminées  toutes  percées  de  trous.  A  partir  de  ce  point, 
la  plage  presque  sans  pente  découvre  fort  loin;  elle  est  bordée  par  le  long  bourg  de  La  Ber- 
nerie  qu'entourent  des  vignobles  et  dont  les  maisons  à  toits  rouges,  aux  volets  peints  de 
couleurs  vives,  ont  un  aspect  assez  plaisant.  Plus  au  S.,  au  delà  des  Moutiers,  commencent  les 
marais  salants  que  limitent  d'abord  la  voie  ferrée  de  St-Hilaire-de>-Chaléons  à  Pornic,  puis  la 
route  de  Bourgneuf  à  Fresnay,  enfin  les  étiers  qui  de  Fresnay  vont  entourer  Vile  d?  Bouin. 
La  côte  de  la  Loire-Inférieure  se  termine  à  Vélier  du  Sud  contournant  les  polders  de  Sl-Céran. 

Loire-Maritime.  Le  cours  maritime  de  la  Loire,  qui  s'étend  de  Nantes  à  l'Océan,  est  de 
56  kil.,  divisé  en  trois  sections  :  la  première  ('^.  Kil.)  va  de  Nantes  à  l'entrée  du  canal  maritime, 
près  de  la  Martinière;  la  deuxième  (25  kil.)  comprend  le  Canal  maritime  (de  la  Martinière  à  la 
pointe  S.  de  l'île  du  petit  Carnet)  et  le  chenal  du  fleuve  jusqu'à  Paimbœuf;  la  troisième  enfin 
(12  kil.)  s'étend  de  Paimbœuf  à  l'Océan.  Le  port  de  Nantes  se  compose  de  trois  parties  :  1"  la 
partie  maritime,  en  aval  des  ponts,  avec  7  190  m.  de  longueur  de  quais  et  un  tirant  d'eau 
variant  suivant  emplacement  à  basse-mer  de  4  m.  50  à  6  m.;  2°  la  partie  fluviale,  en  amont  des 
ponts,  fréquentée  par  les  bateaux  de  rivière  et  les  allèges  remontant  de  St-Nazaire.  La  longueur 
de  cette  partie  est  de  4610  m.  et  la  profondeur  de  l'eau  est  de  2  m.  à  basse-mer;  5»  le  canal  de 
Nantes  à  Brest,  bordé  de  quais  sur  les  deux  rives,  d'une  longueur  de  2  624  m.  La  surface  totale 
des  terré-pleins  est  de  155  000  m.  carrés.  Son  outillage  public  comprend,  .sur  la  rive  dr.  du 
fleuve,  10  grues  fixes  à  bras  de  1200  à  5000  kil.  de  force,  1  grue  fixe  à  bras  de  15000  kil., 
15  grues  roulantes  à  vapeur  de  15000  kil.,  1  mâture  à  trépied  oscillant  pouvant  soulever 
60  tonnes,  1  slip  ou  cale  de  radoub  pouvant  élever  hors  de  l'eau,  parallèlement  à  la  rive,  un 
navire  de  100  m.  de  longueur  et  du  poids  de  1  800  tonnes,  dont  le  berceau  peut  se  dédoubler  à 
volonté  et  recevoir,  au  besoin,  deux  navires  à  la  fois,  l'un  de  55  m.,  l'autre  de  40  m.  Il  possède, 
en  outre,  17  remorqueui*s  dont  15  à  hélice,  d'une  force  totale  de  1 425  chevaux  et  2  à  roues,  d'une 
force  totale  de  190  chevaux.  Son  effectif  naval,  y  compris  celui  de  St-Nazaire,  est  représenté  par 
205  navires  dont  97  vapeurs  et  158  voiliers  pour  Nantes  seul.  Les  services  réguliers  de  naviga- 
tion, au  nombre  de  10,  dirigent  leurs  bateaux  sur  Belle-Ile,  Loricnt,  Bordeaux,  Bayonne  et 
escales,  Brest,  Dunkerque  et  escales,  la  Belgique,  TAngleterre,  TEspagne,  le  Portugal  et  la 
Méditerranée. 

Les  derniers  ponts  jetés  sur  la  Loire  à  Nantes,  en  aval,  sont  ceux  de  la  Bourse,  Maudit, 
Haudaudine  et  les  trois  ponts  de  la  ligne  des  chemins  de  fer  de  l'Ëlat  franchissant  trois  bras 
du  fleuve.  Au  delà  de  ces  ponts,  le  lit  de  la  Loire  est  embarrassé  d'iles  et  d'ilôts.  C'est  d'abord 
en  face  Ghantenay,  ville  industrielle  et  véritable  faubourg  de  Nantos,  Trentemoulty  que  des 
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digues  submersibles  rattachent  à  Vite  Cheviré,  derrière  laquelle  on  rencontre  Vile  BoUy  boisée 
et  près  de  la  pointe  E.  de  laquelle  se  trouve  un  petit  îlot.  Le  lit  du  fleuve  se  rétrécit  avant 
d'atteindre  Haute-Indre  sur  la  rive  dr.  occupant  un  monticule  autrefois  cerné  par  la  Loire. 
11  en  était  de  même  de  Basse-Indre,  à  1  kil.  en  aval,  bâtie  sur  une  légère  énniience  qu'un 
ruisseau  transforme  en  îlot.  En  face  Basse-Indre  est  Indret,  entouré  de  beaux  quais  et  célèbre 
par  le  grand  établissement  qu'y  possède  Ti^tat  et  où  1 200  ouvriers  construisent  dos  chaudières 
et  des  machines  à  vapeur  pour  la  marine.  Indret  possède  un  petit  port  muni  d'un  appareil 
pouvant  soulever  50000  kil.  avec  une  flottille  de  petits  vapeurs  destinée  à  transporter  à 
St-Nazaire  le  matériel  fabriqué.  Haute-Indre,  Basse-Indre  et  Indrct  forment  la  commune  dlndre 
LV/c  Pénol,  derrière  Indret.  longe  la  rive  g.  de  la  Loire  :  elle  est  suivie  de  ïiLc  Pivin  beaucoup 
plus  grande,  dont  la  pointe  aval  vient  se  terminer  entre  Gouéron  (rive  dr.)  et  Le  Pellerin 
(rive  g.).  Couéron  est  une  ville  industrielle.  C'est  Tune  des  anciennes  localités  où  Ton  a  cru 
reconnaître  Tancien  port  de  Corbilo  qui  prospérait  avant  l'arrivée  de  César  dans  la  Gaule. 
Le  Pellerin,  dominé  par  la  flèche  de  son  église  gothique  moderne,  n'est  qu'à  2  kil.  en  amont  de 
I«a  Martinière,  où  commence  le  canal  maritime  de  la  Basse-Loire  ouvert  en  1892  à  la  naviga- 
tion et  qui  permet  aux  bâtiments  calant  6  m.  de  remonter  jusqu'à  Nantes.  Le  Pellerin  est 
situé  vis-à-vis  de  Port  Launay,  sur  la  rive  dr.,  qu'un  pont  rattache  à  Vile  de  la  Liberté.  Cette 
dernière  est  également  reliée  à  Vile  Thérèse,  plus  en  aval,  par  des  bancs  de  sable.  A  cette 
hauteur  le  lit  du  fleuve  va  en  s'élargissant;  ses  deux  rives  sont  bordées  de  prairies  :  celles  de 
la  rive  dr.  sont  tr:.versées  par  les  éticrs  de  Verre,  du  Port,  de  Cordemais.  Sur  la  rive  g.  l'étier 
ou  canal  de  Buzay.  communique  par  un  barrage  écluse  avec  le  canal  maritime,  assurant  ainsi 
.a  navigation  du  lac  de  Grandlieu  vers  Nantes  ou  St-Nazaire  et  réciproquement;  un  autre  bras 
conduit  directement  à  la  Loire,  à  basse-mer,  grâce  à  un  barrage  armé  de  vannes  puissantes,  le 
trop-plein  du  lac,  tandis  qu'un  siphon  plongeant  tous  le  canal  amène,  en  temps  de  hautes  eaux, 
le  limon  fertilisant  sur  les  prairies  basses  bordant  le  fleuve  que  leur  distribue  un  canal  d'irri- 
gation. Le  canal  maritime  isole  ainsi  de  la  rive  g.  Vile  de  Bois  que  flanquent  à  dr.  les  îlots  de  la 
Petite-Folie,  du  Grand  Pineau,  Baracon.  Vient  ensuite  la  Belle-Ile,  la  plus  longue  entre  Nantes  et 
l'Océan,  séparée  de  celle  de  la  Maréchale  par  l'étroit  canal  du  Gabon  :  les  deux  réunies  ont  une 
longueur  de  9  kil.  500.  Vile  de  Massereau  est  à  son  tour  séparée  de  Bolle-lle  par  le  bras  du 
Aligron  et  du  canal  maritime  par  un  autre  petit  bras  de  Loire.  Entre  la  Belle-Ile  et  la  rive  dr.  du 
fleuve  on  trouve  encore  :  Vile  Motte  Baracon,  Vile  Motte  Binet,  Vile  Bernard,  Vile  Binet,  Vile  Sour 
vrlie.  L'écluse  qui  termine  à  l'O.  le  Canal  maritime  est  située  un  peu  en  aval  de  la  pointe  E.  de 
Vile  du  Petit  Carnet.  Un  barrage  partant  de  celte  pointe  et  atterrissant  à  Vile  de  la  Maréchale 
ferme  ainsi  le  bras  du  Petit-Carnet  qui  s'achève  un  peu  en  amont  de  Painibœuf.  Sur  la  rive  dr. 
les  deux  ilôts  de  Pipi,  de  Lavnu,  et  celui  qui  porte  la  Tour  de  la  Pierre-Bouge  précèdent  le 
Grand  Banc  au  milieu  duquel  s'élève  la  Tour  des  Moutons.  Paimbœuf,  sur  la  rive  g.,  possède  un 
port  qu'un  môle  protège  contre  les  vents  d'O.;  la  ville  est  bâtie  sur  un  îlot  rocheux  qui  s'avance 
dans  la  Loire;  elle  est  entourée  de  terres  d'alluvions  et  protégée  par  des  chaussées  contre  1rs 
fortes  marées.  Au  delà,  la  Loire,  débarrassée  d'iles,  prend  la  direction  du  S.-O.  en  décrivant 
une  légère  courbe.  Presque  en  face  de  Paimbœuf  est  Donges  liâti  également  sur  une  éminenco 
granitique  s'avançant  dans  la  Loire  et  qui  possède  un  petit  port  abrité  contre  les  vents  de  l'O. 
L'n  bac  à  vapeur  fait  communiquer  les  deux  villes  avec  St-Nazaire  et  Nantes.  En  amont  de 
Donges  sont  la  Tour  des  Bria)iteH  et  le  banc  de  Corsept  et,  en  aval,  les  deux  banc!<  de  Donges  et 
de  Bilho,  en  face  desquels  se  trouvent,  sur  l'autre  rive,  la  Tour  de  Secé  et  Vtle  St-Xirolas.  D'autres 
écueils,  les  roches  de  Grou  et  le  Grand  Tourteau,  sont  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'élier  de 
Mcan,  sur  la  rive  dr.  duquel  est  situé  le  petit  port  de  Méan.  En  aval  sont  le»  ruches  de  Penhoué't 
vis-à-vis  des  chantiers  de  construction  de  St-Nazaire,  puis  en  face,  le  bar.c  du  Lazaret  non  loin 
de  BAindin. 

Marais.  Étangs.  Lacs.  Le  marais  le  plus  important  est  celui  de  la  Gmnde-Brière, 
aujourd'hui  desséché,  qui  mesure  15  kil.  de  longueur  sur  10  kil.  de  largeur;  puis 
viennent  ceux  de  Mesqver,  de  Giu'vande,  du  Bourg-de-Balz  et  de  la  vallée  du  Brivr,  dans 
Tarrondissement  de  St-Nazaiie.  Citons  encore  ceux  de  la  vallée  do  VErdre^  de  Sort,  de 
la  Poupiniùre,  de  Pctit-MarSy  de  Sl-Mavs,  enfin  ceux  de  la  vallée  do  la  Goulaine,  de  la 
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Grée  et  le  marais  breton  au  S.  de  Tarrondissement  de  Paimbœuf.  C'est  Tarrondissement 
de  Châteaubriant  qui  renferme  le  plus  d'étangs;  la  partie  septentrionale  de  celui 
d'Ancenis  en  compte  aussi  quelques-uns.  Nous  nommerons  Tétang  de  la  Hunaudière, 
long  de  1 Î200  m.  dans  la  vallée  de  la  Chère,  l'étang  de  la  Forye,  long  de  6  kil.  dans 
celle  du  Don,  les  étangs  près  de  Chéméré,  ceux  situés  près  des  châteaux  de  la  Motte- 
Glain  (la  Chapelle-Glain),  de  la  Seilleraie  (Carquefou),  de  la  Bretesche  (Missillac)  et 
1  étang  de  l'abbaye  de  la  Meille^^'aye.  Le  lac  le  plus  important  est  celui  de  Grandlieu, 
rempli  de  poissons  de  toutes  sortes,  dont  la  profondeur  n'excède  pas  2  m.  ;  il  a  9  kil. 
de  longueur  sur  7  kil.  de  largeur  et  près  de  50  kil.  de  pourtour.  Sa  surface  diminue 
pendant  Tété.  Citons  encore  le  lac  Mwin^  de  164  hectares  de  surface,  sur  la  rive  g.  de 
la  Vilaine  et  les  <  plaines  d'eau  >  de  la  Poupinière  (2500  m.  long,  sur  800  m.  larg.)  et  de 
MazeroUes  (5000  m.  long,  sur  1200  m.  larg.)  dans  la  vallée  de  TErdre. 

Sources  minérales.  Citons  la  source  ferrugineuse  arsenicale,  à  la  température  de 
ib^,  de  Quirouard,  hameau  situé  près  de  Préfailles  ;  la  source  ferrugineuse  de  Gour^ 
malon  (Pornic);  la  fontaine  minérale  du  Haut-Rocher  (Riaillé);  la  fontaine  ferrugineuse 
du  puits  St-Père  (Frossay).  On  en  trouve  encore  à  la  BoziUière  (le  Loroux-Bottereau), 
à  Cramaguet  (Guérandc),  à  Montant  (Campbon),  à  Si-Léger  (Marsac)  et  à  la  Viaudei'ie 
(St-Michel-Chef-Chef).  La  première  seule  est  exploitée  par  l'État. 

CANAUX.  Le  canal  de  Nantes  à  Brest  a  un  cours  de  95  kil.  dans  le  département  de 
la  Loire-Inférieure  sur  lesquels  il  emprunte  22  kil.  à  FErdre  et  56  kil.  100  à  Tlsac.  Il 
commencée  Nantes  et  sort  du  département  en  aval  de  Redon.  Dans  cette  section  on 
compte  18  écluses. 

Le  canal  maritime  de  la  Basse-Loire  commence  à  la  pointe  E.  de  l'île  du  Petit  Carnet 
sur  la  rive  g.  de  la  Loire  et  se  termine  à  la  Martinière.  Sa  longueur  est  de  15  kil.  065. 
En  1898,  un  vapeur  calant  6  m.  60  l'a  traversé  en  remontant  à  Nantes. 

Le  canal  de  Buzay,  qui  fait  communiquer  par  l'intermédiaire  de  TAcheneau  le  lac  de 
Grandlieu  avec  le  canal  maritime  de  la  Basse-Loire,  n'a  que  5  kil.  550  de  longueur. 

Citons  encore  le  canal  de  Goulaine  (10  kilom.)  qui  fait  communiquer  les  marais  de 
Goulaine  avec  la  Loire  (rive  g.)  en  amont  de  Nantes;  il  commence  au  petit  port  de 
Montru  (la  Chapelle-Heulin)  et  tombe  dans  la  Loire  au  Gourdeau  ;  —  le  canal  de  la 
Hantc-Perche,  dont  le  cours  est  do  12  kil.,  de  son  entrée  dans  les  marais  de  la  Haute- 
Perche  jusqu'à  Pornic;  —  enfin  les  canaux  de  la  Grande-Brière  dont  voici  la  liste  :  canal 
de  Trignac  (6  kil.)  qui  se  jette  dans  l'étier  de  Méan;  canal  de  Langtiitre  (5  kil.)  qui 
forme  la  corde  d'un  arc  du  Brivé;  canal  de  la  Boullaie  (10  kil.  800),  qui  se  jette  dans 
celui  de  Languitre;  canal  de  la  Taillée  (15  kil.  585)  qui  fait  communiquer  le  bas-Brivé, 
en  aval  de  Besné,  avec  la  Loire;  canal  du  Grivais  (7  kil.  500)  qui  se  jette  dans  celui  de 
l'Hirondelle;  canal  de  Vllirondellc  (2  kil.  500)  qui  se  jette  dans  celui  de  la  Taillée;  canal 
de  la  Chaussée  (4  kil.  550j  qui  fait  communiquer  ceux  de  la  Taillée  et  du  Grivais;  canal 
de  Martigné  (4  kil.  900)  qui  va  de  celui  de  la  Taillée  à  la  Loire;  enfin  canal  de  Nyon 
(9  kil.  100)  qui  joint  le  Brivé  à  la  Loire,  à  10.  de  Donges. 

Climat 

Quoique  rangé  sous  l'influence  du  climat  armoricain,  le  département  de  la  Loire- 
Inférieure  jouit  plutôt  d'un  climat  analogue  au  climat  girondin.  Il  est,  en  efTet,  moins 
pluvieux,  moins  humide  que  le  premier.  Cela  lient  à  son  peu  d'élévation  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  et  à  l'absence  de  collines  importantes.  La  moyenne  annuelle  de  la 
tempéiature  de  Nantes,  12%6  dépasse  de  2 degrés  celle  de  Paris.  En  général,  cette  région 
est  fort  saine,  sauf  dans  les  parties  du  département  où  les  marais  salants  sont  aban- 
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donnés.  La  hauteur  moyenne  annuelle^  df*s  plun^s  est  dans  son  ensemble  inférieure  à  la 
moyenne  annuelle  de  celle  de  toute  la  France.  C'est  dans  l'arrondissement  de  Chateau- 
briant;  le  plus  accidenté,  et  au  S.  du  déi)arlement  vers  le  Marais  breton  que  cette 
hauteur  est  le  plus  élevée.  Le  nombre  des  jours  de  pluie  est  d'environ  le  tiers  de  celui 
des  jours  de  l'année.  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  1*0.  et  du  S.-O. 

Divisions  administratives 

Êtlndue  :  691.500  licclares  (Cadastre). 
Population  <I89(i)  :  0i9.52j  habitants. 

Arroiidissctneiils  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Nantes I  17  71 

IAnccni8 1  5  27 

ChdteauOrianl 1  7  37 

Paimbœuf 1  5  27 

St-Nasaire 1  11  55 

Total.   .  ~     Total.   .  ~       Total.  .    217 

LISTE   Di:S   CANTONS 

Nantes  ....  Aigrefeuille,  Bouaye,  Can|ucfou,  la  Chapelle  sur-Erdrc,  Clisson,  Lcgé,  le  Loroux- 
Bottercau,  Machecoul,  Nantes  (0),  St-Philbcrt-de-Grandlieu,  Vallet,  Vcrtou. 

Ancetiis.   .   .   .    Ancenis,  Ligné,  Riaillé,' St-Mars-la-Jaille,  Varades. 

Châieaubriant,    Chàteaubriant,  Derval,  Moisdon,  Nort,  Nozay,  Rougé,  St-Julien-de-Vouvanles. 

Paimbœuf.  .  .    Bourgneuf-en-Retz,  Paimbœuf,  le  Pellerin,  Pornic,  St-Père-en-Relz. 

Sl-NoMire  ,  ,  Blain,  le  Croisic,  Guémené-Penfao,  Guérande,  Ilêrbignac,  Pont-Château,  St-Élienne- 
de-Monlluc,  St-Gildas-des-Bois,  St-Nazaire,  St-Nicolas-de-Redon,  Savenay. 


Cultes 

Culte  catholique.  Èvêché  :  NanteSj  érigé  dans  la  seconde  moitié  du  i"  s.  D'abord 
suffragant  de  Tours  jusqu'en  1790,  il  passa  ensuite  dans  la  province  de  Rennes,  puis 
en  1802  retourna  définitivement  dans  celle  de  Tours.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le 
département  de  la  Loire-Inférieure.  Il  compte  52  cures,  209  succursales  et  215  vicariats 
rétribués.  Les  communautés  religieuses  de  femmes  y  sont  très  nombreuses;  celles 
d'hommes  s'occupent  dassistance,  de  prédication  et  d'enseignement.  Nantes  possède 
un  séminaire  diocésain. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-dc-Bon-Garant,  à  Orvault,  dans  la 
forêt  de  Sauteron;  N.-D. -de-Toutes-Aides,  près  des  prairies,  à  Mauves;  N.-D. -de-Bonne- 
Garde,  route  de  Clisson;  N.-D.-de-Fréligué,  à  Touvois;'  N.-D.-de-Pitié,  à  Legé;  N.-D.-de- 
la-Visitation  ou  de  la  Blanche,  à  Guérande.  Enfin,  à' Nantes,  on  trouve  :  N.-D. -de-Bon- 
Secours  (église  Ste-Croix)  dont  la  première  chapelle  élevée,  en  1445,  à  l'île  de  la  Saul- 
zaie,  fut  détruite  en  1793;  N.-D.-de-la-Miséricorde  (Kglise  St-Similien,  depuis  1803),  dont 
la  chapelle  avait  été  primitivement  construite  en  1026  sur  la  colline  du  Marlroy  et 
relevée  en  1775;  N.-D.-de-Lorctte  (Église  Ste-Croix);  N.-D.-de-Toute-Joie,  N.-D.-du-Bon- 
Port,  N.-D.-del'lmmaculée-Conception,  N.-D.-de-la-Salette.  Citons  encore  le  calvaire  du 
Père  Montfort,  à  Pontchâteau. 

Culte  protestant.  On  compte  un  millier  d'adhérents  à  ce  culte  dans  le  départe- 
ment. Nantes  est  le  siège  d'une  paroisse  centrale  avec  annexe  à  Sl-Nazaire.  Nantes  et 
St-Nazaire  ont  chacun  un  temple  relevant  de  la  4"  circonscription  synodale. 

Culte  Israélite.  Les  Israélites  sont  peu  nombreux;  ils  ont  une  synagogue  à  Nantes. 


BATZ.  —  Clocher  de  l'Eglise  et  portail  O.  de  la  Chnpelle  N.  1).  «lu  Millier. 
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Armée  —  Marine 

Ce  déparlement  appartient  à  la  11*  région  militaire  et  les  troupes  font  partie  du 
il*  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Nantes.  Cette  région  comprend  8  subdivisions 
dont  2  dans  la  Loire-Inférieure  :  Nantes  et  Ancenis.  Nantes  possède  1  régiment 
d'infanterie,  i  régiment  de  cavalerie  (dragons),  1  bataillon  du  train  des  équipages, 
1  section  de  secrétaires  d'état-major  et  de  recrutement,  1  section  de  commis  et 
d'ouvriers  militaires  d'administration  et  1  section  d'infirmiers  militaires.  Ancenis  pos- 
sède 1  régiment  d'infanterie  et  St-Nazaire  1  simple  bataillon.  En  outre,  le  département 
ressortit  à  la  il*  légion  de  gendarmerie  (Nantes). 

Ouvrages  militaires.  Outre  le  fort  et  les  batteries  déclassées  du  Croisic,  etc., 
signalons  le  fort  de  Lève  commandant  la  rive  dr.  de  la  Loire,  et  le  fort  Mindin  com- 
mandant la  rive  g.  du  môme  fleuve,  à  son  embouchure. 

Marine.  La  Loire-inférieure  est  l'un  de  nos  2i  déparlements  maritimes;  il  ressortit 
au  III*  arrondissement  maritime  qui  s'étend  de  l'île  de  Penfret  au  large  et  de  la  rivière 
de  Belon  (rive  g.)  dans  le  Finistère,  jusqu'à  la  baie  de  Bourgneuf  et  dont  le  chef-lieu 
est  Lorient.  Il  fait  partie  du  sous-arrondissement  de  Nantes  comprenant  4  quartiers  : 
Nantes,  St-Nazaire,  Le  Croisic,  Noirmoutier  (Vendée). 

Justice 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes.  11  possède  à  Ancenis, 
Châteaubriant,  Nantes,  Paimbœuf  et  St-Nazaire  1  Tribunal  de  1''  instance.  Nantes, 
où  siège  la  Cour  d'assises,  possède  de  plus  1  Tribunal  de  commerce.  11  y  a 

I  Conseil  de  Prud'hommes  à  Nantes  et  à  St-Nazaire  et  1  Justice  de  Paix  dans 
chacun  des  45  cantons. 

Instruction    publique 

La  Loîre-Inférieure  est  l'un  des  7  départements  du  ressort  de  l'Académie  de 
Rennes. 

L'enseignement  supérieur  y  comprend  :  i  École  de  médecine  et  de  pharmacie, 
i  École  préparatoire  à  renseignement  supérieur  des  sciences  et  des  lettres,  1  École 
libre  de  droit  et  de  notariat. 

L'enseignement  secondaire  compte  i  Lycée  à  Nantes  avec  toutes  les  classes  dos 
enseignements  classique  et  moderne;  1  Collégo  ci  St-Nazaire  qui,  en  plus  des  mêmes 
classes,  possède  des  classes  d'enseignement  industriel  ainsi  que  des  cours  prépara- 
toires aux  brevets  de  la  marine  marchande.  Il  y  a  des  établissements  libres  à 
Ancenis,  Châteaubriant,  Chauve,  Nantes  (5)  et  Rezé.  Il  existe  1  Lycée  de  filles  à  Nantes. 

II  y  a  un  petit  séminaire  à  Bouguenais  et  un  autre  à  Guérande. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  TËcole  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  de  Savenay  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école 
annexe)  de  Nantes.  Cette  dernière  ville  possède  de  plus  1  École  nationale  profes- 
sionnelle et  I  École  primaire  supérieure.  Il  y  a  des  cours  complémentaires 
de  garçons  à  Blain,  Nantes  (2),  Paimbœuf  et  Savenay  et  de  filles  à  Nantes  l'i).  11  existe 
des  pensionnats  primaires  à  Ancenis,  Châtcaubriant,  Derval,  Doulon,  Machecoul 
et  Nantes. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées  signalons  à  Nantes  1  école  supérieure  de  commerce, 
1  école  d'hydrographie,  1  école  succursale  du  Conservatoire  national  de  musique  et  de 
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déclamation,  i  école  pratique  de  commerce  et  d'industrie  pour  les  filles,  enfin  i  école 
d'hydrographie  à  St-Nazaire. 


Ce  département  ressortit,  en  outre,  au  sous-arrondissement  minéralogîque  de  Nantes, 
de  l'arrondissement  du  Mans  (division  du  N.-O.);  —  à  la  2*  région  agricole  O.;  —  à  la 
19«  conservation  forestière  (Tours),  et  à  la  lo*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  de  la  Loire-Inférieure  est  un  déparlenicnt  essentiellement  agricole. 
La  nature  de  son  sol  ainsi  que  sa  situation  permettent  à  peu  près  toutes  les  cultures. 
11  produit  en  abondance  des  céréales  de  toutes  sortes. 

(181)8)     Céréales  Surfnce  cultivée  Rendement 

Froment 151,000  hectares.      2,80i,000  hectolitres. 

Sarrasin 26,000       —  286,000         — 

Avoine 2L000       —  525,000         — 

Orge 4,500       —  86,000         — 

Seigle 2,400       —  45,000         — 

Mcteil 800        —  14,400         — 

Millet 850        —  10,200         — 

Maïs 200       —  4,000         — 

Les  prairies  y  occupent  des  surfaces  importantes,  surtout  dans  la  vallée  de  la  Loire; 
une  grande  partie  en  est  submergée  Thiver  et  en  temps  d  inondation;  les  plus  belles 
sont  celles  des  environs  d'Ancenis,  de  Mauves  et  de  Basse-Indre,  en  descendant  le 
fleuve  ;  il  s'en  trouve  également  dans  la  vallée  de  la  Sèvre. 

Betteraves  fourragères.  .        9,800  hectares.      1,960.000  quint,  mélr. 
Prairies  arliflcielles  .  .   .      22,300       —  767,000  — 

Fourrages  annuels.   .   .  .       16,500       —  660,000  — 

Prairies  temporaires.  .   .      12,000       —  216,000  — 

Choux  fourragers  ....      28,000       —  3,640,000  — 

La  surface  boisée  atteint  près  de  42  500  hectares  dont  4525  hect.  95  ares  à  l'État 
(forêt  du  Gâvre  :  4475  hect.  29  ares;  forêt  d'Escoublac  :  50  hect.  04  ares). 

Parmi  les  bois  et  forêts  appartenant  à  des  particuliers,  nous  citerons  au  N.  de  Chà- 
teaubriant  :  les  forêts  de  Javardan  et  de  Teillay,  le  bois  de  Throuzée,  au  S.-E.  de  cette 
dernière;  à  TE.  de  Châteaubriant  :  les  forêts  de  Domnèche,  Pavée,  de  Juigné;  au  S.  de 
Châteaubriant,  entre  le  Don  et  l'Erdre  :  les  forêts  de  St-Mars,  d'Ancenis,  de  Vioreau, 
de  l'Arche,  le  bois  de  la  Foi,  les  forêts  de  SafTré  et  du  Cellier;  entre  l'Isac  et  le  Don  : 
les  forêts  de  la  Croulais,  du  Parc,  du  Pont,  le  bois  de  Redurin  au  N.-O.  de  la  forêt  du 
Gâvre,  celui  de  Reslin  près  de  St-Gildasdes-Bois,  la  forêt  de  la  Bretcsche  (400  hect.); 
la  vaste  forêt  de  Prince,  dans  l'arrondissement  de  Paimbœuf,  enfin  celles  de  Touffau, 
de  Machecoul  et  de  Touvois. 

La  pomme  de  terre  occupait,  en  1898,  une  surface  de  25200  hectares  ayant  produit 
1160000  quintaux.  La  culture  maraîchère  est  très  développée  autour  des  grandes  villes 
et  notamment  aux  environs  de  Nantes. 

En  1899,  la  vigne  occupait  24000  hectares  qui  ont  donné  999930  hectolitres  de  vin 
blanc.  On  en  distingue  de  deux  sortes  :  le  muscadet,  le  plus  alcoolique  et  le  meilleur, 
et  le  gros  plant,  dont  la  valeur  est  bien  moindre.  C'est  dans  l'arrondissement  d'Ancenis, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Loire  et  surtout  sur  la  rive  g.  du  fleuve  que  la  vigne  est  plantée. 
Chaque  année  la  surface  du  vignoble  augmente  et  dans  plusieurs  régions  sablonneuses 
a  vigne  remplace  le  pin.  Les  pommiers  à  cidre  prospèrent  dans  l'arrondissement  de 
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Chûtoaubriant  surlout  et  dans  la  rigion  comprise  entre  l'Erdre,  l'isac  et  la  Vilaine. 
En  1801),  la  récolte  s'est  élevée  à  GOl  000  hectolitres. 

La  culture  des  plantes  textiles,  qui  se  pratique  dans  la  vallée  et  dans  les  îles  de  la 
Loire,  à  10.  de  Nantes,  et  celle  des  plantes  oléagineuses  sont  peu  importantes. 
En  1898,  le  chanvre  était  cultivé  sur  850  hectares  ayant  produit  5100  quint,  de  filasse. 

le  lin  —  750        —  —  5709      —  — 

Quant  au  colza,  les  00  hectares  ensemencés  ont  donné  650  quintaux. 
Les  châtaigniers  ont  fourni  4000  quintaux  de  châtaignes.  Parmi  les  arbres  à  fruit, 

citons  le  prunier,  le  cerisier, 
le  poirier  et  le  cormier. 

L'élève  du  cheval  et  du 
bétail  y  est  prospère.  En  1898, 
on  comptait  47  900  chevaux 
appartenant  aux  races  bre- 
tonne et  landaise  que  Ion  élève 
surtout  dans  1*0.  du  départe- 
ment, dans  le  canton  de  Ma- 
checoul  et  dans  les  prairies 
qui  bordent  la  Loire  entre 
Nantes  et  St-Nazaire.  La  race 
bovine  y  était  représentée  par 
519400  tètes  (races  choie  taise 
et  parthenaise),  la  race  ovine 
par  91  400  tètes  (race  landaise 
répandue  autour  de  Montoir, 
dans  les  Brières,  et  race  ven- 
déenne sur  les  rives  de  la 
Loire)  ;  les  prés-salés  de  l'Océan 
sont  estimés.  On  comptait 
encore  55  mulets,  850  ânes, 
112000  porcs  et  5200  chè- 
vres. 

Le  beurre  de  la  Loire-Infé- 
rieure est  recherché,  principa- 
lement celui  de  St-Étienne-de- 
Monlluc;  on  y  fabrique  aussi 
une  grande  quantité  de  fro- 
mage. La  volaille"  est  égale- 
ment estimée.  Il  a  été  fourni 
en  1898,  en  : 

Lait 1,615,000  hectolitres  d'une  valeur  de    25,840,000  fr. 

Laine 1,540  quintaux  —  281,000  — 

En  outre,  57  000  ruches  ont  donné  222000  kilogr.  de  miel  valant  555000  fr.  et 
51 100  kilogr.  de  cire  d'une  valeur  de  119140  fr. 

Ajoutons  que  les  progrès  accomplis  dans  le  domaine  de  l'agriculture  sont  considé- 
rables par  suite  de  l'emploi  judicieux  de  toutes  sortes  d'engrais,  de  machines  agricoles, 
et  de  méthodes  bien  appropriées  au  sol.  C'est  aux  nombreuses  sociétés  et  aux  syndicats 
agricoles  créés  que  l'on  est  redevable  en  partie  des  bons  résultats  obtenus.  Nantes  nos- 
sède  i  chaire  d'économie  agricole. 
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INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Le  département  compte  5  concessions  de  houille  : 
Languin  —  les  Touches  et  Montrelais  —  Mouzeil  —  ayant  produit  20015  tonnes  en  1898 
(celle  de  Mouzeil  est  exploitée  en  bricpiettes),  et  des  tourbières  dont  2  gisements  sont 
exploités  :  celui  de  la  Grande-Hrière,  d'une  surface  de  GOOO  liectares,  propriété  indivise 
des  17  communes  avoisinantes,  a  fourni  15(î07  tonnes  en  1808;  celui  de  Prinquiau,  la 
même  année,  a  donné  1152  tonnes  de  tourbe  sèche.  Ou  trouve  du  minerai  de  plomb 
à  Crossac,  d'étaîn  à  Piriac,  de  fer  à  Rougé,  dans  les  forets  d'Ancenis,  de  Vioreau  et 
de  TArche,  à  Sion  (Haute-No<M.  \  Texception  de  ce  dernier,  tous  sont  inexploités. 
5   minières   d'hématite   rouge,    dans  l'arrondissement  de  Chàteaubriant,   ont  produit 


SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU.  —  Eglise.  Crypte  ancienne. 


105U8  tonnes  de  minerai  utilisé  par  les  usines  de  Trignac,  en  1898.  On  compte  environ 
1000  carrières  à  ciel  ouvert  dont  340  ont  une  exploitation  continue;  elles  occupent 
2600  ouvriers.  On  extrait  du  granit  à  Nantes,  Chantenay,  Datz,  Lavau  et  Aigrefeuille, 
du  calcaire  à  Erbray,  du» schiste  ardoisier  à  Nozay.  Dans  Tarrondissemcnt  de 
Chàteaubriant,  Texploilation  ardoisière,  autrefois  considérable,  est  devenue  insignifiante 
par  suite  de  Tépuisement  des  couches.  Une  industrie  curieuse  et  importante  du  dépar- 
tement est  celle  qui  consiste  à  extraire  le  sel  marin  des  marais  salants.  Voici  com- 
ment Ton  procède.  L'eau  de  la  mer  est  introduite  aux  grandes  marées,  par  des  étiers 
fermés  à  Taide  de  vannes  ou  cuits,  dans  des  réservoirs  ou  vasiéres  où  elle  se  clarilie; 
de  là,  elle  est  dirigée  dans  une  série  de  bassins  rectangulaires,  que  l'on  nomme 
cobiers,  où  se  déposent  les  impuretés;  puis  elle  circule  dans  des  canaux  ou  fares  où 
Tévaporation  est  favorisée,  enfin  parvient  toute  saturée  dans  un  bassin  peu  profond,  à 
surface  bien  plane,  appelé  œillet,  endigué  par  des  bossis  en  argile  qu  entourent  des 
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compartiments  rectangulaires  nommés  adernes  ou  hauts  terni ns.  Dès  que  la  satu- 
ration atteint  27«,  le  sel  est  forme.  On  le  racle  à  l'aide  de  pelles  en  bois  nommées 
lousses.  Quand  le  temps  est  découvert  et  la  température  élevée,  la  couche  supérieure 
est  très  blanche  :  les  paludiers  disent  que  le  marais  est  en  fleur.  C'est  ce  sel  blanc 
qui  a  la  plus  grande  valeur.  On  l'enlève  à  part,  puis  on  extrait  le  sel  gris  qu'il  ne  faut 
pas  mélanger  avec  la  boue,  on  le  met  en  petits  tas  sur  des  refuges  circulaires  appelés 
ladures;  de  là,  les  femmes  le  transportent  à  l'aide  de  sébiles  de  bois  nommées  gédes 
qu'elles  portent  sur  leur  tète,  à  l'endroit  où  s'élève  la  meule  ou  mulon  que  Ton 
chausse  d'argile  pour  le  conserver  à  l'abri  de  la  pluie  jusqu'au  raffinage  ou  à  Tensa- 
chement.  Le  sel  ne  se  produit  que  de  juin  à  septembre,  l'évaporation  nécessitant  une 
certaine  température;  l'hiver  se  passe  à  entretenir  en  bon  état  les  canaux  et  rigoles 
des  marais  qui  se  trouvent  au-dessous  du  niveau  moyen  des  marées  de  vives-eaux. 
Il  y  a  une  verrerie  à  CouOron  et  5  fabriques  de  porcelaine  dans  le  département. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  se  pratique  à  Aigrefeuille,  Clisson, 
Joué-sur-Erdre,  Legé,  Nantes,  Paimbœuf,  le  Pallet,  le  Pouliguen,  St-Nazaire  et  Sautron; 
on  ne  compte  guère  que  itiO  moulins  sur  les  différents  cours  d'eau  du  département. 
Nantes  emploie  par  jour  environ  1000  kilogr.  de  semoule  de  blé  dur  pour  fabriquer  des 
pâtes  alimentaires,  du  macaroni  et  du  vermicelle;  ses  biscuits  de  luxe  sont 
renommés  et  ont  presque  évincé  les  similaires  anglais  à  l'exception  de  quelques-uns; 
l'exportation  en  est  facile.  On  aurait  tort  de  passer  sous  silence  l'espèce  de  gâteau  ou 
fonasse  que  l'on  fabrique  à  la  Haye-Fouassière  et  que  l'on  colporte  un  peu  partout. 
La  rizerie  de  Chantenay  a  décortiqué  7500  tonnes  de  riz,  en  1898.  11  existe  des  bras- 
series à  Nantes  et  à  Ancenis;  celles  de  Nantes  ont  produit  42  000  hectolitres,  en  1808, 
ayant  nécessité  l'emploi  de  12000  quintaux  d'orge  de  provenance  française.  Quant  au 
houblon,  on  l'a  tiré  de  Bourgogne,  d'Alsace  et  d'Allemagne.  Nantes  possède  encore  des 
distilleries  très  importantes,  fabrique  du  chocolat,  du  caoutchouc.  Sa  manufac- 
ture de  tabac,  qui  occupe  1800  ouvriers  et  ouvrières,  produit  annuellement  plus 
de  2  001)000  de  kilogr.  de  tabacs  de  toutes  sortes.  Une  industrie  extrêmement  impor- 
tante est  celle  des  conserves  alimentaires  qui  possède  à  Nantes  surtout  un  grand 
nombre  de  maisons  s'occupant  des  viandes,  du  poisson,  des  légumes.  Les  grandes 
maisons  de  Nantes  ont,  en  outre,  sur  les  côtes  bretonnes,  des  établissements  où  l'on 
prépare  la  sardine  et  le  thon  péchés  au  large.  Piriac,  la  Turballe,  Lerat,  le  Croisic, 
le  Pouliguen,  Guérande,  Chantenay  et  Verlou  font  aussi  des  conserves  de  sardines. 
On  trouve  des  scieries  mécaniques  à  Ancenis,  Nantes  St-Nazaire,  etc. ;  on  compte 
dans  le  département  un  certain  nombre  de  saboteries.  L'industrie  du  bois  s'appli- 
quant  aux  meubles  ou  aux  navires  est  peu  active,  le  bois  entrant  de  moins  en  moins 
dans  la  construction  des  grands  bateaux  d'une  part,  et  la  mode  recherchant  les  meubles 
anglais  ou  américains  d'autre  part. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  très  importantes  dans  le  dépar- 
tement et  comprennent  :  les  forges  et  aciéries  de  Basse-Indre  occupant  025  ouvriers 
et  ayant  produit,  en  1898,  en  fers  et  aciers  laminés,  martelés  et  fers-blancs,  11  688  tonnes; 
les  fonderies  de  plomb  argentifùie  et  laminoirs  de  CouCron  ayant  traité,  la  même 
année,  50000  tonnes  de  matières  premières  ayant  donné  tiiOOO  tonnes  de  produits  finis, 
avec  un  personnel  de  840  ouvriers;  l'usine  d'indret  qui  fournit  à  la  marine  de  l'État 
les  machines  à  vapeur,  chaudières,  etc.,  dont  il  a  besoin;  les  aciéries,  hauts 
fourneaux  et  forges  de  Trignac  (près  St-Nazaire)  avec  IGOO  ouvriers  et  important 
par  an  près  de  1  500  000  quintaux  de  minerai  de  fer;  l'usine  métallurgique  de  St-Nazaire. 
On  trouve  des  forges,  hauts  fourneaux  ou  fonderies  dans  les  localités  suivantes  :  Abba- 
retz  (la  Jahotière),  Chantenay,  Fégréac  (le  Bellion),  la  Hunaudière  (000  tonnes  de  fonle 
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par  an),  Moisdon,  Nantes  (5000  tonnes  de  fonte  moulée  par  an),  St  Philberl-de-Grandlieu, 
Sion.  St-Mars-la-Jaille  et  St-Snlpice  des-Landes  font  de  la  taillanderie;  Joiié-sur-Erdre 
fabrique  des  faux;  Nantes  et  CluUeaubriant  construisent  des  machines  agricoles. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Nantes  possède  7  raffineries  de  sucre  et  Chan- 
tenay  1;  le  Croisic  et  le  Pouliguen  ont  des  raffineries  de  sel.  Nantes  a  des  fabriques 
de  produits  chimiques,  de  vinaigre,  d'extraits  tanniques  (production  : 
22000  tonnes,  en  1808),  des  savonneries  et  huileries,  fait  de  la  glycérine,  de  la 
stéarine.  L'industrie  de  la  savonnerie  occupe  à  Nantes  et  Chanlenay  500  ouvriers; 
la  production  de  1808  a  été  de  15  500000  kilogr.  ^uant  à  celle  de  l'iiuilerie,  elle  a  mis  en 
œuvre  5000  tonnes  de  lin  et  de  colza,  0000  tonnes  d'amandes  de  coprah  tirées  de  l'Inde, 
9000  tonnes  de  graines  de  coton  venant  do  l'Egypte.  Les  résidus  ont  servi  à  la  fabri- 
calion  de  7  000  tonnes  de  tourteaux  difficiles  à  écouler.  Aigrefeuillc  possède  une  tein- 
turerie. On  compte  quelques  usines  d'engrais  dans  la  Loire-Inférieure.  Il  faut  encore 
signaler  une  industrie  particulière  à  la  région  de  la  Grande-Brière,  où  l'on  traite 
annuellement  10  000  m.  cubes  des  boues  noires  extraites  des  fossés  et  des  canaux;  ces 
boues  sont  séchées,  pulvérisées  et  tamisées:  on  les  mélange  à  la  chaux  pour  amender 
le  sol:  on  s'en  sert  aussi  pour  falsilîer  les  engrais  de  couleur  noire. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  peu  développées.  On  trouve  des  filatures 
de  coton  et  de  laine  cardée  à  Nantes  et  à  Clisson,  de  chanvre  et  de  lin  à  Nantes.  La 
bonneterie  est  prospère  à  Nantes  et  à  St-Paul-en-Rezé.  On  fabrique  des  coutils  à  la 
Planche  et  ii  Vieille- Vigne,  des  cotonnades  et  des  toiles  cirées  à  Nanli  s.  f-elto 
dernière  ville  emploie  une  quarantaine  d'ouvriers  et  d'ouvrières  à  la  confiTlJun  du 
sacs  à  charbon  et  d'articles  de  sparterie  dans  laquelle  on  a  employé  50  lonrtcs  flo 
fibres  de  coco,  en  1898.  Dans  la  même  année,  il  est  sorti  670000  kilogr.  de  cordages 
de  toutes  soi'tes  des  ateliers  de  Nantes  et  de  Paimbœuf. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  brosserie  de  Nantes  emploie  en  moyenne  tiià  ou- 
vriers et  ouvrières.  En  1898,  on  a  employé  dans  celte  industrie  125000  kilogj'.  de  soies 
de  porc,  150000  kilogr.  de  crin  animal,  100000  kilogr.  de  tampico  du  >ïe?iiqae, 
10000  kilogr.  de  chiendent  d'Italie  et  50  m.  cubes  de  bois.  Cet  article  s'exporle  dniis  les 
colonies  françaises  et  aux  États-Unis.  L'industrie  des  feutres  y  a  traité  400 00<»  Uilogr. 
de  matièi'es  premières  (poils  de  veau,  de  bœuf,  de  chèvre  et  laine  commune',  f  ■  I  .s  de 
la  production  est  exporté.  L'usine  de  Chantenay,  qui  produit  annuellement  0  000  000  de 
kilogr.  de  papier,  emj)loie  1 '20 000  stères  de  bois  de  sapins  de  Suède  et  Norvège  pro- 
duisant 18  000000  de  kilogr.  de  pâte  chimique  et  6  000000  de  kilogr.  de  pâte  mécanique; 
la  même  usine  consomme  55000  à  40000  tonnes  de  charbon  i)ar  an.  Ancenis,  Château- 
briant,  Clisson,  Nantes  ont  des  tanneries  et  corroieries.  Nantes,  de  plus,  fait  de  la 
mégisserie,  de  la  chamoiserie,  de  la  chaussure. 

Une  industrie  très  importante  est  celle  des  constructions  navales.  En  1898,  les 
chantiers  de  Nantes,  de  Chantenay  et  de  Rezé  ont  mis  à  l'eau  41  bâtiments  de  toutes 
sortes  (Irois-nuits  en  acier,  chalutiers  à  vapeur,  chalands  â  vapeur,  remorqueurs, 
vapeurs,  goélettes  en  bois,  yachts,  chaloupes,  pirogues),  d'un  tonnage  total  de  25  01 1  ton- 
neaux. Les  chantiers  de  la  Loire  ont  occupé  de  liOO  à  1500  ouvriers  la  même  année  et 
les  chanliers  de  Chantenay  450.  Ces  derniers  ont  livré  5  vapeurs,  5  chalands,  5  voiliers 
et  0  chaudières.  Nantes  a  construit,  en  outre,  1  canonnière  et  2  torpilleurs.  Les  chan- 
tiers de  Sl-Nazaire  (Chantiers  de  la  Loire,  Chantiers  et  ateliers  de  la  C"  transatlantique) 
ont  également  mis  à  leau  5  bâtiments  d'un  tonnage  de  10966  tonnes;  ils  occupent 
2500  ouvriers.  Méan,  le  Croisic,  St-Nicolas-de-Redon  ont  aussi  de  petits  chantiers. 

En  terminant,  mentionnons  encore  les  fabriques  de  billards,  de  voitures,  d'orgues, 
de  vitraux  peints,  etc.,  de  Nantes. 
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Commerce 


Le  mouvement  général  de  la  navigation  des  ports  de  la  Loire  a  élé,  en  1898,  de 
7704  navires  jaugeant  2  525  7G1  tonne:;  (entrées  et  sorties  comprises),  dont  52  o/o  sous 
pavillon  français  et  G8  %  sous  pavillon  étranger.  Le  cabotage  des  ports  de  la  Loire  a 
été  de  4957  navires,  avec  0*29  055  tonneaux  à  lentrée  et  à  la  sortie.  Les  voyageurs  trans- 
portés sur  la  Sèvre,  de  Nantes  à  Vertou,  ont  été  au  nombre  de  288794.  Ceux  de  St- 
Nazaire,  pour  les  lignes  de  Colon  et  du  Mexique,  ont  été,  à  l'arrivée,  de  2540  et  au  départ 
de  2846.  Les  importations  se  sont  élevées  à  I  001  575  t.  et  les  exportations  à  210  725  t. 

Les  seuls  foins  des  prairies  de  la  Loire,  débarqués  à  Nantes,  ont  été  transportés  par 
177  bateaux,  avec  un  poids  de  6  855  180  kilogr.  enregistré  à  l'octroi. 

207  navires,  d'un  tirant  d'eau  de  5  m.  et  au-dessus,  ont  transité  par  le  canal  maritime 
de  la  Basse  Loire,  en  1898.  La  même  année,  les  allèges  et  gabarres  ont  transporté,  entre 
Nantes  et  St-Nazaire,  tant  à  l'aller  qu'au  retour,  109  420  tonnes. 

La  navigation  a  compté  le  tonnage  suivant  sur  certains  cours  d'eau  : 


Erdre  (entre  Nantes  et  Nort) .   .     201 4i6  t. 
Sèvre  Nantaise 22  550  » 


Acheneau 15191  t. 

Petite  Maine 15900  » 


Les  recettes  de  la  douane  à  Nantes  ont  atteint,  en  1898,  le  chiffre  de  18114828  fr.  70, 
celles  de  St-Nazaire  ont  été,  la  même  année,  de  7  551  597  fr.  avec  les  autres  droits. 

Nantes  est  un  centre  alimentaire;  on  y  trouve  toutes  les  denrées;  son  marché  vend 
annuellement  pour  5000000  de  fr.  de  poires  et  pour  5000000  de  légumes.  La  rafOnerie 
de  Chantenay  a  exporté,  en  1898,  2800000  k.  de  sucre  raffiné.  La  raffinerie  de  sucre 
candi  diminue;  la  quantité  exportée  n'a  été  que  de  167  000  k.  Le  sucrage  des  vendanges 
a  employé  2  114  702  k.  de  sucres  coloniaux  et  100  k.  seulement  de  sucre  de  betterave. 

Le  chiffre  global  d'affaires  de  la  succursale  de  la  Banque  de  France  a  été  de 
225870  400  fr.,  en  1898.  De  ce  fait,  Nantes  occupe  le  7'  rang  parmi  les  succursales. 

Quoique  le  commerce  de  Nantes  tende  à  se  relever,  il  lui  manque  toujours  le  fret  de 
sortie.  Ses  principales  importations  consistent  en  houilles  d'Angleterre,  bois  de  la 
Suède  et  de  la  Norvège,  grains,  graines,  minerais  de  fer  et  de  plomb,  métaux,  engrais, 
vins,  sucre,  café,  épices  de  toutes  sortes,  etc.  Ses  exportations  comprennent  la  houille, 
les  métaux,  les  matériaux  de  construction,  les  vins  et  eaux-de-vie,  les  produits  chi- 
miques, les  tourteaux,  les  grains  et  farines,  le  poisson,  les  denrées  agricoles,  les 
sucres,  les  articles  d'épicerie,  etc. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) ....  029    » 

—              (voie  étroite) 95,071 

Roules  nationales 577»,ili5 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm''".  5757,2110 

—  —             petite    comm'*".  5629,055 

—  ruraux 202,5)9 

Canal  de  Nantes  ù  Brest  (avec  i'Erdre).  95    " 

Canal  maritime  de  la  Basse-Loire  .   .  15,00i 

—  de  Buzay 5,550 

—  de  Goidainc 10    » 

—  de  la  llaule-Perche 12    » 

Canaux  de  la  Grande-Brièrc 01,555 

Loire  marilime  (de  Nantes  à  l'Océan).  50    » 


Sèvre  Nantaise  (au-dessous  de  Clisson 
jusqu'à  Nantes) 

P"-Maine(doCh»àloau-Thébaudàremb.) 

Boulogne  (depuis  St-Philbert)  .... 

(3gnon  (depais  Pont  St-Marlin).  .   .   . 

Tenu  (du  Pont  de  Bellevue,  près  Ste- 
Méme,  jusqu'au  lac  de  Grandlieu). 

Acheneau  (tout  le  cours) 

Brivé  ou  ctier  do  Mêan  (de  Pont- 
chAleau  à  la  Loiro) 

Vilaine 

Chère  (de  Dcrval  h  rembouchurc).   . 

Don  (de  Guèméné-Penfao  h  l'emb.)   . 


kil. 

r>  - 

'2  ■ 

(>  - 

10  . 
21,750 

25  - 

40  - 

5  • 

11  > 
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ANTES  est  bàli  sur  les  bords  de  la  Loire  qui  y  forme  six  bras,  au 
confluent  de  la  Sèvre  Nantaise,  de  l'Erdre,  de  la  Chézinc  et  du  Sail. 
C'est  une  grande  ville  renfermant  de  nombreux  éléments  de  beauté 
que  la  transformation  rationnelle  des  dilTérents  quartiers  mettra  en 
valeur.  Ses  Quais,  ses  Cours,  ses  Boulevards,  ses  Monuments  sont 
dignes  de  la  cité  la  plus  populeuse  comme  la  plus  commerçante  et 
la  plus  industrielle  de  la  Bretagne.  On  y  trouve  encore  de  vieux 
quartiers  avec  des  rues  étroites  où  les  maisons  du  moyen  âge 
détonnent  à  côté  des  constructions  modernes.  Ce  qui  en  forme  le 
trait  le  plus  saillant  est  la  longue  artère  qui  accompagne  la 
rive  dr.  de  la  Loire,  artère  où  se  trouvent  quebiues-uns  de  ses  plus  beaux  monuments 
et  sur  laquelle  circulent  lentement  les  trains  de  la  voie  ferrée  de  Nantes  au  Croisic.  Le 
cachet  imprimé  de  ce  fait  est  fort  original,  m  lis  la  circulation  en  souffre  considérablement. 
Rien  n'a  plus  contribué  à  la  renaissance  commerciale  et  industrielle  de  Nantes  que  l'ouverture 
du  Canal  maritime  de  la  Basse-Loire  :  les  navires  ont  repris  aussitôt  le  cbemin  si  fréquenté 
au  siècle  précédent;  les  marchandises  ont  afflué  sur  les  quais,  les  terrains  en  aval  du  port  ont 
été  occupés,  les  usines  se  sont  multipliées,  d'autres  vont  encore  s'élever;  une  nouvelle  ville  a 
surgi  à  ro.  L'élan  est  donné,  mais,  pour  que  l'impulsion  ne  s'arrête  plus  et  pour  maintenir 
au  cœur  de  la  cité  le  mouvement  et  la  vie,  il  est  indispensable  1«*  de  déplacer  la  voie  ferrée  et 
de  la  faire  courir  sur  un  viaduc  aménagé  de  façon  i\  ne  plus  entraver  la  circulation,  sans  nuire 
toutefois  à  la  belle  perspective  qu'offre  l'ensemble  des  constructions  de  la  rive  dr.  de  la  Loire; 
2*  d'améliorer  le  port  fluvial  en  modiflant  les  cours  de  la  Loire  et  de  l'Erdre,  en  transformant  les 
quais  et  en  les  raccordant  aux  grandes  gares  de  l'État  et  d'Orléans,  modifiées  elles-mêmes  et 
agrandies;  o"  d'établir  surtout  un  réseau  d'égouts  dont  une  artère  serait  le  lit  actuel  de  l'Erdre 
que  l'on  recouvrirait.  Il  serait  aisé  de  creuser  ailleurs  un  nouveau  lit  souterrain  à  celte  rivière 
qui  est  Tamorce  du  canal  de  Nantes  à  Brest.  Nantes  alors,  dont  l'analogie  de  situation  est 
frappante  avec  Rouen  ou  Bordeaux,  deviendrait  ce  qu'elle  doit  être,  la  cité  la  plus  belle  et  la 
plus  florissante  de  l'O.  de  la  France.  Nantes,  avec  Doulon  et  Cbantenay,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Loire.  St-Sébastien  et  Rezé  sur  la  rive  g.,  forme  une  agglomération  de  160000  habitants.  Les 
communications  y  sont  faciles  grâce  à  un  réseau  de  tramways  h  vapeur  et  à  un  service  de 
batellerie  sur  la  Loire,  TErdre  et  la  Sèvre,  sur  lesquelles  20  ponts  sont  jetés.  Un  boulevard  de 
ceinture  contourne  la  ville,  de  Doulon  en  amont,  à  Cbantenay  en  aval,  sur  la  rive  dr.  du  grand 
fleuve.  Le  vieux  c/iâleau,  entouré  de  fossés  larges  et  profonds,  qui  datait  du  x*  s.,  a  été 
reconstruit  au  xv*  s.  par  le  duc  de  Bretagne,  François  IL  Des  quatre  énormes  tours  qui  le  flan- 
quaient au  N.,  trois  sont  encore  debout  ainsi  que  le  bastion  élevé  par  le  duc  de  Mercœur  sous  la 
Ligue;  les  trois  tours  de  la  façade  S.  remontent  au  temps  de  la  bonne  duchesse  Anne.  A  l'inté- 
rieur, où  l'on  pénètre  par  un  pont  à  trois  arches  en  pierre  jeté  sur  le  fossé,  on  remarriue  le 
grand  logis  flanqué  du  donjon  orné  de  deux  belles  loggias  et  dont  les  combles  portent  une  frise 
ajourée  et  des  fenêtres  à  lucarne  richement  sculptées;  ce  logis  est  précédé  d'un  puits  avec 
arcature  en  fer  forgé.  On  y  voit  encore  un  charmant  édifice  restauré  dit  Salle  des  Gardes.  Ce 
château,  habité  par  les  ducs  de  Bretagne,  a  servi  de  prison  d'État;  il  est  aujourd'hui  occupé 
par  la  troupe.  Au  premier  rang  des  monuments  religieux  se  trouve  la  Cathédrale  Sl-IHcrre  qui 
s'élève  au-dessus  d'une  crypte  romane  (xii"  s.).  Le  chœur  et  la  croisée  remontent  à  cette 
époque;  les  deux  tours  carrées  et  la  façade  ont  été  élevées  de  1i54  à  1508:  cette  dernière  est 
percée  de  trois  portails  dont  les  archivoltes  sont  ornées  de  sculiitures  en  ])arlic  mutilées. 
L'intérieur,  dont  la  construction  commencée  au  xvr  s.,  poursuivie  au  xvir  s.,  n'a  été  terminée 
qu'en  1803,  se  compose  d'une  nef  et  de  deux  bas-côtés.  On  y  remarque  :  les  i)iliers  de  l'entrée 
flanqués  de  bas-reliefs  et  de  dais  sculptés  avec  goût,  sur  lesquels  s'appuient  les  tours;  l'escalier 
donnant  accès  à  la  tribune  de  l'orgue  que  supporte  une  voûte  élégante  ;  la  galerie  du  triforium 
très  riche,  une  toile  de  Flandrin,  un  retable  en  pierre  dans  l'une  des  chapelles  du  pourtour  du 
chœur;  enfin,  deux  tombeaux  fort  remarquables;  l'un,  dans  le  transept  dr.,  celui  de  François  II 
et  de  sa  seconde  femme,  Marguerite  de  Foix,  aux  angles  duquel  sont  placées  les  statues 
personnifiant  la  Justice,  la  Force,  la  Tempérance  et  la  Prudence,  œuvre  d».  Mich.ci  Colomb 
(1502-1507);  l'autre,  dans  le  transept  g.,  celui  du  général  de  Lamoricière,  une  des  plus  belles 
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œuvres  modernes,  due  à  Paul  Dubois.  Aux  quatre  angles  de  ce  dernier  sont  également  placées 
des  statues  personniHant  la  Foi,  le  Courage  militaire,  la  Charité  et  THistoire.  La  cathédrale  a 
102  m.  de  longueur,  32  m.  de  largeur,  la  hauteur  des  voûtes  est  de  57  m.  50,  celle  des  tours 
05  m.  Si-Xicolfis,  construit  en  1844  dans  le  style  du  xiii*  s.,  est  surmonté  dune  belle  flèche  pyra- 
midale en  pierre  d'une  hauteur  de  85  m.  et  renferme  à  rinlérieur  le  mausolée  en  marbre  blanc 
de  Mgr  Foumier.  Ste-Croix,  dans  le  vieux  Nantes,  a  été  reconstruite  en  1085;  son  clocher  date 
de  1860;  on  y  a  installé  le  beffroi  de  la  \ille;  sa  lanterne  est  entourée  d'anges  sonnant  de  la 
trompette.  N.-D.  de  Bon  Port  ou  St-Louis  (1846-1858)  possède  une  belle  décoration;  les  peintures 
du  dôme  en  sont  remai'quables.  St-Jarques,  du  style  angevin,  a  eu  sa  façade  reconstmite  en 
1851;  on  remarque  à  Tintérieur  sa  belle  abside  du  xiv  s.  St-Donalien  est  une  belle  église 
moderne  construite  dans  le  style  du  xir  s.  et  dont  la  crypte  sous  le  chœur  renferme  le  tombeau 
des  Enfants  Nantais.  St-Clément,  moderne  aussi,  mais  du  style  du  xiir  s.,  a  sa  façade  dominée 
par  un  clocher  élevé.  Sl-SimilieUf  la  plus  vieille  église  de  Nantes,  située  dans  la  partie  haute  de 
la  ville,  est  reconstruite  dans  le  style  du  xiii-  s.  ainsi  que  la  Madeleine.  Ste-Anne,  dans  le  style 
du  XV  s.,  se  trouve  tout  à  l'O.  de  la  ville,  à  l'extrémité  d'une  avenue  aboutissant  à  un  escalier 
qui  conduit  au  quai  d'Aiguillon.  Un  terre-plein,  du  haut  duquel  on  jouit  d'une  vue  étendue  sur 
le  port  et  les  lies  de  la  Loire,  porle  la  statue  de  Ste-Anne.  L* /mmaculée-Couception,  ancienne 
église  des  Minimes,  date  du  xv  s.  dans  son  ensemble;  son  portail  est  moderne.  St-Clair,  dans 
le  faubourg  de  la  Villc-en-Bois,  n'a  rien  de  remarquable.  Citons  encore  quelques  chapelles 
modernes  intéressantes,  notamment  celles  de  la  Visilationj  des  Pères  de  la  Fui^  de  la  Salette,  des 
Petit  et  Grand  Séminaire.  Mentionnons  enfin  le  Temple  protestant  et  la  Synagogue.  La  Psallelte, 
ou  maison  du  Chapitre,  flanque  la  façade  latérale  N.  de  la  Cathédrale;  elle  est  ornée  de  sculp- 
tures du  XV  s.  et  renferme  un  bel  escalier  ainsi  qu'une  magnifique  cheminée. 

La  Préfecture  (xvin*  s.)  est  assez  monumentale;  la  statue  du  duc  de  Bretagne,  Alain  Barbe 
Torte,  se  dresse  au  pied  de  son  escalier  h  double  rampe.  Ll/otel  de  Ville  est  précédé  d'un 
portique  orné  des  statues  de  la  Loire  et  de  la  Sèvre.  Le  Palais  de  Justice  derrière  lequel  est  le 
Lycée  de  jeunes  filles  est  entouré  d'un  square;  il  renferme  les  archives  du  tribunal  révolution- 
naire. La  Prison  et  la  Gendarmerie  en  sont  proches.  La  Bourse^  où  sont  installés  le  Tribunal  et 
la  Chambre  de  commerce,  est  l'œuvre  de  Crucy,  auquel  est  dû  le  Grand-Thédtre;  elle  a  doux 
façades  dont  la  plus  importante  est  celle  de  TO.  avec  ses  dix  colonnes  ioniques  supportant  un 
portique.  Elle  est  ornée  des  statues  de  Jean  Bart,  Duguay-Trouin,  Duquesne  et  Cassart,  des 
Quatre  parties  du  monde,  de  la  Loire,  de  Nantes,  de  l'Abondance,  de  la  Prudence,  enfin  de  la 
neuvième  Muse,  Crucy  n'ayant  pu  en  grouper  que  huit  à  son  Grand-ThéAtre.  Les  cinq  Gares  de 
Nantes  n'ont  rien  de  remarquable.  Le  fronton  de  celle  d'Orléans,  la  plus  importante,  est  sur- 
monté de  trois  statues  personniflant  la  Loire,  l'Océan  et  Nantes.  Lllôlel  Dieu  a  l'une  de  ses 
ailes  occupée  par  Vécole  de  médecine;  il  est  situé  dans  l'île  Glorielte.  L'Hôpital  St- Jacques,  afl'ecté 
spécialement  aux  aliénés,  est  .çilué  entre  la  Sèvre  et  la  rive  g.  du  bras  de  Pirmil.  Outre  le 
Grand-Théâtre  de  la  place  Graslin,  la  ville  en  possède  encore  deux  :  les  Variétés  et  la  licnaia- 
xance  dont  la  façade  est  assez  élégante  et  dans  les  dépendances  duquel  le  Conservatoire  de 
musique  a  été  établi.  Parmi  les  établissements  consacrés  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts, 
il  faut  citer  :  le  Lycée,  moderne  et  bien  installé,  VÊcole  préparatoire  des  Sciences  et  des  Lettres 
derrière  laquelle  se  trouve  le  Muséum  d'histoire  naturelle  précédé  d'un  square  et  dont  les  gale- 
ries renferment,  outre  des  échantillons  minéralogiques  du  département,  une  fort  belle  momie 
égyptienne;  le  Musée  industriel^  maritime  et  commercial;  la  construction  DoOrée,  don  de  l'amateur 
de  ce  nom,  située  vis-à-vis  du  Manoir  de  Jean  V  (xv«  s.)  bien  restauré,  tous  deux  entourés  de 
jardins  et  dégagés  d'un  pAlé  de  ruelles  et  de  masures;  le  Mvsvc  Dobrée  comprend  une  riche 
bibliothèque  avec  incunables,  une  collection  d'autographes  concernant  la  Bretagne,  des  mon- 
naies bretonnes,  des  bijoux  installés  dans  la  Tourelle,  des  meubles  et  objets  d'art  et  des 
estampes  en  épreuves  de  choix;  on  y  a  aussi  installé  le  Musée  archéologique  dont  les  bâtiments 
abritent  aujourd'hui  les  Archives  départemenU'iles.  On  remarque  dans  le  musée  archéologique  : 
des  objets  préhistoriques  et  gallo-romains,  des  monnaies  et  objets  d'art  (collections  Seidler  et 
Parenteau);  antiquités  égyptiennes  (collection  F.  Cailliaud),  grecques,  romaines,  fragments 
l'architecture  et  objets  d'art  du  moyen  Ape  et  de  la  Henaissance,  des  sceaux,  dos  médailles, 
des   monnaies,  enfin   des    objets   historiques.   Le   nouveau    Musée,  très   monumental,   manque 
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d'espace  devant  la  façade,  précédée  d'un  bel  escalier  orné  de  groupes  de  bronze,  décorée  de 
colonnes  et  de  statues,  terminée  par  un  beau  fronton  sculpté  et  flanquée  de  pavillons  de  retour; 
il  est  somptueusement  installé.  On  y  a  réuni  la  collection  Clarke  de  Fellre,  autrefois  logée 
dans  la  vieille  Halle  aux  toiles,  avec  le  musée  de  peinture  et  de  sculpture,  ainsi  que  la  Biblio- 
thèque naguère  aménagée  dans  la  caserne  de  la  Visitation.  La  peinture  compte  un  grand 
nombre  de  toiles  remarquables  des  écoles  françaises  et  étrangères,  anciennes  et  modernes;  la 
sculpture  comprend  surtout  des  copies,  des  moulages  et  peu  d'oeuvres  originales.  La  Biblio- 
thèque renferme  130000  volumes  dont  300  Incunables  fort  rares;  2000  manuscrits  dont  un  abso- 
lument admirable  :  une  traduction  de  la  Cité  de  Dieu,  de  St-Augustin,  avec  compositions  enlumi- 
nées; 56000  pièces  de  toute  sorte,  plus  de  10000  estampes,  enfin  des  autographes  relatifs  à  la 
Bretagne. 

On  peut  encore  citer  dans  un 
autre  ordre  d*idée  :  les  vastes 
entrepôts  élevés  en  1778  et  connus 
sous  le  nom  de  Salorges;  la 
Douane;  la  PoissonneriCy  décorée 
des  trois  statues  de  la  Loire,  de 
TErdrc  et  de  la  Sèvre,  qui  occupe 
la  pointe  E.  de  TUe  Feydeau; 
toute  une  série  curieuse  d'hôtels, 
notamment  les  Hôtels  du  quai  de 
la  Fosse  (n"  5,  maison  des  Tourelles, 
qu^habitèrent  Henri  III  et  Henri  IV, 
n**»  10  et  17,  balcons  avec  caria- 
tides, n""  42  et  80);  l'ancien  IJôlel 
de  la  Sociale  des  Beaux- Arts,  con- 
struit par  Chenantais  sur  la  Place 
Graslin,  V Hôtel  d'Aux  qu'habite 
le  commandant  du  11^  corps  d'ar- 
niéf»  ;  VJlôtcl  de  Rosmadec  qui  pos- 
sède un  bel  escalier  en  fer  forgé 
et  qu'habita  Louis  XIV  en  1661; 
VHôtel  Dcurbroucc/,  dans  l'iIe  Glo- 
rietle,  aujourd'hui  usine  à  bri- 
quettes de  charbon;  VHôtel  St- 
Aigiutu  (xvr  s.),  rue  Sl-Jean,  au- 
jourd'hui maison  des  Sœurs  de 
St-Vincent-de-Paul  ;  VHôtel  de  la 
Bouvardicve,  9,  rue  de  Briard, 
bâti  en  1477  par  P.  Landais  et 
qu'habita  le  duc  de  Mercœur; 
VHôtel  de  Becdelièvre  au  n"  13  de 

la  même  rue;  VHôtel  Chardonneau;  la  ynaisondu  Ouiny,  15,  rue  Haute  du  Château,  où  fut  arrêtée 
la  duchesse  de  Berry  le  7  novembre  1852:  toute  une  suite  de  vieilles  maisons  du  xv  s.,  rue  de  la 
Bàclerie,  près  de  l'Église  Ste-Croix,  avec  portes  sculptées,  escaliers  de  pierre,  revêtements  en 
ardoises;  deux  autres,  n"*  2  et  4,  rue  des  Carmes,  une  dans  la  rue  de  la  Juiverie,  les  n''5  et  12  de 
la  place  du  Pilori,  une  autre  au  n"  15  de  la  Haute-Grande-Rue  (maison  en  bois);  les  n**  2  et  5,  place 
de  la  Petite-Hollande;  sur  le  quai  de  Turenne,  les  n"  8,  9  (cour  pittoresque),  10,  15:  enfin,  quai 
Duguay-Trouin,  le  n"  10  dont  la  maison  renferme  un  escalier  en  fer  forgé  et  une  belle  décora- 
lion.  On  ne  saurait  oublier,  au  cœur  de  Nantes,  le  beau  passage  Pommeraye,  le  plus  fréquenté, 
composé  de  deux  galeries  réunies  par  un  escalier.  Au  milieu  du  cours  Cambronne,  dont  les  mai- 
sons d'un  style  simple,  mais  d'un  grand  caractère  dans  leur  uniformité,  encadrent  un  beau 
jardin,  se  dresse  la  statue  du  général  Cambronne.  Celle  du  D'  Guépin  (1805-1875)  s'éR*ve  à 
l'extrémité  du  boulevard  Delorme,  celle  du  Général  Mellinel  sur  la  place  du  même  nom.  Un 

T.  II.  —  16  LOIRE-mF£RIEUR£.  IV. 


ANSE  DE  DINAN.  -  Percée  des  Korrigans. 


SIS  LOIRE-INFÉRIEURE 

buste  du  D'  Êcorehard  décore  le  vaste  et  beau  Jardin  dea  Phxnles  qu'il  a  créé,  à  TE.  de  la  ville. 
Sur  la  Place  Royale  a  été  érigée  une  Fontaine  ornée  dé  statues  personnifiant  Nantes,  la  Loire 
avec  quatre  de  ses  affluents.  La  Place  Louis  XVI  est  à  la  jonction  des  beaux  Cours  St-Picrre  et 
St'André  établis  en  1720  et  plantés  d*arbres;  le  centre  en  est  occupé  par  une  colonne  de  28  m. 
terminée  par  la  statue  de  ce  roi.  A  Textrémité  du  cours  St-Pierre  a  été  inauguré,  en  1897,  le 
Monument  aux  enfants  de  la  Loire-Inférieure^  morts  en  1870-1871,  flanqué  des  statues  à* Anne  de 
Bretagne  et  d'i4W/mr  ///.  A  l'extrémité  N.  du  cours  StrAndré  s'élèvent  les  statues  des  deux 
grands  connétables  B.  Duguesclin  el  0,  de  Clisson.  Enfin,  c'est  sur  la  place  du  Bouffay  que 
s'élevait  jadis  le  château  fort  des  comtes  de  Nantes  où  furent  successivement  enfermés  :  la 
Chalotais,  les  alTlliés  à  la  conspiration  de  Cellamarc,  enfin  les  victimes  de  la  Terreur. 

Ancenls  étage  ses  maisons  sur  une  colline  de  la  rive  dr.  de  la  Loire,  large  de  500  m.  en  cet 
endroit  el  toute  parsemée  d'iles  en  aval,  qu'un  pont  suspendu  met  en  communication  avec  la 
rive  g.  Le  val,  d'une  largeur  de  1 500  m.  environ,  est  fermé  par  une  série  de  collines  basses 
dont  le  sommet  porte  des  moulins  à  vent;  à  l'horizon  se  détachent  quelques  clochers  pointus. 
Des  champs  cultivés  descendent  sur  les  flancs  tandis  qu'au  pied,  des  prairies  bordées  de 
saules  et  de  peupliers  encadrent  les  deux  rives  du  fleuve.  Vu  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  Ancenis 
présente  en  amont,  au-dessus  de  son  petit  port,  les  restes  de  son  vieux  chûleau,  puis  h  dr. 
l'église,  et  à  g.  sur  un  tertre  orné  d'un  square,  la  statue  en  bronze  de  Joachim  du  Bellay  (1524- 
1500),  l'un  des  auteurs  de  la  Pléiade^  né  au  château  de  la  Turmclière  dans  les  environs,  enfin  au 
sommei  du  coteau,  ses  maisons  aux  toits  d'ardoises  que  strient  des  cheminées  en  briques 
rouges.  Du  château  il  reste  deux  tours  basses  dccouronnées,  à  mâchicoulis^  encastrant  une 
porte;  celle  de  g.  est  flanquée  d'une  petite  tour  rectangulaire  terminée  par  un  motif  en  forme 
de  lanterne.  On  y  voit  encore  un  corps  de  logis  mansardé  élevé  en  1555  par  Jean  Delespine, 
une  tourelle  en  encorbellement  à  l'intérieur  de  laquelle  s'enroule  un  escalier,  enfin  des  rem- 
parts et  une  tour  d'angle  bordant  le  quai.  Vcgliitc  (xv«  et  xvi*  s.)  a  trois  nefs  précédées  d'un 
clocher  s'élevant  au-dessus  du  porche  de  la  façade;  h  l'intérieur,  on  remarque  les  fonts  baptis- 
maux surmontés  d'un  baldaquin  et  un  retable  d'autel.  VUôtel-DieUy  fondé  en  1297  par  un  baron 
d'Ancenis,  possède  une  petite  chapelle  du  xvr  s.  L'Hôtel  de  ville,  moderne,  avec  les  Halles  sur- 
montées d'un  pelit  belTroi,  occupent  le  milieu  d'une  place.  La  caserne  a  été  logée  dans  le  cou- 
vent de  la  Davrays  (xviii«  s.).  On  y  trouve  encore  quelques  vieilles  maisons  flanquées  de  petites 
tourelles  ou  de  mansardes  sculptées,  notamment  dans  la  rue  du  Château  (n*»  25,  27  et  28);  une 
autre,  de  1082,  se  trouve  sur  le  quai;  citons  enfin  VUûtel  de  la  Croix  de  Lorraine. 

Châteaubriant,  dans  la  jolie  vallée  de  la  Chère,  se  trouve  â  un  croisement  important  de 
voies  ferrées.  De  ses  fortifications  du  passé  il  reste  quelques  vestiges  de  remparts,  des  tours 
défigurées,  des  fossés  convertis  en  jardins  et  une  ancienne  porle  de  ville  s'ouvrant  sur  la 
place  de  la  Motte.  Ses  monuments  les  plus  remarquables  sont  :  le  Vieux  Château  et  le  Château 
Neuf,  construits  côte  à  côte.  Le  Vieux  Cfuîfeau  (xi*  s.  remanié  au  xv*  s.),  bien  délabré  aujour- 
d'hui, se  compose  d'un  grand  donjon  carré  servant  maintenant  de  prison,  précédé  de  deux  tours 
cylindriques  auxquelles  il  est  relié  par  une  courtine,  le  tout  entouré  de  trois  tours  démantelées 
à  ro.  A  l'intérieur  d'une  cour  on  remarque  encore  la  chapelle  primitive  retouchée  au  xiir  s. 
ainsi  qu'un  Grand  Logis  relevé  au  xv*  s.  et  qui  sert  à  la  Gendarmerie.  Le  CMteau  Neuf  a  été 
élevé  en  1558  par  Jean  de  Laval,  époux  de  la  belle  Françoise  de  Foix.  On  y  a  installé  la  Sous- 
Préfecture,  le  Palais  de  Justice  et  un  petit  Musée,  11  se  compose  de  deux  corps  de  bâtiments 
entourés  d'une  belle  Promenade  ombragée,  en  partie  établie  sur  les  fossés  et  donnant  sur  une 
cour  intérieure  également  plantée  d'arbres.  Quatre  tours  remaniées  au  xvi*  s.  flanquent  la 
façade  extérieure  du  Château  Neuf  dont  les  fenêtres  à  meneaux  sont  sculptées  avec  goût  ainsi 
que  celles  de  la  façade  donnant  sur  la  cour.  De  ce  côté,  le  château  construit  en  pierres  blanches 
se  relie  à  une  aile  formée  d'une  colonnade  en  pierre  d'un  noir  bleu  et  en  briques  rouges  que 
surmonte  une  galerie  et  qu'un  pavillon  d'angle  ajouré  termine.  On  accède  aux  appartements 
convertis  en  musée  par  un  escalier  avis  dont  les  marches  sont  en  schiste  ardoisier;  la  chambre 
à  coucher  est  ornée  d'une  belle  cheminée  en  bois  dont  l'entablement  est  supporté  par  des 
cariatides;  le  côté  g.  de  la  cheminée  est  relié  par  un  rinceau  perpendiculaire  à  la  poutre 
sculptée  de  l'alcôve;  h  côté  se  trouve  une  petite  pièce  où  la  maîtresse  de  François  (•*  avait 
établi  son  oratoire  et  où  elle  aurait  été  assassinée  par  son  mari.  Ce  sont  surtout  des  vitrines 


Û 
I 
H 

< 

S 

CQ 

< 

5 

K 
U 


Ui 


LOIRE-INFERIEURE 


d'histoire  naturelle  qui  ornent  ce  musée;  toutefois  le  vestibule  renferme  des  monnaies  romaines, 
des  gravures  et  quelques  objets;  une  autre  pièce  renferme  des  faïences,  des  médailles,  des 
monnaies  et  des  sceaux.  VHôtel  de  ville  est  moderne  ainsi  que  VÊglise  Sl-yicolasy  construite 
dans  le  style  du  xiv*  s.  et  surmontée  d*un  clocher  élevé.  On  trouve  d  ms  cette  ville  quelques 
vieilles  maisons  en  bois  dans  la  Grande-Rue  et  surtout  dans  la  rue  de  Coueré  (n«  1«  et  21). 
VÉglise  St-Jean-de-Béré  (1114),  restaurée,  est  précédée  d'un  porche  du  xv*  s.,  près  de  là  se  trou- 
vent les  bâtiments  du  prieuré  élevé  par  Rrient  I",  baron  auquel  on  doit  le  vieux  chAteau.  Les 
confits  d'angélique  de  Châteaubriant  sont  renommés. 
Paimbœuf  est  une  longue  ville,  calme  et  triste,  se  développant  sur  la  rive  g.  de  la  Loire 

qui  y  forme  un  port.  Autrefois  im- 
portant, ce  port  est  aujourd'hui 
bien  déchu  de  sa  splendeur  passée. 
Aux  seules  heures  des  passagen 
d'eau  une  apparence  de  mouvement 
se  fait  sentir  dans  la  ville  qui  re- 
tombe dans  sa  léthargie  aussitôt  le 
bateau  passé.  En  aval  du  port  se 
trouve  une  promenade  ombragée 
par  de  beaux  ormes.  Paimbœuf  se 
compose  d'une  très  longue  rue 
parallèle  à  la  Loire  et  coupée  par 
de  petites  rues  perpendiculaires. 
VÉglise  St-Louis  (1876-1896)  n'a  de 
remarquable  que  son  maitre-autel 
provenant  de  l'abbaye  de  Buzay. 
L'Hôpital  date  de  1G96.  La  Sous- 
Préfecture  et  V Hôtel  de  ville  sont 
insignifiants.  Paimbœuf  a  un  sem- 
blant d'industne;  il  s'y  trouve  une 
scierie  mécanique  et  une  raffinerie 
de  pétrole. 

Saint-Nasaire  remonte  à  une  ori- 
gine lointaine,  comme  en  font  foi 
le  dolmen  qui  orne  l'un  de  ses 
squares  et  les  objets  trouvés  dans 
les  fouilles  nécessitées  par  le  creu- 
sement de  ses  bassins.  Ce  n'est 
que  dans  le  xix*  s.  que  la  ville  a 
grandi  rapidement.  Ses  rues  sont 
spacieuses  et  se  coupent  à  angles 
droits.  Ses  monuments  sont  ceux 
qui  conviennent  à  un  grand  port; 
ils  n'ont  rien  d'artistique.  Nous 
citerons  VÉglise  paroissiale  (1891), 
,  construite  dans  le  style  du  xiv*  s. 

et  qui  a  de  curieux  chapiteaux;  la  Sous-Préfecture  qui  s'élève  sur  le  Boulevard  de  l'Océan 
longeant  la  mer  et  bordé  de  beaux  hôtels;  VHôpital,  la  Caserne  construits  h  la  périphérie, 
y  Hôtel  des  Postes  et  la  Chambre  de  commerce  qui  se  font  vis-à-vis;  enfin  V  Hôtel  de  ville  et  le  Palais 
de  Justice  qui  n'ont  rien  de  saillant.  Quand  les  travaux  du  port  en  cours  seront  achevés,  le  vieux 
St-Nazaire,  ou  mieux,  le  peu  qui  en  reste,  aura  vécu. 

Clisson,  au  confluent  de  la  Sèvre  et  de  la  Moine,  surnommé  le  «  Tivoli  »  de  l'Occident  est 
bâti  dans  un  site  ravissant;  outre  les  ruines  de  son  Château  (xiii*  s.)  on  remarque  :  ses  vieilles 
Halles  en  charpente,  l'église  N.-D.  moderne  du  style  roman,  ainsi  que  les  parcs  ou  «  garennes  > 
Lemot  et  Valentin. 


PLOUMANAC'H.  —  Oratoire  de  St-^uirec,  sur  la  plage. 


PLOUMANACII.  -  Une  des  pierres  de  la  plage,  dite  .  le  Bélier  .. 
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Liste  des  Monuments  historiques 


Batz Chapelle  N.-D.  du  Mûrier  (xv  et 

XVI*  s.). 

Croisic  (Le)  ....  Menhir  Signal. 

—  Chapelle  Sl-Goustan  (xii*  s.). 

Donges Menhir  de  la  Vacherie. 

Escoublac Menhir  à  cupules. 

Gucrande Église  St-Aubin  (xii*  au  xvi'  s.). 

—  Remparts  et  portes  (xv*  s.). 
Nantes Cathédrale  Sl-Pierre  (xv*  s.). 

—  Château  (P.  E.)  (xv*  s.). 


Oudon Tour  de  l'ancien  château  (xv*  s.). 

Pontchàteau.  .  .  .  Menhir  dit  le  Fuseau  de  la  Made- 
leine. 

Pornic Tumulus  avec  dolmen. 

St-Nazaire Dolmen  trilithe. 

—  Tumulus  et  dolmen  de  Dissignac. 

Stc-Pazanne.  .  .  .  Dolmen  dit  la  Salle  des  Fées. 

Saint-Philbert-de-  , 

Grandlieu  ....  Église  (xii*  et  xvi*  s.). 


Vue  d'ensemble  sur  la  Bretagne 


Le  sol  et  la  race.  —  La  langue  et  la  religion.  —  L'iiabitation  et  le  costume. 
Les  monuments  et  les  sites.  —  Curiosités. 

Considérée  dans  son  ensemble,  au  double  point  de  vue  topographique  et  géologique, 
la  Bretagne  est  formée  de  deux  plateaux  :  l'un,  au  N.,  le  pays  de  Léon;  Tautre,  au  S., 
la  Cornouaille,  séparés  par  une  dépression  où  coule  TAulne.  C'est  une  énorme  cuvette 
dont  les  rebords  de  granit  sont  entourés  d'une  étroite  bande  de  schiste  et  à  Tintérieur 
de  laquelle  se  trouvent  des  roches  sédinienlaircs.  En  remontant  dans  la  suite  des  âges 
on  la  voit  réduite  ù  une  île,  plus  étendue,  il  est  vrai,  que  sa  surface  actuelle.  A  l'époque 
tertiaire,  l'île  armoricaine  s'est  soudée  au  continent.  Depuis,  d'autres  mouvements  du 
sol  se  sont  produits,  notamment  un  mouvement  d'aflaissement  général.  Toute  la  côte  a 
été  déchiquetée  sous  Icffort  continu  des  vagues  :  les  îlots  et  les  écueils  semés  sur  le 
pourtour  du  rivage  sont  les  seuls  vestiges  du  continent  écroulé.  Suivant  la  nature  des 
roches,  la  mer  a  plus  ou  moins  capricieusement  découpé  les  caps,  arrondi  les  golfes  et 
creusé  les  détroits.  En  quelques  points  elle  a  recouvert  d'anciennes  forêts  comme  celle 
de  Scisscy,  dans  la  baie  du  Mont  St-Michel. 

Le  point  le  plus  élevé  de  la  Bretagne  se  trouve  dans  la  montagne  d'Arrée  (391  m.);  il 
est  occupé  par  la  chapelle  St-Michel.  Du  haut  de  ce  sommet  on  contemple  l'Armorique 
dans  un  immense  panorama  de  60  kil.  de  rayon.  La  montagne  d'Arrée  est  continuée  par 
le  massif  du  Menez  à  TE.  Plus  au  S.  est  la  chaîne  des  Montagnes  Noires,  faisant  avec 
la  première  un  angle  dont  la  pointe  est  dirigée  vers  la  rade  de  Brest.  Son  sommet  le 
plus  élevé  est  le  Méné-Hom  dont  l'altilude  est  de  530  m.  et  qui  forme  un  belvédère 
naturel  d'où  l'œil  plonge  au  loin  sur  le  rivage  découpé  de  la  rade  de  Brest  et  l'intérieur 
du  Finistère.  Un  autre  observatoire  se  trouve  dans  le  bois  du  Toulven,  sur  la  route  de 
Quimper  à  Carhaix  dans  la  même  chaîne  :  de  ce  point  élevé  on  contemple  la  moitié  de 
la  Basse-Bretagne.  Plus  au  S.  encore,  dans  le  Morbihan,  se  développe  la  lande  de 
Lanvaux  sur  une  longueur  de  50  kil.  Son  point  culminant  atteint  environ  160  m.  Enfm, 
en  descendant  dans  la  Loire- inférieure,  on  trouve  la  dernière  arête  de  cette  contrée,  le 
Sillon  de  Bretagne,  dont  le  sommet  (91  m.)  est  au  Temple-de-Bretagne. 

Au  point  de  vue  de  la  division  du  sol,  cette  province  n'est,  à  l'exception  de  quelques 
grandes  villes,  qu'un  ensemble  de  hameaux  et  d'écarts.  Nulle  part,  en  France,  la  surface 
des  communes  n'est  plus  grande;  une  agglomération  communale  y  comprend  souvent 
un  très  grand  nombre  de  groupes  d'habitations. 

Quant  à  l'aspect,  c'est  une  terre  à  part,  surtout  mélancolique.  Si  les  genêts,  les 
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ajoncs  aux  fleurs  d'or,  les  bruyères  de  ses  landes  égayent  les  yeux  de  celui  qui  la  par- 
court, les  larges  estuaires  de  ses  rivières  pénétrant  à  plusieurs  kilomètres  dans  Tinlé- 


Hégatir  Eug.  Rimbault. 


ANSE  DE  MOUGAT.  —  Percée  de  la  pointe  de  Gador. 


rieur,  ses  côtes  rocheuses  que  recouvre  Técume  des  flots,  ses  falaises  à  pic  et  ses  dunes 
couronnées  de  pins  lui  impriment  souvent  un  caractère  grandiose  et  parfois  sauvage, 
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qui  vous  empoigne,  tandis  que  ses  fontaines,  ses  clochers  à  jour,  ses  ossuaires  et  ses 
calvaires,  ses  dolmens,  ses  menhirs  et  surtout  ses  alignements  frappent  l'imagination. 


Nogalil  Etti;.  Rimbaull. 


ANSE  DE  DINAN.  -  Le  .  Château  .. 


Quelque  chose  de  mystérieux  plane  sous  son  ciel  généralement  brumeux.  Dès  que  vous 
avez  quitté  ce  sol,  votre  esprit  y  revient.  C'est  une  terre  captivante  qui  prend  Thomme 
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tout  entier,  le  façonne  et  lui  imprime  un  caractère  tout  spécial.  Le  Breton  n'oubliera 
jamais  son  pays  et  reviendra  mourir  auprès  de  son  berceau. 

En  dehors  des  habitants  du  littoral  que  le  contact  perpétuel  de  gens  plus  civilisés  ne 
différencie  pas  trop  du  reste  de  notre  pays,  le  peuple  de  Tintérieur  est  bien  en  arrière. 
La  langue  celtique,  la  seule  que  comprennent  600  000  d'entre  eux,  a  été  et  est  encore 
l'obstacle  le  plus  formidable  au  progrès.  Pays  des  légendes  et  de  la  foi  naïve,  le  Breton 
y  a  grandi  et  y  vit  encore  sous  le  charme  des  premières  et  avec  la  tranquillité  d'ûme 
qu'apporte  la  seconde.  Bien  des  années  s'écouleront  avant  l'assimilation  complète  du 
Breton  de  l'intérieur  avec  le  reste  de  la  France.  Presque  autant  superstitieux  que  reli- 
gieux, il  est  courageux,  tenace  et  persévérant,  mais  manque  souvent  de  propreté,  tend 
facilement  la  main  et  est  enclin  à  l'ivrognerie.  11  est  rêveur  et  résigné.  11  devient  bon 
soldat  et  fait  un  excellent  marin.  Quand  il  émigré,  il  recherche  les  siens  et  ne  modifie 
ni  son  costume,  ni  son  mobilier,  ni  ses  habitudes.  Le  «  gallo  >  qui  habite  la  Haute- 
Bretagne  est  différent  du  Bas-Breton  ou  Breton  bretonnant;  il  est  beaucoup  plus 
expansif  et  surtout  beaucoup  plus  gai.  Tous  deux  ont  comme  ancêtres  les  descendants 
d'un  peuple  d'origine  indo-germanique.  Ces  descendants,  de  sang  mélangé,  Celtes  et 
Kimris,  ont  eu  leur  type  modifié  par  suite  des  invasions  successives  des  peuples  du  N. 
de  l'Europe. 

Leur  vieille  langue,  la  langue  celtique,  autrefois  répandue  sur  une  aire  très  vaste, 
l'est  beaucoup  moins  aujourd'hui.  En  tirant  une  ligne  partant  de  Plouha,  sur  la  Manche, 
dans  les  Côtes-du-Nord,  prolongée  à  travers  la  presqu'île  armoricaine  jusqu  a  l'embou- 
chure de  la  Vilaine,  on  trouve  sur  la  gauche  de  cette  ligne,  vers  Brest,  la  zone  où  elle 
a  survécu.  En  dehors  de  cette  zone  existe  une  petite  enclave  dans  la  presqu'île  de  Batz 
où  le  celte  est  parlé  par  quelques  centaines  d'habilants.  C'est  donc  presque  exclusive- 
ment dans  les  trois  départements  des  C6tes-du-Nord,  du  Finistère  et  du  -Morbihan  que 
cette  langue  est  usitée.  11  en  existe  quatre  dialectes  principaux,  correspondant  à  peu 
près  avec  les  limites  mêmes  des  anciens  évèchés  :  dialectes  de  Tréguier,  de  Léon,  de 
Cornouaille  et  de  Vannes.  Ce  dernier  est  le  plus  particulier. 

La  religion  du  Breton  est  la  religion  catholique,  mélangée  aux  croyances  druidiques 
qui  sont  encore  vivaces,  quoique  altérées  et  dégui.sées.  Elle  eut  du  mal  k  s'implanter 
dans  certaines  régions,  comme  sur  la  côte  au  N.  de  Lesneven,  appelée  pour  celte  raison 
€  Terre  des  païens  ».  Le  culte  de  la  Vierge  y  est  très  populaire;  rarement  un  Breton 
travaille  le  jour  d'une  fête  consacrée  à  Marre.  La  Bretagne  a  des  saints  particuliers, 
aux  noms  bizarres,  représentés  dans  leurs  églises  et  leurs  chapelles  par  des  statues  ou 
des  images  naïves,  ornées  de  couleurs  vives  et  de  style  parfois  réaliste.  Un  grand 
nombre  de  ces  saints  personnages  sont  venus  par  mer  de  Grande-Bretagne  et  l'on 
montre  les  t  bateaux  de  pierre  »  qui  ont  amené  St  Pol,  Sic  Ninnoch,  Ste  Avoye,  etc. 
Parmi  les  plus  populaires  il  faut  citer  :  St  Pol,  Ste  Anne,  St  Yves,  St  Cornély,  St  Co- 
renlin,  St  Mathurin,  etc.,  puis  d'autres  plus  particuliers,  comme  Ste  Coupaïa,  St  Cado, 
St  Efflam,  St  Tugdual,  St  Gestin,  St  Hcrbot,  St  Mélar,  St  Thégonnec,  St  Turiaff,  etc. 
Des  légendes  curieuses  se  rapportent  h  chacun  d'eux.  Les  chapelles  sont  souvent  bâties 
sur  des  points  élevés  comme  la  chapelle  St-Michel  au  point  culminant  de  la  montagne 
d'Arrée  (501  m.),  les  chapelles  St-Michel  et  Ste-Barbc  (178  m.)  au  sommet  d'une  colline 
escarpée,  près  du  Faouët.  A  côté  de  l'église,  presque  toujours  intéressante  par  ses 
clôtures  de  chapelles,  ses  jubés,  on  trouve  en  Bretagne  et  surtout  dans  le  pays  de 
Léon  des  Calvaires,  des  Arcs  de  triomjihe  et  des  Ossuaires.  Les  calvaires  sont  remar- 
quables par  le  nombre  de  personnages  groupés  dans  ce  genre  de  monuments,  person- 
nages très  vivants,  rendus  avec  beaucoup  de  verve.  Les  arcs  de  triomphe  précèdent 
souvent  rentrée  dos  cimetières.  Quant  aux  ossuaires,  ce  sont  des  édilices  dont  le  nom 
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indique  la  destination.  Los 
étendue  et,  à  des  périodes 
faire  place  aux  nou- 
veaux. Les  crânes  sont 
conservés  dans  de  pe- 
tites boîtes  en  bois, 
avec  à-jour  découpé  et 
inscription,  placées 
soit  dans  des  églises, 
soit  isolées  dans  des 
constructions  adossées 
aux  murs  intérieurs 
des  cimetières,  soit  le 
ï)lus  généralement 

dans  de  véritables  mo- 
numents construits 
uniquement  dans  ce 
but.  Le  transport  de 
ces  crânes,  de  ces  os- 
sements n'est  efTeclué 
solennellement  que  par 
encore  lobjel  d'un  culte  et 


cimetières  en  terre  bretonne  ont  souvent  une  surface  peu 
éloignées,  on  retire  les  ossements  des  anciens  morts  pour 

des  mains  d'enfants, 
jugés  seuls  dignes, 
pour  leur  pureté,  de 
toucher  ces  pieuses 
reliques.  L'idée  de  la 
mort  en  Bretagne 
n'effraie  personne.  Le 
Breton,  disséminé  sur- 
tout sur  la  côte,  est 
aux  prises  journelle- 
ment avec  les  périls 
de  la  mer,  si  terrible 
sur  les  rives  de  TArmo- 
rique.  Il  lutte  contre 
cette  mangeuse  d'hom- 
mes mais  est  toujours 
résigné  au  pire  destin. 
Les  fontaines  ont  été 
naturellement  et  sont 
le  but  de  pèlerinages  fort  suivis.  C'est  autour  des  fontaines 


MORLAIX.  —  Jeune  fille  avec  bonnet 
roorlaisien. 


MORLAIX.  —  Vieille  maison,  place  du  Alarcbc. 


que  se  tiennent  les  grandes  c  assemblées  >,  les  c  pardons  •  où  processions  et  danses 
au  son  du  biniou  se  mêlent  si  bien  ensemble,  dans  des  cadres  variés  et  pittoresques. 
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Le  costume  des  Bretons  est  remarquable  et  fort  varié.  Les  femmes  y  sont  restées  plus 
fidèles  que  les  hommes.  Les  coiffes  sont  d'une  infinie  variété,  et  presque  toujours 
jolies;  le  chapeau  des  hommes  est  à  largo  bord  retroussé  avec  un  ruban  retenu  par 
une  boucle  et  dont  les  extrémités  retombent  sur  les  épaules.  A  St-Pol-do-Léon,  la 
coquetterie  s'étend  jusqu'aux  sabots  ornés  de  bandes  de  cuivre  rouge  guilloché  à  la 
pointe  comme  au-dessus  du  pied.  Les  vestes  courtes  des  honjmes  comme  les  jupes  des 
femmes  sont  ornées  de  broderies.  C'est  principalement  aux  jours  de  grandes  fêtes  reli- 
gieuses, aux  pardons,  aux  jours  de  foire  ou  de  marché  que  l'on  peut  admirer  encore 
ces  costumes,  à  Quimper  et  dans  les  environs,  ainsi  que  dans  toute  la  Cornouaille  en 


SAINTE-ANNE-LA-PALUD.  —  Pèlerins  accomplissant  leurs  vœux. 


g'énéral.  C'est  encore  dans  cette  région  que  les  cérémonies  du  mariage  s'accomplissent 
suivant  les  anciens  usages. 

L'habitation  du  paysan  breton  n'est  pas  bien  compliquée;  elle  se  compose  presque 
uniquement  d'une  pièce  assez  grande  pour  servir  tout  à  la  fois  de  cuisine,  de  salle  à 
manger  et  de  chambre  à  coucher.  Le  lit  consiste  en  une  espèce  d'armoire  fermée  par 
des  panneaux  qui  glissent  sur  une  rainure;  on  en  voit  souvent  deux  superposés.  Le 
long  de  l'àlre  est  une  «  murette  »  ou  banc  de  pierre  sur  laquelle  on  s'asseoit  à  droite 
et  à  gauche  pour  manger  ou  se  chauffer. 

Dans  le  domaine  de  la  pensée,  la  Bretagne  occupe  une  place  à  part.  On  a  recueilli  ses 
chants  populaires  :  ballades  guerrières  ou  roulant  sur  des  épisodes  de  son  histoire, 
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morceaux  de  poésie  mélancolique  comme  son  ciel  ou  drames  empruntés  aux  hauts  faits 
de  ses  personnages  légendaires  et  de  ses  héros,  contes  populaires  d'une  saveur  parti- 
culière et  même  chansons  très  typiques;  Tinspiration,  le  souffle  qui  animent  tous  ces 
morceaux  sont  bien  personnels.  Un  théâtre  populaire  a  même  été  fondé  à  Plougean, 
près  Morlaix,  où  des  drames,  ayant  une  certaine  analogie  avec  nos  c  Mystères  »  du 
moyen  âge,  sont  joués  par  des  ouvriers  et  des  paysans  de  la  région. 

En  dehors  des  arsenaux  maritimes  qui  occupent  à  Brest  et  à  Lorient  un  grand 
nombre  de  bras,  en  dehors  des  industries  créatrices  de  la  puissance  navale,  il  n'y  a 
pour  ainsi  dire  nulle  industrie  en  Bretagne;  celle  de  la  pèche  maritime  occupe  et  fait 
vivre  une  population  très  dense  (il  ne  faut  pas  oublier  que  le  quart  de  l'excédent  des 
naissances  sur  les  décès  nous  vient  de  cette  région). 

Si  Ton  veut  connaître  la  Bretagne,  il  est  absolument  indispensable  d'en  visiter  les 
points  suivants  : 

Littoral.  Baie  du  Mont  St-Michcl  avec  Dol  cl  son  marais,  golfe  de  Sl-Molo  et  embouchure  de 
la  lia  ne  c,  haie  de  St-Brieuc,  anse  de  Perros-Guirec  avec  les  rochers  de  Ploumanac'h,  rade  de 
Brest  avec  le  Goulet,  presqu'île  de  Crozon  avec  l'anse  de  Dinan  et  les  grottes  de  Moi*gat,  baie 
de  Douarnenez,  pointe  du  Haz,  île  de  Sein,  pointe  de  Penmarc'h  avec  la  baie  d'Audicrne,  anse 
de  Bcnodet  avec  Pont-l'Abbc,  baie  de  la  Forest  avec  Fouesnant  et  Concarr.eau,  rade  de  Lorient, 
presqu'île  de  Quiberon  avec  Carnac,  Locmariaquer  et  leurs  alignements,  Alorbihan  avec  ses  îles, 
Bolle-Ile  avec  la  côte  sauvcgc,  presqu'île  du  Croisic  et  ses  marais  salants,  côte  de  Pornic.  Une 
visite  aux  phares  d*Ar-Mcn  (île  de  Sein)  et  d'Eckmiihl  (pointe  de  Penmarc'h)  s'impose  en  outre 
ainsi  qu'aux  aquariums  de  RoscofT  et  de  Concarneau.  11  faut  encore  remonter  les  estuaires 
suivants  :  Bance  jusqu'*'i  Dinan,  Guer,  Trieux  jusqu'à  Ponlrieux,  rivière  de  Tréguier,  Lèj^ucr 
jusqu'à  Lannion,  Dosscn  jusqu'à  Morlaix,  Elorn  jusqu'à  Landerneau,  Odet  jusqu'à  Quimper, 
Aven  jusqu'à  Hennebont,  rivière  d'Auray  jusqu'à  Auray,  golfe  du  Morbihan  jusqu'à  Vannes, 
Vilaine  jusqu'à  la  Roche-Bernard,  Loire  jusqu'à  Nantes. 

Intérieur.  Rennes,  Vitré,  Fougères,  Combourg,  dans  rilIe-et-YJlaine ;  St-Brieuc,  Dinan,  Guin- 
gnmp,  Lannion,  Lamballe,  Monconlour,  la  perte  du  Blavel,  dans  les  Gôtes-du-Nord;  Huelgoat, 
l'un  des  plus  beaux  sites  de  la  Bretagne,  Carliaix,  Châteaulin,  Quimperlé,  dans  le  Finistère; 
Ploërmel,  Jossclin,  Pontivy,  Rochefort-cn-Terre,  dans  le  Morbihan;  Châteaubriant,  Savcnay, 
Ancenis,  Clisson,  les  étiers  de  la  Grande  Brière,  le  lac  de  Grandiieu,  dans  la  Loire-Inférieure. 

N'oublions  pas  une  excursion  dans  la  belle  forêt  de  Quénécan,  sous  les  futaies  de  hêtres  et 
de  chênes  de  la  forêt  de  Carnoët,  enfin  dans  la  forêt  de  Paimpont,  l'antique  Brocéliande. 

Parmi  les  Calvaires,  on  devra  étudier  les  trois  plus  remarquables  :  Guimiliau,  Pleyben  et 
Plougaslel'Daouias;  ce  dernier  est  le  plus  cousidérahle  de  la  Bretagne  et  comprend  plus  de 
200  personnages.  En  dehors  des  monuments  mcgalilhiijttcs^  des  églises,  chapelles,  chdtcauxy  etc., 
dont  la  liste  accompagne  chaque  département,  on  pourra  visiter  le  château  de  la  Boche-Jagu 
(xvr  s.);  ceux  des  environs  de  Lannion;  le  château  de  Kcrjean  (xvr  s.),  surnommé  le  Versailles 
breton;  celui  de  Kernuz  (xvr  s.);  de  Kéryolct,  construit  dans  le  style  du  xvi"  s.  et  transformé 
en  musée  départemental. 

Les  principaux  Musées  des  grandes  villes  renferment  un  certain  nombre  de  toiles  reproduisant 
des  scènes  de  mœurs  et  des  coutumes  locales.  En  outre,  le  musée  de  Quimper  possède  une 
collection  remarquahlc  de  costumes  anciens;  on  en  voit  également  une  à  Batz  (costumes  de 
paludiers). 

l\  est  intéressant  d'assister  au  départ  de  la  *  Caravelle  »,  à  Cancale,  ou  à  celui  des  flottilles 
de  Douarnenez  et  de  Concarneau,  ou  encore  à  celui  des  l;ateaux  de  Paimpol  pour  l'Islande. 
On  peut  prendre  part  à  la  poche  annuelle  aux  huîtres  autorisée  pendant  un  jour  ou  deux  dans 
le  Guer,  le  Trieux,  la  rivière  de  Tréguier,  etc.;  assister  au  lancement  d'un  cuirassé  à  Brest  ou  à 
Lorient,  à  la  foire  aux  chevaux  de  la  Martyre  et  surtout  aux  plus  curieux  des  «  Pardons  •  dont 
nous  avons  donné  la  liste  dans  la  Préface  de  ce  volume. 

Nous  avons  dit  plus  haut  le  rôle  joué  par  les  fontaines  en  Bretagne.  En  voici  quelques-unes 
qui  présentent  de  l'intérêt  à  divers  points  de  vue  :  la  fontaine  de  Bodine,  près  de  Plélan,  où. 
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pendant  le  xvi*  s.,  étaient  élus  chaque  année  les  deux  préfets  chargés  d'administrer  le  territoire 
de  la  lande  de  Thélin,  généreusement  abandonné  par  un  seigneur  de  Brieux  à  ses  vassaux,  qui 
Tavaient  racheté  après  la  bataille  de  Pavie,  dans  laquelle  il  avait  été  fait  prisonnier;  la  fontaine 
Blanche,  près  de  Plougastcl,  dans  laquelle  on  baigne  les  enfants  rachitiques;  la  fontaine  Sl-Aler, 
à  Baye,  où  l'on  mène  les  chevaux  malades;  la  fontaine  miraculeuse  de  Sic- Anne  d'Auray^  la  fon- 
taine de  St-Claudef  près  de  Plougastel,  avec  l'eau  de  laquelle  on  fait  des  petits  pains  que  Ton 
uénit  à  la  chapelle  du  même  nom  et  que  l'on  donne  ensuite  à  manger  aux  enfants  pour  les  faire 


PLOARÉ.  —  Pardon.  Sortie  de  la  procession. 

parler;  la  fontaine  monumentale  de  StCornély,  à  Carnac;  la  belle  fontaine  de  St-Jean-du-Doigt, 
devant  l'entrée  du  cimetière;  les  fontaines  de  Sie-Nonne  et  de  St-Divy  à  Dirinon,  dont  la  première 
jaillit  soudain  sous  les  pieds  de  sainte  Nonne.  Cette  sainte,  fille  d'un  prince  gallois,  était  douée 
d'une  beauté  remarquable;  un  prince,  la  rencontrant  seule  dans  une  forêt,  en  abusa;  un  fils  lui 
naquit  (ju'clle  baptisa  avec  l'eau  de  la  fontaine  qui  venait  de  sourdre  :  la  fontaine  Sl'Troul)cron,  à 
Lannilis,  consacrée  autrefois  au  culte  druidique;  la  fontaine  de  Scacr,  que  fit  jaillir  saint  Candide 
en  frappant  le  sol  avec  sa  crosse;  enfin  la  fontaine  de  Tout  Ef/lam,  sur  la  grève  de  St-EfÛam,  où 
viennent  un  certain  nombre  de  pèlerins. 
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Mayenne 


Nom  —  Situation 


Dossé  tout  à  la  fois  à  la  Normandie  par  sa  limite  N.  et  à  la  Bre- 
tagne par  sa  limite  O.,  ce  département,  qui  appartient  à  la 
région  0.  de  la  France,  doit  son  nom  à  la  rivière  de  Mayenne,  qui 
coule  du  N.  au  S.  en  le  partageant  à  peu  près  en  deux  parties 
égales  et  en  baigne  les  trois  chefs-lieux  d'arrondissement  : 
Mayenne,  Laval  et  Châtcau-Gontier.  Chacune  de  ces  villes  occupe 
sensiblement  le  centre  de  son  arrondissement  dont  les  limites, 
parallèles  entre  elles  dans  leur  direction  générale,  sont  perpen- 
diculaires à  la  rivière.  De  ce  fait,  la  Mayenne  affecte  des  formes  géométriques  assez 
régulières  et  ressemble  à  un  parallélogramme  dont  le  point  de  rencontre  des  diago- 
nales coïncide  presque  avec  le  chef-lieu,  Laval.  Sa  plus  grande  largeur,  de  TE.  à  TO. 
de  l'arrondissement  de  Mayenne,  est  d'environ  76  kil.  ;  la  diagonale  tirée  du  N.-E.  au 
S.-O.  a  115  kil.  Du  sommet  de  l'angle  N.-O.  à  la  baie  du  Mont  St-Michel,  il  y  a  55  kil.,  et 
il  ne  s'en  trouve  que  56  du  point  où  la  Mayenne  quitte  le  département  pour  atteindre 
la  Loire.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  74*  rang. 

Ses  limites  naturelles  sont  :  au  N.  la  rive  g.  de  la  Colmont,  qui  le  sépare  du  dépar- 
lement de  la  Manche,  quelques  kilomètres  du  cours  de  la  Varenne,  24  kil.  du  cours  de 
la  Mayenne  qui,  comme  la  pre^cédente  rivière,  le  sépare  du  département  de  l'Orne;  à 
TE.  9  kil.  570  du  Sarlhon,  5  kil.  200  de  la  Sarthe,  et  plus  bas,  quelques  kilom'ètres  du 
Treulon,  de  l'Erve,  de  la  Vaige,  6  kil.  de  la  Sarthe  à  nouveau,  le  séparant  du  déparle- 
ment de  la  Sarthe;  au  S.  quelques  tronçons  de  la  Mayenne,  de  l'Hière,  de  l'Oudon  et 
de  la  Roe,  le  séparant  du  département  de  Maine-et-Loire;  à  l'O.  enfin,  quelques  kilo- 
mètres du  cours  de  la  Seiche,  de  la  Vilaine,  de  la  Glaine  et  de  l'Airon,  le  séparant  du 
département  d'Ille-et-Vilaine.  11  est  borné  au  N.  par  les  départements  de  la  Manche 
et  de  rOrne,  à  TE.  par  celui  de  la  Sarthe,  au  S.  par  celui  de  Mal ne-et- Loire,  à 
ro.,  enfin,  par  celui  d'IlIe-et-Vilaine. 
Il  a  été  formé  en  1790  du  Bas-Maine  pour  les  4/5  et  de  l'Anjou  pour  1/5. 

Histoire 

Aux  temps  les  plus  reculés,  des  peuplades  contemporaines  du  grand  ours  des 
cavernes  et  du  mammouth  ont  vécu  dans  cette  région,  comme  en  témoignent  les  objets 
trouvés  dans  les  stations  préhistoriques  de  Montenay,  Voulré  et  Saulges.  A  1  kil.  N.  de 
cette  dernière  localité  et  sur  les  deux  rives  de  TErve,  se  trouvent  des  cavernes  occupant 
plusieurs  hectares;  de  ces  cavernes,  grotte  Rochefort,  grotte  à  la  Chèvre,  grotte  à  la 
Bigotte,  grotte  à  la  Margot,  on  a  retiré  une  grande  quantité  de  silex  éclatés,  des  os 
taillés,  une  faune  importante,  de  la  poterie,  etc.  A  Voutré,  dans  la  vallée  de  la  Vègre, 
on  a  également  trouvé  des  ossements  et  quelques  objets.  On  voit  encore  un  polissoir  à 
Montenay.  A  ces  antiques  peuplades  ont  succédé  d'autres  tribus  qui  ont  laissé  sur  le 
sol  des  traces  de  leur  passage,  notamment  dans  les  localités  suivantes  :  Aron  (méga- 
lithe de  la  Chaise  au  Diable);  Bazougers  (menhir  de  la  Hune);  Château-Gontier  (dolmen 
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de  Mirvault);  Ernée  (dolmen  de  la  Conlrie);  Larchamp  (dolmen  ruiné  et  cromlechs), 
Montenay  (pierre  St-Guillaume);  le  Pas  (menhir  de  Ste-Civière);  St-Pierre-la-Cour  (la 
Roche  Bouillante);  Ste-Suzanne  (dolmen  des  Erves);  Thorigné  (dolmens). 

Quand  les  Romains  pénétrèrent  dans  la  Gaule,  trois  tribus  gauloises  habitaient  ce 
territoire  :  les  Aulerci  Diablintes  au  N.  avec  leur  capitale  Nœahiyium  (Jublains),  les 
Aulerci  Cenomanes  au  centre  et  qui  s'étendaient  encore  à  TE.  de  la  région,  enfin  les 
Andegayi  au  S.  Les  Diablintes  furent  soumis  Tan  57  av.  J.-C,  pendant  la  deuxième  cam- 
pagne de  César  en  Gaule,  par  son  lieutenant  Crassus.  Toutefois,  quand  Dumnacus  se 
jeta  sur  les  Pictaves  restés  alliés  aux  Romains,  les  Aulerques  lui  fournirent  un  fort 
contingent.  Après  la  conquête  définitive,  Jublains  fut  relié  par  une  voie  au  Mans.  Le 
pays  fît  d*abord  partie  de  la  province  dite  Gaule  celtique,  puis,  plus  tard,  fut  incorporé 
à  la  3*  Lyonnaise.  Les  cavernes  de  Saulges  ont  été  habitées  aux  époques  gauloise  et 
romaine;  on  y  a  trouvé,  au  pied  d'une  colline,  des  sépultures  romaines.  L'ancienne 
VagorituTThy  cité  des  Arviens,  occupait  l'espace  nommé  aujourd'hui  lande  de  la  Cité, 
entre  le  confiuent  de  TErve  et  d'un  tout  petit  affluent.  Des  vestiges  de  camp  gallo-romain 
s'y  rencontrent  aussi;  mais  les  ruines  les  plus  intéressantes  de  cette  époque  sont  celles 
que  l'on  trouve  sur  remplacement  de  Nœodnnum,  la  capitale  détruite  au  V  s.  et  aban- 
donnée après  les  ravages  des  pirates  normands.  Ces  ruines  comprennent  :  un  castellum, 
enceinte  rectangulaire  mesurant  117  m.  sur  104  m.  avec  tours  rondes  entourant  une 
seconde  enceinte  avec  une  espèce  de  donjon  ou  réduit  carré  au  centre;  un  ihéâlrc  qui 
n'a  pas  été  entièrement  dégagé;  des  thermes;  un  Temple  de  la  Fortune  dont  il  reste  des 
fragments  sculptés,  des  vestiges  de  colonnes,  des  tronçons  de  voies  pavées  et  â^aqueduc. 
Toutes  ces  ruines,  d'une  épaisseur  de  2  m.,  occupent  une  surface  de  50  hectares.  On  en 
a  retiré  une  grande  quantité  de  monnaies  et  médailles,  des  vases,  des  statuettes  et 
d'autres  objets  dont  les  plus  importants  ornent  le  musée  de  Laval  ainsi  que  ceux  de 
Jublains  et  de  Mayenne. 

Le  christianisme  y  apparut  au  m*  s.  prêché  par  saint  Julien. 

Les  Francs  s'en  emparèrent  au  V  s.  Clovis,  après  avoir  fait  tuer  le  chef  Regnomer, 
son  parent,  s'empara  du  pays  et  le  garda.  Les  Normands  y  firent  des  incursions  au 
IX'  s.  et  ruinèrent  Jublains.  Laval  {Vallum  Guidonis,  Laval  Guyon)  avait  peut-être,  dès 
le  règne  de  Charles  le  Chauve,  un  château  élevé  dans  le  but  de  résister  plus  facilement 
aux  Normands.  Sous  le  roi  Robert,  un  seigneur  du  nom  de  Guyon  ou  Guy  rebâtit  un 
nouveau  château  sur  l'emplacement  du  premier.  Sous  la  féodalité,  la  ville  eut  des 
barons,  puis,  à  partir  de  1429,  des  comtes  qui  devinrent  puissants  et  dont  les  noms 
brillent  dans  l'histoire.  Le  dernier  comte  du  nom  de  Guy,  le  25%  s'éteignit  en  1741. 

Mayenne  grandit  autour  de  son  château,  élevé  au  xr  s.  par  Juhel,  qui  porta  le  titre 
de  baron.  Guillaume  le  Conquérant  s'en  empara  par  surprise.  Les  barons  de  Mayenne 
ont  laissé  un  renom  de  bravoure  et  de  piété;  l'un  d'eux,  Juhel  III,  fonde  en  1204 
l'abbaye  cistercienne  de  Fontaine  Daniel,  dont  il  reste  encore  la  salle  capitulaire,  une 
autre  salle  dite  cacaudière  et  les  cuisines.  Villaines,  qui  porta  comme  Mayenne  le  nom 
de  Juhel,  et  Ernée  ont  été  fondées  par  des  seigneurs  de  Mayenne. 

Château-Gontier  se  forma  autour  du  château  que  le  grand  bâtisseur,  Foulques  Nerra, 
éleva  aussi  au  xr  s.  et  prit  le  nom  du  premier  capitaine  qui  le  gouverna.  Craon  est 
d'origine  plus  ancienne  :  sur  l'emplacement  de  la  cité  gallo-romaine,  Lambert,  comte 
de  Nantes,  éleva  un  château  et  fortifia  la  ville  dès  846  pour  résister  à  Charles  le  Chauve. 
On  attribue  au  roi  d'Angleterre,  Henri  I",  la  fondation  du  château  d'Ambricres  dont 
les  ruines  dominent  encore  la  Varenne.  Lassay  se  bâtit  aussi  à  l'ombre  de  son  châtoau 
du  xiv  s. 

La  région  qui  nous  occupe  fut  surtout  disputée  par  les  comtes  du  Maine  et  d'Anjou 
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et  les  duos  de  Bretagne  et  de  Normandie.  Au  xir  s.,  les  Planlagenels  s'en  rendirent 
maîtres.  Après  le  meurtre  dWrlhur  de  Bretagne  par  Jean  sans  Terre,  Philippe-Auguste 
s'empara  de  TAnjou  et  du  Maine,  (les  provinces  vécurent  en  paix  jusqu'à  la  guerri»  de 
Cent  ans.  Duguesclin  lit  une  guerre  acharnée,  de  ir>5t>  à  Iot>2,  aux  compagnies  qui  les 
exploitaient. 

Les  Anglais  parvinrent  à  s'emparer  de  Mayenne  en  IVii  après  quatre  assauts  succes- 
sifs commandés  par  U)  comte  de  Salisbury.  Les  Français  ne  le  reprirent  qu'en  I  i47. 
Laval  tondja  à  son  tour  en  1  i2S  sous  les  coups  de  Talhot,  malgré  la  résistance  acharnée 
d'Anne  de  Laval  secondée  par  tous  ses  vassaux.  Un  brave  meunier,  Jean  Fouquel,  la 

reprit  en  I  l'iO. 

Au  XVI*  s.,  pendant  les 
guerres  religieuses,  le  pays 
fut  de  nouveau  bouleversé. 
Catholiques  et  protestants 
s'emparèrent  tour  à  tour 
des  places  fortes.  Le  duc  de 
Mercœur,  qui  gouvernail  la 
Bretagne  en  maître  absolu, 
voulut  s'emparer  du  Maine. 
Il  fut  victorieux  sous  les 
murs  de  Craon,  en  \y^± 
Henri  IV  en  fit  démolir  les 
remparts  et  raser  le  châ- 
teau, en  1604.  Biche)  ieu 
acheva  l'œuvre  de  Henri  IV 
et  fit  démanteler  les  forte- 
resses encore  debout  d'Ani- 
brières,  de  Châleau-Gon- 
tier,  de  Mayenne  et  de  Sle- 
Suzanne. 

H  faut  arriver  jusqu'à  la 
Bévolution  pour  rencontrer 
des  épisodes  de  l'histoire 
ayant  trait  à  la  contrée.  Kn 
1795,  l'armée  vendéenne, 
sous  la  conduite  d'Henri  de 
la  Bochejacquelein,  tra- 
verse la  Loire,  marche  sur 
Laval  dont  elle  s'empare  le 
25  octobre.  Pendant  qu'elle 
s'y  l'epose,  WestcM-mann  av(»c  ses  troupes  arrive  pour  l'en  déloger.  Apprenant  sa 
marche,  les  Vendéens  viennent  à  sa  rencontre  et  le  culbutent  à  la  Croix-Bataille. 
Enhardis  par  ce  succès,  ils  marchent  sur  Mayenne  dont  ils  se  rendent  également 
maîtres.  Après  leur  malheureuse  expédition  contre  Granville,  les  Vendéens  reviennent 
à  Laval  <|u'ils  quittent  détinitivement  après  avoir  été  chassés  du  Mans,  le  iO  décembre, 
par  Westermann  et  Marceau.  La  rhouanacvie  succéda  à  la  guerre  vendéenne.  Les  chefs 
de  ce  mouvement  furent  les  quatre  frères  Cottereau  nés  à  la  Closerie  des  Poiriers,  dans 
la  commune  de»  St-Ouen-des-Toits  et  que  le  bois  de  Misedon  abrita  pendant  longtemps. 
Leur  cri  de  ralliement  semblable  à  celui  de  la  chouette  fut  l'origine  de  ce  surnom.  Jean 
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Chouan,  l'un  des  quatre  frères,  fui,  avec  le  prince  de  Talmont,  Tun  des  principaux 
artisans  de  la  victoire  do  la  Croix-Bataille.  Il  périt,  en  1794,  dans  une  rencontre  avec  les 
ouvriers  des  forges  de  Port-Briilet;  un  seul  de  ses  frères  survécut  à  la  guerre  civile  et 
mourut  paisible  à  la  Closerie  des  Poiriers. 


Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique,  ce  département  fait  partie  de  TArmorique  dont  il  a  la 
constitution.  Là  commencent  en  effet  les  schistes  très  variés,  les  granits,  les  porphyres 
et  les  grès  qui  sont  la  caractéristique  de  cette  région.  Le  terrain  le  plus  récent  est  le 
terrain  carbonifère  inférieur.  On  y  rencontre  quelques  îlots  de  terrain  tertiaire  pliocène. 
Il  ne  renferme  pas  de  chaîne  de  collines  proprement  dite,  mais  simplement  des  hau- 
teurs isolées  dans  toutes  les  directions;  c'est  un  département  accidenté  et  boisé.  La 
pente  générale  est  orientée  du  N.  au  S.  vers  la  Loire  à  l'exception  toutefois  de  la  pointe 
\.-0.  inclinée  vers  la  Manche.  Le  point  culminant  se  trouve  au  N.-E.,  à  la  limite  des 
trois  départements  de  la  Mayenne,  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe,  au  Mont  des  Avaloirs 
(417  m.),  que  recouvre  la  foret  de  Multone.  Cette  altitude  est  celle  du  point  culminant 
de  la  forêt  d'Écouves,  dans  l'Orne,  proche  aussi  du  Mont.  Aucune  hauteur  dans  le  S.-O. 
de  la  France  ne  dépasse  ces  deux  cimes.  Deux  sommets  à  côté  atteignent  respective- 
ment 587  m.  et  585  m.  Dans  l'angle  N.-O.,  les  hauteurs  qui  séparent  le  bassin  de  la 
Vilaine  de  celui  de  la  Sélune  atteignent  238  m.  à  1*0.  d'Ernée.  Les  collines  de  la  région 
de  Chailland  ont  215  m.  au  N.  et  s'abaissent  à  ICO  m.  au  S.;  elles  se  soudent  avec  les 
Couvrons  qui  s'étendent  de  TE.  à  1*0.  à  la  limite  commune  aux  arrondissements  de 
Mayenne  et  de  Laval.  Ce  dernier  massif  atteint  552  m.  entre  Bais  et  Évron.  Dans 
l'arrondissement  de  Chàleau-Gontier,  au  S.  les  collines  s'élèvent  à  117  m.  sur  la  rive  dr. 
de  la  Vaige  et  vont  en  s'abaissant  jusqu'à  la  rive  g.  de  la  Mayenne;  dans  l'angle  S.-O. 
du  département,  il  en  va  de  même;  les  plateaux  s'abaissent  vers  la  rive  dr.  de  la 
Mayenne. 

Hydrographie 

Le  département  de  la  Mayenne  dépend  presque  en  entier  du  bassin  de  la  Loire  que 
gagnent  tous  ses  cours  d*eau  par  l'intermédiaire  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe  dont  la 
réunion  forme  la  Maine.  L'angle  N.-O.  seul  de  l'arrondissement  de  Mayenne  s'incline 
vers  la  Manche,  recueillant  une  toute  petite  part  de  ses  eaux  par  la  Sélune,  qui  no 
touche  même  pas  le  département.  Le  Couesuon,  autre  tributaire  de  la  Manche,  a  ses 
sources  à  la  lisière  de  la  Mayenne. 

Dans  la  Séhme  se  jette  VAiron  ou  Dcroji  qui  prend  à  sa  source  le  nom  de  Futaie  et 
so  grossit  (rive  g.)  de  la  Glaine^  séparant  les  deux  départements  de  la  Mayenne  et  de 
rillc-et-Vilaine  ;  le  confluent  de  ces  deux  rivières  se  trouve  un  peu  à  l'O.  de  Landivy. 

La  Mayenne,  qui  vient  de  l'Orne,  y  prend  sa  source  sur  le  versant  N.  de  la  forêt  de 
Multone,  coule  d'abord  de  TE.  à  1*0.,  passe  près  de  Pré-en-Pail  et  de  Couptrain,  se 
grossit  (rive  g.)  de  V Aisne  dont  la  source  est  près  du  Horps,  sert  de  limite  commune 
aux  deux  départements  de  l'Orne  et  de  la  Mayenne.  Lorsqu'elle  passe  définitivement 
dans  ce  dernier,  elle  change  complètement  de  direction  et  coule  du  N.  au  S.  Elle 
reçoit  :  (rive  dr.)  la  Varenne  qui  baigne  Ambrières,  à  2  kil.  en  aval  de  son  confluent  et 
la  Colmont  grossie  (rive  dr.)  de  VOnrde;  avant  de  tomber  dans  la  Mayenne  à  1200  m.  à 
peine  plus  bas  que  la  Varenne,  la  Colmont  touche  à  Gorron.  La  Mayenne  devient  navi- 
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gable  à  Brive,  un  peu  au-dessus  de  Mayenne,  dont  les  maisons  s'élèvent  sur  ses  deux 
rives.  Au-dessous  de  ce  chef-lieu  d'arrondissement,  elle  s'augmente  :  (rive  g.)  de  VAron, 
qui  arrose  Bais  et  dans  lequel  se  déversent  les  eaux  des  étangs  de  Beaucoudray  et 
d'Aron;  (rive  dr.)  de  VEvncc,  très  tortueuse,  qui  effleure  la  ville  du  même  nom  et  passe 
au  pied  de  Chailland.  Ainsi  grossie,  la  Mayenne  passe  sous  le  beau  viaduc  de  Laval, 
coupe  celte  ville  en  deux  parties,  puis  reçoit  (rive  g.)  la  Jouanne  qui  naît  dans  les 
Coterons,  passe  non  loin  d'Évron,  se  gonfle  du  tribut  d'un  certain  nombre  d'étangs  et 
s'augmente  (rive  dr.)  en  face  de  Monlsûrs  des  Deux  Evailies  dont  l'un  naît  près  de 
Jublains,  enfin  passe  au  pied  d'Argentré.  Non  loin  de  l'embouchure  de  la  Jouanne  se 
trouvent  (rive  dr.)  celle  du  Vicoin  et  (rive  g.)  celle  de  VOuclle. 

Le  Vicoin,  qui  forme  les  étangs  de  la  Chaise  et  de  Port-Brillet,  coule  entre  de  beaux 
rochers,  notamment  au  pied  de  celui  qu'on  surnomme  la  Chaise  de  St-Berthevin. 
L'Ouetle,  qui  sort  d'un  petit  étang,  s'accroît  (rive  g.)  des  eaux  d'un  autre  étang  situé 
dans  le  bois  de  Bergault.  Avant  d'arroser  Chàteau-Gontier,  la  Mayenne  reçoit  encore  en 
aval  de  cette  ville  (rive  g.)  le  Pont-Manceau  et  plus  bas  le  Pont-Perdreau,  deux  ruis- 
seaux assez  insignifiants,  puis  enfin  le  Béron  qui  passe  au  pied  de  Bierné.  Après  avoir 
quitté  le  département  auquel  elle  a  donné  son  nom,  la  Mayenne  se  grossit  d'un  fort 
affluent,  VOudon,  qui  sort  du  petit  étang  de  la  Gravelle,  forme  celui  beaucoup  plus 
considérable  de  la  Guéhardière,  laisse  sur  sa  g.  Cossé-le-Vivien,  se  grossit  (rive  dr.)  du 
Mce,  traverse  Craon,  s'augmente  (rive  dr.)  de  ÏUzure  formée  de  la  réunion  de  la  Pelterie 
et  de  la  Rincerie,  (rive  g.)  de  Vllière  et  enfin  (rive  dr.)  de  la  Hoë  qui  baigne  St-Aignan- 
sur-Roê. 

La  Sarthe,  qui  ne  fait  que  toucher  au  département  de  la  Mayenne  en  deux  endroits  : 
à  la  pointe  N.-E.  et  à  la  pointe  S.-E.,  reçoit  par  sa  rive  dr.  seulement  les  eaux  du 
département  de  la  Mayenne  et  en  dehors  de  ce  dernier.  Ces  rivières  sont  :  le  Sarthon, 
qui  sert  de  limite  commune  à  la  Mayenne  et  à  la  Sarthe;  ÏOrnetie  ou  Chevalerie;  le 
Merdereau,  qui  passe  non  loin  de  Villaines-la-Juhel;  la  Va^ulelle,  qui  naît  au  N.  de  Bais; 
ÏOrthe;  VErve,  qui  arrose  la  pittoresque  Ste-Suzanne  et  s'augmente  (rive  g.)  du  Treulon; 
la  Vaige,  sinueuse  comme  l'Erve  et  qui,  comme  elle,  vient  tomber  dans  la  Sarthe,  à 
ir^ablé,  un  peu  au-dessous  de  la  première,  après  s'être  grossie  du  ^n*  de  Vctang  de  Vassé 
qui  arrose  Meslay. 

La  Vilaine^  qui  sort  de  l'Étang-Neuf,  n'a  guère  que  15  kil.  dans  le  département  et  n'y 
reçoit  par  sa  rive  g.  que  quelques  ruisseaux  insignifiants. 

Etangs.  On  compte  un  assez  grand  nombre  d'étangs  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
ceux  de  Beaucoudray,  de  1500  m.  de  long  sur  500  à  600  de  largeur  et  d'une  superficie 
de  70  hectares;  d'J?»o/i,  que  l'on  nomme  encore  de  Sle-Anne,  de  la  Forge  ou  de  la  Fila- 
ture, d'une  contenance  de  52  hectares,  tous  les  deux  se  déversant  dans  l'Aron;  ceux  de 
la  Chaise  et  de  Port-Brillely  traversés  par  le  Vicoin,  d'une  longueur  de  1500  m.  environ 
chacun;  de  la  Guéhardière  formé  par  TOudon,  dépassant  1  kil.  de  longueur;  VÈtang- 
Neuf,  traversé  par  la  Vilaine,  de  1500  m.  de  longueur;  d'O/it'e/;  de  Neuvillelte  près  de 
Jublains;  l'étang  du  Gué  de  Selle,  près  Mézangers;  de  Monœr,  près  de  Ste-Suzanne;  de 
la  Rincerie,  formé  par  un  petit  affluent  de  l'Uzure;  enfin  l'étang  de  Vassé  d'où  sort  un 
ru  qui  gagne  la  Vaige. 

Sources  minérales.  On  compte  quatre  sources  dans  l'arrondissement  de  Mayenne, 
toutes  ferrugineuses:  à  Chantrigné  (17'»),  à  Martigné  (17%5),  à  Grazay,  à  Niort.  Enfin,  il 
existe  à  Château-Gontier  [)lusieurs  sources  :  celle  de  la  Voûte-Neuve,  celle  de  St-Julien 
ou  Vieille-Voûte,  incolores,  inodores  (12"),  très  riches  en  fer,  exploitées  dans  un  établis- 
sement et  enipioyé(»s  en  boisson,  bains  et  douches.  Elles  réussissent  dans  la  gravelle  et 
dans  le  catarrhe  vésical. 
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Climat 

Par  suile  du  ^raud  nombre  de  riviùirs,  d'étangs,  de  haies  nombreuses  qui  forment 
les  séparations  dos  exploitations  agricoles  et  retiennent  les  brouillards,  le  climat  de  la 
Mayenne  est  très  humide.  La  précipitation  de  la  pluie  augmente  du  S.  au  N.,  région  où 
elle  atteint  prescpie  le  maximum  de  la  contrée  N.-O.  de  la  France.  La  température  est 
également  moins  élevée  au  N.-E.  du  département  (pie  dans  les  autres  parties,  par  suile 
de  Taltitude  plus  élevée;  elle  est  inférieure,  dans  son  ensemble,  à  la  moyenne  des  dépar- 
tements limitrophes  et  oscille  entre  r)%9  et  17',C.  La  hauteur  moyenne  annuelle  des 
pluies  est  de  0  m.  80,  légèrement  supérieure  à  celle  de  la  France.  Au  point  de  vue 
climatérique  la  Mayenne  est  rangée  dans  la  région  scquainenne. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  516.206  hectares  (cadastre). 
Population  (18%)  :  321.187  liabitanls. 

Ari'oiulisscmcnls  Cantons  Commune* 

Préfecture    :  Laval 1                            9  91 

Sous-         c  Chnleau-Gonlier 1                              6  73 

rcfecturcs  (  Mayenne 1                            12  112 

Total.   .   "y       ToUl.   .     27         ToUil.   .    276* 

LISTE   DES   CANTONS 

Laval Argcnlré,   Chailland,  Évron,  Laval  E.,  Laval  0.,  Loiron,  Mcslay,   Montsûrs, 

Ste-Suzaiine. 
Chdleau-Gonlicr,    Bierné,  CluUeau-Gontier,    Cossc-lo-Vivicn,   Craon,   Grez-en-Bouore,  St-Aignan- 

sur-Roë. 
Mayenne  ....    Ambrières,    Bais,    Couplrain,    Eriiéo,    Gorron,    le    Horps,    Landivy,    Lassay, 

Mayenne  E.,  Mayenne  O.,  Pré-cii-Pail,  Villaines-la-Juhel. 


Cultes 

Culte  catholique.  Èvêché  :  Laval,  érigé  en  1855,  sufTragant  de  Tours.  Il  compte 
31  cures,  265  succursales  et  168  vicariats  rétribués.  Les  congrégations  religieuses 
d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  presque  toutes  d'enseignement;  quant  aux 
congrégations  religieuses  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses,  elles  sont  contem- 
platives, enseignantes  et  hospitalières.  Laval  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  prin- 
cipaux pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-d'Avénières  et  N.-D.-de-Priz,  à  Laval;  N.-D.- 
d'Espérance,  à  Pontmain;  N.-I).-de-la-Ducraie,  au  Buret;  N.-D.-des-Bois,  à  Contest  ; 
N.-D.-du-Ghène,  à  St-Marlin-de-Gonnée  ;  N.-D.-de-la-Crue,  à  St-Martin-du-Limet;  N.-D.-de- 
Gourbefosse,  à  Fougerolles;  N.-l).  de  l'Épine,  à  Évron;  N.-D.-des-Freux,  à  Bellebranche ; 
N.-D.-de-la-Marielte,  à  Beaumont;  N.-D.-de-Bon-Secours,  ù  Craon-St-Nicolas;  N.-D.-du- 
Pontaubray,  à  Landivy;  N.-D.-de  la-Tremblaye,  à  Daon;  N.-D.-de-Doucé,  à  Jublaius; 
N.-D.-de-la-Trappe  ou  de  St-Mélaine,  au  Port-du-Salut;  N.-D.-du-Bignon,  à  Gorrou. 

Culte  protestant.  Gc  département  dépend  du  consistoire  de  Nantes  et  de  la 
paroisse  d'Angers;  Laval  forme  wno  paroisse  annexe  comprenant  tout  le  département. 
Le  culte  est  éi,'alement  rélébré  à  Fontaine-Daniel. 

Culte  Israélite.  Les  adhérents  à  ce  culle  forment  un  nombre  insignifiant 
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Armée 

La  Mayenne  appartient  à  la  4*  région  militaire  et  les  troupes  font  partie  du  4*  corps 
d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Le  Mans.  Cette  région  comprend  8  subdivisions  dont  2  dans 
le  déparlement  :  Laval  et  Mayenne.  Laval  possède  ainsi  que  Mayenne  1  régiment 
d'infanterie.  En  outre,  le  déparlement  ressortit  à  la  V  légion  de  gendarmerie. 

Justice 

Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Angers.  11  possède  à  Château- 
Gonlier,  Laval  et  Mayenne  \  Tribunal  de  V  Instance.  Laval,  où  siège  la  Cour 
d'assises,  possède  de  plus  i  Tribunal  de  commerce  et  1  Conseil  de  Prud'- 
hommes ainsi  que  Mayenne.  11  y  a  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  27  cantons. 

Instruction  publique 

Le  département  de  la  Mayenne  ressortit  à  TAcadémie  de  Rennes. 

L'enseignement  secondaire  compte  1  Lycée  à  Laval  avec  toutes  les  classes  d'ensei- 
gnement classique  et  moderne;  1  Collège  à  Château-Gonlier.  Il  y  a  des  établisse- 
ments libres  à  Laval  et  à  Château-Gontier;  1  petit  séminaire  à  Mayenne. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'Institutrices  (avec  école  annexe) 
de  Laval.  Ernée  possède  1  École  primaire  supérieure.  Il  y  a  des  cours  complé- 
mentaires pour  garçons,  à  Ambrières,  Gorron,  Landivy,  Lassay,  Mayenne,  Pré-en- 
Pail,  et,  pour  filles,  à  Ambrières  et  Laval.  Enfin,  on  trouve  des  pensionnats  pri- 
maires, à  Craon,  Gorron,  Landivy,  Lassay  et  Villaines.  Dans  un  autre  ordre  d'idée,  il 
faut  citer  l'École  d'agriculture  de  la  Mayenne,  à  Beauchêne. 


Ce  département  ressortit,  en  outre,  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Rennes, 
sous-arrondissement  du  Mans  (division  du  N.-O.);  à  la  2*  région  agricole  (0.);  à  la 
15*  conser\'ation  forestière  (Alençon)  et  à  la  15"  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  de  la  Mayenne  est  surtout  un  département  agricole.  C'est  dans 
l'arrondissement  de  Château-Gonlier  que  la  culture  est  le  mieux  entendue;  la  composi- 
tion du  sol  se  prête  d'ailleurs  à  la  fertilité,  plus  grande  que  dans  les  deux  autres. 
Celui  de  Laval  s'est  bien  amélioré  par  le  boisement  des  landes;  quant  à  celui  de 
Mayenne,  c'est  le  plus  vaste  mais  le  moins  riche  au  point  de  vue  agricole  :  des  landes 
d'une  largeur  de  4  kil.  s'étendent  à  sa  lisière  N.-E.;  depuis  St-Calais-du-Désert,  elles  se 
suivent  dans  la  direction  S.  presque  sans  interruption;  elles  sont  composées  de  cail- 
loux roulés  réunis  par  bancs  à  des  profondeurs  variables.  Dans  plusieurs  endroits  on 
rencontre  encore  des  amas  considérables  de  sable  sur  lesquels  ne  poussent  que  des 
bruyères. 

En  général,  le  terrain  de  transition,  dont  est  formée  la  surface  presque  entière  de 
la  Mayenne,  est  dépourvu  de  chaux.  Le  combustible,  fourni  par  les  mines  de  houille 
que  l'on  y  rencontre,  a  été  employé  à  la  production  de  cette  substance;  mais  il  a  été 
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nécessaire  de  recourir  h  remploi  des  engrais  phosphatés  qui  tend  à  se  généraliser  et 
modifie  grandement  le  résultat  des  exploitations  agricoles  dont  un  tiers  à  peine  est 
dirigé  par  les  propriétaires.  Les  exploitations  sont  de  trois  sortes  :  les  honlages  ou 
biqueteries,  d'une  surface  de  h  hectares  et  au-dessous,  les  closeries  dont  l'étendue  varie 
de  r>  à  15  hectares,  les  mctairies  enHn,  qui  dépassent  15  hectares  de  surface.  Toutes 
sont  séparées  par  des  fossés  et  des  haies  plantées  d'arbres,  ce  qui  donne  à  la  région 
un  aspect  extrêmement  boisé.  Et  pourtant  la  surface  des  bois  et  forêts  n'excède  pas 
29  000  hectares,  dont  à  peine  150  hectares  pour  FÉtat.  Les  principales  forêts  sont  :  au 
N.-E.  la  forêt  de  Monaye,  puis,  en  descendant  le  long  de  la  lisière  du  département,  les 
forêts  de  Mullonne,  de  Pail,  de  Sillé,  de  la  Charnie;  puis,  à  l'O.  de  ces  deux  dernières, 
les  bois  de  Crun.  des  Vallons,  d'Hermel;  h»s  forêts  de  Bourgon,  de  Mayenne;  les  bois 
de  Misedon,  des  Gravelles;  la  forêt  de  Concise  et  les  bois  de  l'Huisserie,  au  S.-O.  de 
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Laval;  les  forêts  de  Craon  et  de  Lourzais  dans  Tangle  S.-O.  du  département;  la  forêt 
de  Vallès,  près  de  Chûteau-Gontier;  enfm,  la  forêt  de  Belle-Branche,  au  S.,  dans  le  pays 
de  Bouêre. 

La  surface  des  terres  cultivées  atteint  presque  500000  hectares.  Ce  sont  les  céréales 
qui  en  occupent  la  plus  grande  partie,  puis  les  prairies  naturelles  et  artificielles. 
D'après  leur  importance,  les  céréales  viennent  dans  Tordre  suivant  :  blé,  orge,  avoine, 
sarrasin;  la  production  dépasse  la  consommation.  On  cultive  aussi  les  plantes  textiles  : 
chanvre  et  lin,  le  chanvre  surtout;  quant  au  lin,  la  prime  allouée  en  fait  progresser  la 
culture.  C'est  Ernée  qui  en  est  le  marché. 

La  Mayenne  est  sur  la  limite  de  la  culture  de  la  vigne  :  la  production  en  vin  n'a 
été  que  de  quelques  milliers  d'hectolitres  en  1899.  Le  pommier  et  le  poirier,  que  l'on 
trouve  sur  toute  la  surface  du  département,  ont  fourni  de  meilleurs  résultats  pendant 
la  même  année  :  la  récolte  en  cidre  a  atteint  851  000  hectolitres. 
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L'élevage  des  bestiaux,  considérable  surtout  pour  la  rare  bovine,  est  la  principale 
source  de  richesse  agricole.  Il  comprend  des  sujets  de  race  anglaise  et  de  race  nor- 
ma  ide  avec  quelques  produits  de  croisement  de  race  anglaise  et  indigène.  Après  la 
raco  bovine,  c'est  la  race  porcine  qui  est  la  plus  importante;  la  race  indigène  dite 
craonnaise  est  fort  recherchée.  Vient  ensuite  la  race  ovine,  d'origine  anglaise.  La  pro- 
duction de  la  laine  est  d'environ  1000  quintaux  par  an;  celle  du  lait  dépasse  une 
moyenne  de  500000  hecto- 
litres. Le  beurre  et  la  volaille 
sont  d'excellente  qualité.  La 
production  annuelle  du  miel 
et  de  la  cire  dépasse  100000 
kilog.  Le  gibier  de  toute 
sorte  abonde;  étangs  et  cours 
d'eau  sont  peuplés  de  pois- 
sons 1res  variés. 

Par  rapport  à  son  étendue, 
ce  département  occupe  le 
premier  rang  pour  le  nombre 
des  chevaux.  11  ne  s'occupe 
que  de  la  production  du  che- 
val do  trait.  L'élevage  en  est 
répandu  dans  l'O.  de  l'arron- 
dissement de  Château-Gon- 
tier.  Il  y  a  des  hippodromes  à 
Ambrières,  Andouillé.  Craon, 
Laval,  Meslay-du-Maine,  St- 
Aignansur-Roe,  St-Ouen-des- 
Toils.  Les  petits  chevaux  de 
Craon  ont  de  l'endurance. 

Laval  possède  une  chaire 
départementale  d'agriculture 
et  un  laboratoire  agricole; 
il  y  a  une  école  d'agriculture 
de  la  Mayenne,  à  Beauchéne. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAC- 
TIVES.  Sur  les  onze  conces- 
sions minières  du  départe- 
ment, quatre  seulement  sont 
exploitées  :  la  Bazouge^ 
l'Huisserie,  le  Genestet  Mon- 

tigné.  Le  combustible  qu'on  en  retire  sert  à  la  fabrication  de  la  chaux.  La  production 
en  est  d'ailleurs  assez  faible  :  ii0  775  tonnes  pendant  le  1"  semestre  1897.  Par  suite  de 
l'épuisement  des  mines,  la  production  de  l'anthracite  va  en  diminuant.  La  houille 
ne  se  rencontre  qu'à  St-Pierre-la-Cour.  Il  y  a  des  carrières  de  porphyre,  à  Ste-Suzanne, 
dans  les  Coévrons;  de  marbre,  à  Argenlré,  Louverné,  Laval,  St-Berthevin,  Grez-en- 
BouCrc;  de  pierre  de  taille,  à  St-Denis-de-Gastines,  au  N.-E.  d'Ernée  et  dans  le  S.-E. 

T.  II.  —  18  JIAYEKNE.  II. 
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du  départèmenl,  à  Cossé-cn-Champagne  et  à  Boufre;  de  g^ranit,  à  Montourtier,  Mont- 
sûrs  et  Andouillé,  dans  Tarrondissement  de  Laval.  On  trouve  de  Fardoise,  à  Renazé 
(extraction  importante)  ainsi  qu'à  Javron»  Villepail  et  St-Germain-de-Coulamer,  dans  le 
canton  de  Villaines-la-Juhel.  On  y  compte  des  briqueteries  et  des  tuileries  ainsi 
que  quelques  fabriques  de  poterie  à  Andouillé,  Laval,  St-Hilaire-des-Landes  et  de 
tuyaux  de  drainage*  à  St-Brice,  Laval,  Villaines-la-Juhel. 

On  trouve  encore  du  fer  à  Port-Brillet,  de  l'antimoine  et  du  manganèse  aux 
Chesnayes,  à  Port  Brillel  et  au  GenesL 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie,  outre  les  centres  de  Laval,  Monligné, 
Entrammes,  Ste-Suzanne,  etc.,  compte  près  de  500  moulins  sur  les  différents  cours 
d'eau  du  département  :  suivant  le  nombre  qu'elles  mettent  en  mouvement,  les  rivières 
se  présentent  dans  l'ordre  suivant  :  Mayenne,  Erve,  Ernée,  Oudon,  Vicoin,  Jouanne, 
Aron,  Colmont,  etc.;  il  existe  des  brasseries  à  Laval,  Évron,  Château-Gonlier, 
Mayenne,  Ambrières;  des  huileries  à  ChAleau-Gontier  et  Grez-en-BouCre.  Quant  à  la 
distillerie  il  y  a  peu  d'établissements  importants;  tous  les  propriétaires  sont  bouil- 
leurs de  crû  et  distillent  cidres  et  poirés.  L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les 
scieries  mécaniques  de  la  Cliapelle-Anthenaise  (ti'averses  pour  chemins  de  fer), 
Mayenne,  Laval,  Château-Gontier,  Coudray,  St-Fort;  les  saboteries  d'Ambrières, 
Château-Gonlier,  Laval,  Loiron,  St-Aignan-sur-RoC  et  St-Jean-sur-Mayenne;  la  fabrique 
de  chaises  de  Sl-Hilaire-des-Landes;  la  fabrique  de  voitures  de  Châlons. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  peu  actives  et  comprennent  :  les 
forges  de  Port-Brillet,  de  Chamnies;  les  fonderies  de  fonte  et  de  cuivre  d'Ernée,  les 
fonderies  de  2*  fusion  de  Laval  et  de  Mayenne.  Laval  fabrique  de  la  coutellerie.  On 
trouve  des  ateliers  de  construction  de  machines,  à  Laval,  Chàteau-Gontier, 
Mayenne,  Ernée,  Évron,  Andouillé,  Gorron,  Lassay,  Villaines-la-Juhel.  On  fabrique  des 
instruments  aratoires,  à  Ballée,  Javron,  Mayenne,  Torcé;  une  usine  de  néo-métal- 
lurgie existe  à  Andouillé  (Bochefort). 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  On  fabrique  des  produits  chimiques  à  Neuilly- 
le-Vendin  et  à  Voutré;  de  la  boug^ie  à  Laval;  de  la  chandelle  à  Laval,  Mayenne, 
Évron,  P^ougerolles,  Lignières,  St-Aignan-sur-BoO;  de  noir  animal  à  St-Denis-de- 
Gastines.  Il  existe  des  teintureries  à  Laval,  Mayenne,  Ambrières,  Évron,  Fouge- 
rolles,  Gorron,  Javron,  Lassay,  Loiron,  St-Aignan-sur-Bot^. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Ce  sont  celles  qui  occupent  le  premier  rang  dans  le 
département.  Quatre  tissages  mécaniques  et  quelques  tissages  à  la  main,  à  Laval  et 
dans  les  environs  immédiats,  occupent  en  effet  plus  de  10  000  ouvriers  à  la  fabrication 
des  tissus  de  coutil.  Mayenne  s'adonne  à  la  même  industrie.  On  fabrique  en  outre 
des  toiles  à  Laval,  Mayenne  et  Évron.  La  fabrication  des  toiles  à  Laval  remonte  au 
xiV  s.  et  y  fut  importée  des  Flandres.  Château-Gonlier  fait  de  la  serge  et  de  la 
flanelle;  Laval,  d(;  la  passementerie;  Mayenne  a  des  corderies  ainsi  que  quel- 
ques autres  villes.  On  trouve  des  filatures  de  coton  et  de  laine  à  Chàteau-Gontier, 
Laval,  St-Georgcs-Buttavent  (Fontaine-Daniel)  et  de  chanvre  à  Aron.  Enfin,  un  tissage 
d'amiante  existe  à  Andouillé  (Rochefortj. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Entrammes  possède  une  papeterie.  Un  grand  nombre 
de  villes  ont  des  tanneries;  les  principales  se  trouvent  à  Laval,  Mayenne,  Château- 
Gontier,  Ernée,  Craon.  Il  y  a  des  fabriques  de  chaussures  à  Laval  et  Ernée;  de 
chapeaux  à  Laval,  Évron  et  Vaiges.  Enfin,  il  existe  des  scieries  de  marbre  à 
Argentré,  à  Laval  et  à  St-Pierre,  près  Laval,  appartenant  h  la  Société  d'  c  Exploitation 
des  marbres  de  l'Ouest  »  qui  met  également  en  valeur  les  marbres  de  Sablé  et  de 
Solesnies,  dans  la  Sarthe. 


Crav.  itîii»r.  par  G i lu: i 


LAVAL.  ^  VitMix  riiâloau. 
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Géologie  —  Topographie 

C'est  surtout  dans  la  partie  septentrionale,  confinant  à  TOrne  et  à  la  Mayenne,  que 
le  département  est  le  plus  accidenté.  C'est  d'ailleurs  dans  cette  région  qu'il  faut  aller 
chercher  son  point  culminant,  540  m.,  dans  le  massif  de  la  forêt  de  Perseigne.  Le  sens 
de  la  pente  générale  se  trouve  dans  la  direction  N.-E.  à  S.-O.,  s'inclinant  vers  la  Loire, 
à  laquelle  vont  toutes  les  eaux  de  la  Sarthe.  C'est  au  point  où  le  Loir,  venant  de  se 
grossir  de  l'Argance,  quille  le  département,  que  se  trouve  le  point  le  plus  bas,  20  m.  En 
exceptant  la  région  septentrionale  très  accidentée,  ce  département  est  formé  d'un  en- 
semble d'ondulations  relevées  un  peu  vers  TE.  où  Ton  trouve  dans  la  forêt  de  Mont- 
mirail  une  hauteur  de  '2i8  m.  et  vers  la  lisière  0.  où  un  point  de  la  forêt  de  Sillé,  se 
rattachant  aux  Couvrons  de  la  Mayenne,  atteint  28G  m.  Dans  la  partie  S.  la  hauteur  des 
plateaux  entre  Sarthe  et  Loire  n'excède  pas  60  m. 

Comme  le  département  voisin  de  la  Mayenne,  il  a  l'aspect  très  boisé,  par  suite  de  l'ha- 
bitude qu'ont  les  habitants  d'enclore  leurs  exploitations  par  des  haies  plantées  d'arbres 
au  milieu  des  levées  de  terre  qui  les  portent.  La  limite  occidentale.de  la  Sarthe  se 
confond  avec  celle  des  terrains  primaires  et  des  roches  éruptives  dont  sont  formés  le 
Haut-Maine  et  l'Armorique  et  des  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  qui  consti- 
tuent l'ensemble  du  département.  Les  terrains  tertiaires  se  trouvent  dans  les  cantons  de 
Montmirail  et  de  Montfort-le-Rotrou  ;  on  rencontre  les  terrains  crétacés  dans  les  cantons 
de  Bonnétable  et  de  TufTé  (arrondissement  de  Mamers)  ;  dans  ceux  de  Conlie,  delà  Suze 
et  d'Écommoy  (arrondissement  du  Mans)  ;  dans  celui  de  Pontvallain  (arrondissement 
de  la  Flèche);  enfin  dans  ceux  de  la  Chartre-sur-Loir,  de  Sl-Calais  et  de  Vibraye  (arron- 
dissement de  St-Calais).  Quant  aux  iarraïus  jurassùfues  on  les  trouve  dans  le  canton  de 
Beaumont  sur  Sarthe.  En  outre  quelques  terres  d'alluvion  existent  dans  les  vallées.  Ou 
voit  encore  dos  landes  sablonneuses  plantées  de  pins  ou  simplement  recouvertes  de 
bruyères,  dans  quelques  parties  du  département,  qu'arrose  un  grand  nombre  de  cours 
d'eau  coulant  dans  toutes  les  directions.  La  partie  supérieure  du  cours  de  la  Sarthe  est 
de  beaucoup  la  plus  intéressante  :  pi-ès  de  St-Léonard-des-Bois»  elle  forme  une  gorge 
profondément  encaissée  que  dominent  des  collines  de  100  m.  d'altitude. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  la  Loire,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  par 
l'intermédiaire  do  la  Sarilie.  Celle  dernière  rivière,  qui  développe  son  cours  de  276  kil. 
dont  2l(i  dans  le  département  qui  nous  occupe,  commence  à  le  borner  par  sa  rive  g.,  à 
pïirtir  du  point  où  elle  rencontre  son  premier  affluent,  VAvlrèche  qui  sert  de  limite  com- 
mune à  rOrnc  et  à  la  Sarthe.  Par  la  même  rive  g.  elle  reçoit  encore,  venant  du  déparle- 
ment :  le  Tovrnevive,  le  ChedcAiet,  qui  forme  l'étang  de  la  Fresnaye  ;  après  avoir  baigné 
Alenron,  elle  parcourt  environ  10  kil.  avant  ([i^  venir  séparer  une  fois  encore  pendant 
12  kil.  les  deux  départements  de  l'Orne  et  i\o  la  Sîiriho,  puis  pénèlre  définitivement  dans 
ce  dernier  à  l'endroit  de  son  confluent  avec  le  Sarthon.  A  partir  de  ce  point,  elle  se 
dirige  vers  le  S.-E,  traverse  des  gorges  profondément  encaissées,  baigne  successive- 
ment :  Fresnay-sur-Sarthe,  Beauniont-snr-Sarlhe,  le  Mans,  où  lui  arrive  un  de  ses  plus 
forts  affluents,  VHuisne.  De  cette  ville,  elle  va  dans  la  direction  S.-O.  baigner  la  Suze, 
Malicorne,  passer  sous  le  viîîduc  tout  en  marbre  qui  porte  la  voie  ferrée  de  la  Flèche  à 
Sablé,  arroser  cette  dernière  ville,  sortir  enfin  du  département  pour  pénétrer  dans  celui 
de  Maine-et-Loire. 

A  partir  du  Sarthon,  viennent  se  jeter  successivement  dans  la  Sarlhe  les  rivières  sui- 
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vantes  :  (rive  d.)  le  Merdereau,  la  Vaudelle  et  VOrthe  grossie  (rive  d.)  de  l'émissaire  de 
deux  étangs  de  la  forêt  de  Sillé-le-Guillauine  ;  —  (rive  g.)  le  Rosay-Nord  où  tombe  la 
Villette.  la  Sienne  qui  vient  de  la  forêt  de  Perseigne  et  qui  s'augmente  de  la  Saosnette, 
émissaire  de  l'étang  de  Saosne  et  de  la  Semelle;—  (rive  d.)  le  Lomhron;  —  (rive  g.) 
YChHhon;  —  (rive  d.)  la  Longnève;  —  (rive  g.)  YOrne  Saosnoise,  qui  vient  de  la  forêt  de 
Bellème,  s'accroît  (rive  g.)  du  Guémançaxs  et  du  Tripoulin  qui  arrose  Bonnétable,  (rive  d.) 
de  la  Dive  qui  passe  k  Mamers  et  s'augmente  du  Hutin  et  de  la  Malherbe  qui  baigne 
Marolles-les-Braulls  ;  enfin  passe  tout  près  de  Ballon;  —  (rive  d.)  VAnlonnière  grossie 
du  Vray  ;  —  (rive  g.)  ïlluisne,  qui  a  sa  source  dans  YOrne,  arrose  La  Ferté-Bernard, 
reçoit  en  aval  de  cette  ville  (rive  d.)  la  Même,  (rive  g.)  le  Falmer,  (rive  d.)  le  Montreteau 
augmenté  (rive  d.)  da  Rosay-Est,  (rive  g.)  la  Qucune  où  tombe  la  Barbe  dOrye,  (rive  d.)  la 
Chéronne  qui  baigne  TufTc,  et  plus  bas  le  ruisseau  des  Etangs,  (rive  g.)  la  Due  formée  de 
la  Longuève  et  de  la  JSogue  grossie  de  la  Tortue  qui  passe  près  de  Bouloire,  laisse  Monl- 
fort-le-Rotrou  à  peu  de  dislance  de  sa  rive  d.,  reçoit  encore  (rive  g.)  le  Narrais  grossi 
du  Sourice  et  (rived.)  la  Vive-Parence  où  tombent  (rive  d.)  la  Morte  Pare  née  et  (rive  g.)  le 
Merdereau  ;  —  puis,  en  aval  du  Mans  :  (rive  g.)  le  Roule-Crotte  ;  YErips  où  tombe  la 
R/ionne  ;  le  Fcssard;  —  (rive  d.)  YOrne  Champenoise;  le  Renom;  la  Gée  ;  —  (rive  g.)  la 
Vézanne  ;  le  Riboux  accru  du  Loyer:  —  (rive  d.)  les  Deux  Fonds,  la  Vègre,  qui  descend 
de  la  forêt  de  Sillé-lc-Guillaume,  pasjc  à  Loué  et  s'augmente  (rive  d.)  du  Palais;  YErve 
grossie  (rive  g.)  du  Treylon  et  qui  ari'ose  Sablé  ;  la  l'aige  (jui  débouche  un  peu  plus  bas 
dans  cette  même  ville  ;  la  Taride;  —  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Précigné  où  tombe  la  Fon- 
taine sans  Fond;  enlin,  hors  du  département,  le  Loir  qui  a  92  kil.  de  son  cours  dans  la 
Sarthe  et  un  débit  beaucoup  plus  considérable  qu'elle.  Né  dans  l'Eure-et-Loir,  il  tra- 
verse le  Loir-et-Cher  et  pénètre  dans  la  Sarthe  où  il  baigne  la  Charlre-sur-Loir,  passe  à 
2  kil.  deChûteau-du-Loir,  arrose  le  Lude,  la  Flèche  ol  achève  son  cours  dans  Maine-et- 
Loire.  Dans  le  Loir  tombent  successivement  :  (rive  d.)  la  Braye,  qui  se  grossit  (rive  d,) 
de  YAnille  qui  traverse  St-Calais;  le  Tusson;  la  Veuve  qui  arrose  le  Grand-Lucc  et 
s'augmente  (rive  g.)  de  YElangsort;  (rive  g.)  la  Dcme  qui  se  divise  en  deux  bras;  (rive  d.) 
le  Dinan;  (rive  g.)  le  Gravât  grossi  de  YEscotais  ;  (rive  d.)  Ylre  qui  arrose Château-du-Loir 
où  tombe  le  ruisseau  de  Profondevaux;  (rive  g.)  la  Fare;  (rive  d.),  le  Grueau:  (rive  g.)  la 
Marconne;  le  Riz-Oui;  (rive  d.)  YAujw,  grossie  (rive  g.)  du  Gandelin  qui  baigne  Mayet, 
passe  à  Pontvallain  et  s'augmente  (rive  d.)  du  Casseau;  (rive  g.)  les  Cartes  où  tombe  la 
Vesolière;  (rive  d.)  enfin  et  hors  du  département  YArgance. 

Marais  et  Étangs.  En  général  il  y  a  peu  de  marais  dans  ce  département  et  leur 
étendue  est  très  faible.  On  en  trouve  à  Mayet,  au  Lude,  à  Arnage  et  à  Mulsanne.  Quant 
aux  étangs,  ils  sont  petits  mais  assez  nombreux.  Citons  ceux  de  Saosne,  de  1500  ni.  de 
longueur  sur  500  de  largeur,  de  Ncufchatel,  de  la  Fresnaye,  de  Gesnes,  dans  la  partie 
septentrionale  ;  ceux  de  Loudon,  près  de  Parigné  l'Évéque,  de  St-Mars-la-Brière,  de  la 
forêt  de  Vibraye,  du  bois  des  Loges,  de  1000  m.  sur  500,  près  de  Coudrecieux  dans  la 
partie  orientale  ;  ceux  de  St-Jean-du-Bois  ou  de  la  Bonde,  de  la  Chapelle-d'Aligné,  de 
St-Ouen-en-Belin,  de  la  Panne,  dans  le  bois  de  Marchevert,  dans  la  partie  méridionale; 
ceux  de  la  forêt  de  Sillé  et  de  St-Benis-d'Orques  enfin,  dans  la  partie  occidentale. 

Sources  minérales.  On  en  trouve  au  Brcil-sur-Merize  (fontaine  intermittente  de 
la  Héalerie  ;  à  Chemiré-le-Gaudin  (source  salée  du  Château  de  Belle-Fille)  ;  à  Épineu-le- 
Chevreuil  ;  à  Fontaine-St-Martin  (source  réputée  miraculeuse);  à  Noyen  (source  ferrugi- 
neuse de  la  Chevalerie  et  fontaine  intermittente  du  ChAlelel)  ;  à  Neuvillette  ;  à  Parigné- 
rÉvèque  (source ferrugineuse);  à  Poncé  (source  pétrifiante  dans  une  grotte);  à  Précigné, 
à  Roézé  (source  salée):  à  Uuill/vsur-Loir;  à  SlMars-la-Brière  (source  de  la  Peur-au- 
Prètre)  ;  à  St-Marceau  (source  ferrugineuse)  ;  à  St-Rénjy  ;  ù  Sargé  (fontaine  incrustante 
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de  Fonlenelles);  à  la  Suze  (source  salée)  ;  à  Vernie  (fontaine  incrustante  de  Tancien  châ- 
teau) ;  à  Vion  (source  intermittente,  dite  la  Fontaine-sans-Fond). 

Enfin,  on  compte  13  ruisseaux  qui  disparaissent  sous  terre  dont  Tun,  celui  d'Arthenay, 
à  Chemiré-le-Gaudin,  s'évanouit  plusieurs  fois. 

Climat 

Le  département  de  la  Sarthe  se  trouve  placé  sous  Tinfluencc  du  climat  séquanien, 
dont  le  propre  est  d'être  tempéré,  mais  assez  variable  et  humide.  Si  le  grand  nombre 
de  rivières  qui  l'arrosent  tend  à  augmenter  la  moyenne  relative  d'humidité,  d'autre 
part,  la  disposition  irrégulière  de  tous  les  accidents  de  terrain,  jointe  au  ï)eu  d'éloigne- 
ment  de  la  mer  et  à  la  variabilité  de  direction  des  vents,  tend  à  atténuer  les  inconvé- 
nients de  cette  humidité,  surtout  dans  la  partie  méridionale  du  département.  Dans 
cette  région,  où  l'atmosphère  est  aussi  brumeuse  que  dans  le  reste  du  département,  la 
température  est  toutefois  plus  douce:  elle  atteint  10" 75,  moyenne  légèrement  supé- 
rieure à  celle  de  Paris.  Quant  à  la  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie,  elle  est  de 
0  m.  65,  inférieure  à  la  moyenne  générale  de  la  France,  0  m.  77.  Le  brouillard  règne 
pendant  près  de  la  moitié  de  l'année  ;  le  nombre  des  jours  de  pluie  ou  de  neige  atteint 
une  moyenne  de  160  jours.  Ajoutons  qu'un  service  météorologique,  qui  fonctionne  dans 
un  grand  nombre  de  stations,  fournit  des  avertissements  très  utiles  aux  agriculteurs. 


Divisions  administratives 

ÉTENDUE  :  588.632  hectares  (Cadastre). 
Population  (1896)  :  425.077  habitants. 

Arrondissemenls  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Le  Mans 1  10  114 

(  La  Flèche J  7  75 

T.  .TV         \  Mamers 1  10  i41 

Préfectures  I  ,.      ,  n  ,  -  i  ..  t^» 

[  Saint-Cala%s 1  6  56 

Total.   .  "^     Total.   .  "iT       Total.   .     380 

LISTE  DES  CANTONS 

Le  Mans.  .  .    Ballon,  Conlie,  Ecommoy,   Loué,  Le    Mans  (3),  Montfort-le-Rotrou,  Sillc-lc-Guil- 

laume,  la  Suze-sur-Sarthe. 
La  Flèche  .   .     Brûlon,  La  Flèche,  le  Lude,  Malicorne,  Mayet,  Pontvallain,  Sablé. 
Mamers.  .   .    Beaumont-sur-Sarthe,  Bonnétable,  la  Ferté-Bernard,  Fresnay-sur-Sartlie,  la  Frcs- 

naye-sur-Chédouet,    Mamers,    Marolles-les-Braults,    Montmirail,    Saint- Palerne, 

TufTé. 
Saint'Calais,    Bouloire,  la  Chartre-sur-le-Loir,  Chàteau-du-Loir,  Grand-Lucé,  Saint-Calais,  Vibraye. 


Cultes 

Culte  catholique.  Évêché:  Le  Mans.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le  département 
delà  Sarthe.  L'évêché  a  été  fondé  au  i"  s.  par  saint  Julien.  Il  comprend  38  cures,  350  suc- 
cursales et  111  vicariats  rétribués  par  l'État.  11  y  a  1  séminaire  diocésain  au  Mans.  11 
compte  peu  de  communautés  religieuses  d'hommes,  mais  il  possède  un  grand  nombre 
de  communautés  religieuses  de  femmes.  Parmi  les  premières,  s'occupant  presque  exclu- 
sivement d'enseignement  et  de  prédication,  nous  citerons  celle  des  Bénédictins  de 
Solesmes  (1833),  poursuivant  des  travaux  d'érudition. 
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Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-des-Bois  ou  Mariette,  à  la  Suze;  N.-D.- 
du-Chène,  à  Vion,  près  de  Sablé  (xv  s.);  X.-D.-de-la-Faigne,  à  Pontvallain  ;  N.-D.-de- 
Labit  (Pitié),  à  DonilVont;  N.-D.-de  Torcé,  près  de  Montfort;  N.-D. -de-Toutes-Aides,  à 
St  Rémy-du-Plain  ;  N.-D.  de-rKi)ine,  à  Téloché  ;  N.-D.-des-Vertus,  à  la  Flèche. 

Culte  protestant.  Ce  culte,  dont  les  adhérents  dépassent  à  peine  300,  se  rattache  à 
rÉglise  réformée  de  France  et  relève  du  Consistoire  de  Nantes. 

Culte  Israélite.  Le  nombre  des  adhérents  à  ce  culte  est  insignifiant. 

Armée 

Ce  département  appartient  à  la  A"  région  militaire  dont  le  chef-lieu  est  Le  Mans.  Il 
comprend  8  subdivisions  de  région  dont  2  dans  la  Sarihe:  Le  Mans  et  Mamers.  Les 
troupes,  qui  font  partie  du  4"  corps  d'armée,  comprennent  comme  garnison  :  Le  Mans: 
un  régiment  d'infanterie,  deux  régiments  d'artillerie,  une  section  de  secrétaires  d'état- 
major  et  du  recrutement,  une  section  de  commis  et  d'ouvriers  militaires  d'administra- 
tion et  une  section  d'infirmiers  militaires;  Mamers:  un  régiment  d'infanterie;  La 
Flèche:  un  bataillon  d'infanterie. 

En  outre  le  département  ressortit  à  la  4"  légion  de  gendarmerie. 

Le  Pnjtanée  militaire  de  la  Flèche  est  destiné  aux  fils  d'officiers  morts  sur  le  champ 
de  bataille  ou  ayant  bien  mérité  de  la  patrie.  On  les  admet  de  10  à  16  ans  à  la  suite 
d'un  concours;  l'établissement  qui  prépare  à  l'école  de  Saint-Cyr  et  aux  autres  écoles 
du  gouvernement,  se  compose  de  528  élèves,  dont  528  boursiers,  120  demi-boursiers 
et  80  aux  frais  des  familles.  Le  Mans  a  en  outre  une  école  d'artillerie. 

Justice 

Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Angers.  Il  y  a  1  Tribunal  de  1" 
Instance  au  Mans  où  se  tient  la  Cour  d'assises  ainsi  qu'à  la  Flèche,  Mamers  et  St-Ca- 
lais  ;  1  Tribunal  de  Commerce  au  Mans  et  à  Mamers  et  1  Justice  de  paix  dans 
chacun  des  35  cantons  ;  enfin  1  Conseil  de  Prud'hommes  au  Mans. 

Instruction    publique 

La  Sarthe  se  trouve  dans  le  ressort  de  l'Académie  de  Caen. 

L'enseignement  supérieur  n'y  compte  aucun  établissement. 

L'enseignement  secondaire  compte  1  lycée  au  Mans,  1  collège  à  Sablé  et  à  Sillé-le- 
Guillaume;  ces  trois  établissements  distribuent  l'enseignement  classique  et  l'enseigne- 
ment moderne.  Il  y  a  1  petit  séminaire  à  Précigné.  Le  Mans  possède  1  cours 
secondaire  déjeunes  filles.  En  outre  des  établissements  libres  existent  au  Mans 
(i),  à  Mamers  et  à  St-Calais. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'Ecole  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  du 
Mans.  Il  y  a  des  Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Château-du-Loir,  La 
Flèche,  Loué,  Mamers,  St-Calais  et  de  filles  à  ChAteau-du-Loir  et  k  Mamers.  Des  cours 
complémentaires  pour  garçons  existent  à  Écommoy,  la  Ferté  Bernard,  le  Lude, 
Mayet,  et  pour  filles,  à  la  Flèche.  Il  y  a  des  pensionnats  primaires,  à  Beaumont- 
sur-Sarthe,  ChAteau-du-Loir,  Fresnay,  la  Bazoge,  la  Ferté-Bernard,  la  Flèche,  le  Lude, 
Loué,  Mamers,  Marolles-les-Braults,  St  Calais. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  signalons  au  Manr:  :  1  école,  nationale  de  musique. 
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1  école  pratique  de  commerce  et  d'industrie,  des  cours  municipaux  de 
dessin,  I  école  d'artillerie  et  à  la  Flèclie  le  Prytanée  militaire. 


Le  (léparleni(»nf  ressortit  encore  à  rarrondissement  minéraloi2:i(|ue  de  Rennes  (di.J 
sien  du  N.-O),  sons-arrondissement  du  Mans,  —  à  la  l"^'  réjyrion  agricole  (N.-O.),  — à  la 
U*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées,  —  à  la  15*  conservation  forestière  (Alençon). 


Ag:rîculture 

La  Sarlhc  (»st  un  départe-, 
nient  essentiellement  agriccdo. 
200000  habitants  vivent  de 
Tagriculture,  soit  55  pour  100 
de  la  i)opn1ation.  Les  céréah*s 
et  le  bétail  sont  les  deux  prin- 
cipales sources  de  la  richcMsse. 
La  propriété  y  est  excessive- 
ment morcelée.  On  y  compte, 
en  elTet,  [)rès  de  1500000  par- 
celles. IVndant  les  trente  der- 
nières années,  les  soins  soii- 
^eiuis  (drainage  et  irrigations) 
apportés  à  la  culture,  grâce  à 
l'action  des  sociétés  agricoles 
el  des  syndicats,  les  sacrifices 
fa  il  s  en  engrais  chimiques 
pour  augmenler  la  puissance 
productive  des  terres  ont  été 
tels,  que  le  rendement  à  riu»c- 
tare  a  passé  de  12  hectolitres 
(ISSO)  ix  50  hectolitres  (1895), 
augmentant  de  00  pour  100  eu 
15  ans  dans  certaines  fermes 
du  canton  de  Sablé. 

Toutes  les  parties  du  dépar- 
tement ne  sont  pas  égaleme 
fertiles  ni  aussi  bien  cultivées. 
Dans  la  partie  septentrionale, 
celle  qui  est  le  plus  accident(*e, 
les  coteaux  sont  en  général  cultivés  avec  soin  ;  elle  est  boisée  et  coupée  de  quelques 
fraîches  vallées.  Tout(^fois  le  canton  de  la  Fresnaye  renferme  des  terres  maigres  et 
sablonneuses.  Au-dessous  de  cette  région,  jusqu'à  la  rive  d.  de  l'Huisne  et  de  la  Sarlhe, 
la  culture  est  très  variée  et  très  productive;  le  blé  et  le  chanvre  dominent  avec  l'orge; 
le  canton  de  Marollcs-les-Braults  est  le  grenier  du  département;  les  cantons  de  Sillé-le- 
Guillaume  et  de  la  Suze  ont  des  teri'es  maigres  mélangées  de  sable  oii  la  pomme  de  terre 
réussit  très  bien.  Les  orge-;  de  Sablé  sont  renommées  ainsi  que  le  froment  de  Brûlon  et 
le  chanvre  de  Ballon.  La  région  compi'ise  d'une  part,  entre  la  rive  g.  de  l'Huisne  et  de  la 
Sarthe,  d'autre  i)art,  enirela  rived.  delà  Brave  et  du  Loir,  est  la  moins  fertile,  h  l'excep- 
tion toutefois  du  centre  d'Écommoy,  surnommé  l'oasis  Belinois.  On  y  cultive  surtout  le 
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seigle  et  le  méteil,  un  peu  le  chanvre  dans  le  troisième  canton  du  Mans  et  dans  celui 
d'Écommoy,  la  pomme  de  terre  dans  celui  de  Pontvallain.  On  y  rencontre  aussi  des 
bois,  des  landes  couvertes  de  bruyères  ou  plantées  de  pins  maritimes.  Dans  la  vallée  du 
Loir,  enfîn,  prairies  et  cultures  alternent;  la  vigne,  qui  occupe  8000  hectares  de  sur- 
face, est  surtout  plantée  sur  la  rive  g.  de  cette  rivière  dominée  parfois  par  des  collines 
escarpées  portant  dans  leurs  flancs  crayeux  des  grottes  creusées  de  mains  d'homme  où 
Ton  emmagasine  les  récoltes  de  toutes  sortes  et  que  Ton  habite  quelquefois  aussi.  Les 
meilleurs  crus  sont  ceux  de  Bazouges,  de  Château-du-Loir,  de  Marçon,  de  la  Chartre. 
du  Ludé,  de  Pontvallain,  de  Mayet,  de  La  Flèche:  le  vin  blanc  de  Jasnières  est  surtout 
recherché.  Le  cidre,  fort  estimé,  se  récolte  surtout  dans  la  partie  N.-O.  du  département, 
dans  les  cantons  de  Marolles,  Fresnay,  St-Patorne  et  Ballon.  La  production  du  cidre  en 
1899  a  été  de  i  143500  hectolitres,  celle  du  vin  de  145000  hectolitres. 

Il  y  a  de  magnifiques  prairies  naturelles  dans  les  vallées  de  THuisne,  de  l'Orne  Saos- 
noise,  de  la  Sarthe,  de  la  Braye  et  du  Loir.  En  1898,  on  estimait  leur  surface  à  62740  hec- 
tares et  celle  des  prairies  artificielles  à  7927  hectares. 

La  betterave  et  le  maïs  ne  sont  cultivés  que  comme  plantes  fourragères.  En  1898,  on 
a  récolté  1  207256  quintaux  de  trèfle  d'une  valeur  de  4500000  fr.  La  même  année,  la 
récolte  des  céréales  a  donné  h»s  résultats  suivants  : 

Froment  ....     1400000  hectolitres  (production  dépassant  la  consommation) 

Avoine 662000         —  (production  consommée  sur  place) 

Seigle 285000         —  —  —  — 

Sarrasin 21000         —  —  —  — 

Orge 659559  —  (production  dépassant  la  consommation). 

Pour  cotte  dernière  céréale,  la  Sarthe  occupe  le  troisième  rang  en  importance.  Le 
poids  de  la  récolte  est  estimé  à  425506  quintaux  et  la  valeur  à  6952000  fr. 

La  pomme  de  terre,  cultivée  sur  les  bords  de  la  Sarthe  et  du  Loir,  principalement 
dans  les  cantons  du  Lude,  de  la  Flèche,  de  Malicorne,  de  la  Suze,  de  Montfort,  sert  en 
partie  à  Tengraissement  des  porcs.  La  production  a  été  de  217000  tonnes. 

La  surface  emblavée  on  chanvre  a  été  de  5974  hectares,  ayant  produit  43908  quin- 
taux, d'une  valeur  de  2500000  fr.  (la  Sarthe  a  le  premier  rang  pour  cette  culture). 

Los  forêts  et  les  bois  occupent  une  surface  de  79000  hectares  dont  10500  à  TÉlat  ;  les 
principales  sont  celles  de  Bercé  ou  de  Jupilles  15165  hect.  ;  Perseigne  15085  hecl.  ; 
Vibrayo  5000  hect.  ;  Sillé-le-Guillaume  2000  hect.;  Malpaire  ou  Précigné  1500  hecl.; 
Bonnétable  1300  hect.;  Charnic  1000  hect.  Los  essences  qui  y  dominent  sont  le  chêne, 
le  hêtre,  le  charme,  le  châtaignier,  le  pin  maritime;  elles  ont  fourni  561000  stères  de 
bois.  Les  arbres  à  fruits  les  plus  répandus  sont  le  pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le 
noyer.  La  production  en  fruits  de  toute  espèce  en  189^5  est  estimée  à  76715  tonnes  d'une 
valeur  de  6721  000  fr.  Il  y  a  des  pépinières  au  Mans  et  à  la  Flèche. 

L'élevage  est  extrêmement  développé.  En  1898  on  comptait: 

209585  animaux  de  race  bovine  (race  normande  dans  le  N.-E.  et  le  centre,  croisements 
Durham-Manceau  à  l'O.  et  au  S.);  59605  animaux  de  race  chevaline  (race  percheronne 
dans  les  arrondissements  do  Mamers  et  St-Calais  dont  les  poulains  vont  herbager  dans 
les  prairies  de  l'Huîsne  et  de  l'Orne  ;  race  anglo-normande  dans  les  cantons  de  St-Pa- 
terne  et  de  la  Fresnaye);  48554  animaux  de  race  ovine  ayant  produit  plus  de  1000  quin- 
taux de  laine,  d'une  valeur  de  plus  de  205000  francs. 

Les  animaux  de  race  porcine  ont  dépassé  100000  têtes  :  les  plus  recherchés  sont  ceux 
de  Parigné-l'Évêque,  Connerré,  Aubigné,  St-Calais  et  la  Flèche.  La  race  caprine  fournit 
du  lait  dont  on  fait  des  fromages  consommés  sur  place. 

En  outre  la  Sarthe  livre  annuellement  au  marché  de  Paris  250000  volailles  venant  de 
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la  Flèche,  de  Malicorne  et  de  la  Suzc  et  iOOOOO  oies  engraissées  dans  les  cantons  de 
Sillé-le-Guillaume,  Frcsnay  et  Conlic.  La  production  en  œufs  est  de  iOOOOOOO  par  an, 
celle  du  miel  de  80000  kilog.  environ,  celle  de  la  cire  20000  kilog.  Le  gibier  est  abondant 
ainsi  que  le  poisson  dans  les  GOOO  kilom.  de  cours  d'eau  qu'il  possède. 

Une  ferme-école  est  installée  à  la  Pilletière  (Jupilles).  Le  Mans  possède  une  chaire 
départementale  d'agriculture. 

Industrie 

Quoique  la  Sarthe  soit  moins  industrielle  qu'agricole,  certaines  branches  de  son 
industrie  sont  assez  développées  comme  la  minoterie,  la  filature  et  le  tissage  du  chanvre, 
du  coton  et  du  lin,  les  diverses  industries  extractives,  les  conserves  alimentaires,  la 
fonderie  de  fer  et  de  cuivre,  etc.  L'industrie  fait  vivre  environ  75000  personnes  dans  le 
département,  soit  17  pour  100  de  la  population  totale.  Les  seuls  cours  d'eau  mettaient 
675  usines  en  mouvement  en  1897.  La  même  année  471  établissements  disposaient  d'ane 
force  de  56i9  chevaux-vapeur. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  existe  7  concessions  de  mines  de  houille  et 
anthracite  embrassant  une  surface  de  19730  hectares  réparties  sur  plusieurs  com- 
munes du  S.-O.  du  département.  Le  principal  centre  est  à  Percé  pour  la  houille  ;  on 
extrait  Tanlbracite  à  Brûlon,  Montfron,  Poillé,  la  Promenade,  Solesmes  et  Viré.  On 
extrait  également  de  la  tourbe  à  Arnage,  le  Lude,  Mayet  et  Mulsanne.  Le  combustible 
extrait  sert  presque  en  totalité  à  la  fabrication  de  la  chaux  dans  la  région  même  de  l'ex- 
traction. 11  y  a  des  ardoisières  à  Parennes  et  à  St-Georges-le-Gaultier;  des  carrières 
de  marbre  à  Asnières,  Auvers-le-Hamon,  Brûlon,  Juigné,  Sablé,  Solesmes;  on  en  trouve 
encore  à  Chassillé,  Joué-cn-Charnie  et  à  Gréez-sur-Roc.  Une  société,  qui  exploite  des 
carrières  de  marbre  dans  la  Mayenne  et  y  possède  des  ateliers,  exploite  aussi  la  carrière 
de  Port-Étroit  à  1  kil.  de  Sablé  ouverte  en  1696.  L'épaisseur  de  la  couche  est  d'environ 
20  m.,  disposée  par  bancs  dont  Tépaisseur  varie  de  0,60  à  1  m.  10  avec  inclinaison  à 
Ah";  50  à  40  ouvriers  en  extraient  environ  800  m.  c.  par  an.  Le  sciage  et  le  polissage  sont 
établis  à  Solesmes  et  à  Sablé.  11  existe  des  carrières  de  pierres  de  taille  à  Crannes- 
en-Champagne,  Écommoy,  Pruillé-le-Chétif,  Sillé-le-Guillaume,  Luché-Pringé,  Sablé, 
Théligny,  Villaines-la-Carelle  et  Poncé.  Dans  celle  de  Villaines-la-Carelle,  à  6  kil.  N.-O, 
de  Mamers,  50  à  60  ouvriers  extraient  3000  m.  c.  par  an,  que  l'on  expédie  dans  les  dépar- 
tements voisins.  On  retire  la  chaux  à  Bessé,  Fresnay,  Mamers,  Maresché,  Sablé, 
St-Léonard-des-Bois,  Soulitré,  Parigné-rÉvéque,  Malicorne,  Parce  et  la  Chartre-sur-le- 
Loir;  la  pierre  meulière  à  Parigné-FÉvèque  et  à  Villaines-la  Gonais  ;  le  grés  à  Bon- 
nétable  ;  plus  de  60  carrières  de  matériaux  d'empierrement  existent;  les  princi- 
pales sont  celles  de  Parigné-rÉvéque  et  de  St-Denis  d'Orques,  qui  ont  fourni  en  1899 
près  de  5000  m.  c.  de  matériaux  pour  l'entretien  des  routes  nationales.  On  en  relire  éga- 
lement de  la  pierre  pour  construction.  Signalons  aussi  les  carrières  de  Loué  et  de 
Joué-en-Charnie  ainsi  que  celle  do  Rouessé-Vassé.  L'argile  à  poterie  s'extrait  à 
Aulaines  et  à  Brains;  la  marne  à  Ancinnes,  La  Chapelle-du-Bois,  Parigné-FÉvôque, 
TufTé;  la  magnésie  à  Frcsnay  ;  le  sable  pour  verreries  à  Duneau.  On  troure  des 
briqueteries,  tuileries  et  fabriques  de  tuyaux  de  drainage  à  Écommoy,  Mali- 
corne, Nuillé-le-Jalais,  Bonnétable,  Cherré,  Soulitré,  Précigné,  Maresché,  St-Aignan, 
St-Calais,  le  Mans,  Changé;  une  seule  briqueterie  de  la  Chartre-sur-Loir  livre  1250  tonnes 
de  briques  par  an;  on  fabrique  de  la  poterie  et  de  la  faïence  à  Aulaines,  Connerré, 
Fille,  Guécelard,  Cérans-FouUetourte,  Ligron,  Prévelles,  la  Suze,  etc.  A  Cérans-Foulle- 
tourle,  A5  ouvriers  emploient  annuellement  de  800  à  1000  tonnes  d'argile  à  la  fabrication 
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de  louries  en  grès  pour  acides.  Il  y  a  des  verreries  à  Coudrecieux  et  à  Montmiraiï.  Enfin 
on  trouve  du  minerai  de  fer  à  Aigné,  Assé-le-Boisne,  la  Bazoge,  Berfay,  Brûlon, 
Chemiré-en-Charnie,  Chenu,  Moulins-le-Carbonnel,  Poillé,  St-Célerin  et  Vibraye. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie,  très  importante,  compte  environ 
80  moulins  dont  1 1  à  vapeur,  fort  bien  installés  consommant  environ  150000  tonnes  de  blé 
par  an;  on  en  trouve  notamment  à  Sablé,  Parce,  Juigné,  Malicorne,  Noyen,  la  Suze,  le 
Mans,  sur  la  Sarthe  canalisée  ;  à  St-Pavace,  Neuville,  Beaumont,  Piacé,  sur  la  section 
non  navigable  de  cette  rivière;  à  Bazouges,  la  Flèche,  Luché,  Château-du-Loir  et  la 
Chartre-sur-le-Loir,  etc.  11  existe  des  féculeries  à  la  Flèche,  Bazouges,  le  Lude,  le  Mans, 
Thorigné,  Yvré-le-Polin ;  des  brasseries  à  Loué,  Mamers,  le  Mans;  des  distilleries  à 


LE  LUDE.  —  Vue  du  Château. 


Bessé-sur-Braye,  le  Breil  et  Bouillon;  une  huilerie  au  Mans;  des  chocolateries  au 
Mans.  On  fabrique  des  conserves  alimentaires  au  Mans  (2000000  de  boîtes  par  an), 
la  Suze.  II  y  a  des  fromageries  au  Mans,  Loué,  Courgenard,  la  Ferté-Bernard,  Neu- 
villes.  L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les  scieries  mécaniques  du  Mans, 
Bonnétable,  le  Lude,  Mayet,  Château-du-Loir,  Connerré,  la  Ferté-Bernard,  la  Flèche, 
Lavenay,  Luché-Pringé,  Thorigné  et  Vouvray-sur-Loir;  les  fabriques  de  sabots  deBon- 
nétable,  Chûteau-du-Loir,  Gréez-sur-Roc,  la  Fresnaye,  etc.;  les  boisselleries  du  Mans, 
la  Fresnaye  et  Jupilles.  Signalons  enfin  la  manufacture  de  tabac  du  Mans. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Il  y  a  des  forges  et  fonderies  de  fer 
au  Mans,  Chemiré-en-Charnie,  Antoigné  (St-James),  Cordé,  Vibraye  (essieux),  Montreuil- 
le-Chétif  (l'Aulne),  Sougé-le-Ganelon  (la  Gaudinière),  la  Ferté-Bernard,  Écommoy, 
Mamers,  Sl-Calais,  Champrond;  des  forges  à  Spay  et  Orthe,  la  Cholière;  une  fon- 
derie de  cloches  très  importante  au  Mans;  des  fonderies  de  cuivre  au  Mans 
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(quincaillerie  et  horlogerie),  Bofissé-le-Sec  (tréfilerie),  Douillel-le-Joly  et  Mont  St-Jean 
(laminoirs),  Sougé-lc-Ganelon ;  des  clouteries  à  Conlie,  Loué,  le  Mans;  des  ateliers  de 
construction  de  machines  au  Mans  (béliers  hydrauliques,  etc.),  Bonnétable,  Beau- 
mont-sur-Sarlhc,  la  Chartre,  Château-du-Loir,  Vaas,  la  Flèche,  Fresnay,  Sillé-le-Guil- 
laume.  Le  Mans  fabrique  des  machines  à  coudre,  Mayct  fait  des  horloges  monu- 
mentales, Connerrc  des  toiles  métalliques,  enfin  Noyen  et  le  Grand-Lucé  font  de  la 
taillanderie.  En  outre,  le  Mans  construit  des  wagons  de  chemin  de  fer. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Il  y  a  des  teintureries  au  Mans,  à  Loué,  au  Lude 
et  à  St-Calais;  Ponllieue  possède  une  savonnerie,  le  Mans  des  fabriques  d'engrais 
et  de  produits  chimiques. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  II  existe  des  filatures  de  coton  à  Bessé-sur-Braye, 
Marçon  et  la  Chartre;  de  laine  à  St-Calais;  de  chanvre  et  de  lin  à  Champagne, 
le  Mans,  Yvré -FÉvéque.  La  fabrication  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre  emploie  500  mé- 
tiers mécaniques  et  iOOO  à  la  main,  dans  î)  usines;  les  toiles  de  Fresnay  jouissent  d'une 
certaine  réputation;  St-Calais  fabrique  des  serges  et  des  siamoises,  Bessé-sur-Braye 
des  siamoises  et  des  futaines,  Mayet  des  couvertures,  Oisseau  de  la  passemen- 
terie, le  Mans  des  bâches,  des  sacs  et  des  toiles  d'emballages;  Château-du-Loir, 
Dissay-sous-Courcillon,  Vaas  et  Vouvray-sur-le-Loir  fabriquent  de  la  ouate.  La  trans- 
formation du  coton  occupe  100  métiers  mécaniques  et  125  à  la  main,  celle  de  la  laine 
iOO  métiers.  Le  Mans  et  Pont-de-Gennes  font  de  la  lingerie.  Enfin,  il  y  a  des  corde- 
ries  surtout  au  Mans,  à  Fresnay  et  h  St-Calais. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  fabrique  le  papier  et  le  carton  dans  11  usines 
produisant  annuellement  100000  quintaux  dune  valeur  de  6500000  fr. ;  elles  se  trouvent 
dans  les  localités  suivantes  :  la  Flèche,  Poncé,  Bessé-sur-Braye,  Aubigné,  Chahaignes, 
Chelles,  Cherré,  la  Courbe,  le  Lude,  Parigné-l'Évcque,  Piacé,  St-Mars-la-Brière.  Le  Mans 
et  le  Lude  font  de  la  chapellerie.  11  existe  des  tanneries  au  Mans,  St-Calais,  la 
Chartre-sur-le-Loir,  ChAteau-du-Loir,  la  Flèche,  le  Lude,  Mî:mers,  la  Suze,  la  Ferlé- 
Bernard,  Silléle-Guillaume.  On  fabrique  de  la  chaussure  à  la  Flèche,  NeufcluUel, 
Bonnétable,  Conlie,  Mamers,  le  Mans.  Il  y  a  des  corroleries  au  Mans  et  à  la  Flèche. 
Le  Mans  et  le  Breil  produisent  des  fleurs  artificielles;  Connerré  fabrique  des 
lunettes;  enfin  il  y  a  des  ateliers  de  vitraux  peints  au  Mans  et  à  MayeL  L'Impri- 
merie est  surtout  importante  au  Mans. 

Commerce 

Ce  département  exporte  annuellement  :  100  000  tonnes  de  farine  en  Angleterre,  à  Paris, 
en  Normandie,  en  Touraine,  en  Bretagne  et  jusque  dans  le  Midi  pour  la  manutention 
militaire;  80000  quintaux  d'orge  en  Angleterre  et  en  Allemagne  par  le  port  de  Caen,  il 
en  expédie  aussi  dans  le  N.  et  TE.  de  la  France;  10  000  tonnes  de  pommes  de  terre,  dans 
les  bonnes  années,  en  Angleterre,  par  les  ports  de  Caen,  St-Malo  et  le  Légué;  il  en 
écoule  une  certaine  quantité  en  Normandie,  en  Bretagne  et  dans  le  S.  de  la  France;  une 
grande  quantité  de  graines  fourragères  dans  le  centre  de  la  France;  du  chanvre,  vers 
Angers  et  Nantes;  des  fruits,  des  œufs,  du  beurre,  à  Paris  surtout;  il  en  exporte  égale- 
ment en  Angleterre.  Il  a  fourni  aux  Halles  de  Paris  12  580  000  kilogr.  de  viande  de  bou- 
cherie sortie  de  ses  herbages,  en  1898.  En  outre,  il  vend  des  fruits,  de  la  volaille,  du 
gibier,  des  conserves  alimentaires,  du  chocolat;  les  produits  de  ses  tissages;  toiles, 
sacc  et  bâches;  des  peaux  et  des  chaussures;  du  marbre;  des  cloches,  des  machines  de 
toutes  sortes,  les  produits  de  ses  fonderies,  du  papier,  des  bois  de  construction  et  tout 
ce  qui  dérive  du  bois  travaillé,  etc. 
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Il  importe  des  vins  et  des  spiritueux,  des  denrées  coloniales  et  des  épices,  des 
sucres,  du  poisson,  des  primeurs  d'Angers,  des  tissus  et  nouveautés,  articles  de  Paris, 
modes,  bijoux  et  dentelles,  métaux,  etc.  Il  a  besoin  de  15  à  20000  tonnes  d'engrais 
minéraux  par  an.  En  1897,  il  a  employé  109800  tonnes  de  houille  dont  2600  tonnes  du 
déparlement,  le  reste  de  provenance  anglaise  ou  belge. 

Les  principaux  marchés  de  céréales  sont  :  le  Mans,  Sablé,  Sillé-le-Guillaume,  Mamers, 
St-Calais,  La  Flèche.  Le  Mans  et  Mamers  vendent  en  outre  des  chevaux  et  des  bœufs; 
le  Mans,  Connerré,  La  Flèche  et  St-Calais,  des  porcs. 

Les  transports  par  eau  n'ont  d'importance  que  sur  la  Sarthe  :  58  904  tonnes,  en  1898, 
dont  2/5  à  la  descente  et  1/5  à  la  remonte.  Sur  le  Loir,  la  navigation  n'a  compté  que 
108  tonnes  à  la  remonte,  débarquées  à  La  Flèche.  Le  mauvais  état  des  portes  mari- 
nières aux  barrages  est  la  seule  cause  de  la  faiblesse  du  trafic. 

Voies  de  communication 


kil. 
Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....    Ci  1    • 

—  (voie  étroite) 225   - 

Rivières  navigables. 
Sarthe  (de  St  Gervais  à  la  sortie  du  dép»     86,800 
Loir  (de  Coëmonl  à  la  sortie  du  dép.).       73   » 


kil. 
Canal  des  Planches  (Le  Mans).  ...  077 

Houtes  nationales 404,545 

Chemins  de  grande  communication.  .    14i5,559 

Chemins  d'intérêt  commun 1795,974 

—        ordinaires 5900,578 


E  MANS,  au  confluent  de  THuisne  et  de  la  Sarthe,  est  une  ville  d'as- 
pects multiples;  très  commerçante,  avec  55  él^^blisse^nerlls  induslriels 
groui>és  à  l'intérieur  ou  à  ses  portes,  des  casernes  et  des  consiructions 
miliUiires,  elle  grandit  tous  les  jours.  Le  périmctrc  de  l'octroi  est  de 
15  Kil.  514  et  la  surface  de  12i4  hectares.  Les  monuments  qui  les  pre- 
miers frappent  le  regard  du  visiteur  sont  :  la  Caisse  d'épargne,  la  liourse 
de  commerce,  VfvUel  des  I*ostes,  tous  les  établissements  les  plus  indis- 
pensables à  une  grande  cité  commerçante.  Et  pourtant  Le  Mans 
possède  un  très  heau  monument,  sa  cathédrale.  La  vieille  ville,  qui 
avec  les  déhris  de  sa  triple  enceinte  romaine  domine  la  rive  g.  de  la 
Sarthe,  est  Tort  intéressante.  Une  promenade  à  travers  les  rues  étroites,  montueuses,  avoi- 
sinanl  rilôtcl  de  ville,  sera  une  surprise  pour  le  touriste.  Rien  de  pittorescjue  et  de  curieux 
comme  le  dédale  des  ruos  et  «les  ruelles  bordées  de  vieilles  maisons,  avec  portes  et  fyolernes, 
de  la  ville  haute,  d'où  l'on  jouit  de  temps  à  autre  d'échapi^ées  sur  la  ville  basse.  On  voit 
encore  dans  quelques  cours  de  la  rue  Porte  .^tc-Auuc  des  vestiges  de  tours  du  iv*  s.  Les 
rues  :  Dorée  (de  rOréc),  des  Trois  Sonnettes,  de  la  Truie-ijui-file,  du  y^7i>r  rouge  {des  5  Purcltes), 
de  Vaux,  des  Chanoines,  St-Pavin-de-la-Cité,  St-I/onoré,  les  ruelles  Si  Benoît,  de  VAvocnt  et  sur- 
tout la  Grande-Rue  coupée  par  le  Tunnel  qui  met  en  communication  avec  le  Ponl  Vssoir  les 
quartiers  des  deux  rives  de  la  Sarthe,  renferment  une  foule  de  maisons  des  xv  et  xvr  s., 
les  unes  restaurées  avec  poùl,  les  autres  tombant  presque  en  ruines.  Nous  citerons  :  la 
Maison  des  deux  amis,  la  Maison  des  Ardents,  la  Maison  de  la  Peine  Bérengère,  restaurée  avec 
poùt,  reurermant  un  Musée  du  pins  Iiaut  intérêt  et  où  siège  la  Société  historiijue  du  Maine,  la 
Maison  de  Scarrini.  La  Cathédrale  s'élève  sur  le  i)oint  culminant  de  la  ville,  /i  rexlrémité  dos 
anciens  remparts  gallo-romains.  C'est  un  monument  grandiose,  construit  à  diiïércntes  épo<pjes, 
dans  des  proportions  imposantes.  Klle  ronq)rend  trois  parties  bien  distinctes  :  la  nef,  le  tran- 
sept, le  cIhimu*.  La  ner  (xr  s.)  est  précédée  du  portail  ().  peu  ornementé;  le  chœur  (xni*  s.), 
d'aspect  original,  est  l'un  des  plus  beaux  de  l'épcxpie;  des  vitraux  admirables  l'entourent 
(xir  au  XV"  s.);  l'abside  avec  ses  cliapelles  rayonnantes  et  ses  arcs-boutants  très  gracieux  se 
développe  à  la  lisière  de  la  Place  des  Jacobins,  qu'elle  embellit.  Le  transept  enfin,  reconstruit  au 
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XV*  S-,  a  des  fenêtres  élevées;  une  belle  rose  décore  celui  de  g.,  celui  de  dr.  est  surmoLCé  dune 
tour  carrée  remaniée  à  diverses  époques.  Le  portail  latéral  S.,  orné  de  statues  du  xir  s.  est 
intéressant.  A  l'intérieur,  complètement  restauré,  on  remarque  le  tombeau  de  la  reine  Béren- 
gère  (xiii*  s.)  provenant  de  l'abbaye  de  TËpau,  fondée  par  elle;  celui  du  comte  du  Maine, 
Charles  III  (1472);  celui  de  G.  de  Langey  du  Bellay  (1545);  de  belles  boiseries,  des  dossiers  de 
stalles  et  des  portraits  d'évéques,  dans  l'élégante  sacristie,  de  vieilles  fresques  (xv«  et  xvi*  s.), 
enfin  dans  le  Trésor,  des  i)ièccs  d'orfèvrerie  religieuse  et  des  tapisseries  du  xvi*  s.  Les  autres 
monuments  religieux  sont  :  N.-D.  de  la  Couturey  église  de  l'ancienne  abbaye  de  Couture  (vu*  s.)» 
de  diverses  époques,  très  remaniée  et  élevée  sur  crypte;  la  façade  remarquable  (xiir  s.)  est 
flanquée  de  deux  clochers  inachevés  entre  lesquels  est  un  beau  porche  sculpté.  On  remarque 
à  l'intérieur  des  tableaux  de  maîtres,  une  statuette  charmante,  en  marbre,  de  la  Vierge  et  un 
fragment  d'étofl'e  orientale  assez  curieuse  connue  sous  le  nom  de  Suaire  de  saint  Bertrand;  — 
St'Benoit  (xvr  s.),  vieille  église  qui  renferme  des  inscriptions  funéraires  anciennes  en  français 
rimé;  elle  a  des  gargouilles  curieuses  sur  la  ruelle  Si-Benoît;  —  N.-D.  du  Pré  (xP  au  xvii*  s.), 
église  d'une  ancienne  abbaye  de  femmes,  élevée  sur  crypte  renfermant  le  tombeau  de  saint  Julien, 
a  des  piliers  ornés  de  chapiteaux  intéressants.  La  Visitation  (xviii*  s.)  a  de  gracieux  ornements 
sculptés  aux  fenêtres  ainsi  qu'une  galerie  avec  grille  en  fer  forgé  faisant  le  tour  à  Tintérieur. 
N.'D.  de  la  Gare  (1864)  est  bâtie  dans  le  style  roman.  N.-D.  de  la  Mission  (xii*  s.),  restaurée,  est 
englobée  dans  une  caserne  d'artillerie;  primitivement  construite  pour  servir  d'hôpital,  elle  ne 
changea  de  destination  qu'en  1307,  du  fait  de  la  confrérie  de  N.-D.  de  Coëffort.  St-Pavin  des 
Champs  (xp  s.),  bien  délabré,  renferme  un  vieux  cercueil  en  pierre  du  vi*  s.  Enfin^  St-Pierre  de 
la  Cour  (xv  et  xiii"  s.)j  ancienne  collégiale,  sert  aujourd'hui  d'école  professionnelle. 

Les  monuments  civils  ne  présentent  pas  un  grand  intérêt.  La  Préfecture,  entourée  d'un  joli 
jardin,  est  installée  dans  les  anciens  bâtiments  de  l'abbaye  de  la  Couture  reconstruits  en  1760 
et  renfermant  en  outre  les  Archives  départementales,  le  Musée  et  la  Bibliothèque,  VHôtel  de  ville 
(1756)  s'élève  sur  l'emplacement  de  l'ancien  château  des  comtes  du  Maine,  rasé  en  i617.  Le 
Grand  séminaire  occupe  les  bâtiments  de  l'abbaye  de  St-Vincent  (xiv*  au  xviii"  s.).  Vévèché,  qui 
possède  un  beau  jardin,  a  été  rebâti  en  1877.  Le  Palais  de  Justice,  la  Gendarmerie  et  la  Prison 
sont  installés  dans  les  dépendances  de  l'ancien  couvent  de  la  Visitation  (xvii*  s.).  Le  Lycée 
occupe  les  bâtiments  des  Oratoriens  (1624).  Le  Théâtre  renferme  dans  ses  soubassements  le 
Musée  d'archéologie.  V Hôpital-Hospice  est  bien  aménagé  ainsi  que  YAsile  des  aliénés.  La  Maiiu- 
facture  des  tabacs,  fort  importante,  est  sans  intérêt;  la  Gare  centrale  des  tramways  est  originale. 

La  Bibliothèque  contient  75000  volumes,  493  manuscrits  dont  quelques-uns  fort  précieux  et 
204  incunables.  Celle  du  grand  séminaire  en  renferme  près  de  20000.  Le  Musée,  outre  des  collec- 
tions d'histoire  naturelle,  possède  un  grand  nombre  de  toiles  remarquables  des  écoles  anciennes 
et  modernes,  françaises  et  étrangères,  de  la  céramique  gauloise  et  gallo-romaine,  des  objets 
préhistoriques,  des  médailles,  des  émaux,  des  curiosités  exotiques,  etc.  Le  Musée  d'archéologie 
et  des  Monuments  historiques  renferme  des  pierres  tombales,  des  fragments  de  sculptures,  des 
meubles,  des  armes,  des  émaux,  de  la  poterie  émaillée,  des  objets  provenant  des  fouilles 
d'Allonnes,  des  antiquités  franques,  mérovingiennes,  des  collections  de  monnaies  et  médailles 
dont  quelques-unes  fort  rares,  etc. 

En  dehors  des  vieilles  maisons  dont  nous  avons  parlé,  on  peut  encore  citer  Vhâtel  du  Gra6ti- 
toire  (1558-1542)  qui  est  l'ancienne  infirmerie  des  Chanoines.  Le  Mans  a  de  belles  promenades  : 
celle  des  Jacobins  entourée  d'allées  de  vieux  arbres  et  de  jardins  en  amphithéâtre,  celle  du 
Greffier,  sur  les  bords  de  la  Sarthe,  le  square  de  la  place  de  la  Préfecture  au  milieu  duquel 
s'élève  la  statue  du  naturaliste  et  voyageur  Pierre  Delon  (1517-1564);  un  beau  Jardin  d'Horticulture 
avec  potager  et  fruitier,  jardins  anglais  et  français  avec  lac,  rivière,  serre,  kiosque,  volières,  etc. 
Sur  la  plus  belle  place  de  la  ville  se  dresse  le  Monument  au  général  Chanzy  avec  groupes  en 
bronze  au  soubassement;  sur  une  autre  i)lace  un  buste  a  été  élevé  au  Général  Négrier.  3  ponts 
sur  l'Huisne,  dont  I  pour  la  voie  ferrée  du  Mans  à  Tours,  2  passerelles  et  6  ponts  sur  la  Sarlho. 
dont!  pour  la  ligne  de  Paris  à  Brest,  1  en  X  pour  les  lignes  de  tramways  à  vapeur  et  électriques, 
1  à  Tusagc  exclusif  do  la  manufacture  de  tabacs,  établissent  des  communications  faciles  entre 
les  divers  quartiers.  Des  escaliers  grimpant  de  cha(|ue  côté  et  au-dessus  du  tunnel  ainsi  que  des 
rampes  partant  de  la  rive  g.  de  la  Sarthe,  dans  la  basse  ville,  conduisent  dans  la  vieille  cité. 
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La  Flèche  est  bâtie  dans  une  plaine  sur  la  rive  dr.  du  Loir,  entourée  au  S.  et  au  N.  de 
coteaux  plantés  de  vignes  où  l'on  récolte  un  petit  vin  clairet  agréable.  C'est  aussi  un  marché 
renommé  pour  sa  volaille  dont  la  chair  Une  est  très  appréciée.  Les  rues  de  la  ville,  qu'entoure 
la  Promenade  du  Mail,  portent  les  noms  des  élèves  les  plus  illustres  sortis  de  son  Pi-ytanée  :  la 
Tour  d'Auvergne,  Gresset,  etc.  Près  de  l'emplacement  de  l'ancienne  forteresse  élevée  par  Jean 
de  Beaugency  sur  des  arches  au  milieu  du  Loir,  se  voit  le  château  restauré  des  Carmes,  du  nom 
d'un  ancien  couvent.  Le  Prylanée,  autrefois  le  Château-Neuf  (1537),  se  trouve  au  centre  de  la 
ville.  Jadis  propriété  du  père  de  Henri  IV,  il  fut  donné  par  ce  prince  en  1607  pour  y  établir  ub 
collège  de  Jésuites.  Des  bâtiments  nouveaux  furent  élevés  de  1620  à  1653.  Le  succès  du  collège 
fut  très  grand;  on  y  compta  jusqu'à  2000  élèves.  Après  l'expulsion  des  Jésuites,  on  y  prépara 
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les  élèves  à  la  carrière  militaire,  de  1764  à  1776,  puis  à  l'état  ecclésiastique  ou  à  la  magistra- 
ture, de  1776  à  1793.  Napoléon  I"  rétablit  en  1808  le  Prytanée  militaire,  qui  est  toujours  resté 
depuis  affecté  au  même  but.  De  l'établissement,  on  remarque  le  portail  d'entrée  décoré  au 
fronton  d'un  buste  de  Henri  IV,  la  galerie  voûtée  entre  le  Parc  et  la  Cour  d'honneur  où  se 
trouve  également  une  statue  du  bop  roi,  le  parloir  établi  dans  l'ancien  réfectoire  des  Jésuites 
et  la  Chapelle  dans  laquelle  se  trouvent  les  monuments  funéraires  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis.  Les  cœurs  du  roi  et  de  la  reine  furent  brûlés  en  1793,  et  les  cendres  pieusement  recueil- 
lies sont  renfermées  dans  une  petite  boîte  de  plomb  doré  en  forme  de  cœur.  Une  plaque  de 
marbre  noir,  dans  le  chœur,  porte  gravés  les  noms  des  élèves  tués  à  l'ennemi.  Un  parc  admi- 
rable planté  d'arbres  centenaires,  dont  l'ouragan  de  la  nuit  du  13  au  14  février  1900  a  renversé 
plus  de  200,  se  trouve  derrière  les  biiliments  de  récolc.  UlJôtel  de  ville  (xviii'  s.)  est  peu  inté- 
ressant. Uéglise  St-Thomas,  de  diverses  époques,  et  renfermant  quelques  tableaux  intéressants,  a 
été  restaurée  en  1854.  La  petite  Chapelle  des  Vertus,  hors  la  ville  et  près  du  cimetière,  a  de  belles 
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boiseries,  notamment  le  panneau  de  la  porte  d'entrée.  Sur  la  Grande  Place  s'élève  la  statue  en 
bronze  de  Henri  IV \  sur  la  jolie  Promenade  du  Pré,  bordant  le  Loir  et  ombragée  par  de  beaux 
ormes,  on  voit  le  monument  du  compositeur  Léo  Delibes  (1836-1891),  né  à  2  kil.  de  La  Flèche,  à 
St-Germain-du-Val,  village  qui  lui  a  également  consacré  un  buste  au  milieu  d'un  square.  Un 
vaste  bâtiment  qui  renferme  la  Gendarmerie,  le  Palais  de  Justice  et  la  Prison,  abrite  un  petit 
Musée  composé  de  trois  salles  où  Ton  remarque  des  peintures,  des  dessins,  des  gravures,  des 
moulages  en  plâtre,  des  médailles,  des  bas-reliefs  et  des  fragments  de  sculpture  exotique. 
La  Flèche  a  des  marchés  importants  et  possède  une  minoterie  et  une  féculerie. 

Mamers  s'élève  principalement  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule  la  Dive  et  que 
dominent  les  constructions  d'un  ancien  couvent  de  la  Visitation  (xviii*  s.)  dans  lesquels  sont 
installés  :  Hôtel  de  ville^  Sous-Préfecture,  Tribunal  civil  et  Tribunal  de  commerce,  etc.;  un  bâtiment 
annexe  renferme  le  Musée-Bibliolfièque  contenant  3000  volumes,  des  médailles  et  quelques  collec- 
tions d'histoire  naturelle.  Uéglise  St-Nicolas,  flanquée  à  g.  d'un  clocher  (xiv*  s.),  n'a  qu'une  nef 
et  un  bas-côté  restaurés  en  1896;  à  l'intérieur,  un  relief  sur  bois  (1768)  représente  la  •  Fuite  en 
Egypte  ••.  Vé^lise  Notre-Dame  (xv«  s.),  restaurée  en  1898,  a  sa  façade  surmontée  d'une  tour  que 
couronne  un  clocheton  à  lanterne.  Des  fortifications  du  moyen  âge  élevées  par  les  Normands 
il  ne  reste  que  quelques  vestiges,  mais  Mamers  possède  encore  quelques  vieilles  maisons.  Aux 
environs  se  trouvent  des  verreries. 

Saint-Galais  est  bâti  au  fond  de  la  vallée  de  TAnillc  qui  traverse  la  ville  et  sur  les  bords  de 
laquelle  se  trouve  une  Promenade,  avec  des  lavoirs  et  quelques  usines.  Des  coteaux  verdoyants, 
en  partie  plantés  de  vignes,  surplombent  la  rive  dr.  de  la  jolie  rivière  tandis  que  sur  la  colline 
dominant  la  rive  g.  se  dressent  les  ruines  couvertes  de  lierre  de  son  vieux  château  (xr  s.).  De 
l'abbaye  du  vi"  s.,  ravagée  au  xr  par  les  Normands,  reconstruite  au  xvi"  et  détruite  à  la  Révo 
lulion,  il  reste  les  bâtiments  du  logis  abbatial,  où  ont  été  installés  :  VHôlel  de  ville  surmonté 
d'un  campanile,  la  Poste,  la  Justice  de  paix,  le  Théâtre  et  le  Musée,  Ce  dernier  renferme  des 
tableaux  offerts  par  la  veuve  de  Ch.  Garnier,  architecte  de  l'Opéra  de  Paris,  né  à  St-Calais. 
Véglise  (xv*  et  xvi*  s.)  dont  la  façade  O.  est  précédée  d'un  perron  est  couronnée  d'une  flèche 
pyramidale  en  pierre  s'élevant  à  58  m.;  la  façade  O.  est  ornée  d'une  double  porte  dont  les  van- 
taux en  bois  sont  sculptés  avec  soin;  à  Tintérieur  restauré,  on  remarque  les  pendentifs  de  la 
nef  et  des  deux  bas-côtés  et  les  jolis  chapiteaux  des  piliers  octogonaux  de  la  nef.  La  ville  pos- 
sède encore  une  belle  Halle  aux  grains,  une  Caisse  d'épargne  (1897)  précédée  d'un  petit  square. 
St-Calais  a  élevé  un  buste  en  bronze  à  Poitevin  (1819-1882),  l'inventeur  de  la  photographie  inal- 
térable. Elle  possède  une  école  primaire  supérieure  et  est  dotée  d'un  semblant  d'industrie  :  on 
y  trouve  en  effet  une  mégisserie,  une  tannerie  et  une  fonderie. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Bnzouges Eglise  (xii*  s.) 

Bruère  (La)  ....    Vitraux  de  TégliBe  (xvi*  s.). 
Duneaii Menhir  dit  la  Pierre  Fiche. 

—  Dohnen  dit  la  Pierre  couverte. 
Ferlé-Bernard  (La).    Eglise    N.-D.-des-Marais   (xv  et 

XVI'  s.). 
—  Ancienne  porte  (Hôtel  de  ville) 

(XV  s.). 

Le  Mans Menhir  dit  la  Pierre  de  St-Julien, 

dressé  contre  la  cathédrale. 

—  Restes  de  l'enceinte  romaine. 

~  Cuthédr.  St-Julien  (xii*  et  xiii*  s.). 

—  Eglise  N.-D.  de  la  Couture  (x*,  xir 

et  XV*  s.). 


Le  Mans  (suile). .  .  Eglise  N.-D.  du  Pré(xrelxvirs.). 

—  Ancienne  collégiale  de  Sl-P'ierre- 

dc-Ia-Cour  (x',  xr  et  xiir  s.). 

—  Maison  de  lécole  communale  de 

dessin. 
Neu  vy-en-  Champa- 
gne   Eglise  romane. 

Poncé Eglise  (xii*  s.). 

Sablé Verrières  de  l'église  (xvi"  s.). 

St-Calais Eglise  (xV  et  xvi'  s.). 

Sillé-le-Guillaume  .  Château  (xi*  et  xv  s.). 

—  Porche  de  l'église  (xiii*  s.). 

Vivoin Eglise  (xiii*  s.). 


ERRATUM.  —  Le  donjon  d'Ail uyes,  reproduit  à  la  page  518,  appartient   au  départenient 
d'Eure-et-Loir. 
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Maine-et-Loire 


Nom  —  Situation 

ART  ÂGÉ  en  deux  bandes  horizontales  de  surface  à  peu  près  égale 
par  la  Loire,  qui  le  traverse  de  TE.  à  l'O.  et  s'y  grossit  de  Tun  de 
SCS  plus  forts  affluents,  la  Maine,  formée  en  amont  d'Angers,  son 
chef-lieu,  ce  département  a  reçu,  pour  cette  raison,  le  nom  de 
Maine-et-Loire.  11  appartient  à  la  région  occidentale  de  la 
France.  Il  n'a  guère  de  forme  régulière  :  tout  au  plus  ressemble- 
t-il  à  un  trapèze  dont  la  diagonale,  tirée  de  la  pointe  N.-O.  de  l'ar- 
rondissement de  Segré  au  point  de  jonction  des  départements  de 
la  Vienne  et  d'Indre-et-Loire  en  passant  par  Angers,  mesure  122  kil.;  la  diagonale  tirée 
de  l'extrémité  N.-E.  de  l'arrondissement  de  Baugé  à  la  pointe  S.-O.  de  celui  de  Cholet, 
vers  Clisson,  en  mesure  près  de  126.  La  plus  grande  hauteur,  du  N.  au  S.,  n'excède  pas 
87  kil.  Au  point  de  vue  de  la  surface  il  occupe  le  seizième  rang.  Comme  limites  natu- 
relles, il  possède  :  au  N.  3  kil.  de  la  Suzée  et  5  kil.  de  rArgance,qui  se  jette  dans  le 
Loir  (rive  dr.)  à  Durtal;  au  S.-E.  4  kil.  du  canal  de  la  Dive;  au  S.-O.  la  Sèvre  Nantaise, 
qui  le  sépare  du  département  de  la  Vendée  pendant  une  douzaine  de  kil.  ;  à  l'O.  enfin 
quelques  kil.  de  la  Moine,  de  la  Divatte  et  enfin  la  rive  g.  de  la  Loire  depuis  Ingrandes 
jusqu'au  confluent  de  la  Divatte.  Il  est  borné  au  N.  par  les  départements  de  la  Mayenne 
et  de  la  Sarthe,  à  l'E.  par  celui  d'Indre-et-Loire,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Vienne, 
au  S.  par  ceux  des  Deux-Sévres  et  de  la  Vendée,  à  l'O.  par  celui  de  la  Loire- 
Inférieure,  au  N.-O.  enfin,  par  celui  d'Ille-et-Vilalne. 

Il  a  été  formé  en  1790  de  la  plus  grande  partie  de  l'Anjou  (Haut-Anjou,  Mauges,  Bas- 
Anjou)  et  d'une  petite  portion  du  Bocage  vendéen,  dans  la  partie  S.-O.  de  l'arrondissement 
de  Cholet. 

Histoire 

Les  peuples  primitifs  qui  ont  vécu  sur  le  sol  de  ce  département  et  dont  nous  ignorons 
l'histoire,  y  ont  laissé  un  nombre  considérable  de  monuments  mégalithiques  :  dolmens, 
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menhirs,  peulvens,  galgals,  principalement  sur  la  rive  gauche  de  In  Loire,  autour  <Je 
Genncs  et  de  Saumur. 

Lors  de  la  venue  de  César  dans  la  Gaule,  la  région  était  occupée  par  la  tribu  des 
Andes  (ou  Andi,  Andcgavi,  Andicavi)  qui  se   soumit    pendant  la  deuxième  campagne 

(.*)7  av.  J.-C.)  îi  Crassus,  dont  la  cava- 
lerie hiverna  la  même  année  dans  h* 
pays.  Cette  soumission  n'empêcha 
pas  le  vîiillant  Dumnacus  de  se 
m(»Hre  à  leur  téfe  en  51. 

Mais  Caninius  et  Fabius  mar- 
chèrent contre  lui  à  la  lèb'  de  leurs 
cohortes.  Les  Gaulois  lurent  surpris 
et  écrasés  :  l'iOOO  d'entre  eux  périreni 
massacrés.  Le  territoire  fut  ran^rê 
dans  la  Lyonnaise  avec  JuUoimvjifi^ 
pour  nouvelle  capitale.  Une  autif» 
hMdalive  de  soulèvement  sous  Tibère 
ne  'ut  pas  plus  heureuse. 

L'Anjou  fut  endjelli  par  les  Ro- 
mains. Sous  leur  i^^ouverneinen! 
(iennes  devint  une  cité  municipale. 
r;ipi»ale  probable  des  Ambitalri.  On 
y  a  mis  à  jour  un  amphithéâtre 
mixte,  analogue  à  celui  de  Chene- 
vière  (Loiret  ),  avec  scène  elliptiqu*» 
et  gradins  d'un  seul  côté,  un  nym- 
phœum  d'où  partaient  deux  canaux, 
des  sépultures  gallo-romaines  près 
du  dolmen  de  la  Madeleine,  des 
restes  de  bains  dans  les  caves  de 
quelques  maisons.  On  trouve  encore 
des  vestiges  gallo-romains  à  Châ- 
telais  avec  des  traces  de  voie  ro- 
maine; un  camp  retranché  avec  des 
amorces  de  voies  y  aboutissant  à 
Chènehutte-les-TufTeaux;  des  ves- 
tiges de  la  station  de  Segotxi  au 
Fief-Sauvin  et  ceux  d'une  villa  ro- 
maine à  St-Just-sur-Dive;  quelques 
ruines  a  Maulévrier  et  à  Mûrs;  des 
substructions  gallo-romaines  dans 
l'abbaye  de  St-Maur,  etc.  Les  Ange- 

vms  ont  élevé  une  statue  à  leur  héros  national,  Dumnacus,  sur  le  pont  principal  jeté 

sur  la  Loire;  c'est  l'un  des  ponts  de  Ce. 
Le  christianisme  y  fut  prêché  au  i"  s.  suivant  quelques  auteurs,  au  iV  s.  seulement 

suivant  d'autres.  La  plus  ancienne  abbaye  de  la  région  est  celle  de  St-Maur-de-Glaiid- 

feuil  (c.  du  Toureil)  fondée  en  545;  celle  de  Fontevrault  date  des  dernières  années  du 

XI'  s.  Les  autres  remontent  au  xir  s.  ou  aux  siècles  suivants. 
Après  avoir  envahi  la  Bretagne  en  455,  les  Saxons  s'emparent  de  l'Anjou.  A  la  tète 


LES  PONTS-DE-CÉ.  —  'église  Saint  Maurille. 
IMontanl  des  sUilIcs  du  chœur  (à  dr.). 
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des  Francs,  Childéric  combat  les  Barbares  et  pénètre  dans  Juliomagus,  après  la  défailo 
qu'il  avait  fait  subir  à  Odoacre,  près  d'Orléans.  Il  lue  le  comte  Paul,  chef  de  la  milice 

romaine,  successeur  d\î)gi- 
dius;  Odoacre  toutefois  re- 
vient en  Anjou  et  s'en  rend 
maître  une  seconde  fois.  Clovis 
en  chasse  les  Wisigoths  à  son 
tour;  puis,  à  sa  mort,  la  con- 
trée faH  partie  du  royannjc 
d'Orléans  qui  échoit  à  son  lils 
Clodomir.  Clotairc,  resté  seul, 
après  la  mort  de  ses  fK^rcs  et 
de  son  petit-neveu  Théobald 
(558),  devient  le  maître  de 
toute  la  Gaule.  Lors  du  grand 
partage  de  507,  l'Anjou  lit 
partie  de  la  Nciistrie.  La  vic- 
toire de  Pépin  d'Héristal  à 
Teslry  (087)  lui  doime  le  gou- 
vernement des  trois  royaumes  : 
Ncustrie,  Austrasie  et  Bour- 
gogne. 11  prend  le  nom  de  Duc 
dos  Francs.  Son  fils  Charles 
Marlclest  vainqueur  des  Neus- 
triens  révoltés.  Charlemagnc 
a  bientôt  toute  la  Gaule  sous 
sa  domination. 

Au  ix's.  les  Normands  pillent 
TAnjou  malgré  les  efTorls  de 
Charles  le  Chauve.  Robert  le 
Fort,  comte  d'Angers,  de  Tours 
et  de  Blois,  meurt  glorieuse- 
ment à  Brissarthe,  dans  un 
combat  livré  à  ces  pirates 
(800). 

Pendant  le  moyen  âge,  les 
comtes  d'Anjou  sont  du  côté 
des    rois    de    France,    depuis 
Tavènement  d'Ingelger  en  800 
jusqu'à  celui  de  Geoffroy  Plan- 
tagenet  qui  épousa  la  lille  du 
i'oi     d'Angleterre,     Henri    I". 
Leur  fils,  Henri  II,  obtint  en 
1152  la   main  d'Éléonorc  d'A- 
quitaine, que  Louis  Vil  venait 
de  répudier.   L'Anjou   devient 
Tapanagede  la  couronne  d'Angleterre  jusqu'à  Philippe-Auguste  qui  le  confisque  après 
le  meurtre  d'Arthur  de  Bretagne  ordonné  par  Jean  sans  Peur.  Henri  III  d'Angleterre 
fut  également  comte  d'Anjou  en  titre  jusqu'au  traité  de  1259. 


ANGERS.  —  Façade  de  la  cathédrale  Saint-Maurice. 
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Charités  I*%  comte  de  Provence  et  frère  de  Louis  IX,  commença  la  troisième  Maison 
d'Anjou.  Il  lit  en  1^260  la  conquête  du  royaume  des  Deux-Siciles  avec  ses  sujets  dont  un 
errand  nombre  périt  lors  du  Massacre  des  Vêpres  Siciliennes  (i!282).  Charles  de  Valois 
iîouvorna  sous  le  nom  de  Charles  IIl  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine.  Sous  Pliilippe  le 
Bol,  celte  province  fut  érigée  en  comté-pairie  (1297).  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  lorsque 
Philippe  de  Valois  moula  sur  le  trône  en  1528.  Le  roi  Jean  le  Bon  la  constitua  en  1556 
en  apanage  pour  son  deuxième  lîls,  Louis  I";  puis,  en  1500,  à  son  retour  de  captivité,  il 
rériirea  en  duché-pairie  qui  devint  héréditaire  dès  1564.  Louis  1",  duc  d'Anjou,  prit  la 
tutelle  du  roi  Charles  VI  et, 
avec  l'argent  du  royaume  éco- 
nomisé par  Charles  V,  alla 
coîKjuérir  le  royaume  de  Na- 
pl(»s.  Ses  deux  successeurs, 
Louis  H  et  Louis  111.  eurent 
benucoui)  de  peine  à  le  garder; 
le  neveu  du  dernier,  le  roi 
René,  fut  chassé  de  Nai)les  en 
\W2.  11  revint  en  Anjou  qu'il 
embellit.  En  1475  Louis  XI 
ordonna  la  réunion  du  duché 
à  la  couronne,  réunion  qui  fut 
définitive  en  1480. 

A  Hivers  vit  la  fin  des  guerr^^s 

de  religion;  c'est  en  efi'et  dans 

celU»  ville  qu'eut  lieu  en  1598 

la  soumission  du  duc  de  Mer- 

CM'ur.      Cette      même      année 

Henri  IV  vint  dans   lîi  ville  où 

s(»  i-(4ira  en  16*20  Marie  de  Mé- 

dicis   après  les  troul)l(»s  d(»  la 

régence.  Louis  Xlll,  à  la  suite 

de  nouvelles  intrigues  oiu'dies 

par  sa    mère,   mai'cha    contre 

Aiicrers.   Ses  troup(»s    s(»    ren- 

conlrèrcMit     aux     Ponts-de-Cé 

avec    celles    de    sa    mère    qui 

furtMit  défaites. 

Pendant      In      minorilé     de» 

Louis  XIV,  Ang(*rs  se  rangea 

du  coté  de  la  Fronde.  Mazarin 

et  la  Cour  marchèrent  sur  l'Anjou.  Saumur  se  rendit  aux  premiers  coups  de  feu,  mais 

il  fallut  donner  l'assaut  au  ehAteau  des  Ponls-de-Cé. 
La  Révolution  l'ut  bien  accueillie  en  Anjou.  Angers  s'opposa  énei'gicpuMuent  en  1795 

aux  désordres   provoqués  par  les  ouvriers  perreyeurs  connue  aux  Vendéens  insurgés. 

Ces  derniers,  maîtres  de  Saumur  (9  juin),  entrèrent  sans  combat,  le  24  juin  de  la  mèu)e 

année,  dans  Angers  que  les  Républicains   reprirent  le  mois  suivant.  L(?s  \'endéens  se 

retirèrent  et  furent  écrasés  à  Cholet  où  périt  Bonchamp  (17  octobre  1795). 
Enfin,  pendant  la   seconde  Restauration,   en  1SI5,  l(»s  Prussiens,  sous  les  ordres  du 

général  Thielman,  levèrent  d'énormes  contributions  sur  la  ville  d'Angers. 


DISTRH:.  —  Château  de  Pocé.  Grand  Châtclet.  Côlï»  S. 


ANGERS.  —  Hôlel  de  Pincé  (Cabinet  Turpin  de  Crissé).  Lucarnes  après  restauration. 


ANGhRS.  —  Maison  Adam. 
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Géologie  —  Topographie 


C'est  dans  ce  déprirlcinciit  que  vipiineiit  se  rencontrer  deux  formations  géologiques 
fort  dirrrrcnlcs  :  d'une  \k\v\,  à  TE.  le  t(»rrain  tertiaire  et  crétacé  du  bassin  de  Paris, 
<l  autre  pari,  h  10.  les  ruches  i)riniaires  de  rArniorique,  toutes  les  deux  coupées  dans 
une  direction  sensiiilenient  perpendiculaire  par  le  val  de  Loire,  aux  formations  quater- 
naires. Celle  éclianci'ure  transversale  n'interrompt  pas  toutefois  les  formations  des 
deux  régions  puisqu'on  en  relrouve  les  éléments  groupés  de  même  façon  sur  les  deux 
rives  du  lleuve.  La  limite  connu  une  aux  deux  systèmes  coïncide  au  N.  avec  la  vallée  de 
la  Sarthe  et  gagne  Trélazé  qu'elle  laisse  à  g.,  se  dirige. vers  Brissac,  passe  entre  Doué- 
la-Fonlaine  et  Monirenil-Bellay,  dans  la  direction  de  Thouars. 

La  vallée  du  Layon  renferme  une  bande  étroite  de  terrain  carbonifère  d'une  grande 


lUUSSAC.  —  Château.  Façade  i»rincip;ile. 


longueur,  parlant  de  Sl-Georges-CIiâlolaison  et  se  dirigeant  au  N.-O.  vers  Nort,  inb-r- 
rompue  senUMuenl  par  la  vallée  de  la  Loii'e  qu'elle  longe  sur  la  rive  g.  depuis  l^ochefort 
jusqu'à  Monijenn,  et  sur  In  rive  dr.  «Ie]»uis  Ingran<les  jusqu'à  Ancenis.  Le  val  de  Loire, 
fort  large  dès  l'entrée  du  lleuve  dans  îe  département,  olTre  sur  la  rive  g.  ime  série  de 
pelih's  ralais(*s  d(»  tuffeau  blanc,  tandis  que  sur  la  rive  dr.  la  j)laine  se  poursuit  sans 
lin  en  un  immenses  verger,  gagnant  par  la  vallée  de  la  Maine  une  autre  plaine  d'alluvions 
formée  par  b's  rivières  qui  constituent  cette  dernière. 

Le  point  \r  plus  bas  du  déparleinent  se  trouve  au  conlluenl  de  la  Loire  et  de  la  Di- 
vnlte,  4  met.;  le  i)oint  le  i)lus  élevé,  tiilO  met.,  S(»  trouve  au  S.  de  Cliemillé,  vei*s  les 
sources  de  ri:!vre,  à  la  colline  des  Gardes.  C'est  d'ailleurs  dans  cette  région  que  le  sol 
est  le  |)lus  mouvementé  :  le  faîte  des  collines  dominant  la  rive  g.  de  la  Loire  se  tient 
presque  toujours  à  Tallitude  de  H)  met.  Sur  la  rive  dr.  celles  qui  sont  le  plus  élevées 
dépassent  vers  les  confins  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarllie  à  i»eine  100 met.,  mais  ont  une 
moyenne  presque  constante  de  80  nièt.  (|ui  va  en  s'abaissant  vers  la  Loire.  On  trouve  la 
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cote   51  m.  au-dessus   du  confluent    du 
Loir  et  de  la  Sarlho;  le  plateau  entre  la 
Mayenne  et  lOndon  est  à  65  met.;  autour 
de  Baugé  enfin  1  altitude  est  d<^  74   -^ 
environ. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  se 
rendent  directement  ou  indirectement  à 
la  Loire,  à  l'exception  du  Don  qui  a  sa 
source  dans  Maine-et-Loire,  au  N.  du 
canton  de  Candc  et  se  rend  à  la  Vilaine. 

C'est  grossie  de  la  Vienne  que  la  Loire 
y  fait  son  entrée  avec  une  largeur  de 
prés  de  iOO  met.,  variant  au  fur  et  h  me- 
sure qu'elle  s'aelieminc  dans  la  traversée 
du  département,  avec  un  lit  parsemé  de 
hancs  de  sable,  d'îles  basses,  souvent  de 
plusieurs  kil.  de  longueur.  Elle  baigne 
Monlsoreau,  Saumur  et  un  peu  en  aval 
de  cette  ville,  se  grossit  du  Thonct,  passe 
au  pied  de  Genncs,  entoure  de  ses  bras 
multiples    avec    VAulhion    le    bourg   des 


Ponts-de-Cé,  sous  les  ponts  duquel  ils  passent  tous  deux  pour  aller  un  peu  plus  loin 
s'unir  et  recueille  ensuite  la  Maine.  Au 
delà  de  la  Pointe  qui  commande  ce  der- 
nier confluent,  elle  se  grossit  encore 
(rive  g.)  d'une  rivière  lui  faisant  un  cor- 
tège d'Iles  longues  :  le  Louet,  où  tombe 
y  Alliance^  arrose  Chalonnes,  s'augmente 
(rive  dr.)  de  la  Boire,  continuation  de  la 
Rome.  Au  delà  d'Ingrandes,  sa  rive  g. 
seule  appartient'au  département  dont  elle 
baigne  encore  deux  chefs  lieux  de  can- 
ton :  Sl-Florent-hvVieil  et  le  vieux  liourg 
féodal  de  Champtoccaux.  La  longueur 
de  son  cours  dans  le  déparlcMiient  est  de 
88  kil.  pour  la  rive  dr.  et  de  \'1\  kil.  pour 
la  rive  g.;  12  ponts  la  traversent. 

Le  Thouet,  qui  vient  des  Deux-Sévrcs, 
reçoit  (rive  g.),  a  son  entrée  dans  le  dé- 
partement, VOuère,  arrose  le  S.  des  ar- 
rondissements de  Cholet  et  de  Saumur, 
baigne  Montreuil-Bellay  dont  le  cliAtcau 
domine  sa  riante  vallée,  se  grossit  (rive 
dr.)  de  la  Dive  Mirebalaise  qui  lui  arrive 
canalisée  et  tombe  dans  la  Loire  après 
avoir  laissé    Saumur  sur    sa    droite    et 
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les  deixx   bourgs   de  Saint-Rilairc  et   Saiiil-FIojent,  i  resque  ses    faubourgs,  sur  sa 
gauche. 

VAutkion,  qui  coule  parallèlement  à  la  Loire,  à  une  dislance  variant  de  2  kil.  500  à 
6  kil.,  sur  la  rive  dr.  et  dans  la  même  vallée  très  large,  immense  jardin  fruitier,  nait 
dans  Indre-et-Loire.  Il  reçoit  deux  affluents  par  sa  rive  dr.,  le  Latlian  qui  passe  près 
de  Longue,  le  Couasnon  qui  baigne  Baugé  où  il  se  grossit  soutcrrainement  de  ÏAlh'ce. 

La  Maine  qui  commence  à  2  kil.  en  amont 
d'Angers,  au  milieu  de  prairies  basses 
souvent  inondées  pendant  les  saisons  hu- 
mides, est  la  réunion  de  la  Sarlhe  grossie  du 
Loir  avec  la  Mayenne.  La  Sarthc  descend  en 
serpentant  dans  la  direction  d'Angers;  elle 
baigne  Châteauneuf,  passe  au  pied  de  la  col- 
line qui  porte  Tiercé,  se  gonfle  (rive  g.)  du 
Loir  et  à  Écouflant  se  réunit  à  la  Mayenne. 
Le  Loir,  qui  entre  dans  le  département  à 
4  kil.  en  amont  de  Durtal  où  il  s'augmente 
(rive  dr.)  du  ruisseau  d\4rganeej  arrose  Sei- 
ches et  tombe  dans  la  Sarthe  un  peu  en  aval 
de  Briollay.  La  Mayenne,  aux  eaux  sombres, 
coulant  entre  des  roches  schisteuses,  se 
dirige  également  vers  Angers  et  reçoit  (rive 
Jr.)  VOudon  qui  se  grossit  (rive  dr.)  de  VAr- 
raizCy  baigne  Segré  où  vient  la  rejoindre  la 
Verzée  augmentée  de  VArgos^  se  gonfle  de  la 
SuZ'êe  et  traverse  le  Lion  d'Angers.  Au-des- 
sous de  Cantenay  la  Mayenne  se  divise  on 
deux  bras  entourant  deux  des  côtés  de  l'île 
St-Aubin  dont  le  trois. ème  côté  est  con- 
tourné par  la  Sarlhe  à  partir  d'IIcouflant. 
La  Maine  reçoit  h  Angers  (rive  dr.)  1<î  Urion- 
ncau  et  tombe  dans  la  Loire  à  la  Pointe. 

L'Aubance,  qui  passe  au  pied  du  beau 
château  de  Brissac,  a  un  cours  lorlueux 
dans  sa  partie  supérieure  ;  il  londje  dans  le 
Louet,  bras  gauche  de  la  Loire. 

Le  Layon,  qui  naît  sur  la  lisière  des  Deux- 
Sèvres,  coule  dans  la  direction  de  Sa u mur 
puis  brusquement,  au  village  des  Verchers, 
fait  un  angle  et  se  dirige  parallèlement  à  la 
Loire.  Il  reçoit  (rive  dr.)  le  ruisseau  de 
Doué-la-Fontaine,  (rive  g.)  le  Lys,  qui  baigne 

Vihiers,  puis  VArdu^son,  touche  à  Thouaccé,  se  grossit  de    Vllyrôme,  qui  passe  à  Che- 
villé, et  du  Jeu,  qui  tombe  dans  le  Louet  en  amont  de  Chalonnes. 

La  Rome,  qui  a  sa  source  près  du  Louroux-Béconnais,  s*augmente  (rive  g.)  du  ruis- 
seau de  la  Couare  et  (rive  dr.)  de  VAuxance^  devient,  en  aval  de  Champtocé,  la  ^oire, 
suivant  parallèlement  la  Loire  qu'elle  atteint  à  Ingrandes. 

VEvre,  qui  naît  à  11  kilom.  au  S.  de  Clieniillé,  a  un  cours  extrêmement  sinueux;  il 
reçoit  (rivo  dr.)  VEsve,  baigne  Beaupréau,  décrit  des  méandres  de  plus  en  plus  nom- 
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breux,  s'auginontc  (rive  g.)  de  la  Vrenne,  traverse  la  région  des  Manges,  passe  au  pied 
de  Montrevault  et  débouche  dans  la  Loire  en  aval  d(»  St-Klorent-Ie  N'ieil. 

La  Divatte,  qui  sert  de  limite  commune  aux  deux  départenn.Mifs  de  la  Loire-Inférieure 
et  de  Maine-et-Loire,  se  jette  <lans  un  bras  de  la  Loire  (jue  Ton  nomme  Bohv  dWiiion. 

La  Sevré  Nantaise^  qui  sert  pendant  12  k\l.  de  limite  commune  \\\\\  deux  départements 
de  Maine-et-Loire  et  de  Vendée,  reçoit  à  Clisson  (Loire-Inférieure)  la  Mintw  qui  a  tout 
son  cours  inférieur  dans  le  département  de  Maine-et-Loire;  née  dans  les  Deux-Sèvres, 
cette  dernière  ;irr()s<*  Cliolot 
et  Montfaucon,  |)uis  quitte 
le    département.    La    San- 
{jnèsCj  autre  aflluent  de  la 
Sèvre,  a  sa   source  et  son 
cours        supérieur       dans 
Maine-et-Loire. 

Knlin  VErdre,  qui  a  un 
peu  moins  de  55  kil.  de 
parcours  dans  le  départe- 
ment, passe  à  Candé  et 
reçoit,  avant  de  le  quitter, 
le  Croisse l. 

Étangs.  Nous  citerons 
ceux  de  IJer m  repaire  et  de 
Passavant,  formés  par  le 
Layon,  le  dernier  en  partie 
desséché;  ceux  de  Piard  et 
de  la  JaiUère,  tous  deux 
longs  et  formés  par  la 
Rome;  ceux  de  St-Aubin  et 
de  l'resséj  formés  par  la 
Verzée,  enfin  ceux  que  for- 
ment les  ruisseaux  du  Mi- 
sengrain  et  de  la  Coudre. 

Sources  minérales. 
On  en  trouve  un  certain 
nombre;  citons  la  source 
ferrugineuse  du  boulevard 
Descazeau,  à  Angers;  celles 
également  ferrugineuses  de 
Luigné,  de  Thouarcé  (le 
Ragottier  et  la  Petite 
Source,  10")  utilisées  en 
bains  dans  l'établissement 

du  Prieuré;  les  4  sources  de  Martigné-Briand  (5  lerrugineuses  10"  et  1  sulfureuse  15') 
utilisées  dans  l'établissement  de  Jouannet;  la  source  lerrugin<»use  de  la  VcM'donnière, 
près  de  Chemillé;  celle  de  l'Épervière,  près  de  St-Sylvain;  une  autre  près  de  Bouche- 
maine;  enfin  les  sources  incrustantes  du  Puy  Giraud  à  St-Hilaire  St-Florent  et  de  Huillé. 

CLIMAT.  —  Situé  à  la  limite  des  climats  séqimnîen  (»t  annnrirainy  ce  déparlenient 
participe  de  la  nature  de  ces  deux  climats  :  il  tient  du  premier  sous  le  rapport  de  la 
chaleur  tempérée,  sans  grands  extrêmes  dans  un  sens  ou  dans  Taulre;  toutefois  sa 
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partie  N.-E.  jouit  d'une  température  moins  froide  que  sa  partie  S.-O.  plus  élevée.  11  a 
les  brouillards  et  l'humidité  du  second.  La  moyenne  de  la  température  à  Angers,  situé 
au  centre,  est  de  12%5,  dépassant  celle  de  Paris  de  \%1. 

La  liaïUeur  moyenne  annuelle  de  la  pluie,  inférieure  de  beaucoup  à  la  moyenne 
annuelle  de  la  France  entière  (0  m.  770),  n'est  que  de  0  m.  586.  Le  nombre  des  jours  plu- 
vieux est  plus  considérable  sur  la  rive  g.  de  la  Loire  que  sur  la  rive  dr.,  Angers  excepté; 
il  dépasse  rarement  160  jours.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  S.-O. 

Divisions  administratives 

l'ilTENDt'i:  :  712.565  hectares  (cadastre). 
PoriLATioN  (1806)  :  514.870  habitants. 

Arrondissomonts  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Anckhs 1                            0  89 

f  Ikiugé 1                              0  67 

Sous-         1  Cholet.  .• 1                              7  80 

Préfectures  )  Saumvr 1                             7  81 

(  Scgrc 1                             5  61 

Total.   .    ~      Total.   .    54         ToUl.   .    381 

LISTE    DES   CANTONS 

Angers. .     Angers  N.-E.,  Angers  N.-O.,  Angers  S.-E.,  Chalonnes-sur-Loire,  Le  Louroux-Béconnais, 

Les  Ponts-de-Cé,  St-Gcorges-sur-Loire,  Thouarcé,  Tiercé. 
Baugâ.  .     Baugé,  Beaufort,  Durtal,  Longue,  Noyant,  Seiches.  ' 
Cholet.  .    Beaupréau,  Champtoceaux,  Chemillé,  Cholet,  Monlfaucon,  Montrevault,  St-Florent-le- 

Vieil. 
Saumur.     Doué,  Gennes,  Moiilreuil-Bellay,  Sauiiiur  N.-O.,  Sauniur  N.-E.,  Saumur  S.,  Vihiers. 
Segré  .   .     Candé,  ChAleauneuf-sur-Sarlho,  Le  Lion-d'Angers,  Pouancé,  Segré. 

CULTES.  —  Culte  catholique. -Et't'c/ie  :  Atigers,  érigé  dans  le  i"  s.,  sufTragant  de 
Tours,  sauf  de  1791  à  1802,  années  pendant  lesquelles  il  fut  sufTragant  de  Rennes.  Ce 
diocèse  ne  comprend  que  le  département  de  Maine-et-Loire.  Il  compte  57  cures, 
577  succursales  et  129  vicariats  rétribués.  Il  y  a  1  séminaire  diocésain  à  Angers.  Les 
communautés  religieuses  d'hommes  se  livrent  surtout  à  la  prédication  et  à  renseigne- 
ment; celles  de  femmes,  très  nombreuses,  sont  vouées  à  la  vie  contemplative,  à 
l'assistance,  à  renseignement.  Angers  possède  un  certain  nombre  de  maisons-mères 
Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.  D.  de  Nantilly  et  de  N.  D.  des  Ardilliers  à 
Saumur,  N.  D.  du  Ronceray  et  N.  D.  de  Sous-Terre,  sur  la  colline  de  Livière,  à  Angers 
N.  D.  de  Liberge  à  Chaudron,  N.  D.  du  Marillais,  près  St-Florent-le- Vieil,  N.  D.  des 
Gardes,  près  Chemillé,  N.  D.  de  Béhuard,  x\.  D.  de  Guérison  à  Russe,  N.  D.  de  la  Réale 
à  Brain-sur-rAuthion,  N.  D.  de  la  Légion  d'honneur  à  Longue,  enfin  celui  du  Puy  N.  D. 

Culte  protestant.  On  compte  moins  d'un  millier  d'adhérents  à  ce  culte.  Il  y  a  des 
temples  à  Angers  et  à  Saumur. 

Culte  Israélite.  Il  n'y  a  pas  50  adhérents  à  ce  culte  dans  le  département. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  9'  région  militaire  et  les  troupes  font 
partie  du  9*  corps  dont  le  chef-lieu  est  Tours.  La  région  comprend  8  subdivisions  de 
région  dont  2  dans  Maine-et-Loire  :  Angers  et  Cholet.  La  garnison  d'Ang^ers  se 
compose  d'un  régiment  d'infanterie,  d'un  régiment  de  cavalerie  (dragons)  et  d'un 
régiment  du  génie;  celle  de  Saumur  de  2  compagnies  d'infanterie  et  d'une  compagnie 
de  cavalerie  de  remonte;  celle  de  Cholet  d'un  régiment  d'infanterie;  enfin  celle  de 
Fontevrault  de  2  compagnies  d'infanterie.  En  outre  le  département  ressortit  à  la 
9'  Légion  de  gendarmerie. 
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JUSTICE.—  Le  département  ressortit  à  la  cour  d'appel  d'Angers  où  siège  la 
cour  d'assises.  Il  existe  1  tribunal  de  1"  Instance  à  Angers,  Baugé,  Cholet,  Saumur 
et  Segré;  1  tribunal  de  commerce  à  Angers,  à  Snuinur  et  à  Cholet;  i  justice  de 
paix  dans  ehacun  des  54  cantons;  1  conseil  de  prud'hommes  à  Angers. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  L'académie  de  Rennes,  dont  le  ressort 
comprend  7  départements,  a  sous  sa  dépendance  celui  de  Maine-et-Loire. 

L'enseignement  supérieur  y  est  représenté  par  l'école  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  d'Angers.  L'antique  université  d'Angers  a  été  ressuscitée  en  1875, 
sous  le  nom  d'université  catholique  de  l'Ouest  et  comprend  les  4  facultés 
libres  de  théologie,  de  droit,  des  lettres,  des  sciences  ainsi  qu'une  école 
supérieure  d'agriculture;  elle  est  dotée  d'une  bibliothèque  renfermant  plus  de 

50000  volumes,  de  laboratoires 
2t  de  collections  d'histoire  na- 
turelle remarquables. 

L'enseignement  secondaire 
comprend  les  établissements 
suivants  :  le  lycée  <  David 
d'Angers  »  à  Angers  :  les  col- 
lèges de  Beaufort,  de  Cholet, 
de  Saumur;  à  ce  dernier  est 
annexé  une  école  indus- 
trielle. Saumur  compte  encore 

I  collège  de  jeunes  filles. 

II  y  a  des  établissements 
libres  à  Angers  (5),  à  Baugé,  à 
Combrée,  à  Saumur.  Angers  et 
Beaupréau  ont  chacun  1  petit 
séminaire. 

L'enseignement  primaire  re- 
crute ses  professeurs  à  l'école 
normale  d'instituteurs  (avec 
école  d'application)  et  à  l'école 
normale  d'i  nstitutrices 
(avec  écoles  annexes)  d'Angers. 
Il  existe  1  école  primaire  su- 
périeure de  garçons  et  i  de 
filles  à  Angers.  Il  y  a  des  cours  complémentaires  à  Baugé,  Segré. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  faut  signaler  l'école  des  arts  et  métiers,  l'école 
régionale  des  Beaux-Arts,  l'école  du  notariat,  les  cours  municipaux 
d'Angers,  enfin  l'école  d'application  de  cavalerie  de  Saumur. 


ANGIiRS.  —  Évêché.  Chapiteau  d'une  fenôlre 
de  la  salle  synodale. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Poitiers  (sous- 
arrondissement  d'Angers),  division  du  centre;  à  la  2*  région  agricole  (0.);  à  la  11^ 
conservation  forestière  (Tours);  à  la  i5*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

AGRICULTURE.  —  Ce  département  est  surtout  agricole  et  d*une  richesse  très  grande. 
Plus  de  la  moilic  des  habitants  vit  de  la  culture.  Les  7/10  de  la  surface  sont  occupés  par  des 
terres  labourables;  1/10  est  en  prés.  La  vigne,  que  l'on  replante  dans  les  régions  où  le  phylloxéra 
Ta  délniitc,  en  occupe  1/20;  quant  aux  bois,  jardins  et  pâtures,  ils  en  constituent  3/20.  Les 
céréales,  dont  la  production  dépasse  la  consommation,  occupent  le  premier  rang  des  cultures  et 


> 


X 

3 


;:3 


a 


I 

ô 

< 

o 

/•; 

Un 

O 


MONTBEUIL-BELLAY.  -  Châleau-Vieuz.  Le  grand  ChAteleU 


^ 


MAINE-DT-LOIUr: 


se  préscnlcnl  au  point  (io  vue  du  rendement  dans  l'ordre  suivant:  blé,  avoine,  orge.  La  culture 
des  [iomines  tic  terre  et  de  la  betterave  fourragère  est  considérable.  Ce  sont  surtout  les  arrondis- 
sein<»nts  de  Cliolel  et  de  Segré,  le  canton  de  Viliier.?,  les  régions  du  val  de  Loire  et  d'Aulliion, 
qui  cultivent  les  céréales.  Dans  ces  ricbes  terres  rl'alluvion  du  val  de  Loire  on  cultive  également 
du  cbanvre;  l'arrondissement  de  Cholet  se  livre  en  outre  à  la  culture  intensive  des  choux.  On 
reclierche  les  légumes  des  environs  d'Angers  et  de  Saumur,  notamment  plusieurs  espèces  de 
melons  cultivés  entre  Angers  et  Beaufort. 

Le»  arbres  fruitiers  sont  partou^  répandus  et  fournissent  des  fruits  savoureux  :  prunes, 
[jonimes,  poires,  amandes,  abricots,  figues,  noix  et  châtaignes.  Les  pépiniéristes-horticulteurs 
angevins  ont  une  quinzaine  d'éta- 
blissements importants  où  l'on 
s'occupe  spécialement  des  arbres 
à  fruits,  des  conifères,  des  ar- 
bustes d'ornement,  des  jeunes 
plants,  des  plantes  de  terre  de 
bruyère,  des  oignons  à  fleur  et 
des  graines.  En  dehors  de  ces 
grands  établissements,  une  cen- 
taine de  maisons  secondaires  cul- 
tivent également  les  plantes  mol- 
les et  de  mosaïculture. 

Les  vins  blancs  d'Anjou  sont 
renommés,  principalement  ceux 
des  coteaux  du  Saumurois  qui 
ont  du  bouquet,  de  la  finesse  et 
du  corps.  On  les  classe  en  deux 
catégories  :  ceux  des  côtes  du 
Layon  et  de  la  rive  dr.  de  la  Loire 
forment  la  première.  La  seconde 
comporte  les  vins  rouges  se  tirant 
en  blanc  pour  être  champagnisés. 
Les  crus  les  plus  renommés  des 
coteaux  du  Saumurois  provien- 
nent des  communes  de  Montso- 
reau,  Turquant,  Parnay,  Souzay, 
Varrains  et  Chacé;  parmi  ceux 
des  côtes  du  Layon,  nous  cite- 
rons ceux  de  Martigné,  Faye, 
Beaulieu,  St-Aubin-de-Luigné; 
enfin  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire, 
ceux  de  St-Barthélemy,  Épiré, 
Savennières  et  surtout  le  cru 
fameux  de  la  coulée  de  Serrant 
dont  les  dernières  pièces  ont 
atteint  des  prix  fort  élevés.    Le 

vignoble  de  Serrant,  anéanti  par  le  phylloxéra,  a  été  replanté.  En  1899  la  récolte  en  vin  a  été  de 
391000  hectolitres,  et  en  cidre  de  101 000  hectolitres. 

Les  forêts  occupent  avec  les  bois  près  de  60000  hect.  dont  1800  hect.  à  TÉtat.  Ces  dernières 
sont  celles  de  Chandelais  (801  hect.),  de  Monnoie  (796  hect.),  de  Pontménard  (194  hect.).  Parmi  les 
autres,  nous  citerons  celles  de  Baugé,  des  Chambiers,  de  Combrée,  de  Longuenée,  de  Bécon,  de 
Beaulieu,  de  Brossay  et  de  la  Foucaudière.  Les  essences  les  plus  répandues  sont  le  chêne,  le 
hêtre,  le  châtaignier,  le  pin  maritime  et  sylvestre,  le  charme  et  le  bouleau. 

Cholet  est  le  centre  d'un  pays  d'élevage  très  important;  on  y  engraisse  des  bestiaux  superbes 
que  Paris,  la  Normandie,  la  Bretagne,  le  centre  et  nos  ports  de  marine  se  disputent.  Les  che- 
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vaux,  de  race  angevine.  >ont  surtout  emplo\é.s  dans  la  cavalerie  légère.  Angers  possède  un  dépôt 
dVlalons. 

Le  département  possède  une  chaire  d'agriculture.  La  Société  d'horticulture  professe  deux 
cours.  Tun  d'horticulture,  Tautre  de  viticulture;  elle  décerne  un  diplôme  dans  chacun  d'eux 
comme  sanction  des  études.  Il  existe  des  écoles  de  greffage  dans  les  centres  viticoles. 

INDUSTRIE.  —  INDUSTRIES  EXTRAGTTVES.  Ce  sont  les  industries  les  plus  impor- 
tantes du  département,  grâce  aux  carrières  de  schiste  ardoisier  qu'exploitent  deux  importantes 
s>ciét«'>«.  La  i>Uis  ancienne,  la  Commission  des  ardoisières,  possède  les  carrières  de  la  Fresnais, 

de  St-Barthélemy,  de  Trélazé,  des 
Petits-Carreaux,  de  TErmitai^e. 
des  Grands-Carreaux  et  de  Mon- 
Ihibert,  occupant  2400  ouvriers, 
produisant  annuellement  85000000 
d'ardoises  de  toutes  dimensions 
et,  en  outre,  des  dalles  employées 
à  toutes  sortes  d'usages.  La  So- 
ciété ardoisière  de  TAnJou  a 
des  centres  d'exploitation  à  Re- 
nazé,  dans  la  Mayenne,  et  2  au- 
tres à  Trélazé  et  à  Noyant-Ia-Gra- 
voyère  dans  Maine-et-Loire,  qui 
occupent  1700  ouvriers,  produi- 
sant, année  moyenne,  150000000 
d'ardoises .  Le  tuffeau  s'exploite 
dans  les  excavations  de  la  rive  g. 
de  la  Loire,  sur  les  rives  du 
Thouel,  du  Loir  et  de  la  Sarthe, 
aux  environs  de  Doué-la-Fontaine. 
On  trouve  du  granit  à  Bécon,  du 
grés  dans  les  collines  de  l'arron- 
dissement de  Baugé.  du  marbre 
à  St-Barthélcmy.  Il  faut  encore 
signaler  quelques  gisements  de 
minerai  de  fer  peu  ou  pas  exploi- 
tés non  loin  de  Segré,  et  enftn  le 
petit  bassin  houiller  de  Layon-et- 
Loire,  parlant  de  Chalonnes  et 
se  dirigeant  vers  Châteaubriant 
en  passant  sous  la  Loire  ;  il  forme 
une  longue  bande  dont  la  largeur 
atteint  à  peine  4  kil. 

INDUSTRIES  AGRICOLES. 
La  plus  importante  est  la  fabrica- 
tion des  vins  blancs  mousseux  qui 
se  pratique  à  Saumur  où  10  mai- 
sons environ  produisent  annuellement  6  000 000  de  bouteilles.  En  outre,  Angers  est  un  centre  consi- 
dérable pour  la  distillation  des  liqueurs  tirées  des  fruits  :  guignolet,  curaçao,  cassis,  etc.  Cholet 
fabrique  des  conserves  de  viande  pour  Tarmée.  La  minoterie  compte  près  de  300  établissements 
mus  par  les  différents  cours  d'eau  de  la  région.  L'industrie  qui  travaille  le  bois  compte  un  éta- 
blissement à  Angers  et  un  autre  à  Trélazé  appartenant  à  l'État,  où  Ton  fabrique  des  allumettes. 
INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Angers  et  Cholet  ont  quelques  ateliers  de  construc- 
tions mécaniques.  Angers  a  aussi  des  tréfileries.  Longue  fabrique  de  la  serrurerie  de  luxe. 

INDUSTRIES  GHIB1IQ.UES.  Ces  industries  sont  surtout  représentées  par  des  blanchisse- 
ries de  fils  et  les  teintureries  de  Cholet. 


LE  PLESSIS  BOURRc.      Château.  Porte  de  lescalier. 
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INDUSTRIES  TEXTILES.  La  fabrication  des  mouclioirs  de  poche  en  toile  de  lin  et  de  la 
toile  de  lin  fine  est  la  spécialité  de  Cholet  et  d'une  vingtaine  de  communes  avoisinantes  où  l'on 
pratique  encore  le  tissage  du  coton 
et  la  fabrication  de  toutes  sortes 
de  cotonnades.  Ces  industries  et 
les  usines  qui  s'y  rattachent  se 
divisent  en  trente  et  quelques 
établissements,  dont  12  tissages 
mécaniques,  employant  près  de 
30000  ouvriers  et  ouvrières.  Cholet 
fabrique  encore  des  couvertures 
de  laine,  des  dentelles  et  bro- 
deries, des  chaussures  de  feutre, 
file  le  jute  et  Tétoupe  de  lin,  etc. 
Deux  maisons  d'Angers  fabriquent 
du  fil  et  de  la  toile  à  voile. 
L'une  de  ces  deux  maisons  possède 
en  outre  la  plus  grande  corderie 
de  France  et  confectionne  des 
câbles  métalliques.  Plus  de  5000  ou- 
vriers sont  occupés  dans  ces 
divers  établissements.  Chemillé' 
Beaupréau,  Fontevrault,  etc.,  sont 
aussi  de  petits  centres  .d'industries 
textiles. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  An- 
gers compte  d'importantes  manu- 
factures de  chaussures  et  un  éta- 
blissement très  important  de  para- 
soierie.  Enfin  Saumur  monopolise 
presque  la  fabrication  des  cha- 
pelets qui  occupe  plus  de  1000  ou- 
vriers dans  la  vifie  et  dans  les  en- 
virons. 

COMMERCE.  —  Le  chifi^re 
des  exportations  est  très  considé- 
rable; il  comprend  les  produits 
des  pépinières  et  des  jardins  expé_ 
diés  en  Espagne,  en  Allemagne,  en 
Amérique,  les  vins  mousseux  de 
Saumur,  les  fruits,  légumes  et  pri- 
meurs qu'achète  surtout  l'Angle- 
terre, les  liqueurs  justement  répu- 
tées d'Angers,  les  céréales  et  les 
bestiaux.  La  valeur  globale  annuelle 
du  commerce  des  bestiaux  atteint 
80000000  de  fr.  pour  Cholet.  A  côté 
de  ce  marché  on  peut  citer  encore 
ceux  de  Beaupréau,  Chemillé,  Mon- 
trevault  et  Châtillon.  Le  chilTre 
d'affaires  qui  se  traitent  annuelle- 
ment à  Cholet  pour  les  matières  premières  textiles  et  leurs  produits  atteint  50000000  de  Ar. 
Ajoutons  encore  les  produits  des  ardoisières,  le  commerce  des  eaux-de-vie  et  la  vente  de« 
chapelets  et  objets  émaillés  de  Saumur. 


TRÊVES.  —  Donjon,  côté  de  la  plaine. 


GliNNtS,  —  Eglise  Sl-lDusèbe. 
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L'importation  consiste  surtout  en  matières 
premières  pour  alimenter  les  usines  :  chanvre 
et  coton,  etc.,  et  houille  d'Angleterre  et  de 
Belgique. 

Voles  de  communication 

kil. 
Chemins  de  fer  (voie  normale) ....    555  • 

—  —       (voie  étroite) 269  - 

Routes  nationales 544  » 

—       départementales 851   - 

Chemins  de  grande  communication  .    995  » 

—  d'intérêt  commun 2265  • 

—  vicinaux  ordinaires 3724  • 

Canal  de  la  Divo 16,500 

Rivières  navigables  : 

Thouet  (de  Montreuil-Bellay  à  Temb.)  23  • 

Authion  (du  Pont-Rouge  à  Temb.)  .   .  29  • 

Mayenne  (de  son  entrée  à  la  Sarthe)  .  40  - 

Sarthe  (de  son  entrée  à  la  Maine)  .   .  45  • 

Loir  (de  son  entrée  à  la  Sarthe)  ...  40  - 

Maine  (son  cours) 10  • 

Layon  (depuis  Chaudcfondsj 6  • 

Oudon  (de  Segré  à  la  Mayenne)  ...  19  » 


ANGERS  est  une  fort  belle  ville,  avec  des 
allures  de  petite  capitale.  Dans  une  position 
charmante  sur  les  deux  rives  de  la  Maine,  à 
7  kil.  de  la  Loire,  entourée  d'un  véritable 
jardin  où  poussent  à  Tenvi  arbres  fruitiers  et 
fleurs  de  toutes  sortes,  habitée  par  une 
population  aimable  et  douée  particulièrement 
au  point  de  vue  artistique,  dotée  d*un  vieux 
château,  de  curieuses  maisons  anciennes, 
d'habitations  modernes  fort  élégantes,  de 
beaux  musées,  le  tout  entremêlé  dans  un 
fouillis  charmant,  parcourue  par  de  nom^ 
breuses  lignes  de  tramways  qui  en  rendent 
la  visite  facile,  Angers  est  une  des  villes  les 
plus  rgréables  de  la  France,  c'est  le  sourire 
de  rO.  de  notre  pays.  La  vue  d'ensemble  la 
plus  intéressante  est  celle  que  l'on  a  du  quoi 
des  Carmes,  sur  la  rive  dr.  de  la  Maine.  Si 
Ton  veut  se  faire  une  idée  plus  complète  de 
la  ville  et  des  environs,  il  faut  monter  au 
sommet  de  la  tour  occupant  Tangle  N.E.  du 
vieux  château,  d'où  l'œil  plonge  dans  toutes 
les  directions  jusqu'à  la  limite  de  l'horizon. 

Des  fortifications  d'autrefois,  il  reste  seu- 
lement la  Tour  de  VUlebofty  ajoutée  au  ix*  s. 
et  mise  à  jour  en  1891.  Du  xiip  s.  il  reste  la 
Tour  ronde,  sur  la  rive  dr.  de  la  Maine,  en 


TREVES.  —  Lanterne  des  mort?,  en  pierre, 
dans  le  chœur  de  l'église. 


D::ALrOHT.  —  lurmcs  du  Cliùlcaii.  Tour  d'iinglc. 


LE  PUY-NOTUt:  DAME.  -  Église.  Ensemble  S.-E. 
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amont  du  ponl  de  la  Haute  Chaîne.  La  vieille  forteresse  des  ducs  d'Anjou,  \e  Château,  reconslruil 
par  saint  Louis,  a  un  piTiniclre  de  082  met.  avec  i7  tours  rondes  en  bordure.  Son  aspect  est  assez 
imposant;  une  douve  profonde  que  l'on  franchit  à  l'aide  d'un  pont-levis,  l'entoure  à  l'E.  et  au  S. 
La  Maine  venait  autrefois  en  battre  le  liane  N.  que  bordent  aujourd'hui  des  maisons  et  un  quai. 
Il  n'a  de  remarquable  à  l'intérieur  qu'une  chapelle  du  xv*  s.  et  un  Logis  de  la  fin  du  xiv*  s.,  res- 
tauré, où  naquit,  dit-on,  le  roi  René.  On  y  voit  encore  quelques  traces  de  l'ancien  palais  curial. 
Une  dos  curiosités  d'Angers  est  VÈglisc  en  ruine  de  Toussaint  (xiii*  s.)  avec  sa  belle  rosace  re- 
conslruite  au  xviii*  s.  :  le  lierre  recouvre  une  partie  des  murs,  des  arbres  et  arbustes  y  poussent» 
librement,  ce  qui  donne  un  aspect  i»itloresque  à  ce  vieux  monument  de  style  très  pur.  Une  pro- 


LE  PU  Y-NOTRE-DAME.  -  E-lisc.  Stalles  ilu  chxur. 

mcnade  intéressante  est  celle  que  l'on  peut  faire  dans  le  quartier  silué  entre  le  château,  la  cathé- 
drale et  la  Maine,  à  travers  les  vieilles  rues  St-Aignan,  St-Paul.  des  Filles-Dieu,  Donadieu  de  Pvy- 
cliaric,  etc.  Là  est  blotti  un  coin  d'Angers  ancien  que  les  siècles  n'ont  que  fort  peu  modifié. 

Parmi  les  monuments  religieux,  on  remarque  :  la  Cathédrale  St-Maurice  près  de  la  façade  N.  de 
laquelle  on  arrive  par  une  montée  h  larges  marchto  dont  les  flancs  sont  bordés  de  maisons  an- 
cienne.y  et  vers  laciucllo  débouchent  des  ruelles  curieuses.  St-Maurice  occupe  le  faîte  de  la  colline 
dominant  la  rive  g.  de  la  Maine.  De  chaque  côté  du  portail  N.  sont  sculptés  des  personnages  de 
la  liible;  le  Christ  avec  les  symboles  des  évangélistes  en  occupe  le  tympan;  au-dessus  de  la 
fenêtre  pratiquée  au  centre  du  1"  étage  se  voient  8  guerriers  dans  des  niches  (xvr  s.).  La  façade 
se  termine  [)ar  5  tours  sur  le  même  plan  ;  celle  du  milieu  est  moins  élevée  que  les  deux  autres. 
On  remarque  à  l'intérieur  sans  bas  côtés  Ks  vitraux  de  la  nef  et  du  chœur,  dos  tombeaux  anciens 


i  - 


GENNES.  —  Église  StrVélérin.  Ensemble  O.  (avant  la  resUuratlon  du  clocher). 


une  collection  remarquable  de  tapisseries  du  ziv«  au  zviir  s.,  l'orgue  et  son  bulTet,  enfln  le  mo- 
nument de  Mgr  Freppel,  œuvre  de  Falguière.  St-SergCf  ancienne  église  abbatiale,  avec  la  tour 
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inachevée  du  clocher  à  g.  de  la  façade,  a  des  colonnes  légères  soutenant  le  chœur  ci  sTiarmo- 
nisant  avec  de  jolies  voûtes  du  xir  s.;  la  nef  actuelle  remonte  au  xv«  s.  La  Trinité  (xir  s.),  res- 
taurée, a  des  voûtes  curieuses;  on  y  remarque  un  escalier  en  bois  du  xvr  s.,  des  bas-reliefs  en 
bois  doré  de  la  même  époque.  Sl-Laud,  avec  une  crypte,  a  été  reconstruit  (1872-1882)  dans  le 
style  roman  poitevin.  La  Madeleine,  du  style  xiii-  s.,  St-Joseph,  du  style  angevin  du  xiii*  s.  sont 
des  églises  modernes.  St-Jacques  (xii-  s.)  a  eu  son  clocher  reconstruit  en  1891.  De  N.-D.  du 
Ronceray  (aujourd'hui  Chapelle  de  l'École  d*arts  et  métiers)  qui  dépendait  d'un  monastère  de  reli- 
gieuses, bâtie  au  xi*  s.,  remaniée 
au  XII*  s.,  il  reste  quelques  tra- 
vées dont  les  colonnes  sont 
ornées  de  jolis  chapiteaux;  de  la 
même  abbaye  un  portail  char- 
mant avec  niche  est  encore  de- 
bout dans  la  rue  de  la  Censerie. 
St-Léonard  a  été  reconstruit  en 
1898.  Quant  à  AT.-Z).,  elle  est  en 
reconstruction.  La  Chapelle  de  la 
Barre  (xvii*  s.)  est  une  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  St-Nicolas 
dont  les  bâtiments  abritent  un 
dépôt  de  mendicité.  De  la  fa- 
meuse abbaye  de  Sl-Aubin  (xi*  et 
XII'  s.)  il  reste  la  Tour  du  clocher 
isolée,  et,  enclavées  dans  la  Pré- 
fecture, des  arcades  romanes  aux 
sculptures  fort  intéressantes  ainsi 
que  les  boiseries  de  la  sacristie 
(aujourd'hui  salle  des  archives). 
Outre  de  nombreuses  chapelles 
de  communautés  religieuses 
comme  celle  des  Ursulines 
(xvir  s.)  on  peut  encore  citer 
celle  de  VEsvières  (xiir  et  xv*  s.) 
restaurée,  dépendance  du  prieuré 
où  est  installé  un  pensionnat. 
N'oublions  pas  la  petite  église 
St-Samson,  dépendant  de  l'abbaye 
de  St-Serge  et  enclavée  dans  le 
Jardin  des  plantes,  les  restes  de 
St-Evrould  (xii*  et  xvii-  s.)  près 
du  château,  ceux  de  St-Mariin 
(XI-  s.),  qu'occupe  l'Administration 
des  tabacs,  le  temple  protestant, 
ancienne  chapelle  du  prieuré  de 
St-Ëloi  (xirs.);  le  nouveau  temple 
n'a  rien  de  saillant. 
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SAUMUR.  —  Vieille  maison  en  bois,  3,  rue  Dacier. 


Le  Palais  épiscopaly  attenant  à  la  cathédrale  et  restauré,  renferme  une  chapelle  au  rez-de- 
chaussée;  au-dessus  se  trouve  une  belle  salle  synodale  et  au  2'  étage  une  galerie  avec  une  belle 
cheminée  où  l'on  a  installé  un  Musée  diocésain.  Un  escalier  élégant  logé  dans  une  tourelle  donne 
accès  à  ces  deux  salles. 

La  Préfecture  est  installée  dans  l'ancienne  Abbaye  de  Sl-Aubin  reconstruite  au  xvir  s*  VHétel 
de  Ville  s'élève  à  côlô  de  l'ancien  collège  d'Anjou.  Vancien  Hôtel  de  Ville  (1484-1529),  ou  Maison 
Godeline,  abrite  aujourd'iiui  l'École  primaire  supérieure.  Le  vieil  Hôpital  St-Jean  ou  Hôtel-Dieu 
(1170)  renferme  le  Musée  a rchéo logique.  Près  de  là  se  trouvent  les  Greniers  St-Jean  élevés  sur  caves 
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servant  de  dépôt  à  la  ville.  C'est  dans  les  vieux  bâtiments  de  la  Cour  d'appel  qu'a  été  installé  le 

Musée  paléontologique.  Dans  le  Logis  BarrauU  (xv°  s.)  restauré  en  i85i,  comportant  plusieurs  corps 

de  bâtiments,  avec  une  galerie  aux  voûtes  intéressantes   et  une  tourelle  en  encorbellement  h 

l'intérieur  de  laquelle  se  développe  un  escalier,  on  a  groupé  le  Musée  David  d'Angers,  le  Musée  de 

peinture  et  de  sculpture,  le  Musée  d'histoire  naturelle  et  la  Bibliothèque.  Le  Cabinet  Turpin  de  Crissé 

occupe  Vllâtelde  Pincé  (1523-1530)  plutôt  reconstruit  que  restauré.  V École  des  Arts  et  Métiers  occupe 

les  bâtiments  de  l'abbaye  du  Ronceray,  reconstruits  au  xvip  s.  et  agrandis  au  xix»  s.  Nommons 

encore  :  le  PaUiis  de  Justice  (1871-1883),   VUniversité  catholique  de   l'Ouest  (1875-1878),   le   Théâtre 

(1866-1871)  avec  des  peintures  de 

Lenepveu  et  de  Dauban,  le  Lycée^ 

le  petit   Séminaire   (collège  Mon- 

gazon),  le  grand  Séminaire  installé 

dans    un    ancien    monastère    de 

Bénédictins  du  vu*  s.,  reconstruit 

au  xvir  s.  et  agrandi  de  nos 
jours,   VÊcole  de  médecine   créée 

en  1809,  Vllôpital  ou  Hospice  Ste- 

Marie  (1849),  un  beau  Cercle  (1855) 

avec  une  jolie  salle  de  concert,  etc. 

Angers  a  en  outre  5  casernes  et 

4  gares;  3  ponts  sont  jetés  sur  la 

Maine. 
Outre    les     beaux    boulevards 

entourant  la  ville,  outre  les  quais, 

Angers  a  de  belles  promenades  : 

le  Jardin  des  Plantes,  le  Mail  et 

le  Champ  de  Mar.-i,  \q  Champ  de 
Foire,  le  Square  St-Jean,  la  Pro- 
menade du  Bout  du  Monde,  les 
Jardins  de  la  Préfecture^  etc. 

Cette  ville  a  élevé  des  statues  : 
au  commandant  Beaurepaire,  au 
sculpteur  David,  au  roi  René,  à 
Chevreul  et  des  bustes  à  Bor- 
dillon,  au  docteur  Garnier  et  au 
savant  Boreau. 

Angers  compte  encore  quelques 
fontaines,  un  grand  nombre  de 
vieilles  maisons  et  de  vieux  hôtels 
très  intéressants,  disséminés  à 
l'intérieur  du  périmètre  des  bou- 
levards entourant  les  deux  rives 
de  la  Maine  et  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  V/Iôtel  du  roi  de 

Pologne,  la  Maison  de  la  voûte,  la  Maison  Adam,  la  Pliarmacie  de  Simon  Poisson  (1582)  et  une  foule 
d'autres  des  xv%  xvp  et  xvir  s. 

On  rencontre  encore,  dans  les  rues  d'Angers  ainsi  qu'aux  environs,  des  femmes  portant  la 
gracieuse  coiffure  angevine,  surtout  aux  Ponts-do-Cé,  vieux  bourg  avec  donjon  et  maisons  an- 
ciennes, qu'il  faut  visiter.  C'est  là  que  dimanches  et  fûtes  une  [larlic  d'Ani,'crs  vient  manger  des 
€  bouilletures  »  dans  les  cabarets  et  guinguelles  des  îles  de  la  Loire.  Il  faut  encore  descendre  la 
Maine  jusqu'à  La  Pointe  où  s'élèvent  de  nombreuses  villas.  On  doit  également  une  visite  aux 
ardoisières  de  Trélazé,  aux  coteaux  d'Érignô  et  aux  châteaux  de  la  région  :  Brissac,  Serrant, 
le  Plessis-Macé,  le  Plessis-Bourré,  sans  oublier  les  églises  si  intéressantes  de  Béhuard  et 
de  Savenniôres. 
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Baugè  est  bâti  sur  le  penchant  de  collines  «'inclinant  vers  la  rive  dr.  du  Couasnon,  qui  coule 
au  milieu  de  prairies  et  de  jardins  et  que  l'on  traverse  sur  deux  ponts,  dont  l'un  est  ancien.  En 
bordure  de  la  belle  promenade  plantée  d'ormes  se  trouvent  la  Cahse  dCcpargne,  le  Puiais  de  Justice 
et  le  Château.  Ce  dernier  (xv  s.)  bâti  par  le  roi  René,  est  flanqué  d'une  tourelle  octogonale  ren- 
fermant un  bel  escalier;  l'aile  S.  est  affectée  à  la  mairie  et  l'aile  N.  à  la  gendarmerie.  Wégiùte 
(xvr  s.)  surmontée  d'un  clocher  carré  terminé  en  forme  de  baldaquin  a  des  voûtes  domicales 
restaurées.  Uhospice  St-Josepli  possède  quelques  belles  toiles  dans  la  chapelle  et  une  pharmacie 
avec  pots  en  porcelaine,  verrerie  et  bahut,  le  tout  du  xvir  s.  Les  Incurables,  dans  le  parc  desquels 

l'Altrée  disparait  souterrainement, 
ont  une  chapelle  bien  décorée. 
On  voit  encore  à  Baugé  une 
maison  avec  tourelle  à  encorbel- 
lement, de  vieux  hâtels  des  xyv, 
xvii*  et  XVIII*  s.  dans  les  rues 
Lofficialj  de  VHôpital,  du  Marché^ 
etc.  La  plcxe  du  Roi  Bené  est 
décorée  d'une  petite  fontaine 
ornée  de  son  médaillon. 

A  2  kil.  au  S.  se  trouve  le  Vieil 
Baugé  bâti  également  sur  la  rive 
dr.  du  Couasnon  et  dont  la  flèche 
tordue  de  Véglise  St-Symphorien 
domine  le  bourg.  Aux  environs 
se  trouvent  encore  les  chdieauit 
de  Landifer  et  de  Jarzé,  tous  deux 
du  XVI*  s.,  restaurés,  remaniés  ou 
agrandis. 

Gholet  est  une  ville  manufac- 
turière qui,  de  plus,  a  des  mar- 
chés fort  importants  de  bestiaux. 
Elle  s'élève  sur  la  rive  dr.  de  la 
Moine  dans  une  région  remplie  de 
monuments  mégalithiques.  Si  l'on 
veut  jouir  du  panorama  qu'elle 
présente,  il  faut  franchir  la  rivière 
et  monter  l'une  des  roules  qui 
s'en  éloignent  au  S.  dans  le  pro- 
longement de  la  rue  Barjot.  Le 
jardin  du  Mail,  à  l'intérieur  du- 
quel on  a  élevé  un  huète  au  général 
Travot,  est  situé  au  S.  de  la  ville 
et  domine  la  rive  dr.  de  la  Moine. 
Il  est  établi  en  terrasse  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  château 
dont  il  occupe  aussi  les  fossés;  on  y  a  transporté  le  dolmen  de  la  Garde.  Du  haut  de  la  terrasse 
bien  ombragée,  on  aperçoit  l'église  St-Pierre,  un  moulin,  des  usines  de  tissage,  de  teinturerie,  et. 
au  delà  de  la  rivière,  les  champs  qui  s'élèvent  de  la  rive  g.  jusqu'au  plateau  verdoyant  qui  la  do- 
mine. Autour,  se  trouvent  la  place  du  Champ  de  foire,  le  Palais  de  Justice,  la  Prison,  VHôpital;  ce 
dernier,  agrandi,  possède  une  aile  de  1642.  Les  Câlins,  aux  maisons  basses  recouvertes  de  tuiles 
rouges,  forment  le  plus  vieux  quartier  de  Cholet  où  étaient  concentrées  autrefois  les  teintu- 
reries. En  bordure  de  la  Grande  place  Travot,  située  au  centre,  se  trouvent  :  VHôlel  de  Ville 
(1824-1827),  le  Théâlre  et  VÉglise  N.-D.  reconstruite  en  1865,  sauf  la  nef  et  les  bas-côtés  datant  de 
1821.  Véglise  St-Pierrc,  incendiée  en  1793  et  reconstruite  dans  le  style  du  xiv*s.,  n'a  d'ancien  que 
la  partie  basse  de  son  clocher  (xiii"  s.).  Signalons  encore  le  Collège  (1835)  et  une  vieille  tour 
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carrée  du  xvi*  s.  dans  une  impasse  de  la  rue  des  Vieux-Greniers.  Cholet  possède  une  Bibliothèque 
et  un  Musée  dont  les  6  salles  renferment  des  peintures,  des  sculptures  (moulages),  des  gravures, 
des  monnaies  et  médailles,  des  tapisseries  et  objets  d'art  ainsi  que  quelques  collections  d'his- 
toire naturelle.  En  1880  un  petit  musée  industriel  lui  a  été  adjoint  où  Ton  trouve  des  spécimens 
de  la  fabrication  de  Cholet;  du  xviii*  s.  à  nos  jours  et  des  réductions  de  métiers  à  tisser. 

Saïunur  est  bâti  dans  une  position  charmante  sur  la  rive  g.  de  la  Loire  qui  y  forme  quelques 
îles  où  elle  aligne  ses  maisons  ainsi  que  sur  la  bande  étroite  de  terrain  comprise  entre  la 
Loire  et  le  Thouet.  De  la  gare  on  traverse  la  Loire  sur  un  premier  pont,  le  Pont  Napoléon  (1825). 
Dans  l'île  Oflard  à  g.  on  peut  visiter  Véglise  de  la  Visilation  (xvii*  s.)  qui  renferme  deux  tapis- 
series; au  n«  87  de  la  rue  de  la  Visitation  se  trouve  la  Maison  de  la  reine  de  Sicile  dont  la  façade 
élégante  possède  quelques  sculptures  effritées  mais  intéressantes. 

Du  quai  de  la  rive  dr.  du  bras  gauche  de  la  Loire,  le  panorama  qu'offre  Saumur  est  gracieux; 
en  amont  du  Pont-Neuf  (1756-1768),  le  Théâtre  offre  sa  masse  rectangulaire  qu'un  square  sépare 
de  l'élégant  Hétel  de  Ville,  Ce  dernier,  avec  son  annexe,  présente  sa  façade  à  tourelles  en  encor- 
bellement dominée  par  une  flèche  pointue  au-dessus  d'un  groupe  de  maisons  blanches  ;  Véglise 
St-Pierre,  qui  renferme  de  belles  tapisseries,  élève  son  clocher  carré  que  surmonte  une  flèche; 
plus  en  amont  encore,  la  masse  imposante  du  vieux  Château  entouré  de  douves  profondes,  avec 
des  tours  h  pans  coupés  à  chacun  de  ses  angles,  semble  écraser  la  ville,  puis  une  ligne  élevée 
de  collines  à  pic,  dans  lesquelles  des  souterrains,  des  caves,  des  habitations  ont  été  pratiqués  un 
peu  partout,  porte  des  moulins  à  vent  tournant  mélancoliquement  leurs  ailes.  Lorsque  l'on  a 
franchi  le  Pont-Neuf,  c'est  la  partie  à  g.  qui  est  la  plus  intéressante  à'parcourir.  UHâtel  de  Ville 
agrandi  et  restauré  renferme  deux  belles  salles  avec  grandes  cheminées.  Celle  des  mariages  est 
ornée  de  toiles.  Le  Musée  avec  la  Bibliothèque  y  sont  aussi  aménagés.  Outre  les  collections  d'his- 
toire naturelle,  le  Musée  renferme  une  collection  d'objets  gallo-romains  :  bronzes,  ustensiles 
divers,  trompette  longue,  des  objets  préhistoriques,  etc.  Sur  le  quai  se  voient  encore  :  la  Tour 
St-Michel  en  ruines,  des  fragments  des  fortifications  qui  décrivaient  un  quadrilatère  autrefois.  On 
trouve  à  l'intérieur  deux  autres  vieilles  tours,  la  Tour  Grénetière  à  mâchicoulis,  presque  intacte  et 
une  autre  enclavée  dans  une  école.  La  chapelle  Sl-Jcan  (xir  s.)  est  un  élégant  édifice  de  style 
angevin.  L'église  la  plus  intéressante  de  Saumur  est  N.-D.  de  Nantilly  bâtie  sur  une  crypte 
ossuaire  et  restaurée.  A  l'intérieur  on  y  remarque  l'oratoire  de  Louis  XI  également  restauré,  un 
bas-relief  sculpté  sur  un  pilier,  la  tribune  en  pierre  de  l'orgue,  une  charmante  statuette  de  la 
Vierge  {\\\*  s.),  8  tapisseries  reproduisant  des  épisodes  de  la  vie  de  la  Vierge,  la  crosse  de  Gilles  de 
Tyr  et  Tépitaphe  que  le  roi  René  composa  pour  sa  nourrice  Tiphaine.  A  signaler  encore  N.-D,  des 
Ardillicn  terminée  par  une  coupole  (xvirs.)  et  St-Nicolas-du-Chardonnet  (xiP  s.)  agrandi  et  doté 
en  186'*  d'un  beau  clocher.  Saumur  possède  un  temple  protestant.  Au  n"  72  "'  de  la  rue  St-Nicolas, 
dans  une  cour,  on  voit  une  lanterne  pyramidale  du  xir  s.  couronnée  jadis  par  un  fanal  mortuaire. 
Signalons  encore,  parmi  les  vieilles  maisons  fort  nombreuses,  les  Maisons  du  Roi  et  Duncan 
(xvr  s.),  à  titre  historique,  la  Jagueneau  (xvir  s.)  restaurée,  qu'habita  M"*  de  Maintenon.  Nommons 
aussi  l'Hôtel  de  la  Sous-Pré fccture^  VHôtelDieu,  VHospice  de  la  Providence.  Outre  son  Ecole  de 
cavalerie,  Saumur  possède  un  Collège  de  garçons  et  un  Collège  de  filles  tous  deux  dans  une  très 
belle  situation;  enfin,  un  Jardin  des  Plantes  qui  grimpe  à  l'E.  sur  une  colline  et  rejoint  VÊcole  de 
viticulture  sur  le  plateau  du  sommet  duquel  on  jouit  d'une  fort  belle  vue  sur  les  vallées  de  la 
Loire  et  du  Thouet,  Saumur  et  ses  environs. 

C'est  à  St-Hilaire-St-Florent  qu'est  concentrée  l'industrie  des  vins  mousseux  pratiquée  dans 
d'immenses  caves  creusées  dans  le  tuffeau  ;  on  visitera  encore  dans  les  environs  Montsoreau  et 
son  château,  Gandes,  Fontevrault  et  son  abbaye,  le  château  de  Brèzé  entouré  de  fossés  et 
celui  de  Montreuil-Bellay  dans  un  site  ravissant. 

Segré  se  trouve  au  confluent  de  l'Oudon  et  de  la  Verzée  qui  coulent  au  pied  de  rochers  schis- 
teux en  serpentant  gracieusement  à  travers  la  ville.  Cette  dernière  s'élève  en  amphithéâtre  sur 
les  flancs  des  collines  dominant  les  deux  rivières.  Les  noms  de  quelques  voies,  ruelles  du  Châ- 
teau, de  la  Poterne,  rue  de  Sous-la-Tour  indiquent  assez  l'existence  et  l'emplacement  du  vieux 
château  qui  commandait  autrefois  le  confluent  des  deux  rivières.  Le  point  culminant  est  occupé 
aujourd'hui  par  la  chapelle  St-Joseph.  De  la  plate-forme  qui  la  porte,  la  vue  est  fort  belle.  Vllôlel 
de  Ville  et  Véglise  de  la  Madeleine  n'offrent  rien  d'irléressant. 
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Beaufort-en- Vallée  est  une  ville  iinporlanle  bâtie  dans  une  riche  [>laine  et  dominée  par  les 
iiines  d'un  vieux  Château  (xv*  s.)  quMiabita  souvent  Jeanne  de  Laval,  seconde  femme  du  roie 
rené,  à  In  mémoire  de»  laiiuelle  une  colonne-fontaine  surmontée  de  sa  statue  a  été  élevée  sur  la 
HGrande  Place.  VÈglise  (xv«  et  xvr  s.  en  partie  reconstruite  au  xix*  s.)  renferme  un  beau  retabl 
en  bois  (xvn*  s.)  ainsi  qu'un  panneau  peini  (xvr  s.).  On  y  voit  encore  un  Hôtel  du  xvii«  s  et  la 
curieuse  maision  aver  tourelle  (xvi*  s.)  du  poète-musicien  Chardavoine. 


CUNAULT.  —  Éi;lise.  Grande  cliâsse  en  bois  peint  et  doré. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Angers 


Aviré  . 
BngneuA 


Bébuord 
Chorcé. 

Chemin 
Coron  .   . 
Dislrè  .    . 


Chàloau  (XIII*  s.). 

Cathedra lo  St-Maurlco  (xii*  et 
XIII'  s.),  et  lapi'iserios  (xiv  au 
XVIII'  s.). 

E^lis*"  Sl-Serge  (xif  et  xv  s.). 

Egiliso  du  lîoncoray  (xi*  et  xir  s.). 

AblKiye  de  la  Trinité  (xii*  s.). 

Hôtol  de  Pincé  (xvr  s.). 

Hôpital  Sl-Jcan  (xii*  s.)  aujour- 
d'hui musée  airliéolojïique. 

Palais  épisroiial  (sallfs  basses 
dos  xr  et  xir  s.). 

Cloître  Sl-Aubindoslo  du  clollro) 
(Xii*  s.)  dans  la  prcf«M'luio. 

Tour  Si  Aubin  (mi*  >'.). 

iMoidiir  dit  la  Picriv  Dolmul. 

<>rand  Dolmen. 

Dolm<Mi  dit  la  relile  Pierre  ruu- 
vciic. 

Menhir  dit  la  Pierre  I.onuuc. 

E«,'liso  (xV  et  wr  >.). 

Dolmen. 

Cromlech. 

Tour  de  l'église  (xii*  sj. 

Menhir  dit  la  Pierro-des  Houunes. 

ChAteau  de  Pocé  (xv  s.K 


Doué 

FontevrauU  .   . 


Gennes. 


M  on  treuil  Bellay.  . 
Monlsoreaii  .   .   .  . 

Pontij^né 

Ponts-<le-C«î  (Les).. 
Puy  Notre  DanuMb 
Sl-Florent-le- Viril  . 
Saint-Germaln-Ics- 
Montfaucon  .  .  . 
Saumur 


Savennièrrs.   . 
Trêves  Cunault 


Ruines  de  réjïlise  8t-Denis  (xif  s.) 
Ancienne  abbaye  (xi*  au  xvi*  s.) 

et    statues    des    Plantagenets 

dans  le  cloître  (xii'  s.). 
Chapelle  sépulcrale  (xii*  s.). 
Eglise  Sl-Fusèbe  (x*  s.). 
Eglise  Sl-Vétérin  (x'  s.). 
Porte  de  la  ville  (xnr  s.). 
Château  (xV  et  xvi*  s.). 
ICglise  (XII*  s.). 
cii.Ueau  (XV  s.). 

i:>j:iise  (xiir  s.). 

Chapelle  Sl-Sauveur  (xvr  s.i. 

Menhir  dit  la  Ilaute-Borne. 

Chapelle?  SlJean  (xii*  s.). 

Eglise  N.-D.  <b»  Nantilly  t\i\  xii' 

et  XV  s.)  <'t  tapisseries  (xiV  au 

XVI'  s.). 
Egl.  St-Pierre  (xir,  xV  et  xvii*  s.). 
Cliàteau  (xin*,  xvi*  et  xviii'  s.). 
Eglise  (X*,  XII*  et  xv  s.). 
Eglise  de  Trêves  (xif  et  xiii'  s.). 
Eglise  de  Cunault  (xiii*  s.). 
Tour  (XV*  s.)- 
Chapelle  Sl-Macé  (xii*  s.). 


BUBIL.  —  Église  collégiale.  Tombeau  d'une  Dame  de  Buell. 


Indre-et-Loire 


Nom  —  Situation 


RAVERSÉ  du  N.-E.  au  S.-O.  par  la  Loire  que  VIndre  vient  rejoindre 
en  aval  de  Tours,  son  chef-lieu,  ce  département,  qui  appartient  à 
la  région  0.  de  la  France,  a  reçu  le  nom  d'Indre-et-Loire. 

Il  n'a  pas  de  forme  régulière,  quoique  sa  silhouette  soit  nette- 
ment caractérisée. 

Sous  le   rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  quarnnte-troisième 
rang.  Sa  plus  grande  largeur,  de  l'E.  à  10.,  est  de  98  kil.  environ; 
de  la  pointe  N.  de  l'arrondissement  de  Tours  à  la  pointe  S.  de 
celui  de  Loches,  il  y  a  près  de  112  kil. 

Il  n*a  guère  de  limites  naturelles  qu'au  S.  :  4  kil.  de  la  Creuse,  une  première  fois,  puis 
6  kil.  de  la  Gartempe.  Une  seconde  fois  la  Creuse  le  sépare  du  département  de  la 
Vienne,  depuis  le  confluent  de  la  Gartempe  jusqu'à  cehii  de  la  Vienne,  sur  un  espace  de 
42  kil.  ;  enfin  la  Vienne  le  sépare  du  département  du  même  nom  pendant  un  parcours 
de  7  kil.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  la  Sarthe,  au  N.-E.  par  celui  de 
Loir-et-Cher,  au  S.-E.  par  celui  de  l'Indre,  au  S.-O.  par  celui  de  la  Vienne,  à  VO. 
enfin  par  celui  de  Maine-et-Loire. 

Tours,  le  chef-lieu,  en  occupe  à  peu  près  le  centre;  il  est  toutefois  plus  rapproché  de 
la  pointe  N. 

En  1790  il  a  été  formé  de  la  presque  totalité  de  la  Touraine  avec  quelques  parties 
de  rOrléanais.  du  Poitou  et  de  l'Anjou. 

Histoire 

Ce  département  renferme  une  station  préhistorique  découverte  en^lSG^  sur  les  do- 
maines de  la  Claisière  et  de  la  Doucetterie,  près  du  Grand-Pressigny  et  consistant  en 
un  vaste  atelier  d'instruments  en  silex.  On  y  a  recueilli  sur  un  espace  de  près  de  six  hec- 
tares un  nombre  considérable  de  haches,  de  pointes,  un  polissoir  en  grès,  etc.  On 
trouve  des  monuments  mégalithiques  dans  près  de  quarante  localités;  l'un  d'eux,  situé 
sur  les  bords  de  la  Choisille  ù  St-Anloine-clu-Hocher,  le  dolmen  de  la  Gvoiic  des  Fées, 
composé  de  12  pierres,  d'une  longueur  totale  de  11  m.  55  sur  5  m.  de  largeur  et  5  m.  68 
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de  hauteur,  est  lun  des  mieux  travaillrs  (pu?  Ion  puisse  voir  en  France.  On  ne  sait 
rien  des  peuples  qui  ont  liabil*'*  cotte  station  ou  laissé  res  monuments. 

Les  Turones  o\\  Turonii  formaient  la   principale  tribu   gauloise  lors  de  la  venue  des 

Romains  en  Gault».  Leur  capitale,  Altionos, 
s'élevait  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire  où  depuis 
s'est  h.Ui  St-Symphorien.  Quoique  facile- 
ment soumis,  ils  entrèrent  dans  la  VitiuQ 
l'oiiné»»  par  Vercingétorix  auquel  ils  en- 
voyèrent 8000  guerriers.  Après  la  conquête 
délinilive.  les  Romains  élevèrent  sur  la  rive 
g.  de  la  Loire  (a'sarodumun  en  face  tfAl- 
tionos.  L'an  21  après  J.-C,  cette  ville  fut  au 
nond)re  des  Oi  qui  se  révoltèrent  contre  la 
puissance  romaine,  mais  inutilement.  Celle 
région,  incorporée  dans  la  Celtique  ou 
Lyonnaise,  fit  au  iv  s.  partie  de  la  3'  Lyon- 
naise. De  l'époque  romaine  il  reste  :  des 
ruines  d'aqueduc  ii  Athée,  au  N.  de  Beau- 
lieu,  à  Luynes,  des  restes  de  voie  à  Brèches, 
Chambourg.  Noizay,  d'autres  vestiges  encore 
à  ("ourcay,  Larçay,  Neuil,  etc.  Tours  pos- 
sède encore  quelques  parties  de  son  en- 
ceinte gallo-romaine. 

Le  christianisme  y  apparut  vers  le  milieu 
du  iir  s.  Saint  Catien  en  fut  le  premier 
évèque.  Un  do  ses  plus  illustres  succes- 
seurs fut  saint  Martin,  qui  fonda  le  monas- 
tère de  Marmoulier  à  Ste-Radégon<le  et 
mourut  vers  597  à  Candes,  Ses  reliques 
ramenées  i\  Tours  furent  déposées  dans  une 
basilique  célèbre  près  de  laquelle  fut  bAti 
un  monastère.  On  vint  en  pèlerinage  à  son 
tombeau  de  tous  les  points  de  la  Gaule,  et 
uni»  ville  nouvelle,  Marlitiopolis,  grandit  aux 
alentours.  Les  Wisigoths  se  ren<lirent 
maîtres  du  pays  qu'ils  occupèrent  juscju'à 
la  bataille  de  Vouillé  qui  le  livra  à  Clovis. 
Ce  fut  dans  la  basilique  même  de  St-Marlin 
que  le  roi  des  Francs  se  ceignit  la  tête  du 
diadème  envoyé  par  l'empereur  Anaslase. 
Sous  les  Mérovingiens,  la  Touraine  changea 
souvent  de  maître.  Sous  Charlemagne, 
Alcnin  fonda  ù  Tours  la  première  école 
publique  qu'ait  possédée»  la  France. 

Les  Normands  repoussés  une  première  fois 

en  838  revinrent  en  853  et  pillèrent  la  Touraine.  Tours  les  revit  encore  en  903  et  fut  brillé. 

Sous  les  Carlovingiens,  des  ducs  et  des  comtes  administraient  les  provinces  en  leur 

nom.  Os  seigneurs  surent  se  rendre  indépendants  de  la  couronne  et  conservèrent  leur 

charge  héréditaire  dans  leur  famille.  Ce  fut  un  comte  de  Rlois,  Thibaut,  qui  consomma 


BUEII..  —  Eylisc  paroissiale. 
Boplist^re  en  bois  et  à  socle  de  pierre. 


LUYNES.  —  Vieille  maison  sur  la  place. 
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cette  usurpation  pour  la  Touraine.  Dans  le  but  de  la  conserver,  ses  successeurs  luttè- 
rent contre  les  comtes  d'Anjou  qui  la  leur  arrachèrent  en  1044  et  la  gardèrent  jusqu*eii 
1204,  soit  à  titre  de  comte  d'Anjou,  soit  à  celui  de  roi  d'Angleterre  lorsqu'ils  en  euren'. 
accompli  la  conquête.  Après  le  meurtre  d'Arthur  de  Bretagne  ordonné  par  Jean  sans 
Terre,  Philippe-Auguste  confisqua  la  Touraine.  Depuis  cette  époque,  cette  province  fut 
donnée  en  apanage  à  des  princes  et  à  des  princesses  du  sang.  Le  dernier  titulaire  en  fut 
l'époux  de  Marie  Stuart,  le  duc  d'Alençon,  François,  fils  du  roi  Henri  II  d'Angleterre. 
Ce  souverain  avait  fait  construire  un  château  dans  la  nouvelle  cité  qui  dès  lors  changea 
son  nom  de  Martinopolis  en  celui  de  Chftteauneuf.  C'est  en  1365  que  la  réunion  des  deux 
agglomérations  ne  fit  plus  qu'une  seule  cité,  Tours,  entourée  de  murailles. 
Pendant  quatre  siècles  les  rois  de  France  vinrent  séjourner  dans  cette  belle  province 


LUYNES.  ~  Restes  d'aqueduc  romain. 


qu'ils  couvrirent  de  superbes  résidences.  Saint  Louis  et  sa  mère  habitèrent  Tours.  C'est 
dans  cette  même  ville  qu'au  mois  de  mai  1308  Philippe  le  Bel  réunit  les  trois  ÉUts  et 
obtint  leur  assentiment  contre  les  Templiers.  Charles  VI,  devenu  fou,  fut  relégué  en 
Touraine,  puis  ce  fut  le  tour  de  son  indigne  épouse,  Isabeau  de  Bavière.  Charles  VII 
vécut  avec  Agnès  Sorel  à  Loches.  C'est  à  Chinon  que  Jeanne  d'Arc  vint  le  trouver,  au 
milieu  des  fêtes,  pour  le  supplier  de  marcher  au  secours  d'Orléans  que  les  Anglais 
assiégeaient;  c'est  encore  dans  cette  ville  qu'il  réunit  ses  États  Généraux  en  1428. 
Louis  XI  afTectionnait  particulièrement  Plessis  lès-Tours,  sans  négliger  toutefois  Loches 
dont  il  «  soigna  »  particulièrement  les  prisons.  Charles  VIII  naquit  et  mourut  à  Amboise. 
C'est  au  château  de  Langeais  qu'eut  lieu  le  16  décembre  1491  son  mariage  avec  Anne  de 
Bretagne.  Louis  XII  séjourna  aussi  à  Amboise.  François  I"  l'habita  et  y  reçut  la  visite 
de  Charles-Quint  auquel  il  donna  une  fête  à  Loches  en  1539.  Henri  II  et  Catherine  de 
Médicis  résidèrent  dans  cette  dernière  ville  en  1559.  Sous  le  règne  de  François  II,  les 
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protestants  conspirèrent 
contre  les  Guises  et  vou- 
lurent enlever  le  roi  à 
Blois.  Les  Guises  le  ramè- 
nent à  Amboise  et  les 
conspirateurs,  trahis,  sont 
battus.  Malgré  Fédit  d*am- 
nistie,  ils  recommencent. 
Cette  fois  on  les  arrête, 
on  leur  tranche  la  tôte,  on 
les  pend  au  balcon  du 
château,  on  les  précipite 
dans  la  Loire  sous  les 
yeux  de  la  Cour  qui  prend 
plaisir  à  ce  spectacle.  Les 
guerres  de  religion  firent 
beaucoup  de  mal  à  cette 
province  où  catholiques 
et  protestants  se  livrèrent 
à  de  terribles  représailles 
pendant  les  années  1561  et 
1562.  C'est  pendant  cette 
dernière  année  que  la  ba- 
silique de  St-Martin  fut 
saccagée  avec  Tabbaye 
par  les  Huguenots.  Mais 
en  1563  Henri  III  signa 
rÉdit  d*Amboise  qui  au- 
torisait la  célébration  du 
culte  réformé.  A  partir  de 
cette  époque  le  château 
devint  une  prison  d'État 
où  furent  enfermés  Fou- 
quet,  Lauzun,  et  de  nos 
jours  Abd-el-Kader. 

La  révocation  de  Tédit 
de  Nantes  entraîna  pour 
Tours  la  ruine  d'une  in- 
dustrie florissante,  qui 
depuis  ne  s'est  jamais  re- 
levée :  la  fabrication  des 
soieries  et  des  rubans. 

Aucun  événement  im- 
portant ne  se  passe  jus- 
qu'en 1815,  époque  à  la- 
quelle l'armée  française 
se  replie  sur  Tours  après 
Waterloo  et  y  est  licenciée 
en  partie. 
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Enfin  en  1870,  quand  Paris  fut  investi,  une  délégation  du  Gouvernement  de  la  Défense 
nationale  s'installa  à  Tours  dès  le  mois  de  septembre.  Gnmbella  la  rejoignit  le  10  oc- 
tobre et  y  organisa  l'armée  de  la  Loire.  Après  la  prise  d'Oj'léans,  le  5  décembre,  la 
délégation  quitta  Tours  et  gagna  Bordeaux  le  9  décembre.  Le  20  du  même  mois  il  y  eut 
un  combat  à  Monnaie;  un  corps  de  25  000  allemands  vint  camper  dans  la  banlieue  de 
Tours,  à  Notre-Dame  d'Oé.  Leurs  éclaireurs  furent  accueillis  à  coups  de  fusil  dans  les 
faubourgs  de  Tours.  En  représailles,  une  batterie  allemande  installée  sur  le  coteau  de 
Sainl-Symphorien  bombarda 
Tours  qui  compta,  outre  quel- 
ques personnes  tuées,  des 
dégâts  sérieux.  Mais  les  trou- 
pes allemandes  marchèrent 
sur  Le  Mans.  Le  20  janvier  1871, 
après  l'armistice,  les  troupes 
du  prince  Frédéric-Charles 
entrèrent  à  Tours  qu'elles  ne 
quittèrent  que  le  20  avril  sui- 
vant. 

Gëologfie  —  Topo- 
graphie 

Considéré  dans  son  ensem- 
ble, ce  département  forme  un 
plateau  peu  accidenté,  dont 
l'altitude  oscille  entre  100  et 
150  m.,  coupé  en  outre  de 
nombreuses  vallées  dont  la 
profondeur  n'excède  guère 
50  m.  Tout  le  sous  sol  est 
formé  de  craie-tuffeau  qui 
n'apparaît  à  la  surface  que 
dans  deux  îlots  de  la  rive  dr. 
de  la  Loire,  dans  la  vallée  su- 
périeure du  Cher  jusqu'à  son 
confluent  avec  la  Sauldre, 
dans  celle  de  l'Indre  et  dans  la 
vallée  de  la  Vienne.  La  vallée 
de  la  Loire,  les  vallées  infé- 
rieures du  Cher  et  de  la  Vienne 
relèvent  des  terrains  quaternaires.  Tout  le  reste  appartient  au  terrain  tertiaire  inférieur. 

On  le  partage  habituellement  en  six  régions  distinctes  :  la  Gâtine  au  N.  de  la  Loire;  la 
Vare une  ou  val  de  Loire;  la  Champeigney  entre  le  Cher  et  l'Indre;  le  Véron,  dans  le 
sommet  de  l'angle  formé  par  la  Loire  avec  la  Vienne;  le  plateau  de  Sic-Maure,  à  l'E.  du 
précédent,  entre  l'Indre  et  la  Vienne;  la  Brenne  enfin,  au  S.  de  ce  dernier,  qui  se  pour- 
suit entre  la  rive  dr.  de  la  Creuse  et  le  département  de  l'Indre. 

La  Gâtine  est  formée  de  coteaux  couverts  d'étangs,  de  landes  et  de  bois;  les  landes  de 
Souvigné  et  de  Bréviende  en  occupent  une  partie  à  l'O.  Le  sol  en  est  caillouteux. 


TOURS.  —  Fontaine  de  Beaune-Semblançay. 


TvU'US.  -  r.alhèdralc  Saint-Galicn.  Transept  S. 


TOURS.  —  Collicdralc  Saint-Galicn.  Façade  O. 


S7S 


INDRE-ET-LOIRE 


La  Wirennc,  entre  la  Loire  et  le  Cher,  est  formé»*  de  sables  gras:  sa  largeur  moyenne 
est  de  5  kil.  dans  la  traversée  du  département,  sauf  dans  la  région  où  le  Cher  rencontre 

la  Loire,  région  où  elle  atteint 
5  kil.:  en  amont  du  confluent 
de  rindre.  elle  va  même  jus- 
qu'à 8  kilom.  En  quelques  en- 
droits, sur  l'une  ou  l'autre 
rive  de  la  Loire,  elle  se  termine 
brusquement  par  une  falaise. 

La  Champeigne  est  quelque 
peu  accidentée;  son  sol  se 
compose  d'argile  et  de  sable. 

Le  Véron,  tout  crayeux,  est 
la  région  fertile  par  excellence. 

Le  plateau  de  Sle-\fmtre, 
dont  le  N.-O.  est  occupé  par 
les  landes  du  Ruchard  trans- 
formées en  champ  de  tir,  est 
triste  et  laid;  son  altitude 
oscille  entre  HO  et  150  m.  avec 
pente  dirigée  vers  le  N.  On  y 
trouve  de  riches  falunières 
composées  de  débris  de  co- 
quillages et  d'animaux  marins 
que  la  mer  y  a  déposés  dans 
les  temps  anciens.  Ces  falu- 
nières, dont  la  profondeur 
varie  de  5  à  25  m.,  ont  une 
longueur  de  16  à  20  kil.  de  l'E. 
à  ro.,  sur  une  largeur  de  8  kiL 
du  N.  au  S.  A  Manthelan  et 
Louans,  le  dépôt  se  trouve  à 
la  surface;  ailleurs  il  est 
enfoui  à  une  faible  distance  de 
la  surface. 

La  Brenne  enfin  est  une 
région  de  landes,  de  bois  et 
d'étangs. 

Sur  la  rive  dr.  de  la  Loire, 
le  sol  s'incline  vers  le  fleuve 
d'une  part  et  vers  le  Loir  de 
l'autre.  Le  point  culminant  de 
l'arête,  170  m.^  se  trouve  dans 
la     forêt    de    Beaumont.    St- 

TOURS.  —  Tour  Charlemagne  (Resles  de  la  Basilique  de  SI  Martin).         Laurent-en-Gâtine  est  à  la  COle 

de  167  m.  Sur  la  rive  g.,  entre 
la  Loire  et  le  Clier,  on  trouve  132  m.  n  la  lisière  de  la  forêt  d'Amboise  et  à  la  limite 
de  Loir-el-Cher,  188  m.  point  culniinant  du  département,  au  Signal  de  la  Ronde.  Le 
point  le  plus  bas,  50  m.,  coïncide  avec  la  sortie  de  la  Loire  du  département. 


BEAULILU-LES-LOCUES.  —  Tour  ChevalloU 


CD 

ta 

3 
o 

a 


«SI 


Hydrographie 


Toutes  les  eaux  d'Indre-et-Loire  vont  à  la  Loire  dont  le  cours  dans  le  départenient 
ntteint  89  kil.  600. 

Ce  fleuve  arrose  Amboise  où  il  reçoit  (rive  g.)  la  Masse,  puis  Vouvray  où  se  trouve 
(rive  dr.)  le  confluent  de  la  Cisse  que  rejoignent  (rive  dr.)  la  Ramherge  et  la  Brenne  qui 
passe  à  Châteaurenault.  11  baigne  ensuite  Tours,  se  grossit  (rive  dr.)  de  la  ChoisiUe  et 
de  la  Bresme,  (rive  g.)  du  Cher,  arrose  Langeais  où  il  rencontre  (rive  dr.)  la  Roumer, 
s'accroît  (rive  g.)  de  VIndre  et  plus  loin  de  la  Vienne. 


LOCHES.  —  Collégiale  Saint-Ours.  Porte. 


Ses  maîtres  affluents  :  Cher,  Indre,  Vienne,  sont  tous  sur  la  rive  g.  ;  le  confluent  du 
Cher  et  de  la  Vienne  a  varié  par  suite  des  terribles  inondations  de  la  Loire. 

Le  Cher  passe  sous  les  arches  qui  portent  le  château  de  Chenonceaux,  puis  à  Bléré,  à 
St-Avertin,  près  du  château  de  Villandry  et  tombe  dans  la  Loire  en  face  Cinq-Mars-la- 
Pile;  le  Vieux  Cher,  qui  s'en  détache  sur  la  rive  g.,  se  prolonge  pendant  11  kil.  jusqu'à 
sa  rencontre  avec  l'Indre. 

VIndre,  qui  a  88  kil.  de  cours  dans  le  département,  se  divise  en  plusieurs  bras  devant 
Loches,  dont  le  vieux  château  et  les  maisons  pittoresques  dominent  la  rive  dr.  11  reçoit 
(rive  dr.)  à  Azay-le-Chétif  Vlndroye  qui  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Tourmente,  puis  passe 
k  Montrésor  et  se  grossit  encore  (rive  dr.)  du  ruisseau  d*Olivet,  En  amont  de  Courçay,  il 
coule  au  pied  de  rochers  superbes,  reçoit  VEschaudon,  fait  mouvoir  les  usines  de  la  pou- 
drerie du  Ripault,  baigne  le  château  de  Candé,  puis  Montbazon,  entoure  le  beau  château 
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d'Azay-le-Rideau,  arrose  encore  celui  de  Tlslette,  coule  au  pied  de  la  colline  qui  porte 
celui  d'Ussé  et  va  déboucher  dans  la  Loire  presque  en  face  Port-Boulet. 

La  Vienne,  dont  le  cours  est  légèrement  inférieur  à  50  kil.  dans  le  département,  sépare 
ce  dernier  de  celui  de  l'Inilre  jusqu'à  son  confluent  (rive  dr.)  avec  la  Creuse.  A  partir  de 
ce  point,  elle  décrit  une  légère  courbe  dans  la  direction  N.-O.,  se  grossit  (rive  g.)  de  la 
Bourouse,  passe  à  l'Ile-Bouchard,  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Mtuise  qui  baigne  Sle-Maure 
et  coule  dans  un  vallo:i  encaissé,  reçoit  (rive  gj  la  Vende  où  tombe  (rive  dr.)  la  Mablo 
qui  passe  à  Richelieu,  arrose  Chinon,  se  gonfle  encore  (rive  g.)  du  yégron  et  tonibe  dans 
la  Loire  en  face  de  Candes. 

La  Cretise,  rivière  profonde  aux  eaux  claires,  reçoit  en  touchant  le  département 
(rive  dr.)  le  Suin,  tous  deux  servant  de  limite  commune  aux  deux  départements  de 
l'Indre  et  d'Indre-et-Loire;  puis  elle  pénètre»  dans  ce  charnier,  s'y  grossit  de  la  Garicmpe, 
puis,  à  partir  de  son  confluent  avec  celte  rivière  jusipi'au  point  où  elle  tombe  dans  la 
Vienne,  le  sépare  pendant 
40  kil.  du  département  de  la 
Vienne  en  arrosant  la  Haye- 
Descartes.  La  Creuse,  par  sa 
rive  dr.,  reçoit  :  la  Cldisc.  (|ui 
passe  près  de  Preuilly,  se 
grossit  (rive  dr.)  de  la  Muanne 
et  de  VAigronne  où  tombe  le 
llcmillony  baigne  le  Grand- 
Pressigny  et  recueille  encore 
le  Bingnon\  —  YEsve,  qui 
s'augmente  (rive  dr.)  de  YEslri^ 
Queil  qui  arrose  Ligueil,  de  la 
Ligoire  et  de  la  Riolle, 

En  dehors  du  département, 
la  Loire  se  grossit  de  YAu- 
thion,  qui  prend  le  nom  de 
Changeoriy  dans  Indre  et-Loire, 
de  la  source  jusqu'à  Hourgueil, 
qu'il  arrose,  puis  celui  de 
Doit,  depuis  Bourgueil  jusqu'à 
sa  sortie  du  déparlemcMit.  Deux  petites 
dr.)  hors  du  département,  le  Lat/um, 

Au  X.  du  département  quelques  rivières  gagnent  le  Loir  :  la  Dcme  qui  a  sa  source 
dans  la  forêt  de  Beaumont  et  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Dêince;  —  VEscotais  qui  sort 
d'un  étang  près  de  Neuillé-Pont-Pierre  et  se  grossit  (rive  dr.)  du  Gravot  qui  passe  près 
de  Neuvy-le-Roi;  —  la  Fare,  qui  forme  quelques  étangs,  baigne  Chàteau-la-Vallière  et 
reçoit  (rive  dr.)  VArdillèrc:  —  la  Maulne  enfin. 

Étangs.  \jn  grand  nombre  d'étangs  ont  été  desséchés  dans  la  Gûtine,  sur  le  [)laleau  de 
Ste-Maure  et  dans  la  Brenn(\  Parmi  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été,  nous  citerons  ceux  de6Vm- 
bUmçaij,  traversé  par  la  Bresme;  de  C/<Vc,  d'où  sort  la  Roumer;  de  la  Gauvrie,  que  traverse 
un  petit  affluent  du  Cher:  du  Louronx,  (pii  se  déverse  dans  TEschaudon;  les  petits  étangs 
au  S.  de  Bosséc^  dont  la  iManse  recueille  l(»s  eaux;  celui  qui  se  déverse  dans  la  Muanne; 
ceux  qui  alimentent  la  Déme;  deux  étangs  formés  par  la  Fare  dont  l'un  se  trouve  près  du 
château  de  Vaujours  et  l'autre,  celui  de  Château-la- Vallière  ou  de  Valjoyeux,  a  1  kil.  500 
de  long.  ;  enfin  l'étang  pétrifiant  de  Montgénault,  près  de  Betz,  qui  a  une  surface  de  2  hecl. 


L'II.E-BOl'CIlAni).  —  Eglise  du  Prieuré  de  St-Léonard. 
Chnpiloou  du  cliœur. 


ivières  s'y  jettent  (rive  g.)  la  Lane,  puis  irive 


LOCHl'S.  —  llolcl  de  Ville. 


CANDES.  —  Éi^lise.  Façade  latérale  N. 
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Sources  minérales.  La  plus  importante  est  celle  de  Semblançay,  femigineasey 
d'une  température  de  12*  et  d'un  débit  de  4  litres  par  minute.  On  trouve  d'autres  sources 
à  Bournan,  Château-la-Vallière,  Eves-le-Moutier,  Fontaines-Rouges  et  Vallères.  Citons 
encore  la  source  incrustante  de  Courçay,  les  sources  pétrifiantes  de  Truyes  et  de  Joué- 
lès-Tours,  la  source  intermittente  d'Ussé  et  les  sources  d'Esvres  et  de  Ferrière-sur- 
Beaulieu. 
CANAL.  Le  seul  est  celui  qui  réunit  le  Cher  canalisé  à  la  Loire.  Il  commence  à  St- 

Avertin  et  se  termine  à  Tours. 
Sa  longueur  est  de  2  kil. 

CLIMAT.  —  Ce  département 
est  sous  Finfluence  du  climat 
séquanien.  Grâce  à  son  peu 
d'éloignement  de  Tocéan  Atlan- 
tique, à  sa  faible  altitude  et  aux 
vents  du  S.-O.  et  de  l'O.  qui  en 
balayent  constamment  les  pla- 
teaux, la  moyenne  de  la  tempé- 
rature, 11%  est  plus  élevée  que 
ne  semblerait  devoir  le  com- 
porter sa  latitude.  Elle  dépasse 
de  !•  celle  de  Paris.  On  n'y 
connaît  pas  les  chaleurs  exces- 
sives ou  les  froids  rigoureux, 
ou  du  moins,  lorsqu'un  écart 
considérable  se  produit,  il  n'est 
pas  de  longue  durée. 

La  hauteur  moyenne  annuelle 
de  la  pluie  varie  suivant  la 
région,  de  0^0  à  0-64,  mais  est 
inférieure  à  la  moyenne  annuelle 
de  toute  la  France,  0-77.  Il  pleut 

CANDES.  —  Eglise.  Statues  du  porUU  N.  ^„    rv,^„« «  ..«    •  1    • 

^  ^  en  moyenne  un  jour  sur  trois. 

Pour  toutes  ces  causes,  le  climat 
de  la  Touraine  est  très  salubre  et  fort  agréable,  surtout  au  printemps  et  à  l'automne. 


Divisions  administratives 

Étendue  :  611.670  hectares  (Cadastre). 
PoruLATiON  (18%)  :  337.064  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Tours 1  11  127 

Sous-         (  Chinon 1  7  87 

Préfectures  (  Loches 1  .6  68 

Total.   .      3       ToUl.  .  ^sF  Total.  .    282 

LISTE  DES  CANTONS 

Tours,  .    Amboise,  Bléré,  Chàteau-la-Vaiiièrey  Chàteaurenault,  Montbazon,  Neuillé-Pont-Piem:, 

Neuvy-le-Roi,  Tours  (centre),  Tours  N.,  Tours  S.,  Vouvray. 
Chinon,    Azay-le-Rideau,  Bourgueil,  Chinon,  rile-Bouchard,  Langeais,  Richelieu,  Sainte-Maure. 
Loche$  .    Le  Grand-Pressigny,  La  Ilaye-Descartes,  Ligueil,  Loches,  Montrésor,  Preuiily. 


SAINTE-RADÉGONDE.  —  Reslcs  de  TabLaye  de  Mannoutier 
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CULTES.  —  Culte  catholique.  Arc/œvêchc  :  Tours.  Cet  cvèchc  fut  fondé  vers  le 
milieu  du  m*  s.  Depuis  l'érection  d^  rarchevéché  de  Rennes  en  1859,  il  n  a  plus  pour 
suffragants  que  Le  Mans,  Angers,  Nantes  et  Laval.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le  dé- 
partement d'Indre-et-Loire.  11  compte  36  cures,  255  succursales  et  50  vicariats  rétri- 
bués par  l'État.  Les  communautés  religieuses  d'hommes  sont  peu  nombreuses  et  se 
livrent  presque  toutes  à  l'enseignement.  La  vie  contemplative,  les  œuvres  d'assistance 
et  renseignement  se  partagent  les  soins  des  communautés  religieuses  de  femmes  très 
nombreuses  et  dont  un  certain  nombre  ont  leur  maison-mère  dans  le  département. 
Tours  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D. 
la  Riche  et  du  tombeau  de  saint  Catien,  du  tombeau  de  saint  Martin,  de  la  sainte  Face, 
tous  les  trois  à  Tours,  de  saint  Christophe  et  de  saint  Gilles  à  St-Christophe,  de  N.-D. 


hÉL. 

Mr-rSn 

1W 

m-.    ,  Â 

1 

^'-^f^'ti^^^ 

i&;^><,>^JÈ^>'f^c^i5^^ 

^^^ 

mm 

MONTBAZON.  —  Ancien  chdleau.  Côté  S.-E. 

des  Eaux  à  la  Membrolle,  de  N.-D.  de  Rigny,  de  N.-D.  de  Rivière,  de  N.-D.  de  Lorelle 
à  Montrésor,  de  N.-D.  du  Chêne  à  Beaumont-Village,  de  N.-D.  des  Anges  à  Ligueil,  et 
de  N.-D.  de  Beauchéne  à  St-Branchs. 

Culte  protestant.  On  compte  moins  d'un  millier  d'adhérents  à  ce  culte,  rattachés 
au  consistoire  d'Orléans.  11  y  a  un  temple  à  Tours  avec  annexes  à  la  Chapelle-aux-Naux, 
à  Huismes  et  au  Sentier. 

Culte  Israélite.  On  compte  moins  de  cent  adhérents,  qui  ont  un  oraloire  à  Tours. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  9*  région  militaire  qui  comprend  8  sub- 
divisions de  région  dont  une,  celle  de  Tours,  appartient  au  département.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  font  partie  du  9*  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Tours.  C'est  la 
seule  ville  du  département  ayant  une  garnison.  Cette  garnison  comprend  :  la  portion 
principale  d'un  régiment  d'infanterie,  un  autre  régiment  d'infanterie  dont  1  compagnie 


AMBOISE.  —  Chûlcau.  Punu  de  la  cliapelle. 
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est  détachée  au  camp  du  Ruchard,  où  se  trouve  TÉcole  régionale  d'application  du  tir; 
la  portion  centrale  d'un  bataillon  de  chasseurs  h  pied,  2  régiments  de  cuirassiers, 
i  section  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recrutement,  i  section  de  commis  et  ouvriers 
militaires  d'administration. 

En  outre,  le  département  ressortit  à  la  9'  légion  de  gendarmerie  (Tours). 

Il  existe  une  poudrerie  au  Rîpault,  sur  la  rive  dr.  de  l'Indre  (commune  de  Monts). 

JUSTICE.  —  Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  Il  y  a 
i  Tribunal  de  1"  Instance  à  Chinon,  Loches  et  Tours  où  siège  la  Cour  d'assises. 
Tours  a  de  plus  i  Tribunal  de  commerce  et  i  Conseil  de  Prud'hommes.  Enfin 
il  existe  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  24  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  L'Indre-et-LoIre  est  l'un  des  8  dépaHements 
du  ressort  de  l'Académie  de  Poitiers.  L'enseignement  supérieur  ne  comprend  que 
l'École  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

L'enseignement  secondaire  compte  i  Lycée  à  Tours  (lycée  Descartes)  et  1  Collège  à 
Chinon  avec  toutes  les  classes  des  enseignements  classique  et  moderne.  11  y  a  i  petit 
séminaire  à  Tours.  Des  établissements  libres  existent  à  Loches  et  à  Tours  (3). 
Tours  possède  1  Lycée  de  jeunes  filles. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  TÉcole  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  de  Loches  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école 
d'application)  de  Tours. 

Il  y  a  des  Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Amboise  et  à  Tours;  cette 
dernière  ville  possède  en  outre  i  école  du  même  genre  pour  les  filles.  Dans  un  autre 
ordre  d'idées^  citons  l'École  régionale  des  Beaux-Arts  et  l'École  nationale  de 
musique  de  Tours. 

Ce  département  ressortit  en  outre  au  sous-arrondisscment  minéralogique  de  Tours, 
arrondissement  d'Angers  (division  du  centre)  ;  —  à  la  4"  région  agricole  (centre)  ;  —  à  la 
19'  conservation  forestière  (Tours);  —  à  la  14*  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

AGRICULTURE.  —  Grâce  aux  sociétés  et  aux  syndicats  agricoles,  grâce  à  Texemple  donné 
par  quelques  grandes  exploitations  du  département,  comme  la  colonie  de  Mettray,  le  domaine 
de  la  Briche  (commune  de  Rillé),  grâce  surtout  à  l'enseignement  donné  par  les  chaires  de  Tours 
et  de  Chinon,  Tagricullure  a  fait  de  grands  progrès  dans  Indre-et-Loire.  Dans  la  Gâtine  et  dans 
la  Brenne  on  a,  par  le  dessèchement  des  étangs,  augmenté  la  surface  des  terres  arables  ;  on  a 
beaucoup  défriché  dans  la  partie  méridionale;  de  vastes  étendues  de  landes  ont  été  plantées  en 
pins  et  en  châtaigniers  dans  la  partie  septentrionale.  Mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire, 
puisque  plus  de  la  dixième  partie  du  sol  est  en  friches;  on  comprend  dès  lors  que  la  richesse 
agricole  du  département  pris  dans  son  ensemble  ne  soit  que  d'importance  moyenne,  malgré  la 
valeur  considérable  de  certaines  régions  privilégiées  comme  la  Varenne  et  le  Véron. 

Au  N.  les  coteaux  ai4d«s  de  la  Gâtine,  avec  ses  landes,  ses  villages  clairsemés,  ses  exploita- 
tions dotées  de  bétail  insufflsant,  sont  surtout  boisés.  Mais,  au  fur  et  à  mesure  que  Ton  se 
rapproche  de  la  Loire,  tout  change.  Les  coteaux  qui  bordent  la  rive  d.  sont  plantés  en  vignes 
dont  les  produits  sont  célèbres  :  vins  blancs  de  Noizay,  de  Vernou,  de  Vouvray,  de  Rochecorbon, 
vins  rouges  de  Restigné,  de  Bourgueii,  de  StrNicolas-de-Bourgueil.  De  riches  cultures  réussissent 
en  outre  dans  le  canton  de  Bourgueii  :  réglisse,  anis,  coriandre,  chanvre,  etc.  Dans  celui  de 
Langeais  on  récolte  des  melons  exquis  connus  sous  le  nom  de  sucrins.  De  beaux  vignobles 
existent  encore  sur  la  rive  g.  à  St-Avertin  et  à  Joué.  Dans  toute  l'étendue  du  Val  de  Loire,  les 
céréales  poussent  sans  engrais  dans  les  sables  gras  des  Varennes;  les  légumes  y  sont 
d'excellente  qualité.  Dans  le  Véron  prospèrent  des  cultures  de  toutes  sortes  ;  des  arbres  fruitiers: 
pruniers,  cerisiers,  pommiers,  poiriers,  dont  les  produits  sont  justement  recherchés,  en 
occupent  une  grande  partie  de  la  surface.  Sur  les  deux  rives  de  la  Vienne  se  trouvent  encore 
les  crus  renommés  de  Chinon,  de  Champigny-sur-Veude,  de  Richelieu.  Les  noyers  abondent  dans 


SAINT-SYMPHOniEN.  -  Portail  de  régllao. 


AZAY-LL-RIDEAU.  -  Eglise.  Façade  O. 
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rarrondissement  de  Chinon  comme  sur  les  bords  de  la  Loire  et  fournissent  d'excellente  hiAfe. 
Sur  le  plateau  de  Ste-Maure  enfin  les  cultures  sont  très  variées.  Les  pruniers  sont  en  grand 
nombre  dans  le  canton  de  Ligueil  ;  la  vigne  couvre  les  coteaux  des  rives  du  Cher.  Entre  Ligueil, 
Ste-Maure  et  Richelieu,  la  truffe  se  rencontre  sur  les  deux  rives  de  la  Vienne. 
Les  forêts  et  les  bois  couvrent  une  surface  de  105000  hectares,  dont  près  de  8000  appartiennent 

à  rËtat.  Les  seules  forêts  doma- 
niales sont  celles  de  Chinon 
(5Î35  hect.)  et  de  Loches  (3632 
hect.)-  Parmi  les  autres  nous  cite- 
rons celles  d'Amboise  (5000  hect.), 
de  Cbâteau-la-Vallière  (3000  hect), 
de  Beaumont,  de  Châteaurenault, 
de  Brouard,  de  Ste-Julitte,  de 
Preuilly,  du  Grand-Pressigny  et 
de  FontevrauU.  Les  prairies  natu- 
relles se  trouvent  dans  les  vallées 
de  rindre  et  de  la  Loire.  Les 
céréales  viennent  dans  l'ordre  sui- 
vant selon  leur  importance  :  blé, 
avoine,  orge,  seigle.  La  pomme 
de  terre,  le  chanvre  occupent  des 
surfaces  importantes.  Parmi  les 
plantes  fourragères,  la  betterave 
occupe  le  premier  rang;  la  bette- 
rave à  sucre  est  également  cul- 
tivée. Les  prairies  artificielles 
fournissent  un  appoint  sérieux  au 
foin  des  prairies,  surtout  en  trèfle, 
luzerne  et  sainfoin.  Il  y  a  de  belles 
oseraies  dans  les  vallées  de  la 
Loire  et  du  Cher. 

En  1899  on  a  récolté  686000  hec- 
tolitres de  vin  et  60000  hectolitres 
de  cidre.  C'est  la  race  ovine  qui 
tient  le  premier  rang  pour  le 
nombre  de  têtes,  puis  vient  la 
race  bovine.  Dans  le  but  d'amé- 
liorer la  race  chevaline,  qui 
compte  environ  40000  têtes,  un 
dépêt  d^étalons  et  un  concours 
hippique  ont  été  établis  à  Neuillé- 
Pont-Pierre.  Pour  terminer  cette 
rapide  revue  agricole  du  dépars 
tement,  ajoutons  que  le  produit 
des  ruches  d'abeilles  dépasse 
annuellement  100000  kilog.  en 
miel  et  en  cire. 

INDUSTRIE.  —  U  Tou. 
raine  n'est  pas  une  région  industrielle  ;  la  ville  la  plus  importante  sous  ce  rapport  est  Tours. 
Lindre  seul  fait  mouvoir  plus  de  cinquante  usines  de  toutes  sortes. 

IUDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  On  trouve,  dans  plusieurs  localités  de  l'arrondissement  de 
Tours  surtout,  des  gisements  de  fer,  dans  la  commune  de  Nouâtre  un  gisement  de  cuivre  et 
d*aroent,  tous  inexploités  aujourd'hui.  Des  amas  de  scories  fort  anciennes,  comme  à  la  Perrière, 
lèmoignant  de  l'existence  de  forges  remontant  à  une  époque  reculée  de  l'histoire.  En  1898  on 


ROCHECORBON.  —  Ruine  do  Clâteau,  dite  •  la  Lanterne  >. 


AZAY-LE-RIDEAU.  -  Château  de  rislette. 
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comptait  570  carrières  dans  le  dépaAemcnt,  dont  83  souterraines  et  487  à  ciel  ouvert,  exploitées, 
213  d'une  façon  continue  par  382  ouvriers  et  457  d'une  façon  temporaire  par  986  ouvriers.  Elles 
ont  produit  pour  1  750000  fr.  de  malériaux  divers  :  pierres  meulières  et  meules  de  Cinq-Mars- 
la-Pile;  tufiPeau  de  la  Rochecor- 
bon,  de  Chaumussay  (les  Pail- 
leaux),  d'Esvres,  etc.,  pierres 
dures  de  St-Avcrtin  (l'Ecorchc- 
reau),  de  Vcrnou  (l'Etoile),  d*Athée 
et  de  Stc-Maure;  pierres  coqtiil- 
lères  ou  crouas  de  Channay  et 
de  Savigné-sur-Lathan.  Citons  en- 
core les  nombreuses  carrières 
de  pierres  à  bâtir  de  St-Paterne, 
les  falunières  du  plateau  de  Ste- 
Maure.  On  extrait  de  la  pierre  à 
chaux  à  Paviers  (c.  de  Crouzilles), 
à  Ambillou,  à  Marcilly-sur-Vienne  ; 
de  Targile  à  Pernay;  de  la  marne 
à'  Monthodon,  dans  toute  la  partie 
méridionale  du  département,  etc., 
de  la  tourbe  et  du  lignite  dans 
les  vallées  de  la  Ramberge,  de  la 
Dême,  de  la  Choisille  et  de  la 
Roumer.  Cinq-Mars-la-Pile,  St- 
Paterne,  etc.,  fabriquent  des  pro- 
duits réfractaires.  Tours  crée  de 
la  poterie  émaillée  très  re- 
cherchée. 

INDUSTRIES  AGRICOLES. 
Les  principales  minoteries  se 
trouvent  à  Abilly,  Cormery, 
Esvres,  Montbazon,  Monts,  Rigny- 
Ussé,  etc.  St-Cyr-sur-Loire  fabri- 
que des  pâtes  alimentaires  et  de 
la  fécule.  La  Briche  (c.  de  Rillé) 
a  une  distillerie  agricole  impor- 
tante. Il  y  a  des  brasseries  à 
Tours,  Chinon,  Loches  ;  on  compte 
encore  un  grand*  nombre  de  mou- 
lins pour  la  fabrication  de  l'huile 
de  noix.  Une  mention  toute  par- 
ticulière est  due  à  la  fabrication 
des  rillettes  dans  la  région  de 
Tours.  Les  pruneaux  dits  de 
Tours,  les  poires  tapées  de  Ri- 
varennes,  le  beurre  de  Cormery 
sont  justement  renommés.  L'in- 
dustrie du  bois  est  représentée 
par  les  scieries  mécaniques  de 
Beaulieu,  Bléré,  Bourgueil, 
Champigny-sur-Veudc,  Chavai- 
gnes,  rile-Bouchard,  Langeais,  Preuilly,  Sache,  Tours  et  rétablissement  de  vannerie  de  Villaïnes. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ces  industries  peu  actives  ne  sont  guère  représentées 
que  par  quelques  fonderies  à  Blérc,  Amboise,  Chàtcaurenault,  Champigny-sur- Vende,  Langeais. 
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StrCyr-sur-Loire,  Tours.  Le  département  fabrique  encore  des  machines  agricoles,  des  fers  à 
repasser,  des  essieux,  des  pompes,  des  pressoirs,  des  clous,  etc. 

IUDUBTRIES  CmmaUES.  Tours  a  des  teintureries  et  une  fabrique  d'engrais, 
StrSymphorien  (le  Portillon)  possède  une  usine  de  céruse  et  de  blanc  de  zinc  ;  CbAteaurenault 
fabrique  de  la  colle  forte.  L'État  possède  au  Ripault  une  importante  poudrerie. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  L'industrie  de  la  soie,  qui  comptait  jadis  des  établissements 
prospères  à  Tours,  est  tout  à  fait  déchue.  A  peine  quelques  maisons  fabriquent  des  étoffes  et  de 
la  passementerie.  La  filature  et  le  tissage  de  la  laine  se  pratiquent  encore  à  Loches  et  à  Amboise. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  vannerie  est  prospère  à  Châteaurenault,  St-Christophe, 
Ste-Maure,  St-Paterne  et  à  Beaulieu-lès-Loches.  Tours  a  une  fabrique  remarquable  de  vitraux 
peints  et  surtout  un  célèbre  établissement  d'imprimerie,  de  librairie  et  de  reliure.  De  belles 
papeteries  existent  à  Balesmes  (la  Haye-Descartes)  et  à  Marnay  (Azay-le-Rideau).  Le  carton  est 
fabriqué  à  Courçay  et  à  Truyes. 

COMMERCE.  —  Le  département  exporte  ses  vins  rouges  et  blancs  dont  une  certaine 
quantité  est  cbampanisée  ;  des  eaux-de-vie,  des  légumes  et  primeurs,  des  truffes,  des  fruits  frais 
et  secs,  des  grains,  des  bestiaux,  des  rillettes,  du  chanvre,  etc. 

Il  importe  de  la  viande  de  boucherie,  des  conserves  de  toutes  sortes,  des  denrées  coloniales, 
des  produits  manufacturés  d'Europe  et  des  États-Unis,  des  métaux,  des  machines  en  tous  genres, 
des  tissus  et  articles  de  mode,  des  meubles,  etc.  La  bouille  qu'il  consomme  provient  des 
bassins  du  centre  et  du  nord  de  la  France,  mais  principalement  d'Angleterre.  Châteaurenault  a 
des  marchés  de  grains  importants  ;  Preuilly-sur-Claise  est  un  centre  pour  la  vente  du  blé,  des 
bœufs,  des  laines  et  des  pruneaux. 

Le  transit  sur  les  voies  navigables  n'est  pas  considérable.  Voici  le  résumé  pour  1808  : 

Cher  canalisé,  entre  Noyers  et  Tours  et  canal  de  jonction 114226  tonnes 

Cher  non  canalisé  (de  l'écluse  de  Rochepinard  au  bec  du  Cher) 96     — 

Vienne 2200     — 

Creuse nul 

Loire  (dans  le  département),  tonnage  cITeclif  ciilrc  Biiarc  cl  l'cmb"  de  la  Vienne.      11967      — 


Voies  de  communication 


kil. 
Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....    516  » 

—  (voie  étroite) 213,615 

Tramways  à  vapeur.  Tours  àVouvray.       7,626 
—  Tours   à   Luynes 

(avec  embr*  de  Mareuil  à  Fondéttes).     10,212 

Routes  nationales 517    » 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm"»*.  2812,102 
—  ordinaires 6164,674 


UL 


Rivières  navigables. 

Loire  (dans  le  département) 87,260 

Cher  (tout  le  trajet  dans  le  départ.).  -  52,500 

Vienne                       —                       .  .  50   » 

Creuse  (*) 16    » 

Canal  de  jonction  du  Cher  à  la  Loire.  2,550 
(*)  La  Creuse  est  floLLable  en  amont  du  confluent 
de  la  Claise  et  navigable  en  aval. 


OURS  occupe,  ciiLrc  la  Loire  cL  le  Cher,  une  partie  de  la  langue  de  terre 
alluviale  commençant  en  aval  de  Montlouis  et  se  terminant  au  confluent 
des  deux  rivières,  en  face  de  Cinq-Mars-la-Pile.  La  Loire  au  N.,  le  Cher 
au  S.,  le  canal  de  jonction  du  Cher  à  la  Loire  à  l'E.,  le  limitent  naturelle- 
ment sur  trois  côtés.  C'est  une  belle  ville,  d'aspect  élégant,  très  bien 
percée,  aux  rues  droites,  dont  les  maisons  s'élèvent  sur  un  sol  absolu- 
ment plat,  égayée  par  des  squares  et  des  parcs  nombreux,  de  beaux 
quais  ombragés  et  de  superbes  boulevards  remplaçant  l'enceinte  d'autre- 
fois. Les  coteaux  de  St-Symphorien  et  de  St^lyr  au  N.,  ceux  de  St-Avertin  et  de  Joué,  au  S., 
réoniB  par  une  belle  voie  de  5  kilom.  en  droite  ligne  coupant  la  ville  en  deux  parties  égales,  l'en- 
cadrent de  leurs  villas  et  de  leur  verdure.  Elle  est  habitée  par  une  population  aimable,  au 
langage  très  pur.  On  y  trouve  encore  quelques  vestiges  de  son  enceinte  gallo-romaine  du  iv*  s. 
derrière  la  cathédrale  et  l'archevêché  ;  les  restes  de  son  amphithéâtre  sont  enfouis  sous  des 
caves  du  même  quartier.  Tout  le  vieux  Tours  se  presse  d'ailleurs  près  de  la  rive  g.  de  la 
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Loire  et  s'allonge 
surtout  vers  TO.  On 
y  voit  encore  de 
vieilles  rues  étroites 
aux  maisons  pitto- 
resques. Le  Tours 
moderne,  qui  grandit 
et  s'embellit  tous 
les  jours,  se  rap- 
proche du  Cher  au 
S.  Vu  du  sommet  du 
coleau  de  St-Sym- 
phorien,  à  l'exlré- 
milé  de  l'avenue  de 
la  Tranchée,  dans 
l'axe  du  beau  ponl 
de  pierre  jeté  sur  la 
Loire,  Tours  offre  à 
l'œil  un  panorama 
agréable. 

De  l'ancien  châ- 
teau bâti  par  le  roi 
d'Angleterre  Henri 
II,  il  reste  la  Tour 
dilc  de  Guise  (xii*  s.) 
enclavée  dans  la  ca- 
serne Meunier;  une 
autre  Tour,  faisant 
partie  des  remparts 
de  Chàteauncuf  est 
encore  debout,  la 
Tour  Foubcrl  (xii*  s.). 

Au  premier  rang 
des  monuments  re- 
ligieux se  place  la 
Catiiédrale  St-Galien 
(xir  au  XVI*  s.),  dont 
la  façade  O.  riche- 
menl  sculptée  est 
surmontée  de  deux 
tours.  On  remarque 
à  rinlérieurde  splen- 
didos  verrières  du 
xiii*  s.,  une  belle 
rose  au  croisillon  g., 
un  orgue  dans  le 
transept  d.,  des  ta- 
pisseries et  surtout 
le  Tombeau  des  fils 
de  Charles.  VllI.  A 
d.  de  la  cathédrale 
se  trouve  l'i^l  rche- 
véché  (XIV*  s.)  avec 
quelques  parties  re- 
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construites  au  xvir  et 
xviir  s.,  une  Tour  d'angle 
rcslaurée  qui  abritait  le 
Trésor  au  xii*  s.,  une  cha- 
pelle (xir  et  xvr  s.)  et  une 
chaire  extérieure  (xvr  s.) 
du  haut  de  laquelle  lecture 
était  faite  des  jugements 
du  Tribunal  ecclésiastique. 
A  g.  se  trouve  le  Cloître  de 
(il  Psallette  à  Tintérieur  du- 
quel se  voit  une  tourelle 
renfermant  un  bel  escalier. 
X.-D,  la  Riche  rebâtie  aux 
XV  et  xvr  s.  et  restaurée 
de  nos  jours  a  quatre  bas- 
côtés  outre  la  nef,  un  beau 
chevet  et  six  verrières  an- 
ciennes. Sl'Stiturnin  (xv«  s.) 
était  5  l'origine  l'église  des 
Carmes.  S t- Julien  St-Fran- 
çois  (xiir  s.)  dépendait  au- 
trefois d'une  abbaye;  à  sa 
façade  O.  se  trouve  adossée 
une  tour  romane  ;  le  chevet 
se  termine  par  deux  absi- 
dioles  du  xvp  s.  ;  la  salle 
capitulaire  de  l'abbaye 
(xir  s.)  est  transformée  en 
écurie.  Sl-I*ierrc-de8-Corps 
et  Sl-Elicnne  n'ont  rien 
d'intéressant.  La  basilique 
actuelle  de  Si-Martin  se 
terminant  par  un  dôme  que 
couronne  la  statue  du 
grand  thaumaturge  a  été 
construite  sur  une  crypte 
à  deux  étages,  dans  le 
style  des  vieilles  basili- 
ques. De  l'antique  église 
démolie  en  1802  il  ne  reste 
plus  que  deux  tours  :  la 
Tour  de  V Horloge  ou  du 
Trésor  et  la  Tour  Cliarle- 
magne  (xir  et  xiii*  s.)  ainsi 
qu'une  charmante  galerie 
de  cloître  (xvr  s.)  enclavée 
dans  les  bâtiments  d'une 
communauté  religieuse. 
Parmi  les  édifices  désaf- 
•feclés,  citons  VÈglise  Si- 
Laurent  (xir  s.)  en  ruine, 
celle  de  St-Nicolas  (xir  s.) 
dont  il  reste  un  pignon,  la 
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chapelle  St-Libert  (xir  s.),  VÉglise  des  Jacobins  (xiir  s.)  occupée  par  une  manutention  militaire, 
Sl-FrançoiS'de-Paule  transformée  en  magasin  (1675-1677).  N'oublions  pas  celle  des  Minimes 
servant  de  chapelle  au  Lycée  et  renfermant  de  belles  boiseries  de  la  même  époque.  Tours 
possède  encore  un  grand  nombre  de  chapelles  appartenant  à  des  congrégations  religieuses,  un 
temple  protestant  et  un  oratoire  Israélite. 

L'ancien  Hôtel  de  Ville,  le  Musée  qui  lui  fait  pendant,  le  Palais  du  Commerce,  bien  restauré^  sont 
du  xviiP  s.  La  Préfecture  occupe  le  couvent  de  la  Visitation  ;  le  Palais  de  Justice  date  de  1840.  A 

Textrémilé  O.  de  la  ville  s'élèvent 
^*Hâpital  général  et  VÊcole  prépor 
ratoire  de  médecine  et  de  phar- 
macie. Avec  la  Caisse  d'épargne  et 
VÊcole  régionale  des  Beaux-Arts, 
les  édifices  récents  sont  :  la  Gare 
bien  aménagée,  élégante  et  dont 
la  façade  est  ornée  de  statues 
personnifiant  les  villes  de  Bor- 
deaux, Toulouse,  Nantes  et  Li- 
moges ;  le  Théâtre-,  le  nouvel 
Hôtel  de  Ville  (1900). 

Parmi  les  toiles  du  Musée  de 
peinture,  on  en  trouve  de  fort 
belles  des  écoles  françaises  et 
étrangères.  Le  même  bâtiment 
abrite  encore  un  Musée  d'Histoire 
naturelle  et  un  Musée  d*antiquités , 
La  Bibliothèque  compte  plus  de 
400  incunables,  1600  manuscrits  et 
60000  volumes. 

Sur  la  place  du  Grand-Marché 
s'élève  la  jolie  fontaine  de  Beaune- 
Semblançay  exécutée  en  1510 
d*après  les  dessins  de  Miche! 
Colomb. 

Parmi  les  maisons  ou  hôtels 
remarquables,  nous  nommerons 
le  charmant  Hôtel  Gouin  (55,  r.  du 
Commerce)  bâti  en  1440  et  restauré 
avec  goût;  VHôtel  Jehan  de  Gal- 
land,  argentier  du  roi  Louis  XI, 
situé  6,  place  Foire-le-Roi  sur 
laquelle  on  jouait  des  Mystères 
au  xviP  s.,  VHôtel  de  la  Crouzille, 
VHôtel  de  ta  Monnaie,  la  Maison 
dite  de  Tristan  l'Hermite  (16,  rue 
Briçonnet)  et  les  maisons  portant 
les  N-  29,31,  32  de  la  même  rue; 
rue St-Satumin,  15  (maison  en  bois),  rue  P. -L, -Courrier,  15  et  17  (maisons  du  xvi*  s.);  rue  du 
Grand-Marché,  N**  2  à  18  ;  rue  Descartes  (demeure  des  anciens  trésoriers  de  St-Martin)  ;  rue  du 
Mûrier,  7  (chapelle  souterraine  du  xi*  s.)  ;  rue  de  Châteauneuf,  11,  (maison  avec  tourelle);  rue  du 
Change  (N<»  1, 2, 3)  (Église  St-Denis  (xv  s.)  transformée  en  écurie).;  rue  de  la  Longue-Échelle,  (restes 
de  réglise  Ste-Croix,  xii'  et  xv  s.);  rue  de  V Arbalète  (1  et  3)  et  i*ue  de  la  Riche,  26.  Mentionnons 
encore  les  rues  si  intéressantes  du  Poirier,  des  Anges,  des  Balais,  de  ta  Serpe,  de  la  Paix,  du 
Petit-Soleil,  Bretonneau  où  Ton  trouve  également  de  vieilles  maisons  curieuses. 
Tours  a  de  belles  promenades  :  le  Jardin  des  Plantes,  avec  des  serres,  des  volières  ;  le  Jardin 
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des  Prébendes  d'Oé  avec  lac  et  rivière;  le  Pai^c  Mirahcau  précédant  un  beau  groupe  d'écoles;  le 
Square  de  VArchevêché,  au  milieu  duquel  se  dresse  le  monument  des  5  médecins^  Brctonneau, 
Velpeau,  Trousseau;  outre  ce  monument,  les  statues  de  Descartes  et  de  Rabelais  se  dressent  dans 
les  squares  en  façade  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville  et  du  Musée  ;  celle  de  Balmc  orne  la  place  du 
Palais  de  Justice  ;  un  buste  a  été  érigé  sur  la 
place  Victoire  au  général  Meunier  (1754-1795). 

Aux  portes  de  la  ville  se  trouvent  :  la  ferme  de 
la  Rabaterie  {xv  s.)  qu'habita  Olivier  le  Daim, 
puis,  un  peu  plus  loin,  les  restes  du  Château  du 
Plessis  où  mourut  Louis  XI  en  1485  ;  le  bâtiment 
restauré  qui  en  subsiste .  encore  contient  une 
Salle  des  Gardes  et  une  jolie  tourelle  d'escalier. 
On  voit  aussi  dans  le  jardin  une  ruine  abritant 
une  sorte  de  cave  au  fond  de  laquelle  est  le 
réduit  où  fut  enfermé  le  cardinal  La  Balue.  Le 
Prieuré  de  St-Câme  où  expira  Ronsard,  est  proche. 

Sur  la  rive  g.  du  Cher,  un  grand  nombre  de 
villas  garnissent  les  hauteurs  de  St-Avertin  et 
de  Joué;  de  même,  au  milieu  de  parcs  et  de  jar- 
dins, une  suite  ininterrompue  de  jolies  rési- 
dences s'allonge  en  bordure  de  la  rive  d.  de  la 
Loire  depuis  Ste-Radégonde  jusqu'à  Vouvray, 
en  amont  de  Tours.  C'est  au  bord  de  la  route 
établie  sur  la  levée  de  la  Loire  que  se  trouvent 
les  restes  de  la  fameuse  abbaye  de  Marmoutier  et 
les  ruines  du  Château  de  la  Rochccorbon  dominant 
un  frais  vallon.  En  aval  de  la  capitale  de  la  Tou- 
raine  les  collines  de  St-Symphorien,  de  St-Cyr 
et  de  Fondettes  sont  couvertes  de  maisons  de 
villégiature  où  vont  se  reposer  les  Tourangeaux. 

Les  coiffures  et  les  bonnets  de  la  Touraine  ne 
manquent  pas  de  charme  et  tranchent  encore 
heureusement  sur  la  monotone  uniformité  des 
modes  du  jour. 

Ghinon,  ville  fort  ancienne,  où  les  Romains 
établirent  un  castrum,  dont  Clovis  fit  une  de  ses 
meilleures  forteresses,  est  pittoresquement 
située  sur  la  rive  d.  de  la  Vienne,  au  pied  d'une 
colline  rocheuse  qui  porte  le  vieux  château  où 
Jeanne  d'Arc  vint  supplier  Charles  VII  de  penser 
à  la  France  et  dont  les  murailles  et  les  tours  do- 
minent la  rivière.  Au-dessous  s'étendent  les  rues 
tortueuses  avec  leurs  constructions  du  moyen 
âge  coupées  perpendiculairement  par  des  ruelles 
étroites  et  des  escaliers  montant  vers  le  château. 
Le  faubourg  St-Jacques,  sur  la  rive  g.,  est  relié 
par  un  pont  en  pierre  qui  s'appuie  sur  la  pointe 
O.  de  la  petite  île  de  Tours,  à  la  rive  d.,  sur 
le  quai  de  laquelle  des  maisons  modernes  s'ali- 
gnent à  la  place  des  fortifications  d'antan. 

Le  Château,  dans  lequel  on  a  exécuté  des  travaux  de  consoHdation,  se  compose  de  trois 
parties  aisément  reconnaissables  ;  l'une  à  TE.  dont  les  murailles  d'enceinte  rasées  au  niveau  du 
soi  sont  seules  debout.  Un  fossé  profond,  que  l'on  traverse  sur  un  pont,  sépare  cette  partie 
appelée  Château  St-Georges  de  la  deuxième  ou  Château  du  Milieu  et  de  la  troisième  ou  Château  du 
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Coudray.  Ce  dernier  compiend  :  le  Pavillon  de  Sl-Georges,  élevé  de  35  m.,  dont  l'horloge  sonne 
les  heures  depuis  le  xiir  s.  ;  le  grand  Lo-is  avec  une  Tour  carrée  qui  le  flanque  au  S.,  la  Tour 
des  Chiens,  et  la  Tour  oblongi  e 


de   Boissy   qui    le    sépare  de   la 
troisième   partie   ou    Château  du 
Coudray,  Ce  dernier  comprend  la 
Tour  du  Moulin,  du   sommet  de 
laquelle    la  vue   s*étend  au   loin 
sur  toute  la  vallée  de  la  Vienne, 
avec  une    courtine   du  x*  s.,  un 
bastion  du  xvi»  s.,  des  souterrains 
voûtés    et  la   Tour   du    Coudray 
avec  un  escalier.  Celle-ci  fut  ha- 
bitée par  Jeanne  d'Arc  depuis  le 
8  Mars  1429  jusqu'au  20  Avril  sui- 
vant,  jour  de   son    départ  pour 
Tours  et  Orléans.  A  côté  Ton  voit 
encore  les  fondations  de  la  cha- 
pelle St-Martin  où  Jeanne  se  retira 
pour   prier    dans    la    soirée    du 
8  Mars  1429  à  Tissue  de  l'audience 
royale  donnée    au  Grand  Logis, 
dont  les  cheminées   sont  encore 
debout.  La  Tour  d'Argenton,  dont 
les  murs    ont  6  m.    d'épaisseur, 
renferme  les  prisons   auxquelles 
on  accède  par   80  marches.    On 
conserve  des  antiquités  romaines 
et  de  petits  canons  dans  la  Tour 
du  Moulin,  des  boulets,  une  slèle 
et  quelques  objets  dans  celle  de 
Boissy.  Un  puits  est  creusé  dans 
l'enceinte.  C'est  dans  la  chapelle 
St-Melaine    que    mourut    le    roi 
d'Angleterre  Henri  II  Plantagenct 
enterré  à  l'abbaye  de  Fontevrault. 
V Église  Sl-Mexme,  autrefois  col- 
légiale, transformée  en  école,  est 
la  plus  vieille  de    Chinon  ;   deux 
clochers,  l'un  du  xi«  s.  et  l'autre 
du  XV*  s.,  flanquent  sa  façade  O. 
VJÊglise  St-Maurice  est  surmontée 
d'un  clocher  roman  que  couronne 
une  flèche  du  xv*  s.  ;  à  l'intérieur, 
ses  jolies  voûtes  à  clefs  peintes 
et    dorées    ont    été    restaurées. 
VÊglise  St-Etienne  au  portail  ri- 
chement sculpté  n'a  qu'une  seule 
nef;   on  y  conserve    une   chape 
curieuse,  d'origine  arabe;  à  l'in- 
térieur,   où    l'on    remarque    les 


CORMERY.  —  Clocher  de  l'ancienne  Abbaye  (avant  l'écroulement 
de  la  flèche). 


voûtes  de  la  tribune  de  l'orgue,  on  vient  d'y  élever  une  statue  en  marbre  blanc  à  Jeanne  d'Arc. 
VHôtel  de  Ville,  dont  la  façade  est  prccûdée  d'une  fontaine,  de  môme  que  la  Caisse  d'épargne 
(1897)  n'ont  rien  d'intéressant.  Parmi  les  rues  les  plus  curieuses,  nous  citerons  celles  du  Grand- 
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Canoi,  Voltaire,  du  Grenier  à  sel,  du  D'  Gendron,  etc.,  où  l'on  trouve  des  maisons  h  tourelles, 
en  bois,  aux  façades  bardées  d'ardoises,  etc.  Dans  Tune  de  ces  maisons  du  xv  s.,  Rabelais 
aurait  vu  le  jour.  Sur  la  place  Jeanne  d'Arc  s'élève  la  statue  équestre  de  la  libératrice  de  la 
France.  Sur  le  quai  de  la  Vienne,  adossée  au  pont,  Rabelais  a  la  sienne  faisant  face  à  la  ville  et 
aux  coteaux  où  mûrissent  les  grappes  produisant  le  vin  parfumé  qu'a  si  bien  chanté  le  puissant 
écrivain.  Dans  les  carrières  percées  sous  ces  coteaux  se  voient  de  belles  stalactites,  notamment 

dans  celles  des  Valains. 

Loches,  sur  la  rive  g.  de  l'Indre,  qui  y  fait  marcher  des 
usines,  s'élève  en  amphithéâtre  au  débouché  d'un  vallon, 
qu'entourent  des  coteaux  recouvrant  de  vastes  carrières.  C'est 
une  cité  fort  curieuse,  dominée  par  un  château  couronnant  le 
faîte  d'une  colline  élevée.  Toute  une  ligne  de  ponts,  jetés  sut 
les  bras  multiples  de  l'Indre,  la  joignent  à  Beaulieu,  petite  ville 
industrielle  dont  l'église  abbatiale  (xi*  s.),  quoique  en  partie 
ruinée,  est  fort  remarquable  ainsi  que  VÊglise  St-Laurenl  et  la 
Tour  Chetallot  (xvii*  s.)- 

Loches  était  jadis  fortifié;  ses  fossés  ont  été  convertis  en 
promenades,  mais  quelques  fragments  de  remparts  et  trois 
portes  subsistent  encore;  la  porte  des  Cordeliers  flanquée  aux 
angles  de  tourelles  à  encorbellement  avec  chemin  de  ronde  à 
mâchicoulis,  la  porte  Picoys  au-dessus  de  laquelle  se  voit  une 
jolie  niche  avec  statue  de  la  Vierge  et  contre  laquelle  est 
adossé  VHôtel  de  Ville  (xvi«  s.),  élégante  construction  restaurée, 
enfin  la  porte  Poitevine.  On  pénètre  dans  l'enceinte  du  château, 
d'un  développement  de  près  de  2  kilom.,  par  une  porte  fortiflée 
formée  de  deux  tours  accouplées  encadrant  une  construction 
de  forme  invpulière.  A  l'intérieur  de  l'enceinte  on  a  construit 
des  maisons  particulières  et  découpé  quelques  jardins;  un 
boulev.  rd  planté  d'arbres  en  occupe  aussi  une  certaine  étendue. 
Le  Donjon  (xii*  s.)  est  formé  de  deux  édifices  rectangulaires, 
l'un  très  grand,  de  25  m.  53  de  côté  sur  1i  m.,  l'autre  de  dimen- 
sions réduites  de  moitié,  tous  deux  de  40  m.  de  hauteur.  Du 
petit  il  ne  reste  qu'un  étage  formant  corps  de  garde  avec 
fenêtre  grillagée  et  chaîne  scellée  dans  le  mur  ;  du  grand  les 
murs  seuls  avec  un  escalier  intérieur  qui  s'y  appuie  sont 
debout.  Le  front  opposé  au  donjon  se  terminait  par  trois  tours 
rondes  disposées  en  forme  de  bastion  que  l'on  peut  voir  en 
partie.  Louis  XI  ajouta  un  nouveau  donjon,  la  Tour  Ronde  ou 
Tour  Neuve  flanquée  de  dépendances.  Des  souterrains  s'éten- 
dent sous  cette  tour  et  sous  une  autre  construction  nommée  le 
Alarteletj  en  grande  partie  détruite.  Au-dessus  se  trouvent  les 
cachots  dans  lesquels  Louis  XI  faisait  enfermer  ses  victimes 
avec  des  raffinements  de  précaution.  Ces  cachots  sont  abso- 
lument curieux  par  les  inscriptions,  les  sentences,  les  devises 
en  latin  ou  en  français,  les  peintures  murales,  les  sculptures  de 
personnages  en  grandeur  naturelle  qu'y  ont  laissées  les  prisonniers  de  marque  enfermés  sur 
Tordre  de  l'astucieux  monarque.  Du  sommet  de  la  Tour  Ronde  on  jouit  d'une  vue  admirable 
sur  Loches  et  ses  environs. 

Le  Logis  du  Roi  ou  Château  Royal  (xv*  s.),  aujourd'hui  Sous  Préfecture,  est  un  charmant  édifice 
restauré,  renfermant  dans  une  tourelle  Voratoire  d'Anne  de  Bretagne.  Dans  le  soubassement  d'une 
tour  se  trouve  le  tombeau  en  marbre  blanc  d'Agnès  Sorel. 

La  Collégiale  Saint-Ours,  fort  bien  restaurée,  est  précédée  d'un  porche  (xiP  s.)  dont  la  porte  à 
nloin  cintre  présente  une  archivolte  ornée  de  sculptures  intéressantes.  L'église  proprement  dite 
nui  lui  fait  suite,  se  compose  d'une  travée  ou  vestibule  intérieur  (065)  que  termine  un  clocher 


GRAVANT.  -  Eglise. 
Pilastre  carolingien. 
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massir,  carré  d'abord  avec  un  étage  octogonal  surmonté  d'une  flèche  pyramidale.  Ce  vestibule  se 
continue  par  une  nef  à  deux  travées  carrées  couvertes  de  deux  pyramides  (H68).  La  Tour  cen- 
trale, carrée  dans  toute  sa  hauteur,  s'achève  aussi  en  pyramide.  A  l'intérieur  on  remarque  :  le 
bénitier,  qui  n'est  autre  qu'un  autel  cylindrique  dont  le  pourtour  est  orné  de  compartiments 
sculptés,  la  chapelle  des  Trépassés  et  des  stalles  en  bois  du  xv  s. 

La  Tour  St-Antoine,  qui  renferme  le  beffroi  de  la  ville,  est  le  seul  reste  d'une  église  démolie; 
un  dôme  octogonal  couronné  d'une  lanterne  la  surmonte.  Le  Palais  de  Justice,  moderne,  et 
VÊglise  St-Antoine  en  face,  n'ont  rien  de  saillant;  on  trouve  encore  dans  la  ville  un  certain  nombre 
de  maisons  intéressantes  :  VHôlel  Nau  (13,  rue  Saint-Antoine)  avec  une  tourelle  d'escalier;  la 
maison  dite  de  la  Chancellerie  (10-12,  r.  du  Château)  ornée  d'une  frise  de  têtes  d'animaux  et  de 
niches;  une  autre  (14,  r.  du  Château)  avec  encoignure  bien  sculptée;  d'autres  encore  dans  la 
Grande-Rue,  Enfin  l'un  des  faubourgs  de  la  ville  a  des  habitations  creusées  dans  le  tuffeau.  Aux 
environs  on  peut  encore  visiter  :  la  chapelle  circulaire  du  Llget  (xii*  s.)  ainsi  que  les  ruines  de 
ïabbaye  du  même  nom  fondée  vers  1176  par  le  roi  d'Angleterre  Henri  II;  Montrésor,  dont  le 
Château  (xvi*  s.)  a  été  restauré  de  nos  jours  et  l'Église,  ancienne  collégiale  élevée  vers  1530, 
renfermant  le  Tombeau  fameux  des  Bastamay, 

Amboise  s'étend  tout  le  long  de  la  rive  g.  de  la  Loire,  que  domine  l'un  des  plus  beaux  châteaux 
de  la  Renaissance.  Vu  de  la  pointe  aval  de  la  petite  lie  St-Jean,  il  apparaît  dans  un  cadre  déli- 
cieux de  verdure;  on  y  accède  par  deux  rampes.  La  plus  belle  partie  est  le  Logis  du  iroi,  bâti  par 
Charles  VIII,  qui  comprend  une  Salle  des  Gardes  précédée  d'un  balcon  avec  grille  en  fer  forgé 
(xv*  s.)  d'où  la  vue  sur  la  vallée  de  la  Loire  est  splendide.  De  belles  lucarnes  sculptées  et  res- 
taurées s'enlèvent  sur  le  toit.  Un  autre  corps  de  bâtiment  en  retour  d'équerre  a  été  commencé 
par  Louis  XII  et  achevé  par  François  I*^  Deux  grosses  tours  :  la  Tour  des  Minimes,  avec  une 
jolie  voûte  de  couronnement  et  la  Tour  de  César  ou  Tour  Heurtault,  ont  une  pente  si  peu  forte, 
que  cavaliers  et  voitures  peuvent  en  gravir  aisément  les  rampes  jusqu'au  sommet.  La  Chapelle 
St-Huberty  isolée,  est  soutenue  par  des  murs  élevés  qui  en  placent  l'entrée  au  niveau  de  la  terrasse. 
C'est  un  charmant  édifice  de  style  flamboyant  dont  le  linteau  de  la  porte  est  orné  d'un  triple 
haut-relief.  A  l'intérieur,  où  l'on  admire  de  fines  sculptures,  on  a  placé  les  ossements  présumés 
de  Léonard  de  Vinci  (1452-1519)  retrouvés  en  1869,  dans  un  endroit  où  on  lui  a  élevé  un  buste. 
On  sait  qu'il  mourut  au  Clos-Lucé,  manoir  proche  du  château  réédifié  au  xvii*  s.  et  restauré  de 
nos  jours.  Du  haut  de  la  terrasse,  on  l'aperçoit,  ainsi  que  la  Pagode  de  Chanteloup  édifiée  avec  les 
débris  du  château  de  la  Bourdaisière,  où  naquit  Gabrielle  d'Estrées,  par  le  duc  de  Choiseul. 

VHôlel  de  Ville  d'Amboise  est  installé  dans  une  maison  du  xvi*s.  restaurée  avec  goût  en  1890; 
il  renferme  un  petit  Musée  de  peinture.  On  peut  encore  signaler  une  Porte  de  ville  terminée  par 
un  campanile  et  flanquée  d'une  tourelle  cylindrique;  Véglise  St-Florenlin,  restaurée  à  l'intérieur 
et  à  la  façade  O.  de  laquelle  est  accolé,  de  biais,  un  clocher;  des  souterrains  du  xvi*  s.  appelés 
Greniers  de  César  et  curieusement  aménagés,  une  pyramide  en  pierre  élevée  à  Chaptal  près  du 
confluent  de  la  Masse  avec  la  Loire,  quelques  maisons  du  xvi*  s.  et  enfin  la  petite  église  N.-D.  du 
Bout-des-Ponts,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire. 

Aux  environs  se  trouve  Blèré,  sur  la  rive  g.  du  Cher,  où  l'on  remarque  la  jolie  Chapelle  funé- 
raire de  Seigne  (1526)  dont  l'intérieur  renferme  d'élégantes  sculptures  ;  le  Grand  Logis  ou  Hôtel 
du  Gouverneur  (xv*  et  xvi*  s.)  ainsi  que  quelques  vieux  manoirs  de  la  même  époque. 

Azay-le-Rideau  est  bâti  dans  une  situation  pittoresque  sur  la  rive  dr.  de  l'Indre  qui  y  fait 
tourner  un  moulin.  Outre  VÊglise  (xi*  et  xii*  s.,  remaniée  au  xv*  s.)  on  y  admire,  au  milieu  d'un 
beau  parc,  un  fort  élégant  Château  du  xvi*  s.  dont  les  angles  sont  flanqués  de  tours  à  encorbel- 
lement. La  façade  N.  ù  trois  étages,  en  forme  la  partie  la  plus  intéressante.  On  remarque  à 
l'intérieur,  outre  des  meubles  et  objets  d'art,  une  collection  d'envirOn  350  toiles  parmi  lesquelles 
une  belle  galerie  de  portraits.  En  amont  et  dans  une  jolie  situation  sur  la  rive  g.  d'un  affluent 
de  rindre,  proche  de  la  poudrerie  du  Ripault,  se  trouve  le  Château  de  Gandé  bâti  en  1508. 

A  moins  de  3  kil.  en  aval,  sur  la  rive  g.  de  l'Indre,  se  trouve  le  Château  de  llslette  avec  grosses 
tours  à  mâchicoulis. 

Plus  en  aval  encore  et  toujours  sur  la  rive  g.  de  la  même  rivière,  dans  un  fouillis  de  verdure, 
dominé  par  des  coteaux  élevés,  se  détache  le  beau  Cfiâteau  d'Ussé  qui  présente  un  enchevê- 
trement de  tours,  de  tourelles  carrées  et  cylindriques  et  de  bâtiments  d'allures  diverses.  Recon- 
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8truit  au  xvr  s.,  il  a  conservé  son  donjon  du  xv*  s.  A  Tintérieur  on  remarque  un  bel  escalier,  la 
chapelle,  de  beaux  appartements  avec  cheminées  et  poutres  sculptées  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  chambre  du  Roi.  Les  terrasses  aménagées  autour  ont  de  beaux  jardins  à  leur  pied. 

Ghenonceaux  n'est  qu'un  très  modeste  village  que  son  Château  commencé  en  1515  a  rendu 
célèbre.  Ce  dernier  s'élève  au-dessus  d'un  pont  de  cinq  arches  jeté  en  travers  du  Cher;  un  donjon 
(xv*  s.)  isolé  se  trouve  sur  la  rive  dr.  de  la  rivière.  On  remarque  au  rez-de-chaussée  :  un  beau 
vestibule,  la  salle  des  Gardes  (salle  à  manger),  une  chapelle  avec  de  belles  verrières,  les  cham- 
bres de  Louis  XHI,  de  François  I",  de  Diane  de  Poitiers,  l'oratoire  de  Louise  de  Vaudemont  et 
le  boudoir  de  Catherine  de  Médicis;  au  1*'  étage  :  la  grande  Galerie  Louis  XIV,  avec  des  déco- 
rations jurant  affreusement  avec  le  style  général  du  château,  les  chambres  de  César  de  Vendôme, 
de  Catherine  de  Médicis,  de  Gabrielle  d'Estrées  et  celle  dite  des  Cinq  reines.  A  signaler  encore 
un  puits  avec  armature  en  fer  forgé,  le  Bâtiment  des  Dames  où  sont  installées  les  écuries,  le 
parc  enfln. 

Langeais,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire,  est  une  coquette  petite  ville  bâtie  au  confluent  de  la 
Roumer.  On  y  remarque  les  ruines  d'un  vieux  Donjon  du  !•  s.  élevé  par  Foulques  Nerra  au 
sommet  d'une  colline  dont  le  pied  porte  le  nouveau  Château  (xv  s.).  Ce  dernier  est  flanqué  de 
tours  à  mâchicoulis  avec  chemin  de  ronde  du  haut  duquel  la  vue  est  charmante  et  fort  variée 
sur  tous  les  environs.  L'intérieur,  restauré  avec  un  goût  exquis,  a  toutes  ses  pièces  carrelées 
d'après  des  motifs  d'ornement  tirés  du  Livre  d'Heures  d'Anne  de  Bretagne  dont  le  mariage  avec 
Charles  VIII  fut  précisément  célébré  le  16  décembre  1491  dans  ce  château.  Il  renferme  des  meu- 
bles, des  peintures  et  objets  de  toutes  sortes.  VÊgHse  (xr  et  xii*  s.)  a  été  couronnée  d'une  flèche 
au  XV  s.  ;  elle  a  été  restaurée  et  agrandie  de  nos  jours.  Près  de  l'entrée  du  château  est  une 
maison  intéressante  du  xvi*  s.  qu'habita  Rabelais. 

Luynes  s'élève  dans  un  vallon  abrité  par  les  coteaux  de  la  rive  dr.  de  la  Loire  et  traversé  par 
un  aqueduc  romain  en  ruine.  Il  est  dominé  par  un  imposant  Château  (xv*  et  xvr  s.)  à  tours 
cylindriques  avec  une  cour  sur  laquelle  donne  un  bâtiment  en  pierre  et  briques  flanqué  d'une 
tourelle  octogonale.  Le  bourg  possède  encore  quelques  maisons  du  xvi*  s. 

Villandry  possède  un  Château  du  xvi*  s.  flanqué  d'une  grosse  tour  carrée  (xrv  s.)-  Il  s'élève 
sur  la  rive  g.  du  Cher.  Du  sommet  de  la  tour,  la  vue  s'étend  au  loin  sur  les  vallées  du  Cher  et 
de  la  Loire.  II  a  été  embelli  de  terrasses  et  remanié  au  xviii*  s. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Amboise Château  (xv*  et  zvi*  s.). 

—         Hôtel  de  Ville  (xvr  8.). 

—         Clos-Lucé  (xvr  8.). 

—         Groupe  sculpté  :  «  Le  Christ  au 

Tombeau  »   dans   l'église  St- 

Denis  (xvi*  s.). 

Auzouer Menhir  du  château  de  PierreGtte. 

Beaulieu Cromlech  à  la  Croiz-Bonnin. 

—         Eglise  abbatiale  (xv*  s.). 

Beaumont-la-Ronce    Dolmen  dît  la  Pierre  Levée. 
Bléré Chapelle   de   l'ancien   cimetière 

(xvr  s.). 
Bueil Statues  des  sires  de  Bueil  (zv*  s.). 

dans  l'église. 

Candes Eglise  (zir  et  xiir  s.). 

Chemillé-s.-Indroye    Chap.  de  la  Chartreuse  du  Liget 

(xnr  8.). 
Cbenonceauz. .  .  .    Château  (zvr  s.). 
Cbinon Château  (xi*  au  xv*  8.). 

—       Abbaye  de  Sl-Mezme(xretzv*8.) 

Cinq-Mars-la-Pile  .     Pile  (romaine). 
Ferrières-Larçon.  .    Polissoir. 

Ligré Dolmen. 

Locnes Eglise  St-Ours  (x*  et  zir  s.). 

—       Château  (prison)  (ziir  et  xv*  s.). 

—       Palais  Royal    (Sous-Préfecture) 

(XV  s.). 

—       Hôtel  de  Ville  (xvr  s.). 

—       Tour  St-Antoine  (xvr  s.). 


—       Porte  des  Cordeliers  (xv*  s.). 

—       Porte  de  l'enceinte  du  Château 

(XV  s.). 

I.iiynes Restes  d'un  aqueduc  romain(iv s.) 

Moiilrésor Eglise  (xvr  s.). 

I*rcssi;;ny  (le  C"*!.  .     Château  (xvir  s.). 

l'icMilly Eglise  (xiir  s.). 

Ricliclieii Enceinte  de  la  ville  (xvir  s.). 

norlu'curlMtn.  .   .   .    Tour  dite  la  Lanterne  (xv  s.). 
SI  Doiii^-llnrs.   .   .    Pagode  de  Chonteloup  (xviir  s.). 
Sle-(latlieriiie-dc- 

Fierbois Eglise  (xV  s.). 

Scmblonçoy.   .  .   .     Vitraux  de  l'église  (xvr  s.). 
Tours Murailles  romaines  dans  l'arche- 

vôché. 

—      Cathédrale  St-Gatien  et  cloître 

(xir  au  xvr  s.). 

—      Abbaye  de  St-Martin  (tours)  (xr 

au  xnr  s.). 

—     Abbaye    de    St-Martin   (cloître) 

(xvr  s.). 

—      Caves  de  l'archevêché. 

—      Eglise  St-Julien  (xnr  s.). 

—      Maison  dite  de  Tristan  l'Hermite 

(xv  s.). 

—      Fontaine  de  Beaune-Semblancay 

(xvr  s.). 

Vernou Façade  de  l'église  (xV  s.). 
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Eure-et-Loir 


Nom  —  Situation 

RAVERsé  dans  sa  partie  septentrionale  par  VEure,  tributaire  de  la 
Seine,  qui  arrose  Chartres,  le  chef-lieu,  et  dans  sa  partie  méri- 
dionale, par  le  Loir,  tributaire  de  la  Loire,  qui  passe  au  pied  de 
Châteaudun,  ce  département  à  double  versant  a  reçu  le  nom 
d'Eure-et-LoIr.  Il  appartient  à  la  région  N.-O.  de  la  France. 
Il  affecte  la  forme  d'un  polygone  irrégulier  à  six  côtés.  Sa  plus 
grande  longueur,  de  la  pointe  N.  de  Tarrondissenient  de  Dreux 
à  la    pointe  S. 


de  celui  de 
Châteaudun,  est  d'environ  115  kil. 
Sa  plus  grande  largeur,  de  la  pointe 
orientale  de  Tarrondissement  de 
Chartres  à  la  pointe  occidentale  de 
celui  de  Nogent-le-Rotrou,  est  de 
93  kil.  Comme  surface  il  occupe  le 
cinquante  et  unième  rang. 

Ses  limites  naturelles  sont  au  N. 
50  kil.  du  cours  de  l'Avre  en  plu- 
sieurs portions  et  20  kil.  de  celui  de 
l'Eure;  à  TO.  enfin  le  cours  de  l'Eure 
naissante  sur  4  kilom.  11  est  borné 
au  N.  par  le  déparlement  de  l'Eure, 
à  TE.  par  celui  de  Seine-et-Oise, 
au  S.-E.  par  celui  du  Loiret,  au  S. 
par  celui  de  Loir-et-Cher,  au  S.-O. 
par  celui  de  la  Sarthe,  à  l'O.  enfin 
par  celui  de  l'Orne. 

Il  a  été  formé  en  1790  de  parties 
de  l'Orléanais  (Pays  charlrain, 
Beauce,  Dunois)  pour  les  5/4  de  sa 
surface  et  pour  l'autre  1/4  de  frac- 
tions de  la  Normandie  (Perche 
Gouël,  Drouais,  Thimerais). 

Histoire 

Le  plateau  étendu  où  ondulent 
aujourd'hui  les  moissons  de  la 
Beauce  n'était  autrefois  qu'une  vaste 
forêt  où  avait  vécu  un  peuple  dont 
la  trace  n'est  marquée  que  par  les 
monuments  mégalithiques  laissés 
dans  une  cinquantaine  de  localités. 

T.  11.  -  27 
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Une  tribu  celtique  y  vint  ensuite,  celle  des  Carnutes  dont  la  capitale  était  Autricum 
(Chartres);  à  côté  d'elle  et  marchant  dans  sa  sphère,  était  celle  des  Lhiroccisses  avec 
Dreux  pour  capitale.  Cette  région  a  été  Tun  des  principaux  centres  de  la  religion  drui- 
dique. A  une  certaine  époque  de  Tannée  tons  les  druides  s'y  rassemblaient  pour  juger 
les  différends,  punir  les  crimes,  régler  toutes  les  contestations.  Soumis  en  apparence 
par  Crassus,  s-ous  la  seule  impiession  des  victoires  de  César  pendant  sa  deuxième  cam- 
pagne des  Gaules,  les  Carnutes  no  perdent  aucune  occasion  de  se  révolter  contre  Tenva- 
hisseur;  ils  tuent  leur  roi  Tas^clius,  ami  des  Romains,  s'allient  aux  Senones,  aux 
Trevires,  à  Ambiorix,  refusent  d'envoyer  des  députés  à  l'assemblée  générale  que  le 
proconsul  tint  îi  Samarobriva;  plus  tard,  ils  se  jettent  sur  Genabum,  égorgent  les  mar- 
chands italiens  qui  s'y  trouvent  rassemblés,  pillent  leurs  marchandises.  Lors  du  soulè- 
vement général  de  toute  la  Gaule,  ils  fournissent  12  000  guerriers  à  Vercingétorix. 
Après  la  chute  d'Alesia,  traqués  de  toutes  parts  dans  leurs  forêts,  ils  gagnent  TArmo- 
rique,  puis  revi(Muient  appuyer  la  révolte  des  Andes  à  la  tête  desquels  s'était  placé 
Dumnacus.  Restés  seuls  et  accablés  par  le  nombre,  ils  capitulent  et  livrent  des  olagt^s. 
La  région  pacifiée  et  incorporée  î'i  la  Lyonnaise  s'embellit  rapidement.  Les  druides, 
proscrits,  dis[>3raissent  au  fond  de  l'Arniorique.  Le  pays  est  défriché  et  à  la  fin  du 
i\\*  s.,  Chartres  est  la  ville  la  plus  importante  de  la  IV'  Lyonnaise  après  Sens.  Il  reste 
des  traces  de  voies  romaines  à  Langey,  Manou;  de  camps  à  Pontgouin,  à  St-Maixme- 
Hauterive;  d'aqueduc  à  Chuisnes,  à  St-Luperce  (ce  dernier,  enterré  à  1  m.  de  profondeur, 
a  '26  kil.  de  longueur);  dans  la  plaine  de  la  Folie,  à  Maintenon,  se  voient  les  ruines 
d'un  oppidum  gaulois;  à  Oinville-sous-Auneau,  des  substructions  antiques;  à  Vert-en- 
Drouais,  des  ruines  d'une  villa  romaine.  Enfin,  à  Marboué,  on  a  mis  à  jour  des 
s.'*pultures  nombreuses,  des  antiquités,  une  mosaïque,  des  vestiges  d'un  temple  de 
Mars  et  d'un  autre  édifice,  ainsi  que  des  parties  de  voies  anciennes. 

Le  christianisme  fut  prêché  au  i"  s.  par  les  saints  Savinien  et  Potenlien  venus  de  Sens. 

Partie  intégrante  du  royaume  de  Clovis,  ce  pays  passe,  à  sa  mort,  dans  les  mains  de 
Clodomir,  l'un  de  ses  fils.  Pendant  la  lutte  entre  la  Neustric  et  lAustrasie,  il  change 
souvent  de  maître.  En  000,  Thierry,  roi  de  Bourgogne,  assiège  Chartres  et  s'en  empare. 
Sous  les  Carlovingiens,  les  Normands  y  pénètrent  une  première  fois  et  brûlent  Chartres 
en  8i)8.  En  1)11  Holion  y  ramène  une  seconde  fois  ses  guerriers  qui  sont  défaits  dans  le 
Pré  des  Reculés  par  des  troupes  de  Bourguignons  et  de  Francs.  Le  domaine  des  rois 
capétiens  comprenait  la  région  de  Chartres.  Sous  le  régime  féodal,  cette  région  fut 
érigée  en  comté  et  abandonnée  en  92:2  av(^c  la  vicomte  de  Châteaudun  à  Thibault,  père 
(lu  premier  comte  héréditaire,  Thibault  le  Tricheur.  Le  fils  de  ce  dernier  agrandit  son 
domaine  de  la  Champagne  et  devint  puissant.  Une  série  de  luttes  s'engage  pendant  deux 
siècles  entre  seigneurs  et  vassaux,  luttes  au  cours  desquelles  interviennent  les  rois  de 
France.  Louis  le  Gros  eut  beaucoup  de  peine  à  triompher  du  sire  du  Puiset,  brigand 
allié  à  Thibault  IV.  11  lui  fallut  trois  années  poui*  le  réduire.  Son  chAleau  fut  pris  et 
démantelé  sur  l'ordn*  de  Sugor.  Louis  VI  accorda  à  Thibault  le  pardon  implor3;  mais, 
pour  mieux  surveiller  son  vassal,  le  roi  de  France  érigea  en  comté  le  domaine  de  Dreux 
elle  donna  en  apanage  à  son  ipintrième  fils,  Robert  (1155). 

Toutes  l(*s  croisades  furent  suivies  pur  des  piinces  charlrains,  dont  quelques-uns  se 
liront  remarquer  par  leur  bravoure  ou  y  périrent.  A  la  mort  de  Thibault  VI  (!218),  qui 
no  laissait  pas  d'enfant,  le  comté  de  Chartres  passa  dans  les  mains  des  comtes  de 
Champagne  que  l'un  deux  abandonna  au  roi  Louis  IX  en  1254  et  que  Philippe  le  Bel 
incorpora  délinilivenient  à  la  couronne  en  12S0. 

C'est  sous  le  règne  de  saint  Louis  que  la  splendide  cathédrale  de  Chartres,  presque 
liTUiinée,  fut  consacrée  (12i;0). 


C.IIAIvrRKS.  —  Porte  Guillaume.  Vue  exlirieure  à  la  yille. 
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Pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  le  pays  fut  ravagé  à  plusieurs  reprises  par  les  troupes 
anglaises;  mais  peu  à  peu,  les  villes  s'entourent  de  remparts,  les  châteaux  forts  s'élè- 
vent et  la  résistance  s'organise.  Le  roi  Edouard  111,  en  traversant  les  plaines  de  la 
Beauce,  essuyé  un  orage  épouvantable;  effrayé,  il  fait  vœu  5  N.-D.  de  Chartres,  s'il  est 
sauf,  de  cesser  la  guerre.  11  signe  en  effet  le  traité  de  Brétigny  (1569). 

Sous  le  règne  de  Charles  V,  le  comté  de  Dreux  est  acheté  et  réuni  à  la  couronne. 
Sous  celui  de  Charles  VI  et  en  présence  du  roi,  eut  lieu  en  liOO,  dans  la  cathédrale  de 
Chartres,  une  réconciliation  forcée  entre  les  fils  du  duc  d'Orléans  et  Jean  sans  Peur. 
Tassassin  de  leur  père.  Malgré  cela  la  guerre  entre  Armagnacs  et  Bourguignons  recom- 
mence et  en  iil7  Jean  sans  Peur  entre  dans  Chartres  que  lui  livre  le  gouverneur.  Sous 
Charles  VII  eut  lieu  à  Rouvray-St-Dcnis  la  fameuse  Journée  des  Harengs  (1429)  où  le 


CHARTRES.  —  Maison  dile  du  Saumon. 


comlo  de  Clermont  attaqua  un  convoi  de  vivres  amenés  aux  Anglais  assiégeant  Orléans 
En  U52  Chartres  ouvrit  ses  portes  à  Dunois  qui  y  ramenait  les    troupes  du  roi  de 
France.  Pour  récompenser  le  vaillant  compagnon  de  Jeanne  d'Arc,  Charles  d'Orléans 
lui  abandonna  le  comté  de  Chùteaudun. 

Jusqu'à  la  période  qui  ouvre  les  guerres  de  religion,  le  pays  vit  tranquille  et  prospère. 
En  1.502,  Condé,  à  la  tète  des  protestants,  est  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Dreux  par 
l'armée  catholique  du  duc  François  de  Guise  dont  l'un  des  alliés,  le  maréchal  de  St- 
André,  est  tué  dans  l'action  et  l'autre,  le  connétable  de  Montmorency,  fait  prisonnier. 
En  K>(>8  les  protestants  mettent  le  siège  devant  Chartres,  font  une  brèche,  mais  ne 
montent  pas  à  l'assaut.  En  1587  une  armée  allemande,  venue  au  secours  des  protestants, 
est  battue  à  Anneau  par  le  duc  de  Guise  et  les  catholiques.  L'année  suivante  hî  roi 
Henri  III  devenu  impopulaire  vient  se  réfugier  t'i  Chartres  pour  échapper  à  l'émeute 
parisienne.  Après  le  massacre  i\  Blois  du  duc  de  Guise,  bien  des  villes  abandonnent  le 
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roi  et  se  déclarent  en  faveur  de  la  Ligne.  Ainsi  agissent  Chartres  et  Dreux.  Après 
l'assassinat  de  Henri  III  à  St-Cloud,  Henri  IV,  désigné  comme  successeur  par  la  victime 
elle-même,  est  obligé  de  conquérir  son  royaume.  II  vient  mettre  le  siège  devant  Dreux 
que  Mayenne  cherche  à  déblo- 
quer. Mais  ce  dernier  est  vaincu 
à  Ivry;  aussitôt  Épernon,  Auneau, 
Courville  ouvrent  leurs  portes  au 
nouveau  roi.  Poursuivant  ses 
succès,  il  vient  assiéger  Chartres 
qui,  privé  de  tout  secours,  se 
rend  au  mois  d'avriHr>9I .  Henri  IV 
y  transfère  son  parlement  et  après 
son  abjuration,  s'y  fait  sacrer 
dans  la  cathédrale  au  milieu  de 
princes  et  d'évéques  (1594).  L'an- 
née précédente  il  avait  repris 
Dreux  et  rentrait  en  mars  1594 
dans  Paris  où  le  suivait  son  gou- 
vernement. Sully,  qui  mourut  en 
i641  en  son  château  de  Villebon, 
fut  enterré  avec  sa  femme  à  Tin- 
térieur  de  Thôpital  St-Jean,  de 
Nogenl-le-Rotrou,  dont  il  avait 
été  Tun  des  bienfaiteurs. 

Sous  Louis  XIII  le  comté  de 
Chartres  érigé  en  duché  dès  le 
XVI*  s.  fut  donné  en  apanage  à 
Gaston  d'Orléans.  Ce  titre  est 
resté  attaché  depuis  à  l'un  des 
membres  de  la  famille  d'Orléans. 
Épernon  fut  également  érigé  en 
duché-pairie  dès  i581.  Sous 
Louis  XIV,  la  terre  de  M  a  intenon 
fut  achetée  par  la  veuve  de 
Scarron  devenue  toute-puissante 
sur  l'esprit  du  grand  roi. 

L'histoire  locale  se  confond 
avec  l'histoire  nationale  jusqu'à 
la  seconde  moitié  du  xix'  s.;  il 
faut  arriver  jusqu'à  la  guerre 
franco-allemande  pour  trouver 
des  événements  particuliers  à  la 
région.  Le  i8  octobre  i870, 
900  gardes  nationaux  ou  francs- 
tireurs  résistèrent  à  10000  Allemands  pendant  près  de  dix  heures  dans  Chàteaudun,  ville 
ouverte.  L'ennemi,  furieux  de  cette  résistance  qui  lui  coûta  2000  hommes,  se  vengea  en 
pillant  et  en  brûlant  l'héroïque  cité  dont,  faute  de  prisonniers,  il  emmena  en  captivité 
une  centaine  d'habitants  pris  au  hasard.  Le  20  octobre  le  gouvernement  de  la  Défense 
nationale  décréta  que  «  Chàteaudun  avait  bien  mérité  de  la  patrie  »  et  eu  1896  la  ville 


CHARTRES.  —  Maison  dite  du  Médecin. 
Partie  supérieure  de  la  fnçade. 


CHARTRES.  -  Église  Soinl-Picrre.  Abside. 


CHARTRES.  —  Colhêdrale  Nolfe  Dôme.  Portail  O  ,  porlic  centrale. 
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reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honiiour.  Il  y  eut  encore  un  combat  à  Ëpernon.  Le 
"2  décembre  l'armée  du  général  Chanzy  livra  une  bataille  sanglante  à  Loigny  où 
tombèrent  ie  général  de  Sonis  avec  un  grand  nombre  de  zouaves  pontificaux. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique,  le  département  d*Eure-et-Loir  fait  partie  du  bassin  de 
Paris  ;  il  est  formé  d'un  calcaire  appelé  calcaire  de  Beauce  qui  forme  Tun  des  étages  du 
terrain  tertiaire  miocène.  Il  n'est  intorrompu  que  par  les  versants  crétacés  des  vallées 
moyennes  du  Loir,  de  l'Eure  et  de  la  Voise. 

Le  pays  chartrain  ainsi  que  le  plateau  de  la  Beauce  et  le  Dunois  n'ont  pour  ainsi  dire 
pas  de  pente  sensible:  les  dépressions  y  sont  à  peu  près  nulles.  Sans  les  entailles  des 
vallées  de  l'Eure,  du  Loir  et  de  quelques  affluents  de  ce  dernier  cours  d'eau,  cette  région 
serait  d'une  monotonie  désespérante. 

Le  Perche,  qui  occupe  le  S.-O.  et  comprend  l'arrondissement  de  Nogent-le-Rotrou, 
est  une  région  accidentée  où  les  collines  boisées  alternent  avec  de  fraîches  vallées  bien 
arrosées  et  bordées  de  prairies  où  l'on  élève  de  magnifiques  chevaux  percherons.  Les 
hautes  terres  du  Perche  se  soudent  avec  le  Thimerais  également  boisé  et  légèrement 
accidenté.  Ce  dernier  pays  forme  le  lien  de  transition  entre  la  Beauce  et  le  Drouais  où 
l'on  rencontre  quelques  ondulations.  Le  plateau  entre  la  Vègre  et  l'Eure  est  boisé;  les 
vallées  alluviales  de  ces  deux  derniers  cours  d'eau  ainsi  que  celle  de  la  Biaise,  autre 
affluent  do  rEur<\  ont  de  belles  prairies  naturelles. 

C'est  à  TîUïgle  N.-O.  que  se  trouve  le  point  culminant  du  département  (287  m.)  vers  la 
limite  du  département  de  l'Orne,  sur  le  front  S.  de  la  forêt  de  La  Ferté-Vidame.  Un  peu 
plus  bas,  dans  le  Perche,  au  centre  du  triangle  formé  par  Nogent-le-Rotrou,  Thiron  et 
Authon,  on  trouve  une  cote  de  '285  m.  Chartres  est  à  Taltitude  de  155  m.  Le  point  le  plus 
bas  se  trouve  à  la  sortie  de  l'Eure  du  département  (48  m.).  Du  côté  du  versant  de  la 
Loire,  on  trouve  94  m.  à  la  sortie  du  Loir.  Sur  la  ligne  de  partage  des  deux  bassins, 
constituée  par  un  simple  plateau,  on  trouve  à  l'O.  284  m.  entre  La  Loupe  et  Thiron;  au 
centre,  180  m.  entre  Illicrs  et  Chartres;  à  l'E.  enfin,  164  m.  entre  Chartres  et  Voves. 

Hydrographie 

Les  eaux  de  ce  département,  l'un  des  moins  arrosés  de  la  France,  gagnent  indirec- 
tement la  Manche  par  la  Seine  et  l'Océan  par  la  Loire.  L'étendue  du  bassin  de  la  Seine 
est  légèrement  supérieure  à  celle  du  bassin  de  la  Loire. 

VEurCj  qui  recueille  toutes  les  eaux  allant  à  la  Seine,  naît  dans  le  département  de 
l'Orne,  puis,  dès  son  entrée  dans  celui  d'Eure-et-Loir,  coule  dans  la  direction  N.-E.  à 
S.-O.  au  pied  des  coteaux  qui  portent  la  forêt  de  Senonches,  ai  rose  Courville,  fait  un 
coude  vers  le  N.  à  Thivars,  traverse  Chartres,  passe  sous  Taqueduc  inachevé  de  Main- 
tenon,  arrose  cette  ville,  prend  ensuite  la  direction  N.-O.,  baigne  Nogent-le-Roi,  passe 
sous  l'aqueduc  qui  amène  à  Paris  les  eaux  de  l'Avre,  laisse  Dreux  à  3  kil.  sur  sa  g., 
enfin,  à  partir  de  son  confluent  avec  TÂvre,  sert  de  limite  commune  aux  deux  dépar- 
tements de  l'Eure  et  d'Eure-et-Loir  et  passe  définitivement  dans  le  département  auquel 
elle  a  donné  son  nom. 

VEure  reçoit  :  (rive  dr.)  la  Voise,  qui  a  sa  source  au  viUage  du  même  nom  et  se  grossit 
(rive  dr.)  de  VAnnay  qui  baigne  Auneau,  de  la  Remarde  et  de  VOcre;  —  la  Dwuette  aug- 
mentée (rive  dr.)  de  la  Guesle;  —  (rive  g.)  la  Biaise  qui  traverse  Dreux  où  la  source  de 
VAbiine  vient  la  gonfler;  —  VAvrey  qui  s'augmente  (rive  dr.)  de  la  Mouvette  où  tombe 
rive  dr.)  la  Get*vaine  et  arrose  Brezolles;  —  (rive  dr.)  la  Vègre  qui  se  grossit  (rive  g.)  de 
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VOpton  et  touche  presque  Anet  par  sa  rive  g.;  —  enfin  le  m  de  Radon,  près  de  sa 
sortie  du  département. 

Les  eaux  qui  vont  à  la  Loire  gagnent  ce  fleuve  par  VHuisne  et  le  Loir  qui  tombent  dans 
la  Sarthe. 

Vlluisne  ne  fait  que  traverser  la  pointe  0.  de  rarrondisscment  de  Nogcnt-le-Rotrou 
qu'elle  arrose  et  oii  elle  s'augmente  de  VAvcisse  et  de  la  Wwnc. 

Le  Loir  parlait  jadis  de  Tctang  de  la  Gûtinc  rempli  d'eau  seulement  pendant  les  pé- 
riodes d'cxtrôme  humidité;  actuellement  il  naît  à  A  kil.  en  amont  d'Illiers.  Il  s'augmente 
(rive  dr).  delà  Thironne,  du  Foussardj  de  VOzanne  qui  arrose  Brou  et  s'accroît  (rive  g.) 
de  la  Suzanne,  passe  au  pied  du  plateau  qui  domine  Bonnevnl,  se  grossit  (rive  g.)  de  la 
Conie  où  tombe  (rive  g.)  la  Conie-Palue,  voit  les  contreforts  du  château  de  Châleaudun 
se  mirer  dans  ses  eaux,  boit  (rive  dr.)  V Verre,  baigne  Cloyes  où  tombe  un  peu  en  aval 
(rive  dr.)  le  Droué,  enfin  absorbe  (rive  g.)  Y  Aigre. 

Un  autre  affluent  du  Loir,  la  Braye,  n'a  que  quelques  kil.  de  cours  dans  le  dépar- 
tement qui  nous  occupe  et  où  elle  naît  à  TO.  d'Authon. 

Étangs.  L'étang  le  plus  important  est  celui  de  Dampierre  qui  a  1800  m.  de  longueur 
et  qui  est  traversé  par  la  Biaise.  Citons  encore  :  ceux  de  Thiron-Gardais  dont  l'un  laisse 
échapper  la  Thironne,  l'étang  de  la  Gâtine  d'où  part  quelquefois  le  Loir,  les  étangs  où 
commence  la  Lamblore  près  de  La  Ferté-Vidame,  enfin  l'étang  ou  Goure  de  Spoy  où 
s'unissent  les  deux  Conies. 

Sources  minérales.  Il  n'y  en  a  pas  dans  le  déparlement;  nous  nommerons  sim- 
plement les  sources  insignifiantes  de  Bonnefontaine,  près  de  Pontgouin,  de  Chartres  et 
de  La  Ferté-Vidame,  ainsi  que  la  fontaine  pétrifiante  de  Riartz,  à  Vichères. 

Climat 

Ce  département  est  rangé  sous  la  zone  d'influence  du  climat  séquanien.  Grâce  à  sa 
faible  altitude,  à  sa  structure  en  plateau,  à  son  peu  d'éloignement  de  la  Manche,  il  jouit 
d'un  climat  essentiellement  modéré.  Le  sol  parfaitement  perméable  ne  retient  pas  l'eau 
des  pluies,  d'où  absence  de  brumes  et  d'humidité,  sauf  dans  la  vallée  de  la  Conie  où 
l'on  trouve  quelques  étangs  et  des  marais.  La  température  moyenne  de  Chartres  est  de 
10*,0,  presque  la  même  que  celle  de  Paris.  En  général  le  froid  est  sec  pendant  l'hiver  et 
les  chaleurs  de  Tété  sont  très  tolérables.  C'est  dans  la  région  du  Perche  que  le  climat 
est  le  plus  agréable.  L'Eure-et-Loir  est  un  des  départements  où  la  hauteur  moyenne 
annuelle  des  pluies  est  le  moins  élevée;  elle  n'est  que  de  0"54  à  Chartres,  augmente 
dans  le  Thimerais  et  atteint  son  maximum  dans  le  Perche,  0*78.  La  moyenne  annuelle 
de  la  France  est  de  0™77.  On  compte  une  moyenne  de  i50  à  150  jours  pluvieux,  suivant 
la  région. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  587.521  hectares  (cadastre). 

PoPL'LATiON  (1890)  :  280.4G9  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communefl 

Préfecture    :  Chartres 1  8  166 

(  Clidteaudun 1  5  80 

r.  fr?"         i  ^^^^ ^  "ï  ^26 

Préfectures  f  ,.        ,  ,    r,  ,  4  ,  ,,, 

♦  Isogent-le-Iiûtrou 1  .4  54  . 

Total.   .   "4"       Total.   .    24         Total.   .     426 
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LISTE  DES  CANTONS 

Chartres Auneau,  Chartres  N.,  Chartres  S.,  Courville,  Illiers,  Janville,  Maintenon,  Voves. 

Châleaudun  .   .   .    Bonneval,  Brou,  Chàteaudun,  Cloyes,  Orgères. 

Dreux Anet,  BrezoIIes,    Châleauneuf,  Dreux,  La   Ferté-Vidame,   Nogent-le-Roi,   Se- 

nonches. 
Nogent'le-hotrou,    Authon,  La  Loupe,  Nogent-le-Rotrou,  Thiron. 

Cultes 

Culte  catholique.  Évêché  :  Chartres,  érigé  au  !•'  s.,  suffragant  de  Sens  jusqu'en 
1622,  époque  où  il  devint  suffragant  de  Paris.  En  1697  la  créalion  de  Tévêché  de  Blois 
lui  relira  une  bonne  partie  de  sa  circonscription.  Supprimé  en  1802  et  rétabli  en  1821 
comme  suffragant  de  Paris,  il  ne  comprend  que  le  département  d'Eure-et-Loir.  Il 
compte  25  cures,  551  succursales  et  13  vicariats  rétribués.  11  y  a  un  séminaire  diocésain 
à  Chartres.  II  ne  compte  que  deux  congrégations  religieuses  d'hommes  et  un  certain 
nombre  de  communautés  religieuses  de  femmes,  dont  quelques-unes  ont  leur  maison 
mère  à  Chartres;  elles  sont  vouées  à  la  vie  contemplative,  à  l'assistance,  et  surtout  à 
renseignement.  Chartres  possède  les  pèlerinages  de  N.-D.  de  Sous-Terre,  de  N.-D.  du 
Pilier  et  de  N.-D.  de  la  Brèche. 

Culte  protestant.  Le  département  fait  partie  de  la  3"  circonscription  synodale  de 
rÉglise  réformée  de  France  et  est  rattaché  au  Consistoire  de  Versailles.  Il  comprend 
deux  paroisses  avec  Tenclave  de  Nonancourt  (Eure)  :  Chartres  et  Marsauceux.  On  y 
trouve  6  temples  :  à  Chartres,  Pont-Tranchefétu,  Marsauceux,  Dû,  Montigny-sur-Avre 
et  Gaubert  (église  indépendante). 

Culte  Israélite.  On  compte  à  peine  50  israélites  dans  Eure-et  Loir. 

Armée 

Ce  département  appartient  à  la  4*  région  militaire,  comprenant  8  subdivisions  de 
région  dont  2  dans  Eure-et-Loir  :  Dreux  et  Chartres.  Les  troupes  font  partie  du  A*  corps 
dont  le  chef-lieu  est  Le  Mans. 

La  garnison  de  Chartres  comprend  :  l  bataillon  d'infanterie;  1  régiment  de  cava- 
lerie (cuirassiers)  ne  faisant  pas  partie  du  corps  d'armée;  1  détachement  du  5'  régiment 
du  génie  exploitant  la  ligne  d'Orléans  à  Chartres;  1  escadron  du  train  des  équipages; 
celle  de  Chàteaudun,  l  régiment  de  cavalerie  (chasseursj;  celle  de  Dreux,  i  bataillon 
d'infanterie;  celle  de  Nogent-le-Rotrou,  i  bataillon  d'infanterie.  En  outre,  le  dépar- 
tement ressortit  à  la  4*  légion  de  gendarmerie. 

Justice 

Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  existe  i  tribunal  de 
1"  instance  à  Chartres,  où  siège  la  Cour  d'assises,  à  ChAteaudun,  à  Dreux,  à  Nogent- 
le-Rotrou.  Chartres  et  Dreux  ont  chacun  1  tribunal  de  commerce.  11  y  a  i  justice 
de  paix  dans  chacun  des  2i  cantons. 

Instruction    publique 

L'Académie  de  Paris,  dont  le  ressort  comprend  9  départements,  a  sous  sa  dépen- 
dance celui  d'Enre-et  Loir. 
Il  n'a  pas  d'établissement  d'enseignement  supérieur. 
L'enseignement  secondaire  comprend  les  établissements  suivants  :  le  lycée  «  Mar 
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ceau  >  à  Chartres,  les  collèges  de  Châteaudun,  de  Dreux  (collège  <  Rotrou  >)  et  de 
Nogent-le-Rotrou ;  le  collège  de  jeunes  filles  de  Chartres,  les  établissements 
libres  de  Chartres  (2;  et  de  Dreux.  Il  y  a  un  petit  séminaire  à  Chartres  et  à  Nogent- 
le-Rotrou. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  Técole  normale  d'instituteurs 
et  à  récole  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe) 
de  Chartres.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bonneval, 
Illiers  et  La  Loupe.  Il  y  a  des  cours  complémentaires  de  garçons  à  Courville, 
Ëpemon,  Gallardon,  Maintenon  et  Nogent-le-Rotrou,  et  de  filles  à  Épernon,  Gallardon 
et  Senonches. 

Citons  encore  le  cours  professionnel  de  dessin  et  le  cours  municipal  de 
musique  de  Chartres.  Anet  a  une  école  d'horlogerie. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  niinéralogique  de  Rouen,  sous- 
arrondissement  de  Versailles  (division  du  N.-O.);  à  la  1"  région  agricole  (N.-O.);  à  la 
â*  conservation  forestière  (Rouen);  à  la  13*  inspection  des  Ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

Eure-et-Loir  est  un  pays  de  grande  culture  à  rexceplion  de  la  région  du  Perche.  Un  nombre 
considérable  d'exploitations  ont  une  étendue  variant  de  200  h  400  hectares.  L'étendue  de  ces 
exploitations  ainsi  que  le  sol  très  plat  permettent  remploi  de  machines  agricoles  suppléant  à 
Tabsence  de  bras.  Malgré  Tappoint  de  celte  ressource,  en  temps  de  moisson,  la  culture  Tait  appel 
h  des  équipes  de  flamands.  Le  sol,  très  fertile,  est  fort  bien  cultivé.  L'Eure-et-Loir  est  de  tous  les 
départements  français  celui  où  la  surface  des  terres  inexploitées  est  réduite  h  son  minimum.  La 
chaire  et  la  station  agronomique  de  Chartres,  la  chaire  spéciale  de  Dreux,  les  comices  et  les 
syndicats  contribuent  puissamment  à  la  dlfTusion  des  bonnes  méthodes  et  aident  au  progrès.  La 
concurrence  étrangère  empêche  toutefois  le  cultivateur  d'obtenir  un  prix  rémunérateur  pour  son 
blé  et  la  laine  de  ses  moulons.  C'est  la  culture  des  céréales  qui  est  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante puisque  seule  elle  occupe  les  2/3  de  la  surface  des  terres  labourables;  aussi  n'est-ce  pas 
sans  raison  que  la  Beauce  a  été  appelée  le  grenier  de  la  France.  Elle  approvisionne  surtout 
Paris  et  sa  région. 

Les  chiflres  ci-dessous  s'appliquent  à  l'année  1898  : 


Surface  ensemencée         Rendement 
Avoine.   .  .    136.270  hectares    4.381.400  hectol. 
Froment.   .    121.506       —  3.350.200      — 


Surrnce  ensemencée      Rendement 

Orge 24.0r>i)  hectares    619.700  hectol. 

Seigle 9.816        —  211.500      — 


La  culture  du  méteil  et  du  sarrazin  est  insignifiante.  Les  prairies  artiflcielles  occupant 
82  848  hectares  ont  produit  2  89i470  quintaux;  les  fourrages  annuels,  avec  une  surface  de 
13480  hectares,  ont  fourni  518  270  quintaux.  Voici  le  tableau  pour  les  autres  cultures  : 

Surface  Renlemenl  Surfnce  Rendement 


Betteraves  à  sucre.   .  1876  hect.     315.8G0  quint. 
—       fourragères  8018    —     2.101.200    — 


Prés  naturels  .   .    .     19.i51  hect.    772.500  quinU 
Herbages 2.295    —         53.200     — 


La  culture  des  légumes  est  assez  variée;  les  asperges  de  Monvilliers  ont  de  la  réputation. 

Les  forêts  et  les  bois  occupent  plus  de  60000  hectares  dont  près  de  6500  appartiennent  à  l'État. 
Les  principales  forêts  sont  celles  de  La  Ferté-Vidame  (3715  hectares),  de  Senonches,  de  Châ- 
teauneuf,  de  Dreux,  de  Montécot,  dans  l'arrondissement  de  Dreux;  de  Champrond,  de  Nogent-le- 
Hotrou,  de  Saussaye,  dans  celui  de  Nogent-le-Rotrou.  Dreux  a  des  pépinières.  Les  pommiers 
cultivés  surtout  en  vergers  se  trouvent  dans  le  Perche  avec  un  certain  nombre  de  poiriers.  En 
1899  la  récolte  de  cidre  a  été  de  173  000  hectol.;  celle  du  poiré  a  été  aussi  appréciable.  La  vigne 
occupe  encore  près  de  700  hectares;  elle  est  plantée  sur  les  coteaux  des  environs  de  Dreux,  de 
Chartres  et  dans  la  vallée  du  Loir.  Ses  produits,  dans  les  bonnes  années  de  maturation  des 
fruits,  ne  sont  pas  h  dédaigner.  La  récolte  de  1899  a  été  de  7000  hectol.  environ. 


CHATEAUDUX.  —  Cbûleau.  Grand  escalier. 
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Le  Perche  est  un  riche  pays  d'élevage  d'où  l'on  lire  la  race  si  solide  dite  j>ercheronne. 

En  1898  on  comptait  dans  le  département  53214  chevaux,  4171  ânes,  107  mulets,  999G2  animaux 
de  race  bovine.  549063  de  race  ovine,  25  820  de  race  porcine  et  2246  de  race  caprine. 

La  production  en  lait  a  été  de  1448668  hectol.  d'une  valeur  de  10092970  fr.  Les  fromages  de 
la  région  de  Dreux  sont  estimés.  La  production  de  la  laine  a  été  de  17616  quintaux,  d'une 
valeur  de  2056  795  fr.  Ajoutons  pour  terminer  que  les  ruches  ont  fourni  215000  kilog.  de  miel  et 
502i8  kilog.  de  cire,  d'une  valeur  totale  de  263  426  fr. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACrrVES.  On  trouve  dans  le  sol  :  du  minerai  de  fer,  de  l'argile  a 
brique  et  à  poterie  utilisée  dans  de  nombreux  étabUsscments,  de  la  terre  à  foulon,  etc.  On 
exploite  des  carrières  de  pierres  à  bâtir  à  Berchères-l'Évéque,  Dammarie,  £pernon,  Jallans, 
Orgères,  Péronville,  Prasville,  St-Denis-d'Authon-St-Hilaire,  St-Léger-des-Aubées,  St-Lucîen, 
Souancé,  Thivillc  ;  de  pierres  meulières  à  Épernon,  La  Ferté-Villeneuil,  NogenUle-Rotrou,  St- 
Lucien,  St-Martin-de-Niîîelles.  On  extrait  de  la  marne  à  Brou,  Chuisnes,  Trizay-lès-Bonneval  :  du 
sable  à  Maintenon,  Nogent-le-Roi  et  St-Prest:  on  fabrique  de  la  chaux  à  Courville,  Landelles, 
Rohaire,  Senonches,  Souancé.  On  exploite  le  grès  à  Berchères-sur-Vesgre,  Droué,  Épemon,  St- 
Lucien.  On  trouve  de  la  tourbe  dans  les  vallées  de  l'Aigre,  de  la  Conie  et  de  la  Voise. 

INDUSTRIES  AGRIGOIjES.  La  plus  active  est  la  minoterie,  répandue  dans  les  vallées  de 
l'Eure,  de  ka  Voise,  etc.,  pratiquée  surtout  à  Bonneval,  Chartres,  Châteaudun,  Dreux,  Maintenon, 
Nogentrle-Roi,  Pierres,  St-Denisles-Ponts,  etc.  La  féculerie  s'exerce  à  Sours  et  à  lUier^;  la 
brasserie  à  Chartres,  Châteaudun,  Dreux;  la  distillerie  à  Bailleau,  Beauvilliers,  Chartres, 
Nogent-le-Rotrou.  St-Léger-des-Aubées,  Vovcs;  la  sucrerie  à  Béville-le-Comte,  Toury,  Voves. 
Cette  dernière  localité  a  une  fromagerie.  Enfln,  Chartres  fabrique  du  chocolat,  du  pain  d'épice 
et  des  pâtés  de  gibier  renommés,  Nogent-le-Roi  de  la  moutarde.  L'industrie  du  bois  comprend 
les  scieries  mécaniques  d'Anet,  Aunay-sous-Crécy,  Chuisnes,  Cloyes,  Coulombs,  Courville, 
Dreux,  lUiers,  Luisant,  MainvilUers,  St-Lubin-des-Joncherets.  Bonneval,  Dreux,  Gallardon,  font 
de  la  carrosserie,  StJean-Pierreûxte  des  dominos  ;  Janville  et  Chartres  fabriquent  des  billards. 
Ajoutons  que  le  département  a  de  nombreux  établissements  de  saboterie,  de  vannerie,  etc. 

INDUSTRIES  HÉTALLURGIGlUES.  On  trouve  des  fonderies  de  fer  ou  de  cui\Te  à  Char- 
tres, Châteaudun,  Dreux,  Nogent-le-Roi,  Saulnières,  Vernouillet.  Il  y  a  des  tréflleries  â  Bérou- 
la-Mulotière,  Montigny-sur-Avre,  Rueil-la-Gadelière.  Gasville  fait  de  la  serrurerie,  Châteaudun 
des  chaînes  de  montre.  Il  y  a  des  clouteries  à  Authon,  Châteaudun  et  à  la  Framboisière.  Châ- 
teaudun et  Anet  font  de  la  construction  mécanique;  cette  dernière  ville  fabrique  aussi  des 
bottes  en  fer-blanc.  Saussay  affine  les  métaux.  On  construit  des  instruments  agricoles  à 
Auneau,  Brou,  Châleauneuf-en-Thimerais,  Montlouet,  Nogent-le-Roi,  Nogent-le-Rotrou,  Voves, 
Bois\ille-la-St-Père. 

INDUSTRIES  GHIHIGlUES.  On  trouve  des  usines  de  produits  chimiques  à  Aunay-sous- 
Crécy,  Cloyes  (rose  végétal),  Courville,  Orgères  (eau  de  Javel),  Vitray-sous-Brezolles.  Il  y  a  des 
teintureries  à  Chartres,  Dreux,  Nogenl-le-Rotrou,  etc.  Courville  a  une  fonderie  de  suif. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  existe  des  filatures  de  laine  à  Montigny-sur-Avre  et  à  St-Lubin- 
des-Joncherets.  On  fabrique  des  étoffes  de  laine  à  Nogent-le-Rotrou,  des  tricots  dans  le  canton 
de  Janville.  St-Lubin-des-Joncherets  et  St-Rémy-sur-Avre  possèdent  des  filatures  et  des  tissages 
de  coton.  On  fait  de  la  bonneterie  à  Châtenay,  Chartres,  Illiers,  Neuvy-en-Dunois,  Orgères, 
SainviUe,  de  la  passementerie  à  Tréon.  Châteaudun  a  une  usine  pour  Tapprôt  de  la  bourre. 
Chartres,  Dreux,. Droué  font  de  la  confection. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  —  Anet,  Brou.  Chartres,  Châteaudun,  Cloyes,  Dreux,  Droué  et 

N  >ffeni-le-Rotrou  sont  des  centres  importants  pour  la  tannerie,  corroierie,  mégisserie.  On 

f  briaue  de  la  cbausaure  à  Brou,  Dreux,  La  Loupe  et  Nogenl-le-Rotrou  ;  de  la  sellerie  à  Lor- 

V*"  de  la  chapellerie  de  feutre  à  la  Bazoche-Gouët,  Ëpernon  et  Nogentrle-Rotrou.  La  pape- 

ri  le  Sorel-Moussel  occupe  260  ouvriers  et  produit  annuellement  6000000  de  kilog.  Citons 
encore  les  ateliers  de  Titraux  peints  de  Chartres. 


MONTICINY-LE  GANNELON.  —  Chàleau.  Tourelle  dcbcalicr 
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Commerce 

Ce  département  exporte  surtout  des  farines,  des  laines,  des  moutons,  des  bestiaux,  des  che* 
vaux  percherons.  Il  vend  aussi  des  graines  fourragères,  des  pommes  à  cidre,  des  peaux  brutes 
des  pierres  meulières,  de  l'alcool,  des  pâtés  de  Chartres,  etc. 

Il  importe  des  vins  et  liqueurs,  des  étoffes,  des  articles  de  nouveautés,  de  modes,  des  épiées 
et  denrées  coloniales,  des  articles  de  Paris,  de  la  houille,  enfin,  provenant  surtout  d'Angleterre, 
de  Belgique  et  du  Uassin  de  Valencienncs. 

Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) 641  » 

—         —      (voie  étroite) 61   - 

Le  département  ne  possède  aucune  voie  navi- 
gable (rivière  ou  canal). 


kil. 

Routes  nationales 377,174 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm»*" .     1954.893 

—  d'intérêt  commun  (1"  catég'*)    3366,851 

—  —              —       (2-  catég'-)    1944,737 
Réseau  vicinal  communal 227,297 


HARTRES  est  bâti  avec  quatre  de  ses  faubourgs  sur  une  colline  dominant 
la  rive  g.  de  l'Eure;  le  cinquième  faubourg,  le  faubourg  Guillaume,  en  occuj>e 
la  rive  dr.  Le  sommet  de  la  colline  est  couronné  par  l'admirable  cathédrale, 
joyau  de  la  ville,  dont  on  aperçoit  les  flèches  de  très  loin.  C'est  une  vieille 
cité  fort  intéressante,  avec  des  rues  étroites,  tortueuses,  escarpées  à  ce 
point  quil  a  fallu  établir  des  escaliers  pour  parvenir  aux  «  tertres  •  du 
centre.  Capitale  de  la  Beauce,  elle  n'offre  un  peu  d'animation  que  les  jours 
de  marché  où  les  transactions  en  grains  et  en  bestiaux  sont  considérables.  Les  gourmets  c|ui 
rhabitent  ne  sont  guère  troublés  dans  leur  quiétude  que  par  le  bruit  des  trompes  des 
tramways  à  vapeur  ou  celui  des  sonneries  militaires.  Au  premier  rang  des  monuments  reli- 
gieux se  place  la  Cathédrale  (xir  et  xiir  s.)  élevée  sur  une  crypte  [xi*  s.),  la  plus  considérable 
de  toutes  celles  existant  en  France.  Elle  consiste  principalement  en  deux  longues  galeries 
de  110  m.  chacune  s'étendant  sous  les  collatéraux  de  l'église  supérieure  et  en  12  chapelles,  dont 
7  rayonnantes,  situées  sous  le  chœur.  L'église  supérieure  a  134  m.  de  longueur.  Ses  propor- 
tions sont  grandioses.  Deux  tours  (xir  s.)  ornent  la  façade  au  triple  portail  surmonté  d'une 
rose,  d'une  balustrade  ajourée  et  d'un  pignon  couronné  de  la  statue  de  la  Vierge  (xiir  et  xiv*  s.). 
La  tour  de  dr.  ou  clocher  vieux  a  106  m.  50  de  hauteur;  celle  de  g.  ou  clocher  neuf,  qui  en  a  115, 
se  termine  par  une  flèche  d'une  finesse  et  d'une  élégance  remarquables.  Un  triple  porche 
sculpté  flanque  chacune  des  façades  latérales;  celle  du  N.  possède  en  outre  un  petit  bâtiment 
du  XIV*  s.  renfermant  l'horloge.  On  remarque  à  l'intérieur  :  l'admirable  suite  de  vitraux  du  xiii«  s. 
dont  la  couleur  n'a  pas  varié  et  qui  répandent  dans  l'immense  vaisseau  un  demi-jour  bien  propre 
à  la  méditation;  la  riche  clôture  du  chœur  en  pierre  sculptée  qui  retrace  en  40  groupes,  d'après 
JeanTexier,  la  vie  du  Christ  et  de  la  Vierge  (xvr  et  xvir  s.);  le  stylobate  de  cette  clôture  porte 
35  médaillons  sculptés  tandis  que  la  partie  supérieure  se- compose  de  baldaquins  ajourés  autre- 
fois comme  les  groupes.  Au  xviir  s.  une  clôture  intérieure  a  été  établie  retraçant,  sculptés  en 
marbre  blanc,  des  épisodes  de  la  vie  de  la  Vierge.  Signalons  encore  l'orgue,  une  tapisserie  dans 
la  sacristie,  une  statue  en  bois  peint  et  doré  de  la  Vierge  du  Pilier  (xv«  s.),  le  reUquaire  moderne 
renfermant  le  voile  de  la  Vierge,  don  de  Charles  le  Chauve  et  la  chapelle  isolée  de  St-Piat  (iiv  s.\ 
derrière  l'abside,  réunie  par  un  escalier  et  un  couloir  à  la  cathédrale.  Pour  donner  une  faible  idée 
du  Imvail  colossal  que  représente  ce  beau  monument,  ajoutons  que  le  portail  de  la  façade 
comporte  719  statues  ou  statuettes,  les  deux  faces  latérales,  1800  statues,  outre  les  gargouilles 
iCS  corbeaux  et  les  mascarons;  les  vitraux  enfin  ornent  125  grandes  fenêtres,  5  grandes  roses, 
8&  roses  moyennes  et  12  petites.  —  Véglise  St-Pierre  (xr  au  xiir  s.)  dont  la  tour  carrée  flanquant 
la  façade  est  inachevée,  a  des  contreforts  et  des  arcs-boutants  élégants;  cette  ancienne  église 
abLioi.iale  de  S t-Père-en- Vallée  renferme,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  d'admirables  émaux  de 
Léonard  Limousin,  12  tableaux  représentant  les  Apôtres;  de  beaux  vitraux  du  xv«  ornent 
FiuL^incur.  —  Véglise  St'Aig7ia7i  (xvi*  s.),  bûlie  sur  le  tertre  du  môme  nom  au-dessus  d'une  crypte 


CllATEAUDUX.  -  Chopcllc  dite  du  CUampdc.  Façade  O. 
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de  la  mêi.^e  époque,  présente  à  g.  d«  sa  farade  une  petite  porte  sculptée  et  à  dr.  un  clocher 
flanqué  d'une  tourelle  cylindrique;  la  grande  nef  et  sa  voûte  en  bois  sont  entièrement  décorées 
de  peintures;  on  y  rencontre  un  vieux  vitrail  :  St-Michel.  —  L'église  St-André  (x\*  s.),  ancienne 
collégiale  transformée  en  magasin,  possède  une  façade  romane  dont  les  arcades  sont  soutenues 
par  des  colonnes  à  chapiteaux  curieux.  —  iV.-i).  de  la  Brèche  est  une  petite  chapelle  à  Tintérieur 
de  laquelle  on  voit  deux  boulets  en  pierre  provenant  du  siège  de  la  ville  entrepris  par  les  pro- 
testants en  1568.  —  La  chapelle  Ste-Foy  (1862)  aux  Pères  Maristes,  possède  un  retable  sculpté.  — 
La  chapelle  St-Julien  n*a  rien  de  saillant.  —  Véglise  St-Martin-au-VaU  dont  il  ne  reste  qu'une 
partie  servant  de  chapelle  à  THôpital  St-Brice,  a  été  restaurée;  elle  s'élève  sur  une  crypte  où 
l'on  voit  de  curieux  chapiteaux  gallo-romains  et  de  vieux  sarcophages. 

Chartres  possède  encore  une  partie  de  ses  vieux  fossés  et  des  fragments  du  mur  d'enceinte, 
notamment  à  TE.  près  des  bords  de  l'Eure  qui  se  divise  en  trois  bras  sur  lesquels  sont  jetés  des 
ponts  dont  quelques-uns  sont  anciens.  Celte  partie  de  la  ville  est  très  pittoresque  avec  les  lavoirs 


MAINTENON.  —  Ruines  de  l'Aqueduc. 


qui  bordent  les  deux  rives  de  la  rivière.  Sur  le  boulevard  des  Fossés  se  trouve  la  vieille  Porte 
Guillaume  (xiv*  s.)  à  créneaux  et  à  mâchicoulis,  flanquée  de  deux  tours  encadrant  l'ouverture 
ogivale  privée  de  son  pont-levis,  la  seule  qui  subsiste  des  7  portes  d'autrefois,  et  à  l'intérieur 
de  laquelle  se  trouve  un  petit  musée  archéologique.  V Hôtel  de  Ville,  installé  dans  l'Hôtel  Mon- 
tescot  (xvir  s.)  agrandi,  renferme  la  Bibliothèque  et  le  Musée.  La  Bibliothèque,  fort  bien  aménagée 
dans  de  jolies  salles  dont  la  décoration  de  l'une  a  été  rétablie  comme  autrefois,  renferme 
115  incunables,  1800  manuscrits  et  98000  volumes.  La  grande  salle  est  ornée  de  deux  mappe- 
mondes en  relief  provenant  du  château  de  Crécy  à  M"*  de  Pompadour.  Le  Musée,  trop  petit, 
renferme  quelques  belles  toiles,  entre  autres  un  portrait  de  Turenne  par  Philippe  de  Champagne, 
un  autre  de  St-Simon  attribué  à  Mignard;  des  antiquités  gallo-romaines  (bronzes  très  intéres- 
sants), cinq  panneaux  de  tapisseries  flamandes  (Vie  de  Moïse),  des  armes  et  de  la  céramique, 
des  collections  d'histoire  naturelle,  etc.  Les  autres  monuments  sont  :  l'ancien  Hôtel  de  Ville 
fxiir  s.),  la  Préfecture  et  le  Bâtiment  des  Archives,  le  Lycée,  le  Collège  de  jeunes  filles,  le  Tribunal 
de  commerce  (1892),  le  Théâtre  (1861),  VHopital,  fort  bien  installé,  le  Grand  Séminaii^e  (xvir  s.), 
VÉvêché  (xviir  s.)  avec  de  beaux  jardins,  le  Pul<tis  (//•  Justice,  les  Halles,  etc.  Parmi  les  maisons 


SAINT  DKNIS-LCS  PONTS.  —  Porlo  du  cimclière. 
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mttrc»*ar.te^.  .:  la  it  ^\'^r  :  U  r  .  •,  .  i-  <.  .-.  .  ru^  ôe  la  Poissonnerie,  10,  l'2,  U,  avec  sa  façade 
ea  boi§:  la  k^.-'-c  ■!*  la  r^-  •î-^*  E-'^y-^rs.  "S  cnrche  communale}  qui  possède  un  escalier  sculpté 
exten^arerr-^-n:  i^r  •-  •:.:  fi'-i  t^  i-i  2  "f--»^  Brrthe,  une  maison  à  Tangle  des  rues  St-Jolien  et 
MareU  une  a -t^.  ri^  •*«  -i  Pc-^I-^r—r-^r^.  une  'y  jï^-n  à  porche,  place  de  rÉlape-au-Vin,  5;  la 
«wnAm   xrr  s.    :  >  >  *\  i-i  :o  H  -'•?  a^e»r  -jr.*?  b^Ile  façade  en  pierre,  10,  rue  du  Grand-Cerf;  une 

petite  façade  (xvr  s.)  rue  CoUiiiL 
d'Harleville  (Institution  de  jeunes 
fille^);  une  maison  restaurée 
XIII*  s.),  rue  du  Change  'Folles 
et  Télégraphes);  une  maison 
(iv*  s.),  rue  des  Grenets,  12;  la 
maison  de  Loëns,  cellier  du  xiii*s., 
sorte  de  crypte  à  trois  nefs  repo- 
sant sur  deux  rangées  de  8  piliers 
avec  souterrains  creusés  au-des- 
sous. Chartres  a  élevé,  sur  la 
place  des  Épars,  une  statue  de 
bronze  à  Tun  de  ses  plus  illustres 
enfants,  à  Marceau,  auquel  une 
pyramide  avait  déjà  été  érigée  en 
1801.  Cette  ville  a  également  de 
belles  promenades  :  celle  du  tour 
de  ville  dont  les  boulevards  occu- 
pent Tancienne  enceinte,  le  Clos 
St-Jean  avec  pelouse  et  parc,  le 
Square  devant  le  lycée,  le  Jardin 
de  la  Société  d'horticulture  et  la 
Butte  des  Charbonniers  avec  le 
kiosque  à  musique. 

Gliftteaudun    est  bâti   sur    un 
plateau  se  terminant  en  promon- 
toire et  dominant  la  rive  g.  du 
Loir;    de    ses    fortifications    du 
moyen    âge    il   reste    des    frag- 
ments de  tours  et  de  murs  der- 
rière   l'église    de    la    Madeleine. 
Brûlée  en  1723,  incendiée  à  nou- 
veau en  1870  par  les  Allemands, 
elle   a  été  reconstruite    sur    un 
plan  régulier  comme  après  1725. 
Ses  rues  sont  larges,  droites  et 
rayonnent   vers   une   place    cen- 
trale, la   place  du   18  Octobre   en 
bordure  de  laquelle  se  trouvent 
VHôtel  de    Ville    surmonté    d'un 
campanile,  et  en  face,  le  bâtiment 
où  se  trouvent  installées  la  Poste 
mk  U  r*»'»''*^  ifc-;tiivK<':  au  centre  se  dresse  une  très  belle  fontaine  érigée  en  1860  dans  le  style 
du  xvr  s.  Le  plus  beau  monument  de  Chàleaudun  est  le  Château,  dont  les  contreforts  à  pic 
J#seendeut  jusqu'au  niveau  du  Loir  qu*il  domine.  Élevé  au  x*  s.,  puis  successivement  reconstruit 
w*  s,  et  au  3^^"*  **•  *'  *^  compose  d'une  aile  principale  avec  un  fort  bel  escalier  du  xvr  s., 
autr«  ail^  ^«  retour  déquerre,  plus  ancienne,  avec  deux  escaliers  du  xvs.;  une  chapelle 
dv><<<'<'»  A  cOlè  se  trouve  un  beau  donjon  cylindrique  bâti  au  xif  s.,  haut  de  48  m.  A 
^      s  '  iir  du  cïk\1»\'\u  on  remarque  une  vaste  cheminée  du  xvr  s.  et  de  belles  salles  au  rez-de- 
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ANEl*  —  t^li>e  parv»i>si«le.  Kirtie  de  la  façade  O. 


ANET.  —  Eglise  paroissiale.  Ensemble  S.-O. 
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chaussée,  dimmenses  cuisines,  des  sous-sols  avec  d'élégants  piliers  de  voûte,  des  cachots,  etc. 
La  chapelle,  restaurée  en  partie,  renferme  de  jolies  statues  autrefois  coloriées  et  une  fresque 
dans  un  petit  oratoire  adjacent.  V Abbaye  de  la  Madeleine  occupe  Textrémité  d'un  promontoire 
au  S.-O.  Son  église,  bâtie  sur  une  crypte  du  xu*  s.,  renferme  trois  bas-côtés.  La  façade  N.  avec 
porlc  du  jyi*  s.  est  romane;  la  façade  S.  a  un  beau  portail  sculpté  du  xn*  s.  et  est  flanquée  d'un 
clocher  carré;  des  tourelles  d'angle  existent  à  la  façade  O.  A  Tintérieur  on  remarque  des 
arcades  romanes  le  long  des  murs  au  S.  et  à  1*0.  ainsi  que  dans  la  chapelle  des  fonts  des 
stalles  dans  le  chœur  (xv  s.)  et 
un  bel  orgue.  Les  autres  parties 
de  l'abbaye  reconstruite  auxvii*  s. 
abritent  la  Sous-Préfecture  y  le 
Palais  de  Justice  et  VHôpitat 
agrandi.  L'église  Sl-Valérien,  dont 
les  façades  N.  et  S.  sont  encla- 
vées dans  des  constructions,  se 
termine  par  une  flèche  en  pierre 
(xv«  s.).  On  remarque  la  porte 
romane  au  S.,  des  fresques 
peintes  sous  la  tribune  de  l'orgue, 
les  vitraux  de  l'abside  (xvp  s.), 
une  belle  arcade  au  croisillon  dr. 
et  quelques  toiles  intéressantes. 
De  N.-D.  du  Champdé  il  reste  la 
façade  servant  d'entrée  au  cime- 
tière où  reposent  les  glorieux 
morts  du  18  octobre  auxquels  on 
a  élevé  une  modeste  pyramide. 
Uéglise  St-Jean  a  un  porche  isolé 
(xv*  s.)  servant  d'entrée  à  l'ancien 
cimetière;  l'abside  est  du  xir  s, 
Châteaudun  a  conservé  quelques 
maisons  anciennes  dans  les  rues 
du  Château,  St-Lubin,  Porte  d'à- 
bas,  de  la  Cuirasserie,  des  Hui" 
leries,  Gaillard.  Quelques  parties 
du  Cloître  St-Roch  ont  été  conver- 
ties en  habitations.  On  peut 
encore  signaler  VHôtel-Dieu  (xviiP 
8.),  un  Hospice  de  vieillards  et  un 
Théâtre  (1887).  Le  Musée,  situé  en 
face  du  Collège,  renferme  des 
objets  préhistoriques,  des  frag- 
ments d'architecture,  des  sou- 
venirs de  1870,  les  collections  du 
marquis  de  Tarragon  dont  la 
partie  omithologique  est  tout  à 

fait  remarquable.  La  Bibliothèque,  installée  dans  l'Hôtel  de  Louvancourt,  compte  5  incunables, 
14  raretés  datant  d'avant  1550,  67  manuscrits  et  52  000  volumes  (55  cartons  d'imprimés  et  ma 
nuscrits  sur  le  pays  chartrain,  25  volumes  manuscrits  de  Panard,  etc.).  Sur  la  promenade  om- 
bragée du  Mail  s'élève  le  monument  commémoratif  de  la  Défense  de  Châteaudun;  du  haut  de 
cette  promenade  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée  du  Loir.  A  signaler  encore  le  Square 
Si-Lubin,  près  du  château  et  le  Square  devant  l'église  de  la  Madeleine. 

.    Dreux  est  arrosé  par  la  Biaise  qui  s'y  partage  en  plusieurs  bras  et  dominé  au  N.  par  un  pla- 
teau qui  porte  les  ruines  du  vieux  Château,  dont  il  subsiste  encore  quelques  vestiges  du  donjon 


SOREL.  —  Portail  du  Château. 


DREUX.  —  Ancien  lIÔLcl  de  Ville. 
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et  des  tours.  II  a  été  dêiiiantelê  en  IjOô.  Sur  la  terrasse  s'élève  la  ChapelL  royale,  nécroi)ole  où 
reposent  les  membres  de  la  famille  d'Orléans.  La  chapelle  en  forme  de  rotonde  repose  sur  une 
cr>pte  dans  laquelle  on  admire  des  tonibeaux  dont  la  plupart  sont  des  chefs-d'œuvre  de  la 
sculpture  contemporaine,  de  mai,Miifiques  vitraux,  des  glaces  d'un  seul  morceau  peintes  d'après 
les  cartons  de  Larivière  et  exécutées  à  Sèvres.  U Hôtel  de  Ville  (1512-1537)  est  un  intéressant 
monument  couronné  d'un  campanile  avec  beffroi.  11  renferme  un  magnifique  escalier  en  pierre  de 
142  marches,  une  belle  cheminée  de  la  Renaissance,  une  Bibliothèque  avec  de  jolies  boiseries, 
quelques  toiles,  des  objets  d'art  ou  historiques.  Véglise  St-Pierrc  (xii*  au  xv«  s.)  a  sa  façade  O. 
flanquée  de  deux  tours,  dont  celle  de  dr.  est  inachevée;  les  sculptures  du  portail  sont  mutilées. 
L'intérieur  renferme  des  verrières  restaurées  du  xvp  s.,  un  buffet  d'orgue  (1614),  des  pierres 
tombales  et  des  stalles.  Citons  enfin  le  nouvel  Hôtel  de  li/Zc,  VHâpital,  etc.  On  trouve  encore  de 
vieilles  maisons  en  bois  dans  la  rue  dllliers.  Des  squares  ou  jardins  bordent  les  rives  de  la 
Biaise.  Dreux  a  élevé  une  statue  en  bronze  (1860)  au  poète  Rotrou  (1600-1650)  et  un  buste  à  l'un 
de  ses  anciens  maires,  Terrier,  député  et  ministre. 

Nogent-le-Rotrou,  dans  la  jolie  vallée  de  l'Huisne,  au  confluent  de  l'Arcisse  et  de  la  Rhône, 
est  dominé  au  S.  par  une  colline  abrupte  qui  porte  le  Château  de  St-Jean  dont  l'enceinte  entourée 
de  fossés  est  flanquée  de  demi-tours  cylindriques  (xii*  et  xiir  s.).  L'entrée  se  compose  de  deux 
tours  à  mâchicoulis  (xv*  s.)  qu'un  couloir  réunit  au  donjon  (xi*  s.)  éjfivé  de  35  m.,  remanié  au 
XII*  s.  et  démantelé  en  1378.  Cette  ville  industrielle  fort  étendue,  dont  les  rues  sont  larges  et 
propres,  se  compose  de  deux  longues  voies  principales,  parallèles  à  l'Huisne,  que  des  rues 
bordées  de  maisons  entourées  de  jardins  et  des  avenues  de  peupliers  relient  entre  elles.  De  ma- 
gnifiques prairies  l'environnent  tandis  qu'au  centre  elle  possède  de  belles  promenades  ombra- 
gées. Outre  de  vieilles  et  curieuses  maisons  du  xvi*  s.  dans  les  rues  Bourg-le-Comte,  St-Laurent, 
du  Paty,  Giroust,  elle  possède  un  Hôtel-Dieu  (1190)  renfermant  le  tombeau  de  Sully  et  de  sa  femme 
(1642)  et  qui  a  été  reconstruit  de  nos  jours  à  l'exception  de  la  grande  porte  armoriée.  Ses  monu- 
ments religieux  sont  :  Véglise  St-Hilaire  (xiii*  s.)  aux  voûtes  basses,  restaurée  à  l'intérieur  et 
flanquée  à  dr.  de  sa  façade  d'une  tour  carrée  (xvp  s.);  Véglise  St-Laurent  (\w  et  \w  s.)  avec  une 
tour  à  g.,  précédée  d'un  petit  Square  et  réunie  aux  restes  du  Prieuré  de  St-Denis  par  une  arcade 
ogivale  qui  en  constitue  l'entrée.  C'est  dans  les  anciens  bâtiments  de  ce  prieuré  qu'ont  été 
installés  le  Triimnal  et  la  Prison.  Non  loin  de  là  est  le  Collège  fondé  en  1653.  Véglise  N.-D,  était 
autrefois  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  ;  outre  sa  curieuse  façade  O.  on  remariiue  à  l'intérieur  une 
chapelle  dans  le  bas-côté  g.  dont  une  niche  au-dessus  de  l'autel  renferme  une  crèche  avec  per- 
sonnages sculptés.  Sur  la  place  principale,  où  se  dre  se  la  statue  du  général  de  St-Pol  tué  à 
l'assaut  de  Malakoff,  V Hôtel  de  Ville^  moderne,  a  été  construit  au-dessus  des  Halles;  cet  édifice 
renferme  une  salle  de  Théâtre  et  la  Bibliothèque.  Une  autre  statue  a  été  élevée  au  milieu  des 
promenades,  au  poète  Rémy  Belleau  (1527-1577).  Le  Sqttare  qui  précède  l'Hôpital  renferme  un  buste 
en  marbre  de  Sully.  A  signaler  encore  de  beaux  groupes  scolaires.  Le  petit  Séminaire  et  la  Sous- 
Pré  fecttue  ;î'ont  rien  de  remarquable. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Anet Porte  et  chapelle   du   Château 

(xvr  s.). 
Berchèrcs  -  sur-Ves- 

gre Menhir  de  la  Ville  l'Evèque. 

BoDueval Ancienne  abbaye  (u*,zii*  et  zvi*  s.) 

(Asile  d'aliénés). 
Chartres Cathédrale  N.-D.  (xi*  au  xiv  s.). 

—         Eglise  St-Aignan  (xvi*  s.). 

—         Eglise  St-Pierre  {xi*  au  xiii*  s.). 

—         Chapelle   de    l'Hôpital    St-Brice 

(ix-  s.). 

—         Ancienne  église  de  Loens(xiir  s.) 

—  .....    Ancienne  église  St-André  (xi*  s.). 
--         Maison  du  Médecin  (xm*  s.). 

—         Escalier  de  la  maison  dite  de  la 

reine  Berthe  (xvi*  s.). 

—        Porte  Guillaume  (xiv*  s.). 

Châteaudua  ....    Façade  de  la  chapelle  dite   du 

Champdé  (xv*  s.). 
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Maintenon.  .   .   . 

Mignières 

Nogentrle-Rotrou.  . 


St-Avit 

St-Lubin-des-Jon- 

cherets 

St-Piat 


Sorel 

Trlzay-lès-Bonneval 
Ymeray 


Polissoir  dit  Pinte  de  St-Martin. 
Eglise  St-Pierre  (xii"  au  xv  s.;. 
Ancien  Hôtel  de  Ville  (xvi*  s.). 
Eglise  (XII*  et  xv*  s.). 
Maison  en  bois  (xvi*  s.). 
Aqueduc  (xvii*  s.). 
Chapelle  des  Trois  Maries  (xi*  s.). 
Tombeau  de  Sully  (xvii*  s.)  (dans 

l'Hospice). 
Dolmen  de  Quincampois. 

Verrières  de  l'église  (xvi*  s.). 

Sarcophage  chrétien  (iv«  s.),  ser- 
vant de  fonts  baptismaux  dans 
l'église. 

Château  (xvi*  s.). 

Dohnen  dit  Pierre  de  Villeboa. 

Menhir  de  Chantecoq. 
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Loir-et-Cher 


Nom  —  Situation 


BLOIS.  —  Escalier  de  l'aile  François  I". 

Les  noms  de  Beauce  et  de  Sologne  désignent  des  régions  agricoles 


En  dehors  de  la  Loire,  qui  en  tra- 
verse pendant  60  kil.  la  partie  cen- 
trale et  en  arrose  le  chef-lieu,  Blois, 
les  deux  principales  rivières  du  dé- 
partement, qui  lui  ont  donné  son 
nom,  sont  :  le  Loir,  qui  se  dirige  du 
N.-E.  au  S.-O.  en  traversant  tout 
l'arrondissement  de  Vendôme  et  le 
Chevy  qui  coupe  Textrémité  méridio- 
nale des  arrondissements  de  Romo- 
rantin  et  de  Blois.  Il  appartient  à  la 
région  du  centre  de  la  France.  Dans 
ses  grandes  lignes  il  affecte  la  forme 
d'un  parallélogramme  assez  irrégu- 
licr  dont  les  petits  côtés  sont  paral- 
lèles à  la  Loire  qui  le  coupe  en  deux 
parties  à  peu  près  égales.  Les  diago- 
nales tirées  du  N.-O.  au  S.-E.  et  de 
rO.  à  l'E.  ont  environ  125  kil.  La 
largeur  oscille  entre  40  et  92  kil.  Au 
point  de  vue  de  la  surface  il  occupa 
le  trente  et  unième  rang. 

Ses  limites  naturelles  sont  :  au 
N.-O.  8  kil.  du  cours  du  Loir,  15  kil. 
de  celui  de  la  Braye  en  plusieurs 
fois;  au  N.  5  kil.  à  nouveau  du  cours 
du  Loir  au-dessous  de  Cloyes;  à  l'E. 
10  kil.  de  celui  du  Beuvron;  au  S. 
12  kil.  500  de  celui  du  Cher  et  à  TO. 
entîn  4  kil.  de  celui  de  la  Brenne.  Il 
est  borné  au  N.  par  le  déparlement 
d'Eure-et-Loir,  à  l'E.  par  celui  du 
Loiret, au  S.-E.  par  celui  du  Cher, 
au  S.  par  celui  de  l'Indre,  au  S.-O. 
par  celui  d'Indre-et-Loire  et  à 
rO.  enfin  par  celui  de  la  Sarthe. 

Il  a  été  formé  en  171)0  d'une  faible 
partie  de  la  Touraine  (Pox-he)  et 
de  l'Orléanais  pour  une  très  grosse 
partie   {Dunois^   Vendômois,   Blésois). 


I.  II.  -  29 
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ip  4pa  témoignent  les 
herirres.   En    outre 
.  dolmens,  peut- 
iaoroos  rhistoire. 
or  pays  dut   parti- 
Mais  lliistoire  de 
se    permet    autre 
q«e  des  conjectures.  11 
rpstif  de  Bombreox  vestiges  de 
r^^poqse  saDo-romaîne. 

Le  ckristiaiiîsnie  apparut  au 
ors.  prèeliê  par  des  disciples 
de  sai^  Denis.  Les  invasions 
baiinres  se  firent  peu  sentir 
dans  celte  rêerîon  qui  passa 
SMS  l'hégémonie  de  Clovis  et 
fat  paHasé  entre  ses  fils.  Jus- 
qu'à rapparition  des  Nor- 
iBands.  aocon  grand  fait  poli- 
tique ne  s>  passe.  Pendant  la 
féodalité,  les  comtes  de  Blois, 
d'abord  viagers,  puis  hérédi- 
taires, devinrent  fameux;  il 
suffit  de  citer  Guillaume,  mort 
en  8ol,  son  fils  Eudes  mort  en 
8iî5  et  dont  le  neveu  et  succes- 
seur fut  le  vaillant  Robert  le 
Fort  tombé  glorieusement  à 
Brissarthe  en  867.  Ces  ancêtres 
des  Capétiens  étaient  déjà 
puissants.  Leur  domaine, 
usurpé  par  un  comte  de  Cham- 
pagne, Thibault,  surnommé  le 
Tricheur,  resta  dans  les  mains 
des  successeurs  de  ce  dernier, 
dont  Tun,  Henri  Etienne, 
épousa  une  des  filles  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Sous 
ThiKuîll  IVIecomlé  de  Blois  redevint  simple  vassal  de  celui  de  Champagne  jusqu'en 
|^r*8.  .\|Mvs  rhilKKiU  VI,  le  Blésois  changea  de  maître  :  Jean  !•%  de  Châtillon,  devint 
coiulo  ol  s;i  r;unille  conserva  le  domaine  jusqu'en  1591,  date  de  son  acquisition  par  le 
iluo  lic^rléans,  Louis  1",  frère  de  Charles  VI.  Après  lassassinat  de  ce  dernier  par  le 
duo  do  Hourtrogne  Jean  sans  Peur,  en  1407,  Valentine  de  Milan,  sa  veuve,  se  retira  à  Blois 
où  elle  mourut  Tannée  suivante.  C'est  de  cette  ville  que  partit  Jeanne  d'Arc  en  1429 
pour  aller  délivrer  Orléans  assiégé  par  les  Anglais.  Charles  d'Orléans,  à  son  retour  de 
captivité  d^Augleterre,  y  tint  une  cour  brillante.  Son  fils  Louis  XII,  qui  y  naquit,  raffec- 
tioniKul   hoaucoiip  et  y  passa  une  partie  de  son  existence.  C'est  en  1504,  pendant  sa 


BLOIS.  —  Pavillon  d'Anne  de  Bretagne. 
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maladie,  qu'Anne  de  Bretagne  signa  les  traités  de  Blois,  que  les  Étals  réunis  à  Plessis- 
lès-Tours  ne  voulurent  pas  heureusement  ratifier.  La  fille  de  Louis  XII  épousa  son 
pousin,  François  d'Angoulôme.  Ce  mariage  valut  à  la  couronne  le  Blésois  ainsi  qu'une 
grande  partie  de  la  Sologne.  C'est  à  Romorantin  qu'arriva  au  roi  François  1"  l'aventure 
dite  du  Tison;  il  reçut  sur  la  tête  une  bûche  qui  faillit  le  blesser  mortellement  (1531). 
Henri  II  séjourna  à  Blois  comme  les  rois  ses  prédécesseurs.  Il  y  signa  en  1552  l'édit 
créant  la  division  de  la  France  en  17  généralités  financières.  Pendant  la  minorité  de 
François  II  un  parti  de  mécontents  ayant  pour  chef  secret  le  prince  de  Condé  et  pour 
chef  apparent  un  gentilhomme  limousin,  la  Renaudie,  tenta  d'enlever  le  roi  à  la  tutelle 
des  Guises.  Ceux-ci,  prévenus,  le  ramenèrent  de  Blois  ù  Amboise. 

Le  fief  du  Vendômois,  dont  Henri  I"  investit  Gcofl'roi  Martel  en  1005,  fut  rattaché  h 
l'Anjou  et  passa  avec  cette  province  à  l'Angleterre  quand  les  Plantagenets  parvinrent  à 
ce  trône.  C'est  à  Geofiroi  Martel  que  l'on  doit  la  création  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme.  Philippe  Auguste,  en  combattant  les  Anglais,  essuya  une  défaite  à  Fréteval 
en  119-4;  après  le  crime  de  Jean  sans  Terre,  il  confisqua  les  biens  de  ce  dernier  à  son 
profit  et  s'empara  du  Vendômois  en  1204.  En  1227,  Blanche  de  Castille  signa  l'accom- 
modement dit  de  Vendôme  avec  les  seigneurs  révoltés  contre  son  fils.  Pendant  la 
guerre  de  Cent  ans,  les  Anglais  s'emparèrent  de  cette  ville  en  1552.  Dix  ans  plus  tard, 
la  maison  de  Bourbon  prit  possession  du  comté  en  la  personne  de  Jean,  dont  le  fils 
Louis,  fait  prisonnier  à  Azincourt,  fut  emmené  captif  en  Angleterre  d'où  il  s'échappa 
après  y  avoir  séjourné  douze  ans  (1429).  Il  revint  à  Vendôme.  C'est  au  xV  s.  que  cette 
ville  devint  une  cité  industrielle  prospère.  Érigé  en  1515  en  duché-pairie  pour  Charles 
de  Bourbon  par  François  1*',  le  Vendômois  passa  aux  mains  d'Antoine  de  Bourbon. 

Catholiques  et  protestants  se  firent  une  guerre  acharnée  dans  la  région.  Blois  fut  pris 
et  repris  tour  à  tour  par  les  deux  partis  sous  Charles  IX.  Henri  111  y  réunit  les  États 
généraux  une  première  fois  en  1576  et  une  seconde  fois  en  1588.  C'est  pendant  cette  môme 
année  qu'Henri  III  fît  assassiner  le  duc  de  Guise  dans  le  château.  A  l'avènement  de 
Henri  IV,  les  Ligueurs  avec  Mayenne  à  leur  tète  étaient  maîtres  de  Vendôme  qu'il  fallut 
reprendre.  Henri  IV  abandonna  le  duché  à  son  fils  naturel  César  de  Vendôme.  Louis  XIII 
relégua  sa  mère  en  1617  dans  le  château  de  Blois;  mais  Marie  de  Mc'dicis  s'en  échappa 
en  1619.  11  avait  donné  l'apanage  du  comté  à  son  frère  Gaston  d'Orléans  qui  le  garda 
jusqu'à  sa  mort  en  1060,  époque  à  laquelle  il  fit  retour  à  la  couronne.  Sous  la  Fronde, 
Louis  XIV  et  sa  mère  séjournèrent  quelque  temps  au  château  de  Blois.  La  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  ruina  l'industrie  de  Romorantin.  L'évèché  de  Blois  date  de  1097.  Par  sa 
création,  Louis  XIV  espérait  ramener  plus  facilement  l'orthodoxie  dans  la  région. 

La  Révolution  ne  fit  aucune  victime.  C'est  à  Blois  que  fut  jugée  en  1790  la  conspira- 
lion  de  Babeuf  et  des  Communistes  par  une  Ilaute-Cour. 

En  18Ula  cour  de  Napoléon  1",  fuyant  Paris,  s'ar^'éta  à  Blois  dans  l'espoir  d'y  instituer 
une  régence,  mais  un  délégué  des  puissances  alliées  vint  y  prendre  Marie-Louise  et  le 
roi  de  Rome  qui  partirent  pour  l'Autriche.  Après  la  reprise  d'Orléans  par  les  Allemands 
en  décembre  1870,  l'armée  de  la  Loire  est  coupée  en  deux,  Chanzy  se  ro[)lie  vers  le  N.-O. 
et  lutte  les  7,  8,  9  et  10  décembre  autour  de  la  forêt  de  Marchenoir,  à  Josnes.  Les  Alle- 
mands entrent  à  Blois  le  15  décembre.  Du  14  au  16  l'armée  de  la  Loire  livre  autour  de 
Vendôme  les  combats  heureux  de  Fréteval  et  du  plateau  de  Sle-Anne;  mais,  manquant 
de  points  d'appui  sérieux,  est  contrainte,  le  16,  de  gagner  la  vallée  de  la  Sarthe. 

Géologie  —  Topographie 

On  peut  diviser  le  département  en  trois  régions  fort  distinctes  dont  la  plus  acci- 
dentée est  celle  qui  s'étend  au  delà  de  la  rive  d.  du  Loir.  Cette  partie,  qui  relève  du 
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F*r-.--^-  3«oo  <ol  roa^iAiî^  par  de  l'argile  à  silex  d'une  profondeur  moyenne  de  20  m. 
C--it  ".»  -1* .!  f.î  it  aL^r  •*h''r»-h<'r  Ir  point  culminant  du  département,  256  m.  à  la  butte  de 
C  m:-.*,  a-»-*!-*^'^'^  d^  Fôrilaint'-Raoul,  dans  le  canton  de  Droué.  A  la  limite  N.-O.  on 
tr.-T-ïtf  B-^  r..vd^i;>  m.  Le  plateau  au  S.  du  confluent  du  Loir  et  de  la  Braye  a  240  m. 
£^»-^  b  rir^  d  dff  la  L*»iiv  ^t  la  rive  g.  du  Loir  s'achève  le  plateau  delà  Beauce,  plat, 
m-  -•■*-  c-».  Ci  -  KFi  V:*n  remarque  au  N.  la  forêt  de  Marchenoir  et  au  S.  celle  de  Blois. 
La  Œf./fti^ii?  ^  Taltiioie  de  la  Beauce  est  de  125  m.  Les  rares  parties  boisées  forment 

des    îlots    siliceux     dépassant 

légèrement  celte  altitude,  mais 
n'excédant  pas  150  m.  Son  sous- 
sol  est  formé  d'une  espèce  de 
calcaire  qui  en  a  pris  le  nom  cl 
dont  Torigine  remonte  à  la  pé- 
riode miocène.  A  celle  époque, 
la  région  qui  nous  occupe  était 
un  vaste  lac.  A  TO.  de  la  petite 
Beauce  est  la  région  si  intéres- 
sante du  Bas A'^endômois  où  l'on 
admire  des  souterrains,  des 
grottes  sur  les  rives  du  Loir  el 
les  belles  ruines  de  Lavardin. 
Plus  bas,  entre  la  Loire  el  le 
Cher,  se  trouve  la  Sologne,  bien 
changée  depuis  trente  ans. 
Plantations  de  pins,  dessùche- 
Kient  d'étangs,  cultures  appro- 
priées au  sol  l'ont  métamor- 
phosée à  ce  point  que  c'est  l'une 
des  régions  les  plus  salubres 
de  notre  pays.  Au  point  de  vue 
géologique,  on  l'a  défînie  un 
vaste  «  îlol  de  sable  el  d'argile  » 
au  milieu  d'un  lac  de  calcaire. 
Son  sol  imperméable  retient 
l'eau.  Tant  qu'elle  fut  recouverte 
de  forêts,  elle  demeura  salubre 
mais  cessa  de  l'être  après  son 
défrichement.  Il  a  fallu  presque 
un  siècle  d'efforts  pour  lui 
rendre  cette  salubrité. 


CUVrKVr  DK  OlIAUMONF.  -  Pulls  dans  la  cour. 


l  »  iH^Hion  de  territoirt*  situéi^  sur  la  rive  g.  du  Cher  est  de  peu  d'étendue  par  rapport 

^  lVu<omMo  du  dép.*irlemenl  et  appartient  à  la  Touraine  et  au  Berry.  Les  trois  vallées 

I  iUu\u*us  du  Loir»  de  la  Loii-e  et  du  Cher  ont  bien    des  points  de  ressemblance  : 

^lvMU\  crxnisôs  do  soulorniins  aux  pieds   desquels  s'élèvent  des  maisons  de   tuffeau, 

-  v>t*lo<  trx^si  riches,  mais  que  divers  fléaux,  phylloxéra,  mildew,  etc.,  ont  fortement 

Hydrographie 

Voulv  <  lox  i\ui\  du  di  parlomenl  vont  à  l'océan  Atlantique  qu'elles  gagnent  en  partie 
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CHAUMONT-SUR  LOIRE.  -  Entrée  du  château. 
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par  la  Loire,  directement  et  indirectement  par  le  Loir  et  le  Cher.  La  Loire  pénètre  dans 
le  déparlement  en  aval  de  Beaugency;  elle  coule  dans  la  direction  N.-E.  à  S.-O.  en  for- 
mant quelques  lies  dans  son  cours  en  amont  de  Blois.  Sa  largeur  varie  entre  550  et 
600  m.  ;  son  altitude  est  de  83  m.  à  l'entrée  du  département  et  de  60  m.  à  la  sortie.  Quand 
ses  eaux  coulent  à  pleins  bords  entre  les  levées,  rien  de  plus  magnifique,  mais  vienne  la 
sécheresse,  c'est  un  vaste  lit  de  sable.  Ses  crues  subites,  formidables,  ont  éloigné  les 
bourgs  de  ses  rives. 

A  la  Loire  se  rendent  directement  :  (rive  g.)  VArdoux,  qui  vient  du  Loiret;  (rive  d.)  la 
Troune  qui  coule  dans  le 
vallon  de  Mer  et  de  Suèvres; 
(rive  g.)  le  Cossoriy  rivière  de 
Sologne  qui  traverse  le  parc 
de  Chambord,  reflète  dans  ses 
eaux  les  cheminées  et  la  jolie 
lanterne  du  château,  puis 
arrivée  en  face  de  Blois  se 
grossit  du  ruisseau  de  la  Nojie 
et  court  parallèlement  à  la 
Loire  en  s'éloignant  du  fau- 
bourg de  Vienne;  il  a  deux 
embouchures  situées  à  une 
faible  distance  Tune  de  l'autre, 
Tune,  directe  dans  la  Loire  et 
l'autre  dans  le  Beuvron,  en  aval 
de  Candé.  La  Loire  reçoit 
encore  (rive  g.)  le  Beuvron,  qui 
vient  du  Cher,  et,  principal  dé- 
versoir des  étangs  de  la  So- 
logne, se  grossit  (rive  d.)  du 
Mallard  et  du  ruisseau  d'Aze- 
nier  es  qu'il  recueille  à  LamoUc- 
Beuvron,  où  débouche  le  Canal 
de  la  SauldrCj  arrose  ensuite 
Neung  où  tombe  (rive  d.)  la 
Tharonne,  s'augmente  (rive  g.) 
du  Mant  et  (rive  d.)  de  la 
Giraudière,  baigne  Bracieux  au 
confluent  de  la  Bonne  Heure^ 
boit  encore  (rive  g.)  le  Conon, 
qui  passe  à  Cour-Cheverny  et 
la  Bièvre,  qui  descend  de  Contres  et  s'y  réunit  au   pittoresque  bourg  des  Montils. 

Hors  du  département  la  Loire  reçoit  :  (rive  g.)  la  Masse]  (rive  d.)  la  Cisse  formée  de  deux 
ruisseaux  de  la  Beauce  dont  l'un  est  la  Cisse  Landaison  qui  arrose  la  Chapelle- Vendô- 
moise;elle  longe  à  l'O.  la  forêt  de  Blois,  et  lorsqu'elle  s'est  rapprochée  du  fleuve  elle  lui 
envoie  une  faible  partie  de  ses  eaux  tandis  qu'un  autre  bras  l'accompagne  à  quelques 
kilomètres  de  distance,  non  sans  recueillir  encore  (rive  d.)  le  Cissereau  et,  hors  du  dépar- 
tement, la  Brenne,  qui  arrose  un  canton,  St-Amand. 

Le  Loir,  rivière  profonde  et  sinueuse,  au  niveau  à  peu  près  constant,  grâce  aux  sources 
nombreuses  qui  l'alimentent,  coule  pendant  80  kil.  dans  le  déparlement  où  il  pénètre 


CHATEAU  DE  CHAMBORD.  -  Lucarne  et  chemiaée. 


BLOIS.  —  Foutaiue  Louis  XII  (après  restauration). 


MONDOUBLEAL.  -  Tour  peiiclicc. 


T.  11.  —  30 
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par  94  m.  d'altitude  pour  le  quitter  à  57  m.  11  passe  au  pied  de  la  colline  qui  porte  Morée, 
arrose  Vendôme,  décrit  des  méandres  nombreux,  baigne  Montoire  et,  à  partir  de  son 
confluent  avec  la  Braye,  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  Loir-et-Cher 
et  de  la  Sarthe  dans  lequel  il  pénètre  ensuite.  En  temps  de  crue  il  se  répand  en  gués  très 
larges  formant  des  îlots  verdoyants  où  Ton  trouve  parfois  des  profondeurs  insignifiantes 
de  0  m.  20.  Dans  le  Loir  tombent  :  (rive  d.)  ïEgronne  qui  naît  à  Droué  et  dont  elle  porte 
aussi  le  nom;  le  G  rat  te- Loup  ;  (vive  g.)  le  Réveillon  et  la  Houzée  qui  descend  deSelomines; 
(rive  d.)  le  Boulon^  qui  se  perd  dans  un  gouffre,  reparaît  à  Azé,  va  jusqu'au  célèbre  Gué 

du  Loir  après  avoir  baigné  le 
pied  des  murs  du  Château  de  la 
Bonnaventure;  (rive  g.)  la  Brisse\ 
(rive  d.)  le  Boële  qui  s'y  jette  en 
amont  du  curieux  village  des 
Roches.  A  partir  de  c«t  endroit 
les  sources  abondent.  On  trouve 
successivement  sur  la  rive  g.  le 
Gondrin  et  le  ruisseau  de  Sas- 
nicreSy  puis  le  Langcron  qui  finit 
près  de  Lavardin,  le  Merdron, 
en  aval  de  Montoire;  puis  encore 
sur  la  rive  d.,  la  Gouffrande,  dans 
le  ravin  de  Troô;  (rive  g.)  la 
Cendnne;  enfin  (rive  d.)  la  Braye. 
rivière  rapide  faisant  comme  le 
Loir  mouvoir  des  usines,  sépa- 
rant le  département  de  Loir-et- 
Cher  de  celui  de  la  Sarthe  et  se 
grossissant  (rive  g.)  du  Couctron 
et  de  YAigrennc  qui  arrose  Mon- 
doubleau. 

Le  Cher,  dont  le  cours  est 
d'environ  80  kil.  dans  le  dépar- 
tement, y  pénètre  à  l'altitude  de 
89  m.  et  en  sort  à  un  peu  moins 
de  00  ni.  11  a  parfois  des  crues 
terribles.  Il  arrose  une  vallée 
dont  la  population  est  très 
dense,  passe  à  Mennetou,  Selles, 
St-Aignan,  Montrichard  et  pé- 
nètre dans  le  département 
d'Indre-et-Loire.  Le  canal  du  Bemj  l'accompagne  sur  la  rive  d.  jusqu'à  Noyers,  point  à 
partir  du(iucl  il  est  lui-même  canalisé. 

Au  Cher  vont  :  (rive  g.)  la  Pi'ée\  (rivé  d.)  la  Sauldve,  qui  se  grossit  (rive  g.)  de  la  petite 
Sauldre  où  tombe  la  Boule  Morlc^  arrose  Salbris,  recueille  le  Mcan,  s'augmente  du  Naon 
qui  boit  le  Cousnn,  reçoit  encoïc  (rive  g.)  la  Rère  et  (rive  d.)  la  Heauce,  baigne  I^onioran- 
tin  où  le  Moranlin  vient  la  rejoindre,  enfin  recueille  encore  (rive  d.)  la  Croisnc;  (rive  g.) 
le  Modorij  dont  le  cours  se  trouve  presque  en  entier  dans  le  département  de  llndre  et 
sur  ses  deux  rives  jusqu'à  sa  sortie  du  département,  des  ruisseaux  insignifiants. 
Étangs  et  marais.  —  On  peut  citer  l'étang  de  Boisvinet  sur  la  rive  d.  du  Couêtron. 


RUAN.  —  Eglise.  Porlail  de  la  façade  N. 


Crav.  impr,  por  Cillot 


VENDÔME.  —  Hôtel  de  Ville. 
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Quant  aux  étangs  de  Sologne  autrefois  si  nombreux,  le  chifTre  en  est  bien  léduit  par 
suite  des  dessèchements.  On  les  empoissonnait  autrefois  et  on  les  vidait  au  bout  de  quel- 
ques années.  Aucun  de  ceux  qui  subsistent  aujourd'hui  n'a  d'étendue  considérable. 

La  vallée  de  la  Cisse  est  marécageuse  surtout  dans  la  région  de  Pontijou. 

Sources  minérales.  —  La  plus 
importante  est  celld  de  St-Denis, 
près  Blois,  ou  Fontaine  Médicis, 
ferrugineuse,  avec  trace  d'iodure 
alcalin,  d'une  température  de  15' 
environ.  Citons  encore  celle  de  St- 
Mandé  à  Viévy-le-Rayé.  Ces  sources, 
délaissées  aujourd'hui,  eurent  du 
succès  autrefois. 

CANAUX.  —  Canal  du  Bei^y.  Ce 
canal  qui  depuis  Vierzon  joue  le 
rôle  de  canal  latéral,  accompagne 
constamment  la  rive  droite  du  Cher 
et  se  termine  à  Noyers,  dans  le 
département  qui  nous  occupe. 

Canal  de  la  Sauldre.  Créé  pour 
amener  les  marnes  de  Blancafort 
servant  à  amender  les  terres  de  la 
Sologne,  il  n'a  que  quelques  kil. 
dans  le  département  et  se  termine  à 
Lamotte-Beuvron. 

Climat 

En  général  le  climat  est  tempéré 
dans  toute  l'étendue  du  Loir-et- 
Cher  avec  quelques  légères  varia- 
tions suivant  la  région.  C'est  ainsi 
que  le  Perche  avec  un  sol  accidenté, 
bien  arrosé,  mais  perméable,  est 
exempt  d'humidité.  La  Beauce,  avec 
son  plateau  nu,  uniforme,  balayé 
par  tous  les  vents,  est  sèche.  Mais 
il  n'en  va  pas  ainsi  avec  la  Sologne 
dont  le  sol  argileux  et  par  suite 
imperméable  retient  l'eau  et  déve- 
loppe l'humidité.  Les  fièvres  inter- 
mittentes, si  fréquentes  autrefois  et 
qui  désolaient  la  région,  ont  cessé  avec  le  dessèchement  des  étangs,  le  drainage  des 
eaux  et  les  semis  de  pins.  Aujourd'hui  la  Sologne  ne  le  cède  à  aucune  région  pour 
la  salubrité.  La  température  moyenne  dépasse  légèrement  11*.  —  La  quantité  d'eau 
tombée  enregistrée  dans  plus  de  20  stations  fait  ressortir  une  hauteur  moyenne  de 
0  m.  414  pour  l'année  1898.  Dans  la  division  de  la  France  en  climats,  ce  département 
est  classé  sous  l'influence  du  climat  parisien. 


LAVARDIN.  —  Château.  Porte  et  donjon. 
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Divisions  administratives 

Étendue  :  635.092  licctares  (Cadastre). 
Population  (1806)  :  278.155  habitants. 

Arronilisscmcnts  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Blois 1  10  139 

Sous-         (  Romoranthi 1  0  49 

Préfectures  (  Vendôme 1  8  109 

Total.   .   "T'     Total.  .  HT  Tol^l.   .    297 

LISTE   DES  CANTONS 

.  .   .     Blois  E.,  Blois  O.,  Bracieux,  Contres,   Herbault,  Marchenoir,    Mer,  Montrichard, 
Ouzouer-le-Marché,  St-Aignan. 


MONTOIRE.  —  Donjon  et  fortillcatlons. 


Romorantin.    Lamotte-Beuvron,  Mennetou-sur-Cher,   Neung-sur-Beuvron,    Romorantin,  Salbris, 

Selles-sur-Cher. 
Vendôme  .   .    Droué,  Mondoubleau,  Montoire-sur-le-Loir,  Morée,  St-Amand-de- Vendôme,  Savigny- 

sur-Braye,  Selommes,  Vendôme. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Èvêché:  BloiSy  érigé  en  1697  et  formé  qux  dépens 
du  diocèse  de  Chartres.  Suffragant  de  Paris  en  1790,  il  fut  supprimé  en  1802  et  réuni  au 
diocèse  d'Orléans.  Rétabli  en  1822,  il  fut  rendu  à  sa  métropole  primitive  de  Paris.  Il  ne 
comprend  que  le  département  de  Loir-et-Cher.  Il  compte  28  cures,  206  succursales  et 
9  vicariats  rétribués.  Il  y  a  un  séminaire  diocésain  à  Blois.  11  possède  quelques  commu- 
nautés religieuses  d'hommes  et  un  nombre  plus  considérable  de  communautés  de 
femmes  presque  toutes  occupées  d'enseignement  et  d'assistance.  Les  principaux  pèle- 
rinages sont  ceux  de  N.-D.  des  Aydes  à  Blois,  N.-D.  de  Nanteuil  à  Montrichard,  N.-I).  de 
Pitié  à  Salbris  et  à  Villedieu,  N.-D.  des  Blanches  à  Pontlevoy,  N.-D.  de  Villethiou  à  St- 
Amand,  N.-D.  de  la  Garde  à  la  Guiche  (Chouzy-sur-Cisse),  N.-D.  de  Chilenay,  N.-D.  de 
Villavard,  près  Montoire,  N.-D.  d'Aigues-Vives  à  Faverolles. 

Culte  protestant.  On  compte  un  peu  plus  d'un  millier  de  protestants  répartis  en 
trois  paroisses  ayant  chacune  leur  temple  :  Blois,  Mer  et  Josncs. 

Culte  Israélite.  On  compte  une  cinquantaine  d'adhérents  à  ce  culte. 


VENDÔMt:.  -  Chapelle  du  Lycée. 


VENDÔME.  -  Église  de  la  Trinité.  Façade  O. 
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ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  5*  région  militaire  comprenant  8  subdi- 
visions de  région  dont  1  dans  le  Loir-et-Cher  :  Blois.  Les  troupes  font  partie  du  5*  corps 
dont  le  chef-lieu  est  Orléans. 

La  garnison  de  Blois  comprend  5  bataillons  d'infanterie  de  ligne;  celle  de  Romo- 
rantin  1  bataillon  d'infanterie  de  ligne,  celle  de  Vendôme  i  régiment  de  cavalerie 
(chasseurs). 

Il  ressortit  à  la  5*  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  —  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  11  existe 
i  Tribunal  de  1"  Instance  à  Blois,  à  Romorantin  et  à  Vendôme;  la  Cour  d'assises 
siège  à  Blois.  Ily  a  1  Tribunal  de  Commerce  à  Blois  et  à  Romorantin.  Enfin  il  y  a 
i  Justice  de  paix  dans  chacun  des  24  cantons. 
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MULSANS.  —  Porche  en  bois  entourant  l'église. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  L'Académie  de  Paris,  dont  le  ressort  com- 
prend 9  départements,  a  sous  sa  dépendance   celui  de   Loir-et-Cher. 

L'enseignement  secondaire  comprend  :  le  lycée  de  Vendôme,  les  collèges  «  Augus- 
tin Thierry  »  à  Blois  et  de  Romorantin.  Il  y  a  un  petit  séminaire  à  Blois,  des  établis- 
sements libres  à  Blois,  Pontlevoy,  Romorantin  et  Vendôme.  Blois  a  des  cours 
secondaires  déjeunes  filles. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'institu- 
teurs (avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et 
école  maternelle. annexe)  de  Blois.  11  ya  des  Écoles  primaires  supérieures  de 
garçons  à  Onzain  et  à  St-Aignan,  et  de  filles  à  Pontlevoy.  Il  y  a  des  cours  complé- 
mentaires de  garçons  à  Selles-sur-Cher  cl  de  filles  à  Blois  et  à  Romorantin. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralo^ique  de  Poitiers,  sous- 
arrondissement  de  Tours  (division  du  Centre);  à  la  5'  région  agricole  (Centre);  h  la 
19'  conservation  forestière  (Tours);  à  la  il'  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 
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Agriculture 


Le  département  de  Loir-etrCher  est  éminemment  agricole  :  plus  de  la  moitié  de  sa  surface  se 
compose  de  terres  labourables  dans  lesquelles  on  cultive  surtout  des  céréales  :  froment,  avoine, 
seigle,  orge,  méteil,  sarrasin.  La  Beauce  est  la  région  qui  en  produit  le  plus. 

La  surface  boisée  est  également  considérable.  Depuis  1888  on  a  replanté  5446  hectares  de  pine- 
raies.  A  la  fin  de  1898  les  forêts  domaniales  occupaient  12152  hectares;  les  forêts  communales 
ou  appartenant  à  des  établissements  publics  en 
couvraient  1906  hectares,  et  plus  de  110000  hect. 
appartenaient  à  des  particuliers.  Citons  celles 
de  Boulogne  (5968  hect.),  de  Russy  (5207  hect.), 
de  Blois  (2715  hect.),  de  Grosbois,  de  Brouard, 
de  Marchenoir,  de  Bruadan,  de  Fréteval. 

La  vigne,  que  Ton  replante,  est  la  culture  la 
plus  considérable  après  celle  des  céréales.  Elle 
a  produit,  en  1899,  785000  hectol.  de  vin.  Elle 
est  répartie  dans  quatre  régions  différentes  :  le 
Vendômois,  dont  les  coteaux  fournissent  des 
vins  rouges  estimables;  le  Blésois,  dont  les 
vins  sont  convertis  en  alcools  et  en  vinaigres 
pour  la  plus  grande  partie;  la  Sologne,  qui 
fournit  en  abondance  des  vins  blancs  dont  le 
meilleur  est  celui  de  Cour-Cheverny  ;  les 
coteaux  du  Cher  enfin,  où  l'on  récolte  les  meil- 
leurs vins  rouges,  comme  ceux  de  Montri- 
chard.  Le  département  compte  6  pépinières 
créées  pour  livrer  aux  viticulteurs  des  porte- 
greffes  pour  la  reconstitution  des  vignobles.  Des 
cours  pratiques  de  viticulture  existent  en  outre; 
il  y  a  des  champs  d'expériences  :  2  en  Sologne, 
i  dans  le  Val  de  Loire  et  1  dans  le  Vendômois. 
On  trouve  encore  des  champs  de  démonstra- 
tion, d'essais  pour  engrais,  etc.  Il  y  a  aussi  des 
cours  d'arboriculture.  La  production  en  cidre  a 
été  de  54000  hectolitres  en  1899. 

Les  autres  cultures  comprennent  :  celles  de 
la  pomme  de  terre,  du  chanvre,  de  la  betterave 
à  sucre;  les  asperges  de  Sologne  sont  renom- 
mées,  de  même  que  les  champignons  des  car- 
rières de  Bourré,  les  petits  pois  du  Val  de  Loire. 

Les  prairies  naturelles  donnent  de  bons  pro- 
duits dans  les  trois  principales  vallées  du  Loiri 
de  la  Loire  et  du  Cher.  Les  prairies  artificielles 
des  plateaux  sont  surtout  consacrées  au  trèfle, 
à  la  luzerne,  au  sainfoin  ainsi  qu'à  la  betterave 
fourragère. 

Pour  le  bétail,  la  race  ovine  tient  le  premier 
rang;  la  race  indigène  de  la  Sologne  croisée  avec  la  race  anglaise  Southdown  a  fourni  des  sujets 
remarquables  :  c'est  de  là  que  vient  la  race  charmoise  ;  de  l'autre  côté  de  la  Loire,  c'est  la  race 
mérinos  qui  domine.  La  race  bovine  est  très  mélangée,  soit  pure,  soit  croisée.  La  race  chevaline 
comprend  la  race  percheronne  au  N.  de  la  Loire  et  au  S.  la  race  solognote  assez  disgracieuse. 
On  compte  deux  sociétés  hippiques  dans  le  département.  Blois  possède  un  dépôt  d'étalons, 
Mondoubleau  a  un  champ  de  courses.  Les  races  porcine  et  caprine  ont  de  nombreux  représen- 
tants. L'apiculture  est  surtout  répandue  autour  de  Nouan-le-Fuzelier. 


MONTRICHARD.  —  Donjon  du  château. 


SAINT-AGIL.  —  Château. 


LOIR-ÇTCHER 


479 


Blois  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  et  un  laboratoire  agronomique.  Il  existe 
une  colonie  agricole  à  Lamotte.  Il  y  a  encore  un  orphelinat  agricole  à  Nourray. 

La  Sologne  est  devenue  une  terre  d'élection  pour  les  chasseurs  et  les  pécheurs.  Les  Parisiens 
y  affluent  surtout  aux  environs  de  Lamolte-Beuvron. 


Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  On  trouve  du  minerai  de  fer  dans  plusieurs  localités,  de  la 
tourbe  dans  quelques  parties 
de  ta  Sologne.  Quelques  com- 
munes comme  Pontlevoy  ont 
des  gisements  de  coquilles 
marines  sous  forme  de  bancs. 
Dans  le  canton  de  St-Aignan, 
sur  les  deux  rives  du  Cher,  il 
y  a  des  carrières  de  pierre  à 
fusil  d*où  Ton  a  tiré  de  grandes 
quantités  avant  remploi  des 
amorces.  En  1898,  65  carrières 
souterraines  et  575  à  ciel  ou- 
vert ont  produit,  avec  1155  ou- 
vriers, du  tuffeau,  des  maté- 
riaux -^'empierrement,  des 
moellons,  des  pierres  de  taille, 
des  pavés,  de  la  marne,  du 
sable,  de  Targile,  le  tout  d'une 
valeur  de  6i5  775  francs.  Des 
carrières  de  Bourré,  sur  la 
rive  d.  du  Cher,  sont  sortis 
les  matériaux  qui  ont  servi  à 
construire  Blois,  Tours,  Bléré, 
Chambord,  Chenonceaux.  Un 
certain  nombre  de  localités 
ont  des  fours  à  chaux.  On 
extrait  de  la  silice  à  Villefran- 
che-sur-Cher.  Il  y  a  de  nom- 
breuses tuileries  et  brique- 
teries notamment  à  Dhuizon, 
Villeny,  etc.;  des  verreries  à 
St-Jean-Froidmenlel  (Rouge- 
mont)  et  au  Plessis-Dorin. 
Blois  fabrique  de  la  faionco 
artistique;  Mer,  de  la  céra- 
mique industrielle  et  des  grès 
flammés. 

INDUSTRIES  AGRICO- 
LES. La  minoterie  est  pra- 
tiquée sur  le  cours  du  Loir,  notamment  à  Vendôme  et  dans  le  canton  de  St-Aignan.  Il  y  a  en 
outre  des  moulins  à  Orchaisc,  St-Secondin,  Chambon,  Chouzy-sur-Cissc,  Coulanges,  Onzain, 
Monteaux,  Suèvres,  Châtres,  Coulommiers,  Périgny,  enfin  dans  le  canton  de  Droué.  Blois 
fabrique  du  chocolat  et  des  biscuits.  Il  y  a  des  brasseries  à  Blois  et  à  Vendôme.  La  distillerie 
est  pratiquée  surtout  en  Sologne  où  les  vins  de  peu  de  valeur  sont  brûlés.  On  trouve  dans  le 
département  des  huileries,  des  féculeries  et  des  vinaigreries  dans  le  Val  de  Loire. 

L'industrie  du  bois  est  représentée  par  les  scieries  mécaniques  de  Blois,  Bracicux,  etc.  En 
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o.i*re.  B:*>is  fiibrique  des  billards,  des  meubles;  Vendôme  des  pianos,  de  la  carrosserie.  Onzaio 
et  •:*.oa2T  focl  des  balais;  il  y  a  un  grand  nombre  de  saboteries  notamment  à  Mer.  La  Sologne 
fc«i-n.:  4cscolrels.  des  étais  de  mine,  de  Técorce  de  chêne,  des  pommes  de  pins.  Enfin  la  ton- 
m/Maxim  est  importante  à  Mennetou-sur-Cher. 

IMDCSTRIES  HÊTALLURGiaUES.  Elles  sont  peu  actives;  il  y  a  des  fonderies  à  Blois  et 
à  Cc«tr«^  *•  'ineiqaes  établissements  où  l'on  travaille  les  métaux  :  les  Mousseaux  (rivets),  Fn- 
5r*^  S^*"'  i*a.  etc- 

TEXTILES.  Une   Glature  est  installée    au  château  de  Fougères;  le   cantua 

de  St-Aignan  compte  quelques 
établissements  de  bonneterie 
On  fabrique  également  de  la  Ud- 
gerie  à  Selles-sur-Cher,  Mea- 
netousurCher,  Châtres,  Vilic- 
franche-sur-Cher.  La  ville  la  plus 
industrielle  du  département 
Romorantin,  fabrique  du  drap 
surtout  pour  Tarmée;  une  seuîe 
manufacture  de  cette  ville  occupe 
environ  iOOO  ouvriers.  Blois  fait 
de  la  tapisserie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  H 
existe  des  établissements  de 
tannerie ,  corroirie ,  mégis- 
serie, à  Vendôme,  Mondoubleau, 
Savigny,  Montoire,  Blois,  Mer, 
Cormenon,  Montrichard;  de  par- 
cheminerie  à  Romorantin;  de 
ganterie  à  Vendôme.  Blois  fa- 
brique des  chaussures  et  de  la 
bijouterie.  Il  y  a  des  papeteries 
à  Salbris,  Monlrieux,  Vendôme, 
Lignières  (Courcelles). 

Commerce 

Le   département    exporte   sur- 
tout des  produits  agricoles  :  cé- 
réales, vins,  eaux-de-vie,  vinaigre, 
fourrages,    primeurs    (asperges, 
petits  pois,  champignons),  miel, 
cire,  bestiaux,  bois  et  merrains, 
laines,  cuirs,  enfin   des  draps  et 
des  gants  pour  Tarmée. 
II  importe   de    la   houille  pro- 
xv«A»^  v(^  tMs>ins  du  centre  de  la  France  et  de  la  Belgique. 
X  ^  (>nn\  t(v«u\  marchés  de  céréales  sont  Ouzouer-le-Marché  et  S t-Amand-de- Vendôme. 
X  ^s  lr«n>(H^ri:!^  sont  peu  actifs.  Sur  la  Loire,  le  tonnage  effectif  en  1898,  de  Briare  à  remboo- 
c^urx'  d^"  la  Vii^nne^a  été  de  II  967  tonnes.  Sur  le  Cher  canalisé  (de  Noyers  à  Tours)  le  tonnages 
♦to  do  Hli">^  tonne:*,  tant  à  la  montée  qu'à  la  descente.  Sur  le  canal  de  la  Sauldre,  14  bateaux 
vxMt  ^t^  ^rtVK^t*"''  --^n  tran.<jH>rt  de  la  marne  :  ils  en  ont  transporté  tant  à  la  montée  qu'à  la  descente 
sM  1?^  tvvnne*.  Sur  les  261  kil.  du  canal  du  Berry,  le  tonnage  effectif  a  été  la   môme    année  de 
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w. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale).   .   ■  .  422,500 

—             (voie  étroite) 147,710 

Routes  nationales 305,630 

—      départementales 594,731 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm^**  667,217 

—  d'intérêt  commun  .  1624,235 

—  ordinaires 3410,291 


Rivières  navigables. 

Loire 

Cher  non  canahsé  (de  l'entrée  dans  le 

département  jusqu'à  Noyers)  .... 
Cher  canalisé  (de  Noyers  à  la  sortie)  . 
Canal  du  Berry  (de  l'entrée  à  Noyers). 
Canal  de  la  Sauldre  (de  l'entrée  dans  le 

départ,  jusqu'à  Lamotte-Beuvron).  . 


kil. 
53,290 

50,150 

27    . 
42,538 

10    . 


BLOIS  est  bâti  en  amphithéâtre, 
sur  la  rive  d.  de  la  Loire  tandis 
que  son  grand  faubourg  de  Vienne 
s'étend  à  plat,  de  la  rive  g.  du 
fleuve  jusqu'à  la  rive  d.  du  Gosson 
qui  lui  est  parallèle  et  que  domine 
un  coteau  portant  la  forêt  de 
Russy.  Rien  de  plus  pittoresque 
que  Blois  aperçu  soit  de  ce  fau- 
bourg, soit  du  pont  en  dos  d'âne 
qui  les  réunit.  A  g.  on  a  devant 
soi  :  le  Collège,  l'Hôtel-Dieu,  l'église 
St-Nicolas,  plus  haut  le  château  et 
l'église  SI- Vincent,  plus  à  g.  encore 
la  butte  des  Capucins;  à  d.  l'Hôtel 
de  Ville,  la  Cathédrale  St-Louis, 
l'Évôché  et  sa  magnifique  terrasse 
d'où  la  vue  sur  la  vallée  de  la  Loire 
est  si  charmante.  Si  l'on  pénètre 
au  delà  du  pont  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  par  la  voie  qui  le  prolonge, 
on  se  trouve  dans  la  rue  la  plus 
belle  et  la  plus  animée,  rejoignant 
la  gare  (1893)  après  un  coude  très 
prononcé  devant  l'une  des  façades 
du  Château  qui  s'appuie  sur  le  roc. 
A  d.  et  à  g.  se  trouvent  des  rues 
étroites,  tortueuses,  bordées  de 
vieilles  maisons  en  bois,  d'hôtels 
de  la  Renaissance,  avec  des  esca- 
liers ou  des  «  degrés  •  escaladant  la 
colline.  Le  plus  monumental  de 
ces  escaliers  est  composé  de 
121  marches  et  est  orné  d'un  square  dans  son  milieu.  Il  réunit  la  ville  basse  au  Bourg-Neuf  qui  se 
développe  surtout  au  N.-E.  C'est  l'un  des  aspects  les  plus  pittoresques  de  Blois.  Le  monument 
le  plus  intéressant  est  le  Château  qui  se  compose  de  quatre  parties.  La  plus  ancienne,  entre  l'aile 
Louis  XII  et  l'aile  François  I*',  renferme  la  SalU  des  États.  L'aile  Louis  XII  a  élé  achevée  en  1501. 
Dans  ce  corps  de  bâtiment,  qui  se  termine  par  un  étage  avec  comble,  se  trouvent  :  la  ScUte  des 
Gardes  où  a  été  installé  le  Musée  de  la  ville,  la  Bibliothèque  et  le  Cabinet  du  roi.  La  Chapelle  fait 
partie  des  constructions  de  Louis  XII  ;  elle  a  été  décorée  au  milieu  du  xix*  s.  La  Salle  des  États, 
de  30  m.  de  longueur  sur  18  de  largeur,  se  divise  en  deux  parties  par  une  épine  à  arcades  ogi* 
vales.  La  salle  du  rez-de-chaussée  est  ornée  d'un  unique  pilier  supportant  les  voûtes  de  l'étage 
supérieur.  L'aile  François  I**  (1516-1525)  se  compose  de  deux  étages  sur  rez-de-chaussée  avec 
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combles  formant  galerie  couverte  du  côté  de  la  façade  extérieure.  La  façade  sur  la  cour  est  ornée 
d'un  escalier  merveilleux.  Au  premier  étage  se  trouvent  une  Salle  de  Gardes  avec  deux  grandes 
cheminées,  une  aulre  Salle  avec  une  cheminée  du  xv*  s.,  la  Galerie  d'honneur  de  la  reine,  son 
Cabinet  de  toiletle  dans  la  Tour  carrée,  sa  Chambre  à  coucher,  son  Oratoire,  son  Cabinet  de  travail 
avec  de  jolis  panneaux.  C'est  dans  la  tour  d'angle,  dite  du  Moulin  ou  des  Oubliettes,  que  se 
trouve  le  cachot  où  fut  enfermé  et  assassiné  le  cardinal  de  Guise.  Au  second  étage  se  trouvent: 
la  Salle  du  Coyiscil  sous  Henri  III  avec  deux  cheminées,  la  Galerie  d*honneur,  le  Cabinet  de  travail 
où  se  cacha  Henri  III  pendr^nt  Tassassinat  du  duc  de  Guise,  la  Chambre  à  coucher  où  la  victime 
rint  expirer,  VOratoire,  une  petite  pièce  et  le  Cabinet  de  toiletle  où  priaient  deux  moines  pour  la 
réussite  de  1*  •  affaire  •.  A  cet  étage  se  trouve  le  couronnement  de  la  voûte  de  l'escalier  de  la 
Tour  par  une  salamandre  sculptée 
dans  un  cercle  vertical.  La  char- 
pente consolidée  des  combles 
est  très  curieuse.  L'aile  de  Gaston 
d'Orléans  élevée  par  Mansart 
(1655)  renferme  un  escalier  monu- 
mental avec  coupole  décorée  de 
motifs  sculptés  conduisant  aux 
cinq  salles  occupées  par  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville. 

L'église  la  plus  remarquable  est 
St-Nicolas  (xip  et  xiir  s.)  ancienne 
abbatiale  de  St-Laumer,  dont  la 
façade  est  flanquée  de  deux  clo- 
chers; celui  de  g.  est  inachevé; 
un  troisième,  au  centre,  se  ter- 
mine par  une  flèche  pyramidale 
au-dessus  d'une  coupole  inté- 
rieure; le  transept  d.  est  flanqué 
en  outre  d'une  tourelle  cylin- 
drique. On  remarque  à  l'intérieur, 
outre  l'abside  double,  des  vitraux 
du  XVI*  s.,  de  curieux  chapiteaux 
et  un  retable  du  xv*  s.  retraçant 
des  scènes  de  la  vie  de  sainte 
Marie  l'Égyptienne.  La  Cathédrale 
St-Louis  (xvir  s.)  construite  dans 
le  style  ogival  est  précédée  d'un 
porche  et  flanquée  à  g.  d'une  tour 
carrée  dans  le  style  du  xvi"  s. 
sauf  la  base  ;  à  l'intérieur  on  re- 
marque de  grandes  fenêtres  flam- 
boyantes, un  beau  bas-relief  en  marbre  blanc  et  un  bâton  de  confrérie  de  menuisiers.  VÊglise 
St'Vincent-de-Paul  (1626-1676)  a  été  restaurée  et  surmontée  d'un  dôme  terminé  en  lanterne.  A  d. 
et  à  g.  du  grand  autel  se  trouvent  le  monument  élevé  h  Gaston  de  France  (1660)  et  celui  de  sa 
fille  (1677)  formés  de  médaillons  et  de  trophées.  St-Salumin,  dans  le  faubourg  de  Vienne  (xv  et 
xvr  s.)  a  sa  façade  principale  flanquée  d'une  tour  à  d.  avec  un  portail  sculpté  ;  le  clocher  central 
est  assez  curieux;  la  façade  latérale  S.  est  ornée  d'un  élégant  clocheton  du  xv*8.  A  l'intérieur  se 
trouve  la  statue  de  N.-D.  des  Aydes,  but  de  pèlerinage. 

Les  constructions  de  VÊvêché  ont  été  élevées  par  Colbert.  L'Hôtel-Dieu  occupe  les  bâtiments  de 
l'abbaye  de  Sl-Laumer  reconstruite  aux  xvii*  et  xviii*  s.  et  agrandie  au  xix*  s.  Le  Collège  est 
installé  dans  l'ancienne  abbaye  du  Bourg-Moyen.  Le  Théâtre,  une  Êcole^  des  salles  de  dessin 
occupent  d'anciens  bâtiments  qui  en  dépendaient.  U Hôtel  de  Ville  est  banal.  Le  Pavillon  d'Anne 
de  Bretagne  avec  sa  tourelle  et  la  Fontaine  Louis  XII,  avec  ses  niches  et  sa  galerie  à  jour,  étaient 
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charmants  avêint  leur  restauration.  L'ancien  cimetière  a  galeries  intérieures,  avec  colonnes  en 
pierre  et  en  bois,  dépendance  de  V Hôpital  général,  en  face  St-Saturnin,  est  fort  curieux.  Le  Haras 
(1882)  esl  remarquable.  La  Préfecture  (1828),  le  Palais  de  Jitstice  (1841),  V Asile  d'aliénés,  la  Halle  au 
B/<*(I875),  le  Marché  couvert,  le  Grand  Séminaire,  la  Caserne  n'offrent  rien  de  remarquable.  Le 
Cluiteau  St-Lazare,  jadis  léproserie,  puis  prieuré,  aujourd'hui  maison  de  santé,  a  été  habité  par 
le  p6re  de  V.  Hugo.  Sur  le  pont,  une  pyramide  porte  un  écusson  sculpté  retraçant  l'historique 
de  sa  construction  (1707-1724). 

Blois  a  conservé  un  certain  nombre  ôliâlels  intéressants  :  ceux  d*Amboise  et  d'Épernon  (xv  s.), 
de  Cheverny  ou  Petit-Louvre  (xv  et  xvr  s.).  Gaillard  (xv  s.),  aujourd'hui  presbytère  de  St-Nicolas, 
de  la  Poste  (xvr  s.),  Sardini  (xV  s.),  Delot  (xvp  s.),  d'Alluye,  bien  restauré  (xvr  s.),  Denis  Dupont 
(XVI*  s.),  delà  Chancellerie,  de  la  Monnaie  ou  Tour  d'argent  (xvs.),  de  Guise  (xvi*  s.).  On  trouve 
aussi  de  vieilles  maisons  en  bois,  à  poutres  en  treillis,  à  parements  d'ardoises,  notamment  dans 
les  rues  St-Luhin  (1,  3,  15,  18,  20),  Beauvoir  (21),  Pierre  de  Blois  (\),  Rebroussepénil,  Neuve  (8,  10), 
des  Papegaults  (8,  13,  14,  15),  etc.  Le  Musée,  dans  ses  neuf  salles,  renferme  des  portraits  de 
célébrités  blésoises,  des  portraits  historiques,  des  objets  d'art,  des  tapisseries,  des  toiles  des 
primitifs,  des  tableaux  modernes,  les  collections  de  toiles  laissées  par  Ranchoup,  une  série  de 

45  portraits  provenant  du  château 
de  St-Germain  (Indre)  léguée  par 
M.  de  Villemotte,  des  dessins, 
pastels  et  gravures,  des  mon- 
naies, de  la  ferronnerie,  des  plans, 
des  antiquités  gallo-romaines, 
des  collections  d'histoire  natu- 
relle, de  la  sculpture,  la  plus 
grande  partie  de  l'œuvre  du  gra- 
veur Daniel  Dupuis,  des  frag- 
ments sculptés,  des  pierres  tom- 
bales. La  Bibliothèque  conUent 
65  manuscrits,  40  incunables  et 
44000  volumes. 

Blois  a  de  belles  promenades  : 
le  Mail,  qui  forme  terrasse  sur  la 
rive  d.  de  la  Loire  et  qui  se  con- 
tinue par  la  Promenade  des  Tui- 
leries, la  Terrasse  de  VÊvéché,  le 
Square  de  la  place  Victor-Hugo 
orné  du  Buste  d'Augustin  Thierry,  le  boulevard  de  l'Est,  le  Champ  de  Foire,  le  Square  de  la  placm 
de  la  République  et  le  petit  Square  près  de  la  Statue  de  Denis  Papin, 

ROMORANTIN,  dans  la  Sologne,  au  confluent  du  Morantin  et  de  la  Sauldre  qui  y  fait  tourner 
quelques  usines,  a  conservé  à  l'E.  des  vestiges  de  fossés  et  de  fortifications.  L'Ile  Marin,  au 
milieu  de  laquelle  s'éleva  un  château  fort  à  l'époque  féodale,  en  fut  le  berceau.  La  ville  grandit 
autour  du  castel,  franchit  le  petit  bras  de  la  Sauldre  et  s'allongea  dans  le  Bourgeau.  Le  château 
de  Louise  de  Savoie,  comtesse  d'Angoulême,  fut  élevé  en  1512.  C'est  aujourd'hui  V Hôtel  de  la  Sous- 
Préfecture.  Le  Tribunal,  la  Gendarmerie  et  la  Prison  en  renferment  des  vestiges.  Mme  de 
ChÂteaubriant  occupa  le  Pavillon  de  Mousseaux  à  l'extrémité  des  jardins  du  château  qu'habita 
François  I".  On  y  voit  encore  aujourd'hui,  dans  la  partie  nommée  Carroir  doré,  des  maisons  de 
bois  du  XVI*  s.  décorées  de  sculptures  comme  la  Chancellerie,  la  Maison  dite  Porte-Lambin.  Là  se 
trouve  encore  YHôtel  Sl-Pol.  Homorantin  a  de  belles  promenades,  des  Squares  sur  les  deux  rives 
de  la  Sauldre,  le  Mail  des  Platanes  et  celui  de  l'Hôtel-Dieu.  Cette  petite  cité  industrielle  a  une 
curieuse  Église  de  style  Plantagenet  couronnée  d'un  clocher  pointu.  Du  haut  du  pont  de  cinq 
arches  en  pierre  jeté  sur  la  Sauldre  on  a  une  vue  charmante  sur  l'église,  les  moulins,  l'île  ver- 
doyante et  les  cheminées  des  manufactures  de  drap.  Romorantin  possède  deux  chapelles  isolées  . 
celle  de  N.-D.  et  la  Chapelle  St-Hoch,  un  Théâtre,  un  puits  artésien.  VHôtel  de  Ville,  riche  en 
archives  anciennes  et  intéressantes,  renferme  un  Musée  où  l'on  trouve  quelques  meubles,  des 
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faïences,  des  gravures,  des  peintures  et  des  collec> 
lions  d'histoire  naturelle,  et  la  Bibliothèque^  qui  compte 
0500  volumes,  possède  de  belles  éditions  avec  de 
riches  reliures  (don  Emile  Martin)  ainsi  qu'un  herbier 
remarquable  de  Loir-et-Cher  et  de  France. 

Vendôme  est  une  ville  intéressante  de  la  vallée  du 
Loir  qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras  et  que  domine 
au  S.  un  coteau  à  pic  portant  les  ruines  imposantes 
de  son  vieux  Château  (xi*  s.)  encore  entouré  de 
fossés  sur  trois  côtés;  au  N.  des  collines  moins 
élevées  descendent  en  pente  douce  vers  la  Toie 
ferrée  de  Paris  à  Tours.  De  nombreux  vesUges  de 
ses  fortifications  se  voient  encore  à  différents  endroits 
sur  la  rive  g.  de  l'un  des  bras  du  Loir,  au  N.,  à  VE 
et  à  rO.  ;  au  n*  10  de  la  rue  Ferme  se  voit  une  porte 
ogivale,  dans  une  tannerie.  La  porte  St-Gtorges  formée 
de  deux  tours  (xv*  s.)  accouplées  abrite  V Hôtel  de 
Ville.  Des  monuments  religieux  de  Vendôme,  assez 
nombreux,  le  plus  beau  est  VÊglise  <ibbatioUe  de  la 
Trinité  (xii*  au  xv*  s.)  dont  on  remarque  à  l'extérieur 
l'élégante  façade  principale,  du  style  ogival  fleuri, 
ainsi  que  le  clocher  isolé  (xii*  s.)  carré  à  la  base, 
formé  de  trois  étages  et  couronné  d'une  flèche  en 
pierre  se  dressant  à  une  hauteur  de  80  m.  L^intérieur 
renferme  une  galerie  de  triforium  très  élevée,  des  verrières  ou  fragments  de  verrières  des  xiir 
et  XIV*  s.  qui  ornent  les  fenêtres  des  bas-côtés,  du  chœur  et  des  chapelles  dont  quelques-unes 
contiennent  des  tableaux  intéressants,  des  retables  du  xvi*  s.,  etc.  —  On  voit  aussi  dans  le 
chœur  des  stalles  en  bois  du  xvi*  s.  La  sacristie  installée  dans  la  salle  des  archives  (xiii*  s.)  a  de 
jolies  voûtes.  —  Le  logis  abbatial  {xv  et  x\i*  s.)  flanqué  d'une  tourelle  octogonale,  isolé  derrière 
l'abside,  est  devenu  le  presbytère;  de  l'autre  côté  de  la  rue,  longeant  la  façade  latérale  N.,  se 
trouve  une  jolie  construction  du  xvi*  s.  dépendant 
autrefois  de  Tabbaye.  Le  cloître  est  en  partie 
occupé  par  la  caserne  de  cavalerie  qui  renferme 
en  outre  la  première  chapelle  abbatiale,  une  salle 
capitulalre  (xv*  s.)  et  un  grand  corps  de  logis  du 
xvii*  s.  De  l'église  qui  s'élevait  sur  la  place  SU 
Martin,  il  ne  reste  que  la  Tour  (xvi«  s.).  Il  faut 
signaler  la  jolie  Chapelle  du  Lycée  (xv  s.)  autrefois 
chapelle  de  l'Hôpital  StrJacques  sur  l'emplace- 
ment duquel  le  lycée  a  été  construit;  VÊglise  des 
Cordelier8f  aujourd'hui  Chapelle  des  Dames  du 
Calvaire,  la  Chapelle  du  St-Cœur,  VÊglUe  de  la 
Madeleine  (xv  s.)  avec  un  beau  vitrail,  VÊglise 
St'Lubin,  dans  un  faubourg,  la  curieuse  Chapelle 
St-Pierre  de  la  Mothe  (xi«  s.)  dans  une  tannerie, 
les  ruines  de  la  Chapelle  de  Sl-Bienheuré,  dans  le 
roc  de  la  colline  au  S.  Du  Château  sous  lequel 
sont  creusés  des  souterrains,  il  reste  six  tours 
dont  la  plus  grosse,  la  tour  de  Poitiers,  renferme 
des  cachots.  A  l'intérieur  de  l'enceinte,  on  re- 
marque les  ruines  de  la  Collégiale  de  St-Georges  et 
un  puits.  Les  fossés  sont  transformés  en  Prome- 
nade d'où  la  vue  sur  la  ville,  bâtie  au  pied  de  la 
forteresse    féodale,  est   fort  belle.   Des   Greniers 
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(xr  et  xiï*  s.),  donnant  sur  la  cour  de  l'abbaye, 
ont  été  convertis  en  habitations.  On  trouve 
encore  dans  Vendôme  des  maisons  intéres- 
santes des  XV»  et  xvi*  s.  :  VHôtel  du  Saillant 
(xvi*  s.)  sur  un  bras  du  Loir,  la  Maison  dite 
du  Gouverneur  avec  tourelle  (xvr  s.),  1,  Place 
du  Marché;  des  maisons  en  bois,  rue  Potterie 
25,  Place  St-Martin  24,  rue  Saulnerie  7  et  9; 
une  maison  avec  médaillons,  même  rue,  n"*  23; 
une  salle  d'asile  a  des  fenêtres  élégantes  et 
des  sculptures  à  Tarête  de  faîtage.  La  Prison 
et. la  Gendarmerie  occupent  un  couvent  d'Ursu- 
lines.  La  Sous-Préfecture,  le  Palais  de  Justice,  le 
Théâtre  (i893)  entouré  de  groupes  d'écoles  ne 
présentent  aucun  intérêt  artistique.  Signalons 
aussi  quelques  jolies  promenades  :  le  quai  du 
Mail,  continué  par  le  Champ  de  foire  et  le  Jardin 
public.  Le  Jardin  du  Lycée  est  entouré  par  un 
petit  bras  du  Loir  qui  contourne  également  le 
bâtiment  occupé  par  le  Musée  et  la  Bibliothèque. 
Le  Musée  renferme  une  riche  série  d'objets 
archéologiques  antiques,  du  moyen  âge  et  mo- 
dernes ;  des  faïences  et  quelques  toiles  intéres- 
santes avec  une  collection  d'histoire  natu- 
relle. La  Bibliothèque  compte  plus  de  300  ma- 
nuscrits et  21000  volumes.  Vendôme  a  élevé 

une  statue  au  poète  Ronsard,  né  au  manoir  de  la  Poissonnière  et  au  maréchal  de  Rochambeau, 
Tun  des  héros  de  l'indépendance  américaine. 

Beauregard.  Le  Château,  construit  en  1520,  à  la  lisière   de  la  forêt  de  Russy,  a  été  souvent 
remanié  et  restauré.  II  renferme  une  intéressante  galerie  de  portraits  de  360  célébrités  du  xvii«  s. 

Ghambord,  construit  par  François  I*'  et  Henri  H, 
s'élève  sur  la  rive  g.  du  Cosson,  au  milieu  d'un 
parc  clos  de  murs  percés  de  6  portes  et  renfer- 
mant le  village  du  même  nom.  C'est  la  merveille 
de  la  Renaissance. 

Ghaumont.  Son  Château  (xv*  s.)  élevé  sur  une  ter- 
rasse dominant  la  rive  g.  de  la  Loire  est  entouré 
de  fossés  et  flanqué  de  tours  à  mâchicoulis.  Ses 
pièces  sont  admirablement  meublées  et  décorées. 
Ghevemy  possède  une  Église  intéressante  pré- 
cédée d'un  porche  de  bois,  et  un  Château  élevé 
en  1634,  qui  renferme  d'admirables  tapisseries, 
des  panneaux  peints,  des  tableaux  et  objets  d'art 
remarquables. 

Lavardln  montre  les  ruines  des  murs  de  son 
bourg  et  surtout  celles  de  son  Château  (xii*  au 
XV*  s.)  dominant  le  Loir. 

Ménars  a  un  Château  du  xviii*  s.  dont  les  jar- 
dins, peuplés  de  statues,  descendent  jusqu'à  la 
rive  d.  de  la  Loire. 

Mondoubleau.  De  son  Château  à  double  enceinte 
du  XII*  s.  flanqué  de  tours,  il  reste  encore  la 
moitié  d'un  donjon  penché  ainsi  que  des  vestiges 
des  remparts  de  la  ville 
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Montoire,  sur  le  Loir,  montre  encore  des  ruines  intéressantes  de  son  enceinte  et  de  son  Châ- 
teau avec  donjon  (xii«  au  xv  s.)  ainsi  que  de  vieilles  maisons  du  xvr  s. 

Montrichard,  sur  le  Cher,  est  dominé  par  son  donjon  rectangulaire  (xi*  s.).  On  y  voit  aussi  des 
restes  de  remparts^  de  vieilles  maisons  et  un  pont  du  xv»  s. 

St-Agil  possède  un  beau  Château  restauré  avec  goût,  entouré  de  fossés. 

StrAignan,  dans  une  situation  pittoresque  sur  la  rive  g.  du  Cher,  possède  une  belle  Église  du 
style  roman  fleuri,  un  Château  ruiné  des  xiii«  et  xv«s.  avec  un  donjon  moderne,  imitant  Tancien  sur 
remplacement  duquel  il  s'élève  ainsi  qu'un  Château  superbe  des  xvi*  et  xvii«  s.  relié  à  l'église  par 
un  escalier  de  plus  de  100  marches,  des  maisons  intéressantes  et  une  curieuse  léproserie  (xii-  s.). 
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Liste  des  Monuments  historiques 


Blois Château  (zin*  au  zvii*  s.). 

—      Eglise  ^t-Nicolas-St-Laumer  (zu* 

et  xui*  s.). 

—      Fontaine  Louis  XII  (xv  s.). 

—      Ba4ns  de  la  reine  (xvr  s.). 

—      Maisons  en  bois  (N"*l  et  3)  rue 

St-Lubin  (xvi*  s.). 

—      Hôtel  de  Belot  (XVI*  s.). 

—      Cloître  St-Satumin  (xvr  s.). 

Brèvainville.  .  .   .    Dolmen  des  Grosses  Pierres. 

Collettes Château  de  Beauregard  (xvi*  s.). 

Chambord Château  (xvi' s.). 

Chapelle -Vendô- 
moise  (La).  .  .  .    Dolmen  de  la  Pierre  levée. 

ChàtilloD Menhir    de   la   Pierre  frite    de 

Grandmont 

Chaumont Château  (xv*  s.). 

Cour-sur-Loirc .  .  .    Eglise  (xv*  s.). 

Couture Manoir  de  la  Poissonnière  (xvi*  s.) 

Drouè Polissoir  dit  la  Pierre  cochée. 

Faverolles Chapelle    de   Tancienne   abbaye 

d'Aiguës- Vives  (xii*  s.). 

Fertè-Imbault  (La).    Chapelle  St-Thaurin  (xii*  s.). 

Huisseau-cn-Beauce  Deux  menhirs,  dolmen  et  polis- 
soir. 

Lassay Eglise  (xv*  et  xvi*  s.). 

Lavarilin Eglise  (xi*  s.). 

Montoire Ruines  du  Château  (xii*  au  xv*  s.). 

—         Chapelle  St-Gilles  (xii*  s.)  et  pein- 
tures (XIV*  et  xy*  8.). 


Montrichard.  .  .  .    Eglise  N.-D.  de  Nanteuil  (xii*  et 
XV  s.). 

—  ....    Donjon  de  l'ancien  château  (XI*  s.) 
Nourray Dolmen. 

—       Eglise  (XII*  s.). 

Romorantin  ....     Eglise  (xv  s.). 
St-Aignan Eglise  (xii*  s.). 

—       Chapelle  St-Lazare  (xii*  s.). 

St-Jacques-des-Gué- 

rets Peintures  murales  dans  l'église 

(XIV*  s.). 
Selles-St-Denis.  .  .    Chapelle  St-Genoux  (xv  s.). 
Selles-sur-Cher. .   .     Eglise  (xii',  xiii'  et  xv'  s.). 
Suèvres  ...  Eglise  St-Lubin  (xii*  au  xvi*  s.). 

—  ......     Façade  de  l'église  St-Christophe 

(xii*  s.). 

Thézée Ruines  d'un  monument  romain. 

Trlpleville Menhir,  dolmens  et  polissoir. 

Trort Eglise  (XII*  s.). 

— Ancien  prieuré  de  N.7D.  des  Mar- 
chais (-\iv*  et  xw  s.). 
—  ........     Ruines  de  l'ancienne  maladrcrie 

(xir  s.). 
Vendôme Ruines  du  Château  (xi*  au  xvi*  s.). 

—         Ancienne  porte  St-Georges  (XV  s.) 

(Hôtel  de  Ville). 

—  .      ...    Eglise,  clocher,  cloître  et  pres- 

bytère  de    la  Trinité  (xii*  au 
XV  s.). 
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Loiret 


Nom  —  Situation 

MANATioN  de  toutes  les  eaux  que  perd  la  Loire  en  amont  d'Orléans, 
par  une  série  de  fissures  ou  de  gouffres,  le  Loiret  n'a  qu'un  cours 
insignifiant,  12  kil.,  qui  cesse  à  l'endroit  même  où  le  fleuve  a  récu- 
péré toutes  ses  pertes.  Cette  jolie  rivière,  claire,  profonde,  ne 
gelant  jamais,  présente  assez  d'intérêt  pour  justifier  le  nom  qu'elle 
a  donné  au  département  dont  la  forme  n'est  pas  très  régulière.  La 
Loire,  qui  le  traverse  du  S. -H.  au  S.-O.,  y  décrit  une  courbe  dont 
le  sommet  se  trouve  près  d'Orléans,  divisant  en  deux  parties 
presque  égales  les  deux  arrondissements  méridionaux,  ceux  de  Gien  et  d'Orléans  dont 
elle  arrose  les  chefs-lieux. 

Il  occupe  le  vingt-huitième  rang  par  rapport  à  l'étendue.  Sa  plus  grande  longueur  de 
rO.  au  S.-E.  est  de  près  de  120  kil.  ;  sa  hauteur,  prise  perpendiculairement  au  cours  du 
fleuve,  varie  de  15  kil.  à  la  pointe  orientale  de  l'arrondissement  de  Gien,à77  kil.,  hauteur 
sensiblement  égale  des  arrondissements  réunis  de  Gien  avec  celui  de  Montargis  et 
d'Orléans  avec  celui  de  Pithiviers. 

Ses  limites  naturelles  sont  à  peu  près  insignifiantes  :  8  kil.  du  cours  de  TEssonne  au 
N.-E.;  en  outre  la  rive  g.  de  la  Loire  le  sépare  du  département  de  Loir-et-Cher  pendant 
près  de  5  kil.  Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  Seine-et-Oise,  au  N.-E.  par 
celui  de  Seine-et-Marne,  à  l'E.  par  celui  de  l'Yonne,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Niè- 
vre, au  S.  par  celui  du  Cher,  au  S.-O.  et  à  l'O.  par  celui  de  Loir-et-Cher,  au  N.-O. 
enfin  par  celui  d'Eure-et-Loir. 

11  a  été  formé  en  1790,  pour  la  plus  grande  partie,  deTOrléanais  (Orléayi^xis  propre- 
ment dit,  Gâlinais,  Dunois)  et  de  portions  de  rile-de-France  et  du  Berry. 

Histoire 

La  région  qui  a  formé  le  département  du  Loiret  était  jadis  complètement  boisée  et 
habitée  par  des  peuplades  dont  l'origine  nous  est  inconnue.  Les  seuls  témoignages  de 
leur  existence  résident  dans  les  monuments  mégalithiques  que  l'on  retrouve  aujourd'hui 
encore  dans  une  dizaine  de  localités.  Les  Carnules  l'occupaient  quand  César  arriva  dans 
la  Gaule;  la  ville  la  plus  importante  était  Cenabum  (probablement  Orléans),  plus  lard 
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Aurelianumj  grand  centre  de  transacllons  où  affluaient  les  marchands.  Des  Seriones 
occupaient  une  partie  du  Gûtinais  et  du  Puisaye  (arrondissements  de  Montargis  et  de 
Gien).  Soumis  en  apparence  aux  Romains,  les  Carnutes  profitèrent  de  la  première  occa- 
sion qui  s'ofTrit  h  eux  de  rompre  le  joug  et  se  jetèrent  sur  Cenabum  dont  ils  massacrè- 
rent les  trafiquants  italiens.  César  accourut  et  s'empara  de  la  ville  qu'il  détruisit  (52  av. 
J.-C).  Après  la  chute  d'Alcsia,  les  Carnutes,  qui  avaient  fourni  42  000  guerriers  à  Vercin- 
gétorix,  continuèrent  la  lutte;  mais  traqués  de  tous  côtés,  ils  furent  presque  tous 
anéantis;  un  petit  nombre  put  gagner  TArmorique.  Après  la  pacification  complète  de  la 
Gaule  ce  pays  fut  rangé  dans  la  Lyonnaise  et,  lors  de  la  subdivision  de  cette  province, 
dans  la  iv*  Lyonnaise,  avec  Sens  pour  métropole.  L'empereur  Aurélien  reconstruisit 
Orléans  qui  en  garda  le  nom  ;  sa  situation  et  son  importance  la  mirent  au  rang  de  cité. 

Le  christianisme  y  fut  prêché  dès  le  i"s.  et  le  premier  évèque  d'Orléans  fut  saint  Altin. 
Ce  siège  épiscopal  était  occupé  par  saint  Aignan  lorsque  les  Huns,  suivant  de  près  les 
Vandales  et  les  Alains,  arrivèrent  en  451  sous  les  murs  d'Orléans  conduits  par  Attila.  Le 
grand  évèque  sut  les  éloigner  non  sans  donner  le  temps,  par  une  résistance  habile, 
au  général  romain  Aétius  d'accourir  avec  des  troupes  nombreuses  qui  anéantirent  les 
Barbares  dans  les  Champs  Catalauniques.  Les  Francs,  sous  la  conduite  de  Clovis,  s'empa- 
rèrent d'Orléans  en  498.  Cette  ville  fit  partie  de  leur  royaume  jusqu'à  ce  qu'elle  devint  la 
capitale  des  États  de  Clodomir.  Childebert  I",  roi  de  Paris,  s'empara  d'Orléans,  que 
Clotaire  I*'  réunit  au  royaume  franc.  A  sa  mort,  ses  fils  le  partagèrent  et  Orléans  échut 
avec  la  Bourgogne  à  Gontran  qui  alla  résider  à  Chalon-sur-Saône. 

Une  deuxième  fois  Clotaire  11  rattacha  Orléans  à  la  monarchie  franque  en  613.  Sous  la 
dynastie  mérovingienne,  cinq  conciles  furent  tenus  dans  cette  ville,  en  511,  555,  558,  549 
et  558. 

Attirés  par  les  richesses  renfermées  dans  l'abbaye  de  St-Benott-sur-Loire,  les  Nor- 
mands remontèrent  la  Loire  et  pillèrent  plusieurs  fois  Orléans  et  l'abbaye  de  St-Benolt 
au  cours  du  ix*  s. 

Sous  les  rois  capétiens  Orléans  acquit  une  prépondérance  importante  et  devint,  après 
Paris,  la  ville  la  plus  considérable  du  royaume.  Elle  fut  témoin  du  sacre  de  plusieurs 
rois,  battit  monnaie,  devint  le  siège  du  Parlement  et  eut  une  université  florissante  (1509). 
Sous  Philippe  le  Bel  en  efî'et  les  écoles  d'Orléans  jouissaient  d'une  réputation  dépassant 
les  frontières  du  royaume.  En  1544  Philippe  de  Valois  enleva  Orléans  à  la  couronne  et 
l'érigea  avec  quelques  châtellenies  en  duché.  Il  remit  ce  duché  en  apanage  à  son  second 
fils  Philippe  en  échange  du  Dauphiné  qui  devint  celui  du  fils  aîné  du  roi.  De  cette  épo- 
que date  le  titre  de  dauphin  porté  par  tous  les  fils  aînés  des  rois. 

Pendant  le  xiv*  s.  l'Orléanais  fut  souvent  ravagé  par  les  Anglais.  A  la  mort  du  duc 
Philippe  le  duché  fit  retour  à  la  couronne.  De  nouveau  il  en  fut  séparé  en  1592  par 
Charles  VI  qui  en  avantagea  son  frère  Louis,  duc  de  Touraine.  Ce  dernier  sut  se  faire 
aimer,  et  après  son  assassinat  par  Jean  sans  Peur  en  1407,  les  Orléanais  se  rangèrent  du 
côté  des  Armagnacs.  Les  Anglais  alliés  des  Bourguignons  étaient  maîtres  d'une  grande 
partie  de  la  France.  En  1422,  à  la  mort  du  roi  Henri  V,  qui  avait  épousé  Catherine  de 
France,  fille  de  Charles  VI  et  de  l'indigne  Isabeau  de  Bavière,  son  fils  Henri  VI,  en  vertu 
du  traité  de  Troyes  (1420),  fut  proclamé  roi  de  France  et  reconnu  comme  tel  par  le  Par- 
lement et  l'Université  de  Paris,  après  la  mort  de  Charles  VI  survenue  la  même  année. 
Charles  VII  était  à  Mehun-sur-Yèvre  quand  il  apprit  la  mort  de  son  père.  Il  alla  résider  à 
Bourges  avec  le  titre  de  roi  et,  de  cette  ville,  gagna  ses  châteaux  de  la  Loire  où  il  vécut 
dans  les  fêtes  sans  se  soucier  beaucoup  c  de  la  pitié  qui  était  au  royaume  de  France  ». 
En  février  1429  Jeanne  d'Arc  vint  le  trouver  à  Chinon.  Le  roi  se  décida  à  lui  confier  un 
convoi  de  vivres  et  un  détachement  destiné  à  renforcer  la  garnison  d'Orléans  assiégé.  Le 
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29  avril  elle  se  jeta  dans  la  place.  Les  vaillants  capitaines  qui  la  défendaient,  La  Hire, 
Xaintrailles  s'eftacèrent  devant  elle.  Le  4  mai,  jour  de  l'arrivée  des  troupes  commandées 
par  Dunois^  elle  s'emparait  de  la  bastille  de  St-Loup.  Le  7  mai,  blessée  à  Tescalade  du 
fort  des  Tournelles  qui  commandait  la  tête  de  pont  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  elle  encou- 
ragea tant  et  si  bien  les  siens  qu'au  cinquième  assaut  les  1200  Anglais  qu'il  renfermait 
furent  tués  et  renversés.  Le  lendemain,  l'armée  anglaise  levait  le  siège  qui  lui  coûtait 
plus  de  50U0  hommes  et  Orléans  fêtait  sa  délivrance.  La  Pucelle,  à  la  tête  d'un  petit  corps 
de  4000  hommes,  chassa  l'ennemi  de  toutes  les  places  qu'il  occupait  dans  la  région  : 
Jargeau,  Meung,  Beaugency,  Patay  et  conduisit  le  roi  à  Reims  oh  il  fut  sacré  le  17  juil- 
let 1429.  Entre  temps,  les  Compagnies  rançonnaient  partout  le  pays.  Charles  VII,  pour 
mettre  fin  à  leurs  exactions,  par  une  lettre  datée  d'Orléans  en  1459,  décida  que  seuls  les 
capitaines  pourvus  d'une  commission  royale  pourraient  lever  et  conduire  des  gens  de 
guerre. 
Le  duc  Louis  II  d'Orléans,  petit-fils  de  Louis  l'\  en  montant   sur  le  trône  de  France 
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sous  le  nom  de  Louis  XII,  en  1498,  réunit  à  nouveau  l'Orléanais  à  la  couronne.  Ce  duché 
devint  depuis  l'apanage  des  fils  puînés  des  rois. 

Les  guerres  de  religion  y  eurent  un  douloureux  retentissement.  La  réforme  s'intro- 
duisit en  France  sous  le  règne  de  François  I*'  dont  la  sœur,  Marguerite  d'Orléans,  pro- 
testante convaincue,  protégea  les  nouveaux  croyants.  La  persécution  augmenta  rapide- 
ment leur  nombre.  Orléans,  où  Calvin  avait  étudié  le  droit,  compta  une  foule  d  adeptes 
de  la  foi  nouvelle  que  combattit  Henri  II  d'abord,  puis,  au  nom  de  François  II  mineur,  le 
parti  puissant  des  Guises.  Après  la  conjuration  d'Amboise,  ce  roi  réunit  en  1560  les 
Ëtats  généraux  à  Orléans,  où  il  mourut  la  même  année.  Les  États  n'en  continuèrent  pas 
moins  à  siéger  et,  sur  un  vœu  émis  par  le  tiers,  décidèrent  que  les  supplices  pour 
cause  de  religion  seraient  suspendus  jusqu'à  la  réunion  d'un  concile  qui  en  délibérerait. 
Malgré  quelques  concessions  accordées,  catholiques  et  protestants  en  vinrent  aux  maias 
en  1562.  Ces  derniers,  aigris  et  surexcités,  s'emparèrent  d'Orléans.  Le  duc  de  Guise  vint 
assiéger  la  ville  après  avoir  battu  et  fait  prisonnière  Dreux  le  prince  de  Condé  à  la  tète 
des  protestants.  Un  fanatique,  Poltrot  de  Méré,  tua  le  duc  de  Guise  d'un  coup  de  pis- 


ORLÉANS.  —  Ancien  IIôlcl  de  Ville  (Musée). 


ORLKANS.  —  AïK-kn  llôl.l  de  Villo.  Bciïroi. 


LOIRET  503 

tolet.  Pendant  la  minorité  de  Charles  IX,  la  régente  Catherine  de  Médicis  sut,  grâce  à 
Toctroi  de  quelques  faveurs,  maintenir  la  paix  pendant  quatre  ans.  Lors  du  massacre  do 
la  Saint-Barthélémy,  les  Orléanais  égorgèrent  sans  merci  les  calvinistes.  Orléans  passa 
ensuite  à  la  Ligue  et  ne  se  soumit  qu'en  1594  à  Henri  IV  auquel  elle  résista  d'abord. 
Montargis  l'imita.  Sous  la  Fronde,  Mlle  de  Montpensier  fît  enfoncer  à  coup  de  hache  une 
des  portes  d'Orléans,  ce  qui  lui  valut  les  adulations  de  la  foule  et  fît  pencher  en  sa 
faveur  la  neutralité  de  la  cité. 

En  1626  Louis  XIII  donna  le  duché  en  apanage  à  son  frère  Gaston  d'Orléans,  qui 
mourut  sans  héritier  direct.  A  son  tour  Louis  XIV  le  donna  à  son  frère  Philippe  dont  le 
cinquième  descendant,  Louis-Philippe,  l'abandonna  en  1830  à  son  fîlsalné,  mais  à  titre 
purement  honorifique. 

En  1791  Orléans  devint  le  siège  de  la  Haute  Cour  instituée  pour  juger  les  grands 
procès  politiques.  Abandonnée  bientôt  pour  cause  de  modérantisme,  elle  tomba  aux 
mains  de  Collot  d'Herbois  et  de  Barère  qui  y  régnèrent  en  maîtres  et  y  commirent  toutes 
sortes  d'excès  jusqu'à  la  chute  de  Robespierre.  Après  Waterloo,  l'armée  française  se 
retira  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  les  Prussiens  occupèrent  Orléans  et  les  Cosaques 
exercèrent  des  violences  à  Pilhiviers.  Pendant  la  guerre  franco-allemande  de  1870-71, 
Orléans  fut  occupé  une  première  fois  par  les  Allemands  le  11  octobre  1870  après  une 
résistance  acharnée  dans  le  faubourg  Baunier  et  aux  Aydes.  Une  poignée  de  braves  lutta 
contre  un  ennemi  de  beaucoup  supérieur  en  nombre.  Après  la  victoire  de  Coulmiers 
(9  novembre)  ils  durent  l'évacuer.  Malheureusement  le  prince  Frédéric-Charles  battit 
l'armée  de  la  Loire  à  Ladon  (24  novembre)  et  à  Beaune-la-Rolande  le  28  novembre  et  la 
força  à  rétrograder  dans  la  forêt  d'Orléans.  Les  troupes  du  général  Chanzy  luttèrent 
encore  avec  acharnement  autour  du  village  de  Loigny  ainsi  qu'à  Patay  (4  décembre).  11 
fallut  abandonner  Orléans  où  les  Allemands  pénétrèrent  le  lendemain  pour  ne  plus  le 
quitterquelel6  mars  1871.  L'armée  de  la  Loire  était  coupée  en  deux  tronçons.  Le  premier 
franchit  la  Loire  et  resta  en  Sologne  sous  le  commandement  du  général  Bourbaki  ;  le  second 
demeuré  sur  la  rive  droite  du  fleuve  et  admirablement  commandé  par  Chanzy,  battit  en 
retraite  sur  le  Mans  après  avoir  repoussé  du  7  au  10  décembre  les  attaques  du  duc  de 
Mecklembourg  à  Beaugency  et  à  Josnes  et  les  nouveaux  efforts  des  Allemands  autour  do 
Vendôme  du  14  au  16  décembre. 

En  terminant  ce  court  résumé,  il  ne  faudrait  pas  oublier  la  fête  annuelle  que  célèbrent 
les  7  et  8  mai  les  Orléanais,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  délivrance  de  leur  ville  par 
Jeanne  d'Arc.  Cette  fête,  la  plus  bdle  de  France  peut-être,  bien  rarement  interrompue 
depuis  le XV  s.,  réunit  dans  un  même  sentiment  de  patriotique  reconnaissance  les  auto- 
rités de  toute  nature,  encadrées  et  suivies  parla  population  entière  de  la  cité. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique,  ce  département  appartient  en  entier  à  l'étage  des  terrains 
de  sédiment  et  relève  du  bassin  de  Paris.  Il  renferme  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre 
le  bassin  de  la  Seine  et  celui  de  la  Loire,  ligne  de  faîte  qui  se  traduit  par  un  mouvement 
de  terrain  à  peine  sensible  et  se  confond  avec  la  limite  méridionale  du  plateau  de  la 
Beauce.  Ce  plateau  calcaire  est  nu,  monotone,  sauf  dans  la  partie  orientale  où  l'on  ren- 
contre quelques  frais  vallons  peu  arrosés  mais  boisés.  Le  Cens,  l'Œuf  et  l'Essonne 
séparent  la  Beauce  du  Gâtinais,  plateau  mieux  arrosé  et  conservant  encore  une  cer- 
taine superficie  boisée  (forêt  de  Montargis).  La  partie  occidentale  du  Gâtinais,  jusqu'au 
Loing,  est  formée,  comme  la  Beauce,  de  terrains  calcaires,  tandis  que  la  partie  orientale, 
au  delà  de  cette  rivière,  comprend  des  terrains  éocènes. 
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Les  plus  belles  vallées  sont  celles  du  Loing,  du  Fusain,  de  TOuanne,  etc.  Au  S.  de  la 
3eauce  et  du  Gâtinais  apparaissent  les  sables  miocènes  de  TOrléanais.  Là  s'interpose 
une  zone  de  peu  de  largeur,  précédant  l'étroite  bande  alluvionnaire  de  la  Loire,  et 
presque  entièrement  recouverte  par  la  forêt  d'Orléans.  Cette  zone  s'étend  jusqu'à  la 
région  du  Puisaye,  à  l'E.  de  Gien.  A  sa  pointe  occidentale  la  forêt  cède  la  place  à  des 
vignobles  et  à  des  cultures  variées  que  permet  la  composition  diflërente  du  sol.  Le  long 
Val  de  Loire,  plus  large  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  que  sur  sa  rive  droite,  est  contenu 
entre  les  petites  falaises  de  la  zone  mixte  dont  nous  venons  de  parler  et  le  plateau 
septentrional  de  la  Sologne  dont  le  pied  est  baigné  par  de  petits  cours  d'eau  insignifiants 
comme  le  Dhuis,  affluent  du  Loiret,  seule  rivière  importante.  Cette  région  féconde  est 
protégée  contre  les  crues  par  des  digues  ou  levées  principalement  situées  sur  la  rive  g. 
Pendant  les  périodes  de  sécheresse,  des  bancs  de  sable  occupent  la  plus  grande  partie 
du  lit  du  fleuve  où,  pour  entretenir  le  courant,  on  a  dû  établir  des  digues  en  pierre  qui 
le  resserrent  près  de  la  rive.  Au  S.  et  au  delà  du  Val,  s'étend  la  Sologne,  terre  jadis  mal- 
saine et  presque  stérile,  sol  riche  aujourd'hui  grâce  au  drainage  des  eaux  dormantes,  à 
l'amendement  des  terrains  obtenu  par  le  marnage  et  aux  plantations  de  pins. 

Dans  sa  structure  générale,  le  Loiret  est  constitué  par  un  ensemble  de  plateaux  dont 
le  relief  est  peu  accentué.  La  Beauce  a  une  altitude  variant  entre  120  et  155  m., 
atteignant  parfois  150  m.  On  trouve  dans  la  zone  mixte  une  cote  de  182  m.  au  sommet 
d'un  mamelon  de  la  forêt  d'Orléans.  La  cote  la  plus  basse  coïncide  avec  la  sortie  du 
Loing  du  département  :  68  m.  Dans  le  Gâtinais,  dont  les  terres  s'élèvent  progressive- 
ment du  N.  au  S.,  le  point  le  plus  élevé,  224  m.,  se  trouve  au  Signal  de  Montifaux,  à  la 
limite  du  département  de  l'Yonne.  Dans  le  Val,  la  Loire  pénètre  par  135  m.  et  en  sort  à 
un  peu  plus  de  77  m.  Le  plateau  de  Sologne,  qui  s'incline  du  S.-E.  au  N.-O.  parallèle- 
ment à  la  Loire,  a  une  altitude  variant  de  110  m.  à  250  m.  C'est  dans  cette  région  qu'il 
faut  aller  chercher  le  point  culminant  du  département,  275  m.,  à  la  limite  du  départe- 
ment du  Cher,  dans  la  direction  des  collines  du  Sancerrois. 

Hydrographie 

Le  département  du  Loiret  appartient  par  moitié  à  deux  bassins  :  celui  de  la  Seine, 
qui  comprend  les  arrondissements  de  Montargis  et  de  Pithiviers  et  celui  de  la  Loire, 
légèrement  supérieur  en  surface  au  premier  et  qui  comprend  les  deux  arrondissements 
de  Gien  et  d'Orléans.  La  Seine,  qui  ne  touche  pas  le  département,  reçoit  par  sa  rive  g. 
le  Loing  et  V Essonne. 

Le  Loiny,  qui  a  sa  source  dans  le  département  de  l'Yonne,  entre  dans  celui  du  Loiret 
à  la  cote  de  130  m.  par  la  pointe  S.  de  l'arrondissement  de  Montargis;  il  baigne  Châtillon- 
Coligny,  point  à  partir  duquel  le  Canal  de  Bnare,  qui  a  constamment  accompagné  sa 
rive  d.  depuis  son  entrée  dans  le  département,  passe  sur  sa  rive  g.  Il  s'y  grossit  (rive  d.) 
du  Milleron,  s'augmente  (rive  g.)  du  Feins;  (rive  d.)  de  VAveron  et  de  VOuanne  venue  du 
département  de  l'Yonne,  passant  à  Châteaurenard  et  dont  les  deux  bras  gagnent,  celui 
de  g,  i^orillans,  celui  de  d.  Amilly;  à  Montargis  il  se  divise  en  plusieurs  bras  et  y  reçoit 
(rive  g,)  le  Vernissons  augmenté  (rive  d.)  du  Puiseaux.  Montargis  est  à  5  kil.  du  point  de 
jonction  du  canal  de  Briare  et  du  canal  du  Loing  qui  lui  fait  suile  et  accompagne  la  rive 
g.  du  Loing  jusqu'à  St-Mammès,  point  où  rivière  et  canal  tombent  dans  la  Seine.  Au  delà 
de  Montargis,  le  Loing  reçoit  encore  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Solin.  En  aval  du  confluent 
de  ce  ruisseau,  le  canal  d'Ch^léans  rejoint  à  Buges  le  canal  du  Loing,  Le  canal  d'Orléans 
reçoit  une  partie  des  eaux  de  la  Bezonde  ou  Mouton,  augmentée  (rive  d.)  du  Fessard  et 
(rive  g-}  du  ruisseau  des  Doigts.  Enfin,  en  aval  du  confluent  des  deux  canaux,  le  Loing 


A 


< 

-a 

te 
o 


''^^P 

^^B^P* 

'  \ 

^1 

W 

\ 

1 

OIILKAIVS,  —  Mûîiton  dite  •  h  lo  f'oqulïte  •, 


ORLÉANS.  —  Maison  dite  d'Agnès  Sorel.  Détail. 

se  grossit  encore  (rive  d.)  du  Cléry  ou  Bied  et  du  Betz  et  (rive  g.),  hors  du  département, 
du  Fusain  où  tombe  (rive  g.)  la  Rolande  qui  boit  le  ruisseau  de  Maurepas, 

UEssonne  n'est  que  la  réunion  de  VŒuf  grossi  de  la  Laye  et  de  la  Rimarde;  l'Œuf 
passe  à  Pithiviers;  quant  à  l'Essonne,  rivière  aux  eaux  claires  et  abondantes,  elle  arrose 
Malesherbes  et  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de  Seine-et-Marne  et  du 
Loiret,  à  partir  d'Augerville-la-Rivière.  Son  principal  affluent,  la  Juine^  naît  dans  le  parc 
du  château  de  Chambeaudoin,  à  Erceville  et  n'a  qu'un  cours  de  5  kil.  dans  le  départe- 
ment. 

La  Loire  pénètre  dans  le  Loiret  par  le  S.-E.  de  Tarrondissement  de  Gien  et  prend  la 
direction  N.-O.,  en  décrivant  un  coude  vers  Orléans  pour  prendre  ensuite  la  direction 
S.-O.  Elle  arrose  successivement  :  Châtillon,  ville  où  le  canal  latéral  à  la  Loire  passe  de  la 
rive  g.  de  la  Loire  sur  la  rive  dr.  ;  Briare  où  se  termine  actuellement  ce  dernier  canal,  Tun 
des  traits  de  jonction  de  la  Loire  à  la  Seine;  Gien,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  sa  rive  dr., 
puis  frôle  Ouzouer,  qu'elle  laisse  un  peu  à  d.;  baigne  Sully,  Châleauneuf,  Jargeau; 
croise  à  Combleux  le  canal  d'Orléans  qui  se  détache  de  sa  rive  d.  et  va  rejoindre  à  Buges 
le  canal  du  Loing  qui  fait  suite  au  canal  de  Briare.  A  la  hauteur  de  St-Jean  de  Braye  se 
trouve  le  sommet  du  coude  qu'elle  prononce  un  peu  en  amont  d'Orléans  qu'elle  arrose. 
La  Loire  laisse  ensuite  Cléry  sur  sa  g.,  baigne  Meung  et  Beaugency  et  passe  dans  le 
département  de  Loir-et-Cher  après  un  cours  de  150  kil.  dans  celui  du  Loiret. 

Elle  reçoit  :  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Venelle;  (rive  d.)  la  Cheuille  ou  ruisseau  de  Bonny; 
(rive  g.)  le  ruisseau  de  Rigauldon;  (rived.)  le  ruisseau  d'Oasson;  (rive  d.)  la  Trésée  qui 
débouche  à  Briare;  (rive  g.)  l'Ocre;  puis,  en  aval  de  Gien,  (rive  g.)  la  Noire-Heure  et  la 
TielU  dont  le  cours  supérieur  a  le  nom  de  Quiaulne;  (rive  d.)  le  ru  de  Dampierre  ou 
Chambois;  (rive  g.)  le  ru  de  Port-àrChambert  dont  le  cours  supérieur  se  nomme  Bec 
dAhle\  (rive  d.)  le  Ravoir  ou  ru  de  Bonnée;  le  Cens,  qui  débouche  dans  le  fleuve  en 
même  temps  que  le  canal  d'Orléans  auquel  il  fournit  un  appoint;  en  aval  d'Orléans, 
(rive  g.)  le  Loiret  grossi  du  Dhuis  et  parfois  de  la  Gèure;  (rive  d.)  les  Mauves  et  enfin  le 
ru  de  Tavers.  Hors  du  département,  trois  rivières  arrivent  encore  à  la  Loire  :  VArdoux 
qui  passe  au  bas  de  Cléry,  le  Cosson,  qui  baigne  la  Ferté-St-Aubin  et  s'augmente  (rive  g.) 
de  la  Canne,  enfin  le  Beuvron. 

On  peut  encore  signaler  dans  la  partie  N.-O.  de  l'arrondissement  d'Orléans  la  Conie- 
Palue  qui  passe  au  S.  de  Patay,  se  grossit  du  ruisseau  de  Nan  et  va  au  Loir  qui  forme  la 
Maine. 

Marais.  Étangs.  La  Beauce  n'a  que  des  mares  et  des  puits  très  profonds;  le  Gâti- 
nais,  des  marais,  des  étangs,  dont  le  rôle  consiste  surtout  à  fournir  des  éclusées  au 
canal  d'Orléans,  des  gâtines  ou  terres  retenant  l'eau  pendant  les  grandes  pluies;  le 
Puisaye  possède  aussi  des  étangs;  quant  à  la  Sologne,  elle  possède  encore  des  mares  et 
des  étangs  ;  mais  le  nombre  de  ces  derniers  est  considérablement  réduit. 


OBLEAKS.  -  MnHoii  diU  U'Agiiès  î^orut.  GuLerie. 
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Parmi  les  étangs,  nous  citerons  :  ceux  que  traverse  la  Trézée;  les  trois  étangs  qui 
s'écoulent  par  le  Chambois  :  celui  de  Corcambon,  de  3  kil.  de  longueur,  celui  de  Montau- 
dan,  de  1200  m.  de  longueur  et  celui  de  Bourg,  de  1800  m.  de  longueur;  ceux  de  Ville- 
murlin  et  de  Viglain  dont  les  eaux  vont  au  Bec  d'Able;  ceux  qui  servent  de  déversoirs  à 
TArdoux  et  au  Cosson  ;  celui  d'où  sort  le  Vernisson;  enfin  Tétang  de  la  Vallée  près  de  la 
station  de  Combreux. 

Sources  minérales.  Signalons  les  deux  sources  de  Segray  à  Pithiviers-le-Vieil,  fer- 
rugineuses froides  (8<^)  contenant  des  sulfates  de  fer,  de  magnésie  et  de  chaux.  Nommons 
encore  la  fontaine  pétrifiante  de  Bouture  dont  les  eaux  vont  au  ru  de  Tavers. 

CANAUX.  —  Canal  latéral  à  la  Loire.  A  son  entrée  dans  le  département  du 
Loiret,  il  accompagne  la  rive  g.  de  la  Loire  jusqu'à  Châtillon,  ville  où  il  passe  sur 
la  rive  d.  jusqu'à  Briare  où  il  se  termine.  Sa  longueur  dans  le  département  est  de 
SO  kil.  y  compris  ses  embranchements. 

Canal  de  Briare.  11  commence  à  Briare,  quitte  un  instant  le  département  pour  faire 
une  incursion  de  quelques  kilomètres  dans  celui  de  l'Yonne,  passe  à  Châtillon-Coligny 
et  se  soude  à  Buges  au  canal  du  Loing.  Ce  dernier  y  rejoint  aussi  le  canal 
d'Orléans  et  accompagne  la  vallée  du  Loing  jusqu'à  St-Mammès  (Seine-et-Marne).  On 
compte  39  écluses  pour  le  canal  de  Briare.  La  longueur  totale  de  ces  deux  canaux  dans 
le  département  est  de  65  kil.  123  m. 

Canal  d'Orléans.  Il  commence  à  Combleux  et  se  termine  à  Buges,  après  un  par- 
cours sinueux  de  73  kil.  407  m.  Il  a  27  écluses. 

Les  bateaux  s'enfoncent  de  1  m.  10  dans  ce  dernier  canal  et  de  1  m.  80  dans  les  autres. 

Climat 

Quoique  rangé  sous  l'influence  du  climat  séquanien,  ce  département  jouit  plutôt  d'un 
climat  intermédiaire  entre  ce  dernier  et  le  climat  girondin  :  la  moyenne  de  sa  tempéra- 
ture (11°)  est  en  efTet  légèrement  supérieure  à  celle  du  climat  séquanien  (10®  6). 

C'est  l'automne  qui  est  la  saison  la  plus  belle;  l'hiver  est  humide  et  froid  dans  la 
Sologne  et  le  Gâtinais,  surtout  à  Montargis;mais  c'est  sur  le  plateau  de  la  Beauce  qu'il 
se  fait  le  plus  durement  sentir,  de  même  que  l'été  y  est  aussi  le  plus  brûlant.  C'est  dans 
le  Val  de  Loire  que  la  température  est  la  plus  douce,  mais  les  pins  de  Sologne  d'une 
part  et  la  forêt  d'Orléans  de  l'autre,  ont  le  triste  privilège  d'y  attirer  les  orages  souvent 
accompagnés  de  grêle.  Le  printemps  est  une  saison  indécise,  pendant  laquelle  appa- 
raissent souvent  des  gelées  tardives.  Dans  les  régions  d'étangs  et  de  bois  l'atmosphère 
est  souvent  brumeux. 

Le  Loiret  est  un  des  départements  de  France  les  moins  favorisés  sous  le  rapport  des 
pluies  ;  la  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie  varie  de  0  m.  65  à  0  m.  70  en  Sologne, 
hauteur  maxima,  à  0  m.  47,  hauteur  minima,  vers  Gien.  La  hauteur  moyenne  d'Orléans 
dépasse  rarement  0  m.  60. 

Divisions  administratives 

ÉTENDUE  :  677.100  hectares  (cadastre). 

Population  (1896)  :  371.019  habitants. 

'  Arrondissements  Canlons  Communes 

\  Préfecture    :  Orléans 1  14  107 

l  Gien 1  5  49 

J  «  xr    .  ]  Montargis 1  7  95 

Préfectures  (  ^.^.^^^ ^  ^  ^ 


Total.  .      4        ToUl.  .    31        Total.  .    349 


ORLÉANS.  —  Maison  dilc  de  V  •  Annonciade  -. 


MONTARGIS.  —  Vieilles  tanneries  t^iir  le  Piiiseaux. 


T.  II.  —  33 


^ 
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list::  nc-i  cantons 
Orléans .   .     Artenay,    Beaugency,    Chàleauneuf-sur-Loiro,    Cléry,    La    Ferle-Sl-Aubin,    Jargcau, 
Moung-sur-Loirc,    Nouville-anx-Bois.    Orléans    E.,    Orléans    0.,     Orléans     N.-E., 
Orléans  N.-O.,  Orléans  S.,  Patay. 
(iirn.  .   .   .     Briare,  Châlillon-sur-Loire,  Gien,  Ouzouer-sur-Loire,  Sully-sur-Loire. 
Montarriis.     Bellegardc,   ChAleaurenard,  Châlillon-Coliiîny.  Courlcnay,   Fcrrières,   Lorris,    Mon- 

largiji. 
PUJiiriers.     Beauno-la-HoIandc,  Malesherbos,  Outarville.  Pilhiviers,  Puiseaux. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Évôché  :  Orléans,  érigé  au  i"  s.  par  St-Altin,  fut 
siitTragant  de  Sens  jusqu'en  10î22,  époque  où  il  passa  dans  la  métropole  de  Paris  nouvel- 
lement créée.  Ce  diocèse  ne  comprend  que  le  déi)nrtement  du  Loiret.  II  compte  41  cures, 
295  succursales,  100  vicariats  dont  25  rétribués.  11  y  a  un  séminaire  diocésain  à  Orléans. 
Les  communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  surtout  de  prédica- 
tion et  d'enseignemeîit;les  communautés  religieuses  de  femmes  y  sont  très  nombreuses, 
plusicnirs  y  ont  leur  maison  mère  :  elles  sont  vouées  aux  œuvres  charitables,  à  rensei- 
gnement el  à  la  vie  contemplative. 

Les  priiïci|)aux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  des  Miracles  et  de  N.-D.  de  Recou- 
vrance  à  Orléans:  N.-D.  de  Lépinoy  à  ChAteauneuf-sur-Loire,  N.-D.  d'Aschères;  N.-D.  de 
Cléry  et  N.-D.  de  Bethléem  à  Ferrières. 

Culte  protestant.  Le  département  relève  du  consistoire  de  l'église  réformée  d'Or- 
léans et  de  la  5*  circonscription  synodale.  Les  protestants  sont  nombreux  à  Orléans 
qui  possède  un  '  temple  et  à  Châtillon-sur-Loire.  On  en  compte  près  de  2000  dans  le 
département. 

Culte  Israélite.  On  compte  une  centaine  d'adhérents  à  ce  culte. 

ARMÉE.  Ce  département  appartient  à  la  5"  région  militaire  comprenant  8  subdivi- 
sions dont  deux,  Montargis  et  Orléans, dans  le  Loiret.  Les  troupes  font  partie  du  5*  corps 
d'armée  dont  le  chef-lieu  est  Orléans.  La  garnison  d'Orléans  comprend  1  régiment 
d'infanterie,  2  régiments  d'artillerie,  1  section  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recrute- 
ment, 1  section  de  commis  et  ouvriers  militaires  d'administration;  celle  de  Montargis 
un  régiment  d'infanterie;  celle  de  Pithiviers  un  bataillon  d'infanterie. 

En  outre,  le  déi)artement  ressortit  à  la  5"  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans  où  siège  la 
Cour  d'assises.  II  y  a  1  Tribunal  de  V*  Instance, à  Orléans,  Gien,  Montargis,  Pilhi- 
viers ;  1  Tribunal  de  commerce  à  Orléans  et  à  Montargis;  I  Justice  de  paix  dans 
chacun  des  51  cantons;  enfin  1  Conseil  de  Prud'hommes  à  Orléans. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Paris 
el  ne  compte  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  :  1  Lycée  à  Orléans,  i  Collège  à  Montargis 
auquel  est  annexée  l'école  professionnelle  Durzy.  11  y  a  des  établissements 
libres  à  Gien  (2j,  Montargis,  Orléans  et  Pithiviers  ;  en  outre,  Orléans  possède  un  établis- 
sement spécialement  consacré  à  l'enseignement  moderne.  Il  y  a  1  petit  séminaire  à 
Orléans  et  1  à  la  Chapelle-St-Mesmin. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école 
maternelle  annexe)  d'Orléans.  Il  y  a  1  École  primaire  supérieure  à  Montargis, 
Orléans  et  Pithiviers,  pour  les  garçons.  Des  cours  complémentaires  pour  garçons 
existent  à  Beaugency,  Cliâteauneuf,  Courtenay,  Gien,  Meung-sur-Loire  et  pour  fîlles  à 
Beaugency,  Châteauneuf,  Meung-sur-Loire,  Montargis.  Il  y  a  des  Pensionnats  pri- 
maires à  Beaugency,  Chûteauneuf,  Malesherbes,  Meung-sur-Loire,  Olivet,  Orléans. 


Gmv.  impr.  iwr  GiLLOT 


MEUNG.  —  Porte  de  ville,  dilc  Porte  dAmont. 
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Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Paris,  sous- 
arrondissement  de  Versailles  (division  du  N.-O.),  à  la  4*  région  agricole  (Centre),  à  la  19* 
conservation  forestière  (Tours),  à  la  14"  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  du  Loiret  est  essenlieliement  agricole.  Esquissé  à  grands  traits,  l'ensemble  de 
ses  cultures  se  résume  en  céréales  de  toutes  sortes  dans  la  Beauce,  en  cultures  variées  dans  le 
Gâtinais,  en  vignobles  sur  les  coteaux  bordant  la  Loire,  enfln  en  pineraies  alternant  avec  des 
cultures  dans  la  Sologne.  Les  terres  labourables  y  occupent  environ  455000  hectares.  Les 
céréales  qu*on  y  cultive  produisent  au  delà  des  besoins  de  la  consommation.  Au  point  de  vue  de 
leur  importance,  elles  se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  froment,  avoine,  seigle,  orge,  méteil, 
sarrasin.  Le  Gâtinais  produisait  autrefois  une  grande  quantité  de  safran,  culture  extrêmement 
rémunératrice  dans  les  bonnes  années.  Les  bénéflces  que  l'on  en  retire  aujourd'hui  sont  réduits 
dans  une  notable  proportion  et  l'importance  de  la  culture  a  diminué.  Les  plantes  fourragères 
sont  également  cultivées  sur  une  grande  échelle;  en  tête  vient  la  betterave,  puis  la  luzerne  et  le 


^^Êm  ■mJHBSÊÊWm-             ^  mW 

t^ÊSÛÊÊ^^M  f^        •         -r^^^i.  ik_      .iÊ^ 

BEAUGENCY.  —  Hôlei  de  Ville.  Détail  de  la  frise  armoriée. 

sainfoin.  Les  prairies  naturelles  de  quelques  petites  vallées  du  Câlinais  donnent  de  bons  pro- 
duits; la  pomme  de  terre  fournit  des  rendements  satisfaisants.  La  betterave  à  sucre  est  en  pro- 
grès. Parmi  les  plantes  oléagineuses,  le  colza  est  au  premier  rang.  Le  chanvre,  seule  plante  tex- 
tile cultivée,  n'est  pas  très  répandu.  Quant  à  la  culture  maraîchère,  elle  livre  des  produits 
recherchés  :  navets  et  asperges  poussant  principalement  dans  les  vignes. 

Les  fruits  sont  abondants  et  variés  :  pommes,  noix,  châtaignes,  etc.  Au  1*'  juin  1899  la  vigne 
occupait  10930  hectares  71  ares  seulement,  le  phylloxéra  ayant  anéanti  l'ancien  vignoble  en  voie 
de  reconstitution  aujourd'hui  et  dont  quelques  crus,  comme  le  St-Jean-de-Braye  et  les  vins  blancs 
de  Beaugency,  étaient  recherchés.  Pour  aider  à  la  reconstitution,  on  a  créé  une  pépinière  dépar- 
tementale et  des  champs  d'expérience.  La  production  en  vin  a  été  de  155  000  hectolitres  et  en 
cidre  de  45  000  hectolitres,  cette  même  année. 

Dans  le  val  de  Loire,  principalement  entre  Orléans  et  Olivet,  existent  des  pépinières  renommées 
et  des  établissements  importants  d'horticulture.  La  surface  boisée  est  de  125  000  hectares  dont  plus 
de  38000  hectares  appartiennent  à  l'État  ou  aux  communes.  Ces  derniers  sont  répartis  comme 
suit  :  forêt  d'Orléans  (la  plus  considérable  de  France)  34  244  hectares  41  ares,  forêt  de  Montargis 
4155  hectares  35  ares,  bois  communal  de  Gidy  15  hectares  23  ares.  Les  essenses  dominantes  sont 
le  chêne,  le  charme,  le  bouleau  et  le  pin.  Les  forêts  sont  peuplées  de  loups,  de  renards,  de  cerfs 
et  de  chevreuils. 


BEAUGENCV.  —  Hôpilol  et  Clocher  Sainl-Firmin. 
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En  tête  du  bétail  vient  la  race  ovine,  avec  280000  représentants  de  races  solognote  et  croisées, 
avec  quelques  beaux  troupeaux  de  southdown  et  de  mérinos,  puis  la  race  bovine  avec  une 
moyenne  de  liO 000  télés  de  races  normande,  anglaise  et  hollandaise.  La  race  chevaline  relève 
surtout  de»  races  percheronne  et  berrichonne  et  compte  plus  de  40000  sujets.  On  y  trouve  pre?;- 
que  autant  de  porcs  et  moins  de  4000  chèvres.  L'apiculture  y  est  très  développée;  la  produolion 
du  miel,  très  estimé,  atteint  parfois  près  de  200  000  kilog.  Les  étangs  du  Gàtinais  sont  peuplés  de 
carpes  et  de  tanches;  le  gibier  est  abondant  et  varié  en  Sologne. 

Le  déparlement  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  avec  laboratoire  agricole;  des 
chaires    spéciales    à     Gien,    Pithi- 
viers,   Beaugency,   ChAteauneuf  et 
Mcung.   Il  y  a  une  école  d'agricul- 
ture au  Chesnoy  (près  Montargisi. 

Parmi  les  produits  recherchés 
du  département  citons  :  les  fro- 
mages dits  d'OIivet  que  Ton  fabri- 
que à  Orléans,  Jargeau,  C.hAteau- 
neuf;  le  miel,  les  dindons  et  les 
oies  du  Gdtinais;  le  colignac  et 
les  liqueurs  d'Orléans;  les  asperges 
des  vignobles;  le  safran,  les  pâtés 
d'alouettes,  les  gâteaux  d'amandes, 
les  pastilles  au  miel  et  le  pain 
d'épice  de  Pithiviers. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES. 

A  la  fin  de  1898  on  comptait  578 
carrières  dont  153  souterraines  et 
425  k  ciel  ouvert,  exploitées,  9t» 
d'une  façon  continue  et  les  autres 
d'une  façon  temporaire.  Ces  diffé- 
rentes carrières  ont  occupé  la 
même  année  1540  ouvriers  et  ont 
produit  des  moellons  et  des  pierres 
de  taille,  de  la  pierre  à  chaux,  du 
silex  et  des  matériaux  d'empierre- 
ment, de  la  marne,  de  l'argile  (Bel- 
legarde,  Lorris,  Saran),  du  sable  et 
du  grès  (Malesherbes).  On  y  compte 
une  centaine  de  fours  à  chaux  et  à 
plâtre;  une  soixantaine  d'établisse- 
ments où  l'on  fabrique  de  la  po- 
terie, notamment  à  Orléans,  Briare 
et  aux  environs;  120  tuileries  dont 

une  très  importante  à  la  Ferté  St-Aubin.  Gien  possède  une  faïencerie  produisant  75  000  i)ièccs 
par  jour,  mettant  en  œuvre  7  000000  de  kilog.  de  produits  réfraclaires;  la  valeur  annuelle  des 
pièces  :  faïence  commune  ou  artistique,  carreaux  céramiques, etc.,  est  de  6  500000  francs.  Citons 
encore  Loury  qui  fabricpie  des  tuyaux  de  drainage. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Au  premier  rang  se  place  la  minoterie,  considérable  dans  la 
Beauce,  notamment  à  Patay  et  sur  cerlains  eours  d'eau  :  Loing,  Ouanne,  Essonne,  Loiret. 
Orléans,  Meung,  etc.,  ont  des  moulins  importants.  Orléans  et  sa  banlieue,  plusieurs  villes  du  val 
de  Loire,  Beaune-la-Rolniide,  Givraines  et  Malesherbes  Inbricpient  du  vinaigre  avec  les  vins 
communs  du  i)ays.  Il  y  a  des  distilleries  à  Orléans,  Monlargis,  Muleslierhes  et  Beaugency;  une 


CHATEAUNEUF-SUR  LOIRE.  —  Eglise. 
Tombeau  do  Ph.  de  la  Vrillière. 


BEAUGENCY.  —  Ilùlel  de  Ville. 


SAINT-BENOIT-SUR-LOIUL:.  -  riUers  du  porche. 
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■ucrerlo  h  IMtlii^iorH-lr-Vicil.  Pilliivirr»  po<:*ic<lp  une  uMn^f  •:>  ocmsfs-rBB  aliinBHdaireft.  C»riran« 
une*.  iiMiiiurarUin!  de  tabacs.  Cli/ilettn  ([hvs  Montanri>  ud^  .iii}^.«niiiil'-  iair-ioii*-  '*«  caoezfediovc 
ocnipuiil  plu**  cir  <JO0  oiivnor>4.  Lot*  indu-lrics  dérivées  «!u  bois  ««iiî  Of  r:ni\*>tr.sii  '*  a  1C'«tars:>. 
où  iiii  «MnbliHHcmoiil  fahriipu*  don  f^alorlios,  des  )K)rtes,  d*>-  f*-:  •  îr^^,  oi  jai-quri,  ^^  Elr.  •  uîr»* 
OrltWiiiH  fnhricpie  des  billards,  de»  raeuliles,  des  maiirhe^  de  |  3rt;0ui'^-^;c 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Parmi  re<  in  lu-trle-  ek^-  -  ci^^nt^  _  i«^  iocdenes  ^& 
far  ot  de  cuivre  d'()rlt'*an«»,  la  fonderie  de  cloches  «le  Sl-Jean-Î**-!  rj?*^,  lu  :î-}r»ai>*  6e  charfs 
d'or  «le  Monlar^i"*,  le-a  aleliers  de  constructions métalli rues  d'^ir>ax.r«-t  o^<;.iii-lfa-jii  -  ^-Fnr-L'.ir  : 
PithIvierH  et  Orléans  fabriquent  des  machines  agricoles.  Ôri -.in-  t<  Jiir£*-ai:  ô^^  pressoirs, 
Sl-henls-de-rilùlel  des  charrues.  En  outre  Orléans  fal>n<|ur  de^  fj-cTi*---  ■.  -  «■;  »u^  d«^  v'"^^» 
deK  lil>»  en  fer.  îles  objets  de  (luinraillerie,  des  limes,  des  artiH^:»  df  jariii-  't»-- 

INDU8TRIES  GHIMIGlUES.  Montargis  a  une  fabrique  de  imMlaits  cknîqaes  r<  ud^  u-ii-? 
où  l'on  traite  le  goudron  et  les  asphaltes;  Orléans,  une  blanchisserie  de  cire. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Les  établiss(*ments  les  \i]u<  important*^  ^•ct  b-«  UiaEinfa<^lur^^  V 
couvertures  do  laine  d'Orléans  et  la  filature  de  ramle  «rAmilly.  Orirac^  fa**r>:i»r  <i«^  cor^^^l-, 
des  parapluies  et  de  la  bonneterie  de  coton. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  tanneries  réputée»  à  M«*un!r.  OHèaitT'.  MoDl^mi-. 
IVrrières,  Meau^eney  et  ('.liAtillon-Coliimy;  il  va  également  des  corroiries  ««u  de^  meçisser.es 
/i  Orléans,  Montartfis,  Pithi\iers,  Malesberbes  et  Courlenay.  Citon>  enc-n*  1*»-  papeteries  d«- 
Montar^is  et  de  St-PrN  vé-StMesniin  et  la  fabrique  de  boutons,  perles,  jais  et  mosaïques  de 
Hrlare  oreupanl  IMHï  ou\riers  et  exploitant  des  procédés  particuliers  qui  mi  ttt-nt  ^^n  oeu^r»»  du 
febUpAtb  et  du  lait  fourni  par  la  vaeberie  mo»lMe  de  Hivotte. 

A  la  lin  tle  IH\W.  TmO  établissements  possédaient  l»«>.*)!>  chevaux  de  force. On  cumptnil  4.  •  l»»-  ::.«- 
bile»  pour  ballaut»  des  crains. 

Commerce 

Lo  l.oirtH  exporto  surtout  des  urains  transportés  i"^  Ktampesetà  Corbeil  pour  ralîment^tion  de 
Taris»  des  >ins  et  Ninai^re*,  des  priMhiits  aiyricoles  de  toutes  sortes,  des  bois  et  des  charl>«>r>. 
des  ecoreesde  In  Solo«ue,  des  anim;uix  de  races  bovine  et  chevaline,  du  safran,  du  miel,  de  ta 
être,  «les  liqueurs»  du  cbt»eolat,  des  produits  chimiques,  des  couvertures  de  laine,  etc. 

il  inqtorle  \îMMMHi  lonues  de  iionille  en  piH)venance  de  Belgique,  du  bassin  de  Valenciennes  et 
des  petits  bassuts  du  cenlrt*  de  la  France. 

I.e»*  articles  d'importations  consistent  en  fer,  ardoises,  modes  et  nouveauté^,  articles  de  Paris. 

librairie»  etc. 

\\>ici  les  cliilTivs  du  tonnage  elTeclif  de  la  Loire  et  des  «lilTérenls  canaux  en  WM  : 
r.aiml  de  llnaiv SnVI^I  tonnes       Loire  (de  iiriare  à  Temb'»  de 

d't>rlcans MKSiil      —  la   Vienne) Il,îî67  tonnes 

du  l.oui^' l»OlT.Un>      - 

Voies  de  communication 

kxh  kîl. 

t;heuun'*de  lerooie  UiMUKde»   ....      MC>    .  Loiret  ^derniers  kil.de  son  cours).    .           -4   • 

^x^»,o  ctix»de'      ....        r»S,:ii»7  <".anal  latéral  à  la  Loire  (de  l'entrée 

Houles    u.»!iot\.iîc^.                 K»T.MC»  dans  le  départ»  à  Briare)  avec  ses 

d  MKutiMucHl  dc^        sV.iV»U^  embranchements 50    • 

i  tïcuuh^  \<ro>.ui\  de  uKUi  le  .  .'mm  '.     l  UO.Jî^*  r.nial  de  Briare  iBriare  à  Buges). 

d'udcixM  conuuun  .  .   .   .          C»T:».k*H)  —     du  Loing  (Huges  à  la  sortie  du 

ruv.uu •      •  dé[»arlenieiit>.  l'nsemble.   .   .         6.*),lir. 

Uivïéiv^  naxic.ddcH  et  c»^n.iu\  —     dX>rléan>. de Comldeuxà Buges)         75,  #07 
l.ouv    cour^  dx-^u--  le  d.M\utcmc:d  .   .       li'S   • 

ORU^NS  c^t  î»V.i  -ur  ;.^  «.NO  d.  do  la  l  o.r«*.  pix*-que  au  sommet  du  grand  coude  qu'elle  |to- 
uonce  eidtv  >C'»  d  n\  .î  .Wu»;!-^  pr,.;c.îM'.c^. '.oî.c  \er-i  >^  >ouiveel  Paulre  vers  son  cmboucliiiro, 
à  loxîrMinVo  >   O.  do  la  îoîvl  xîu  tîx  îuo  nom:  un  <oul  do  ses  fauliourgs  se  trouve  sur  la  rhe  g. 
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et  est  relié  par  un  beau  pont  en  pierre  (1751-1761)  à  la  ville;  un  autre  pont  également  en  pierre 
(I8i"-I844)  efitué  à  la  pointe  aval  de  Tîle  Charlemagne,  laisse  passer  la  voie  ferrée  reliant  Paris  au 
S.-O.  de  la  France.  Orléans,  nœud  de  toutes  les  lignes  de  chemins  de  fer  rayonnant  au  delà  de 
la  Loire,  chef-lieu  de  corps  d'armée,  ville  très  commerçante  et  où  l'industrie  tient  une  grande 
place,  a  vu  son  périmètre  s'accroître  ;  depuis  trente  ans  des  quartiers  nouveaux  d'infanterie  et 
d'artillerie  ont  surgi  avec  des  magasins  considérables,  une  voie  nouvelle  a  été  ouverte  reliant  la 
gare  réédifiée  (1877-79)  à  la  place  du  Martroi,  la  plus  belle  et  la  plus  centrale,  une  longue  ligne  de 
Iramwny  électrique  met  en  communication  Bel-Air  au  N.  de  la  ville  avec  Olivel  au  S.,  joli  bourg 
situé  à  4  kil.  d'Orléans,  sur  la  rive  g.  du  Loiret,  au  delà  des  pépinières  et  des  nombreux  établis- 
scmenls  horticoles  du  val  de  Loire.  Malgré  tous  ces  changements,  l'aspect  de  la  vieille  cité  s'est 
relativement  peu  modilîé:  la  solennité  et  la  tristesse  de  ses  grandes  rues  n'ont  pas  varié. 
N'étaient  la  foire  annuelle  de  Juin  qui  se  tient  sur  le  beau  boulevard  Alexandre-Martin  et  la  fête 


VEVRE-LE-CHATEL.  —  Entrée  de  l'ancien  chôteau. 


annuelle  de  Jeanne  d'Arc,  célébrée  les  7  et  8  mai,  qui  ont  le  don  de  faire  sortir  l'Orléanais,  un 
étranger  pénétrant  pour  la  première  fois  dans  la  ville  ne  pourrait  soupçonner  l'importance  de  sa 
population.  Pourtant  Orléans  a  de  beaux  monuments,  de  riches  musées,  plusieurs  belles  voies 
droites,  larges,  bien  bâties;  une  promenade  continue,  en  forme  de  bastion,  remplaçant  l'ancienne 
enceinte  fortifiée  et  se  terminant  à  la  Loire,  entoure  la  ville  proprement  dite  ;  au  delà  de  cette 
ligne  rayonnent  en  éventail  les  six  longs  faubourgs  de  la  rive  d.  avec  leur  cortège  d'usines,  les 
cimetières,  la  gare  et  les  établissements  militaires.  Les  quais  de  la  Loire,  en  partie  submergés 
en  temps  -'e  crue  ainsi  que  les  rues  parallèles  au  fleuve  et  proches  de  son  cours,  sont  bien 
ombra.i(és.  A  l'intérieur  certains  quartiers  ont  conservé  leurs  hôtels  aristocratiques  tandis  qu'au 
centre  les  rues  du  moyen  âge,  tortueuses,  étroites,  montantes,  sont  encore  bordées  de  curieuses 
maisons  alternant  avec  des  constructions  modernes. 

Des  anciens  remparts  de  la  ville  on  retrouve  encore  des  vestiges  entre  le  9 uai  du  Fort  Alleaume 
et  le  cloître  St-Aignan:  fragments  de  mur  et  une  tour,  la  Tour  Blanche;  restes  du  Châtelet,  place  du 
Marché  à  la  Volaille.  C'est  sous  les  maisons  de  ce  vieux  quartier  qu'on  trouve  encore  des  caves  et 
des  souterrains  du  xv*  s. 
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Au  premier  ranir  des  monuments  relii^icux  se  place  la  raihédnde  i:^Ue-Croix  édifiée  à  la  fin  du 
xin*  s.,  brûlée  en  1507  par  les  protoslanls  et  reconslrriite  de  IGOl  à  18'29  sauf  l'abside,  le  cbœur  et 
deux  tours  romanes  respectés  par  l'incendie;  au  xviir  s,  ces  deux  tours  ont  été  démolies  et  rem- 
placées par  les  deux  tours  actuelles  dues  àrarchilecte  Gabriel.  Malgré  son  absence  d'unité,  la 
façade  actuelle  avec  son  tii[de  i)orlail  ne  manque  ni  de  grf^ce,  ni  de  légèreté.  Les  deux  tours 
ont  une  hauteur  de  8*  m.  50:  la  flèche  élevée  au  xix"  s.  en  a  100.  I/édifice  dont  la  longueur  hors 
œuvre  est  de  147  m.  a  cinci  nefs,  un  transept  avec  bas  côtés,  un  chanir  à  doubles  collatéraux,  un 
déambulatoire  entouré  de  onze  chapelles  et  une  abside.  Une  petite  porte  extérieure,  dite  porte 
de  rÉvéque  (xiv's.),  ù  g.  du  i)orlail 
latéral  X.  est  assez  élégante.  A 
l'intérieur  on  remarque  :  un  che- 
min de  crt;ix  en  grands  bas-reliefs 
sculptés  dans  les  arcaturos  des 
murs  des  bas  côtés,  leuvre  cîe 
Clovis  Monceau  (187Ô);  des  vitraux 
de  Galland,  aux  grandes  fenêtres 
(18(),"-I8îm),  retra<;ant  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc:  le  tombeau  de 
Mgr  Dupanloup,  œuvre  de  (^hapu 
(1887);  une  inscription  sur  la 
tombe  du  jurisconsulte  Pothier; 
un  buffet  d'orgues  ixviu"  s.)  pro- 
venant de  l'abbaye  de  St-I3enoit- 
sur-Loire;  enfin  quel«iues  bonnes 
toiles  dans  la  sacristie.  De  Sl- 
Aignaji,  mutilé  aussi  par  les  pro- 
testants, élevé  sur  crypte  (ix"  s.), 
il  ne  reste  que  le  transept  et  le 
chœur  (xv  s.).  Le  portail  N.,  qui 
sert  d'entrée,  a  des  sculptures 
mutilées,  mais  intéressantes;  on 
remarque  à  l'intérieur  la  sveltesse 
des  voûtes  du  chœur  dont  l'exlré- 
milé  des  nervures  porte  des  culs- 
de-lam[)e  sculptés,  un  lavabo 
ancien  dans  la  sacristie,  ainsi 
qu'une  châsse  en  bois  sculpté  et 
doré  et  un  reliquaire  en  cristal 
de  roche.  Si-Enverle^  dont  une 
tour  basse  et  lourde  flan({ue  à  g. 
la  façade,  date  du  xiir  s.  mais  a 
été  complètement  remanié  au 
XV  s.  et  porte  l'empreinte  de 
cette    époque;    c'est    aujourd'hui 

la  clinpelle  d'un  pensionnat.  St-Pierrc-Ir-Puelller  (ix»  et  xii'  s.)  la  plus  vieille  éjslise  d'Orléans,  es' 
de  pauvre  apparence,  mais  son  abside  est  intéressante.  Le  banc  d'auvre  \  orte  sculptées  dix 
scènes  de  la  Passion  (xviir  s.).  St-Donaticnj  restauré  à  l'intérieur,  possède  une  nhside  moderne. 
Sl-F^ierre  du'M'irtroi  (xvw  i^.)  a  sa  façade  construite  <.n  pierre  et  briqu(  s.  A'.-Z).  rfc  Recouvrance, 
élevée  au  xv*  s.,  reconstruite  de  IM5  à  1519,  restaurée  en  1857,  a  sa  façade  ().  flanquée  à  d.  d'un 
clocher  carré:  elle  renferme  à  l'intérieur  richement  décoré  :  un  beau  vilrail  du  x  !•  s.  à  la  fenêtre 
au-dessus  du  maître-autel,  un  groupe  en  pierre  (Jésus  au  milieu  des  doc'eurs).  le  banc  d'œuvre 
avec  le  même  sujet  sculpté  et  1 1  chapelles  décorées  de  peintures  d'il.  Lazerges  (1863-18t)8).  St-Paul 
(xv.et  xvr  s.),  isolé  de  son  clocher  à  g.  de  la  façade,  a  de  belles  boiseries  dar.s  le  chœur.  St- 
Paterne,  reconstruit  dans  le  style  gothique,  est  inachevé;  de  l'ancienne  église  il  reste  la  tour  du 
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Grav.  impr.  pur  Gillot 
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clocher.  L'ancienne  église  Si-Marceau  est  remplacée  par  Véglise  moderne  érigée  en  l'honneur  de 
Jeanne  (TArc,  St-Laurent,  avec  un  clocher  à  d.  de  la  façade,  possède  une  crypte  sous  le  chœur. 
8t-Vincent,  dans  le  faubourg  du  même  nom,  a  été  restauré.  St-Marc,  également  dans  le  fauboui^ 
de  ce  nom,  a  été  récemment  reconstruit  dans  le  style  ogival  primitif.  Le  Temple  protestant 
(xviii*  s.)  est  en  forme  de  rotonde.  La  chapelle  du  Grand  Séminaire  possède  la  crypte  de  StrAvit 
(u*  au  IX*  s.)  reste  de  l'église  que  fit  élever  le  roi  Childebert  au-dessus  du  tombeau  du  saint.  La 
chapelle  du  Petit  Séminaire  de  SterCroix  (zv*  s.),  autrefois  des  Minimes,  a  été  décorée  de  huit 
peintures  murales.  Elle  fut  le  siège  de  la  Haute  Cour  nationale  créée  par  la  Révolution.  La 
charmante  façade  de  la  chapelle  St-Jaequeê  (xv«  s.)  décore  le  Square  de  VHôUl  de  Ville, 

VÊvéché  (1631)  possède  une  salle  des  célébrités  orléanaises,  peintures  que  fit  exécuter 
Mgr  Dupanloup,  un  buste  d'évéque  attribué  à  G.  Pilon  et  un  tableau  de  Natoire.  Une  statue 
équestre  de  Jeanne  d'Arc,  œuvre  de  le  Véel,  y  a  été  érigée  en  1899  dans  la  cour  d'honneur. 

La  Préfecture^  installée  dans  l'ancien  couvent  de  Bonne-Nouvelle  et  agrandie  en  1864,  renferme 
des  tapisseries  de  1680  exécutées  à  Orléans  par  des  tisseurs  d'Aubusson  et  deux  belles  rampes 
d'escalier  en  fer  forgé  (xviii*  s.)- 

UHôtel  de  Ville  pu  Hôtel  Groslot  (1&30)  est  une  charmante  construction  en  briques  et  pierre, 
comprenant  un  corps  de  logis  avec  ailes  en  ratour  et  restaurée  de  1850  à  1854.  Les  niches  de  la 
façade  renferment  les  statues  d'illustrations  orléanaises;  devant  le  perron,  une  reproduction  en 
bronze  de  la  Jeanne  d'Arc  de  la  princesse  Marie  d'Orléans  a  été  érigée.  A  l'intérieur  on  admire 
des  salons  richement  décorés,  notamment  la  Salle  des  Mariages  et  le  Grand  Salon.  L'ancien  Hôtel 
de  Ville  ou  Hôtel  des  Créneaux,  qui  renferme  les  Musées  de  peinture,  de  sculpture  et  d'histoire 
naturelle,  est  un  édifice  intéressant  (1449-1498).  Son  beffroi  carré  (1453)  avec  une  plate-forme,  du 
sommet  de  laquelle  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  ville  et  le  val  de  Loire,  est  flanqué  d'une  petite 
tourelle  en  escalier.  Le  Palais  de  Justice  (1821-1824)  possède  deux  tapisseries  du  xvu*  s.  et  un 
portrait  de  Pothier.  Le  Théâtre,  la  Bourse  de  Commerce  sont  sans  intérêt  artistique  de  même  que 
le  Lycée;  la  Chancellerie  du  Duché  d'Orléans  fait  pendant  à  la  Bourse.  Dans  l'ancien  grand 
cimetière,  encore  entouré  de  son  cloître  (xvr  s.),  a  été  construite  la  Halle  au  blé,  aujourd'hui 
Salle  des  Fêtes.  La  Salle  des  Thèses  de  l'Université  d'Orléans  (1411)  sert  de  salle  de  réunion  et  de 
Bibliothèque  à  la  Société  Archéologique  et  historique  de  VOrléanais;  ses  jolies  voûtes  ont  été 
peintes  par  Lamcire  lors  de  la  restauration  en  1880.  La  chapelle  de  V Hôpital  générai,  fort  bien 
installé,  renferme  un  petit  monument  à  la  mémoire  de  Claude  Ursin  de  Fontenelle,  ^ef  du 
gobelet  du  roi  (1620-1702).  Citons  enfin  le  nouvel  Hôtel  des  Postes,  situé  près  des  maisons  andenneê 
les  plus  intéressantes  de  la  cité  orléanaise,  qui  en  compte  beaucoup.  Parmi  eellesK^i  nous  nom- 
merons :  V Hôtel  Cabu  (1540)  ou  maison  dite  de  Diane  de  Poitiers,  qui  renferme  le  Musée  historiquB 
(on  a  transporté  deux  façades  de  maisons  de  la  place  du  Châtelet  à  celle  annexée  au  musée  pour 
l'agrandir;  ces  façades  sont  des  xv*  et  xvi*  s.);  une  autre  façade  de  maison  en  bois  (xvr  s.)  de  la 
rue  Ste-Catherine  restituée  dans  la  cour;  la  Maison  d  Agnès  Sorel  (xiv*  et  xv*  s.)  avec  une  galeiia 
et  un  escalier  intéressants,  où  l'on  a  installé  en  1894  le  Musée  Jeanne  cf ilrc  avec  le  Musée  Orléanaiei 
la  Maison  royale,  bâtie  par  Louis  XI,  près  de  St-Aignan,  et  aujourd'hui  restaurée  ;  VHâtel  de  la 
Vieille  Intendance  (xv*  etxvi*  s.)  où  séjournèrent  plusieurs  souverains  (rue  de  la  Bretonnerie  n**i8 
et  30).  Citons  encore  dans  la  Rue  du  Tabour  le  n*  33  (maison  en  briques  avec  façade  en  bois, 
1580);  le  37  (maison  de  VAnnonoiade,  où  Jacques  Bouchier,  trésorier  du  roi,  reçut  la  Puodle  en 
1429  à  son  arrivée  dans  la  ville  assiégée;  l'intérieur  en  a  été  remanié  au  xvi*  s.);  les  n"  13  et  19 
de  la  RuedeVHuis  de  fer;  le  n*  3  delà  Rue  de  VEmpereur  {Maison  du  xv*  s.,  dite  du  Drag<m);  le 
n*  26  de  la  Rue  N.-D.  de  Recouvrance  {Maison  dite  de  François  I",  1536-1550);  cette  maison  ren- 
ferme deux  galeries  et  un  puits  à  margelle  à  l'intérieur;  la  façade  qui  donne  sur  la  Bue  de  la 
Chèvre  qui  danse  est  intéressante)  ;  le  n*  30  de  la  môme  rue  (Porte)  ;  le  n«  il  de  la  Rue  Ste-Anne 
(Maison  dite  des  Oves);  le  n»  3  Rue  de  la  Folie  (maison  avec  des  détails  romans);  le  n*2ii  Rue  de 
Bourgogne,  maison  du  xvr  s.  restaurée,  avec  une  galerie  à  l'intérieur  et  bretèche  à  l'extérieur^ 
dite  maison  des  Chanoines;  le  n<*  41  de  la  Rue  du  Poirier  (réduit  de  1540,  au  fond  de  la  cour);  aux 
coins  des  Rues  Parisis  et  des  Grands  Ciseaux  (maison  en  briques  du  xvi*  s.);  le  n*  10  de  la  Rue  du 
Couion  (dépendance  de  la  maison  dite  de  Jeanne  d'Arc;  maison  briques  et  bois,  xvi*8.  galerie); 
les  n*"  9  et  13,  Rue  Vieille  Poterie  (maisons  avec  médaillons  sculptés  à  la  façade);  le  n*  73  de  la 
Rue  de  la  Charpenterie  (maison  en  bois,  aujourd'hui  école)  ;  les  n~  21-23  Rue  Ste^atherine  (i 


PL'lSlîAL'X.  —  Ciilvjiire  dons  le  cimclière. 
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en  pierre  xv*  s.,  avec  porte  à  vantaux).  N'oublions  pas  les  maisons  de  la  Bue  de  la  Pierre-Percée, 
n*  4  {maison  dite  de  la  Coquille);  les  n*^  i  et  6  de  la  Place  du  Châtelet;  le  n»  6  de  la  Place  du 
Marché  à  ta  Volaille;  la  maison  où  naquit  Pothier  (23,  Rue  Pothier);  et  celle  habitée  par  St-Fran" 
çois  de  Paule  (34,  Rue  de  VAiguillerié). 

Outre  les  diverses  statues  de  Jeanne  d'Arc  dont  nous  avons  parlé  déjà,  il  faut  mentionner  la 
statue  équestre  àtYh^voxïïÇi  par  Foyatier,  dont  le  piédestal  est  orné  de  très  beaux  bas-reliefs  et  qui 
s'élève  au  centre  de  la  place  du  Martroi;  la  statue  en  pied  de  Gois  :  Jeanne d^ Arc  à  V assaut  des 
Tourelles,  qui  se  dresse  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  à  la  tête  du  pont.  Près  de  là  est  la  Croix  des 
Tourelles,  érigée  en  1817  sur  leur  emplacement.  Citons  aussi  la  Statue  de  la  République,  de 
Roguet;  le  Monument  du  «  Souvenir  français  »  groupe  en  pierre  élevé  en  1899  aux  défenseurs 
d'Orléans  dans  la  journée  du  10  octobre  1870,  dans  le  faubourg  Bannier,  près  de  N.-D.  des 
Aydes;  la  statue  en  bronze  de  Pothier.  Outre  sa  belle  promenade  du  Mail  qui  comprend  la  série 
de  boulevards  l'entourant,  Orléans  possède  un  Jardin  des  Plantes  sur  la  rive  g.  de  la  Loire. 

La  Bibliothèque,  installée  dans  un  bâtiment  spécial  comprend  1540  manuscrits,  357  incunables 
(de  1468  à  1520),  66  886  volumes  dont  7800  provenant  du  fonds  de  Tabbé  Desnoyers.  Les  dilTérents 
musées  sont  fort  riches  et  très  intéressants.  Le  Musée  de  peinture  et  de  sculpture  contient  des 
toiles  des  écoles  anciennes  et  modernes,  françaises  et  étrangères,  des  dessins  et  des  estampes 
(plus  de  10000),  quelques  œuvres  originales  de  sculpture  et  des  moulages  nombreux.  Le  Musée 
Aû/origue  contient  plus  de  25000  pièces  en  tous  genres  :  musée  lapidaire  au  rez-de-chaussée, 
trois  salles  des  antiques  au  premier  élage,  trois  salles  consacrées  à  Tethnographic  au  deuxième 
étage,  une  salle  Renaissance  dans  la  cour  du  rez-de-chaussée  et  un  médaillier  riche  de  plus  de 
10000  pièces.  Le  Musée  de  Jeanne  d'Arc  comprend  au  rez-de-chaussée  toute  la  partie  plastique 
relative  à  la  Pucelle,  rangée  dans  la  Salle  des  Gardes  ornée  d'une  magnifique  cheminée;  au  pre- 
mier étage  se  trouve  la  Salle  du  Siège,  renfermant  ce  qui  est  relatif  au  siège  de  1420;  c'est  la  plus 
intéressante.  Parmi  les  objets  qu'elle  contient,  nous  citerons  la  Bannière  processionnelle  du 
XVI»  s.  Au  troisième  étage  se  trouve  le  Musée  Orléanais,  consacré  à  l'archéologie  ainsi  qu'à  l'indus- 
trie et  au  commerce  Orléanais. 

Aux  environs  d'Orléans,  une  promenade  s'impose,  celle  dite  des  3  Ponts  ;  elle  a  l'avantage  de 
/aire  connaître  au  touriste  le  Château  de  la  Source,  où  le  Loiret  prend  naissance;  les  bords  char- 
mants de  cette  rivière,  sur  laquelle  on  ne  manquera  pas  de  faire  une  excursion  en  bate:u  pour 
admirer  les  chalets  et  les  villas  de  la  rive  g.  avec  leurs  parcs  et  jardins;  le  joli  bourg  d*Olivet, 
centre  de  la  villégiature  orléanaise;  enfla  le  Château  delà  Fontaine,  entouré  d'un  beau  parc,  avec 
ceux  de  Couasnon  et  du  Rondon. 

Gien  est  bâti  en  amphithéâtre  sur  la  rive  d.  de  la  Loire  au  bord  de  laquelle  il  allonge  ses  mai- 
sonsdont  un  grandnombre  est  recouvert  en  tuiles  rouges.  Une  éminence  dominant  cettepetite  ville 
industrielle  porte  le  vieux  château  et  l'église  qui  profilent  sur  le  ciel  flèche  et  tourelles.  Vu  du 
vieux  Pont  en  dos  d'âne  construit  au  xvi"  s.,  Gien  présente  un  aspect  assez  pittoresque.  A  gau- 
che les  panaches  de  fumée  qui  s'élèvent  des  hautes  cheminées  de  la  Faïencerie  font  une  tache 
sombre  au-dessus  des  beaux  platanes  ombrageant  le  quai  et  du  pont  viaduc  de  la  ligne  d'Argent; 
en  face  du  spectateur  la  masse  sombre  du  château  avec  sa  tourelle  d'angle  surplombant  les 
maisons  est  assez  imposante,  tandis  qu'à  droite  fuient  les  coteaux  boisés  ou  couverts  de  vignes. 
Des  rues  basses,  parallèles  au  quai,  partent  des  escaliers  grimpant  vers  la  ville  haute.  Le  Châ- 
teau, rebâti  en  briques  et  pierre,  en  1494,  par  Anne  de  Beaujeu,  est  occupé  aujourd'hui  par  le 
Tribunal  et  la  Sous-Pré f ectui  e.  Il  est  flanqué  de  tourelles  élégantes  et  renferme  une  salle  sou- 
terraine où  Fon  montre  des  instruments  de  torture.  L'église  Si-Pierre-du-Château,  dont  le  clocher 
et  la  façade  ont  été  restaurés  en  1900,  date  du  xv*  s.;  l'intérieur  est  moderne.  St-Louis,  dans  la 
ville  basse,  est  du  xvii*  s.  ;  sa  coupole  intérieure  est  décorée  de  peintures.  Dans  Vllôtel  de  Ville 
moderne  s'abrite  un  petit  Musée  gallo-romain  (Gien  dispute  à  Orléans  la  prétention  de  remonter  à 
l'antique  Cenabum)  où  l'oii  a  réuni  les  objets  d'origine  romaine  trouvés  à  Gien-le- Vieux,  à  2  kil. 
au  N.-O.  A  la  Place  St-Louis  aboutissent  les  rues  intéressantes  du  Gien  ancien  :  rues  Gambetla, 
du  Bordau,  Victor  Hugo  et  du  Pont.  Parmi  les  maisons  curieuses  qui  les  bordent  nous  citerons  : 
n«  1  Rue  du  Pont  (façade  avec  jolies  fenêtres  et  niches,  mansardes  sculptées,  xvrs.);  n»  2  Rw 
Victor  Hugo  (maison  de  briques);  n»  19  (vieille  maison  à  arcades);  Place  St-Louis,  n**  22,  24,  2i) 
(maisons  en  briques);  n»  1  Rue  Jules-Michot  (maison  à  tourelle);  n»  14  (maison  en  briques  et 
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'..  ir  i-Z'ix.  7>nUi>?^  aHâores  :  r  X  vaafl«  à  aviemi  et  à  poutres  MÉ^ 
M  '  iT  r  U  p«iiiCRs  ce  BietjRlMs  :  ■-  .#.  Ci.  M  iniino—  tJMtJj 
^,...^1^  '•ne:cir  an  rvâc^.  ai  ^>j#:/  <-•  «i  ai  vaste CAïaip  Je  ^^^^^it^  ' 
-ili»  <<iiiiiiii*r'taa  «•  ^  •nrMoK  ■iiB:anHIr.  pcofcr  ci  f»ie,  qui 
''I  oo«*r  Cf»  }<.M  «a  ii.L*?.  fiCu»  ft  ai*  «n-  fte  «  ki.  ^  li  joactioa  ^ps  canaux  de 
:•«.  I*  .«-tîaofi.  wr,-^^  par  je  canat  ne  E  -.arc.  par  le  Lmbt  ^»  j  divise  « 
par  f»  ?-iii«i^LT  *^.  ^  \  T-ii^-i^ia  ^fm  Vv  psm-  Tft.  4a  loi  a  4oaaè  le  «orMMi  de  •  Fe 
«aw  .  3C»*4<iii>  .iL--Mii»  ^at  rnÉBiibt  de  pcfic^canaas  leaaaft  Ica  denae^.  Ccsl  i 

v-di»,  %  '•»  >.*nc  CK  T«»   ^  nar%«»r  «c«  TitfAes  *i— prirr  ■Mrîle  ase  gestion 

■■p  ^  •.  lu»  «    'j   *^  tn-^-i^n'  ■*<»  ve«7.k,£i»s  de  *mm  vi^sx  »;iiflf<—  xn*  â.    eaglobés  dans  * 

^.•^ff  7arLir.uu!r?  ^  ti:a£  jf    :<.a/.a  fit  nfié  par  crd^  de  Loais  lOV.  Hoolargis 

cx;is«  joCii  I        fiL  A  Jtface^x'b'.  ftooft  les  troè«>  aeC»  s^.at  da  ur  s.  Cest  J.-A.  Ducercc 

^ersun^  if  ^'itnr  ver»  f  !-C.  <csmcBce  ca    BMl  achevi?  «^-vlemcaft  en   t*M9  et  reslaorè  d 

/i«r*.  '  «^   '•  44li?v«^i>?  '(u  e^  ci^^a  le  <.«<ker.  Aa  Bi.^a  dTini  bcao  S^^arr.  eoire  le 

et  If  'Mtsa^  ùt  Irure.  *  -^-fv^  ::j:^,  i^fT  ^  Modcfe,  aiieitaBl  les  qjiiatre  salles  do  Mmêâg  ^:il 

Ai.  • .  ..tf.  u».  Sirt  fcaea  afeçt^iiee  ci  ccm^reaaBC  avec  le  foad  Darzj  plas  de  9IM  ooTrages.  1 

b  '.i*:-i  >*.  .a  a  2i:<944e  cm»;  iturfCm  £cs'pCees  ptovesasl  da  Xaaoir  des  Salles  ixv*  s.>  i 

L*  «T*'«.  ii^r.  tàzT^^  'î  ai  1  lit    de  ^^r^iiptim^  et  aa  beaa  croape  ea  broaze  •  le  Chien  de  . 

•£•   : .  :»:«i*  >  'n.t!aiae  <oaBaft  rïi«.-?tû«Te  oa  la  le^eade.  Oatre  de  beaax  boalerards  punies  d 

"lar*   az.i;£-i-.l'ri^fs  ^  aicr^-cifiiemnî  le  caaaL  celte  Tille  |i»ostsède  la  jolie  Prowntnade  du 

cn.f»ai»»a:  î>.-sii    =i^caç*^e.  ca  s'cieve  le  T^êdirt  et  <ar  laqoelle  se  tîcol  la  foire  annule  4e  1i 

X^^np^-ae  M-:  l'.^rr  ^.  ;i.  f  :t  pcca^ae  catièrwgat  bràlê  en  Iââ5.  n  a  guère  de  maisons  cutiettees; 

«îçxi.-:c:«  ^%^^i.*n'^z\  <«!>  >  aa  inad  de  la  coor  do  n*  I  de  la  plaet  Sie-Croix  ixrv  s.).  Celte  vflle 

p*  -^?^:«  de  b«»ïx  ÇTK  '<•?«»  d  ccc^es.  ^m  cco^  prolf^:^ioanelIe  annexée  an  CoUètje  {EcoU  Z^ny)^ 

nae  a^^-^i  b*^  Je  caserae  0  u^^vc  Cméim  .  La  Smta-Freferiwrr.  le  rrt^anal  avec  la  Prison  et  la  Oéo- 

^tr^niT-Jf.  .~iif.*sii?.  rjÊf-^^  de  ^  «>^-Af9fe  ei  la  IMIe  «acr  renux,  nont  rien  de  remarquable.  Ifoii 

tar^  <  a  i^^ve  oae  K  -r^^  ca  broaze  an  erand  oratear  JfifnAeoii,  né  au  château  du  Bignon  (zvn*  e.), 

au  N.-E.  de  U  v.  >. 

Ami^j^  au  c  'f  ^^nt  du  Lciag  av«c  Tan  de«  deux  bras  de  TOuanne.  en  amont  de  Montâtes 
et  Châletta.  e.'3>:^c::t  >ar  Se  Loine.  en  a%al  de  Moataigis,  ont  des  usines  importantes;  on  peut 
leï>  toosi-i-'m  c«.  =ime  des  faoboaigs  in*iastriels  de  cette  dernière  ville. 

PitkivierB  est  b.i\i  >ur  oa  plateau  et  sur  le  versant  d'un  monticule  de  la  rive  g.  de  TCEuf; 
c'e<t  un  mancbrr  important  de  denrées  agricoles  situé  à  la  limite  de  la  Beaoce  et  du  Gâlinais. 
Le  centrr  de  la  w'^^  ^^i  eroupe  dans  on  rectangle  entouré  de  beaux  boulevards,  formant  la  pro- 
menade airreable  *iu  Mu(,  p^us  moarementée  à  l'E.  d*où  la  vue  embrasse  tout  le  vallon  de 
rCEuf.  ou  la  cuUure  ujaraicbere  est  tort  bien  entendue.  Ces  boulevards  remplacent  les  remparts 
d  autrefois,  dont  on  trouve  encore  des  vestiges  an  N.  Entre  le  centre  et  la  gare  s'est  construit 
un  nouveau  quartier,  renfermant  la  Caserne,  des  usines  et  la  petite  gare  des  tramways.  Véglise 
St-S'ilomon-:yi-Gréiioirf.  dont  la  flèche  en  fer  très  élevée,  construite  en  1854,  domine  tout  le  pla- 
teau de  Beauce.  est  du  xir  s.  pour  la  partie  S.-E.;  la  tour  qui  porte  la  flèche  est  du  xiv"  s.,  la 
façade  O.,  du  xvii*  s.  ;  à  llntérieur  on  remarque  quelques  voûtes  avec  pendentifs  et  une  petite 
porte  latérale  surmontée  d'un  luis-relief.  De  l'ancienne  église  St-Georgea  qui  s'élevait  sur  une 
crypte  romane,  il  reste,  outre  la  crypte,  le  clocher  (zm*  s.)  à  g.  et  en  retrait  de  la  façade  de 
YUùtel  de  Ville -,  son  bas-côté  (zv*s.)  a  été  heureusement  transformé  en  une  école  de  filles  (1900 <. 
L'Hôtel  de  Ville  abrite  la  Bibliothèque  et  le  Musée,  renfermant  quelques  toiles,  des  gravures,  des 
médailles  et  des  fragments  de  sculpture.  L'Hospice  (1897),  VHâUl^Dieu,  la  Sous  Préfecture^  la 
Caisse  d'épargne,  le  Palais  de  Justice  n'ont  aucun  caractère  artistique.  Pithiviers  a  élevé  une 
statue  avec  deux  basHneliefs  en  bronze  au  mathématicien  D.  Poisson  (1781-1850),  sur  la  place  du 
Grand-Cloitre  et  une  autre  à  l'agronome  Duhamel  du  Monceau  (1700-1782),  sur  la  place  de  la  PorU 
dOrléans, 

Beaugency,  au  débouché  d'un  étroit  vallon  et  sur  la  rive  d.  de  la  Loire,  est  une  petite  ville 
entourée  de  coteaux  plantés  de  vignes;  un  pont  de  26  arches  la  relie  à  la  rive  g.  du  fleuve.  Cest 
une  ville  intéressante  par  ses  monuments.  De  ses  fortifications  il  reste  les  débris  de  deux  tours. 


GIIIIN.  —  Rue  conduisant  au  Château. 
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l'une  à  ro.,  l'autre  à  TE.  et  des  fragments  de  mur  près  du  champ  de  foire.  La  Tour  de  CHorlo^, 
carrée,  ancienne  Porte  Vendômoise»  a  servi  jadis  de  prison.  Des  7  portes  de  la  ville,  une  seule 
est  restée  debout,  la  Porte  Tavers  (xii"  s.),  en  ruine  et  flanquée  de  tours  carrées.  Auprès  du  pont 
se  trouvent  VAbbaye,  Véglise  Notre-Dame  et  le  Château.  L'antique  Abbaye^  fondée  au  x*8.,  înceDdiée 
par  les  protestants  en  1567,  sauf  une  vieille  tour  ronde  dite  Tour  du  Diable  et  la  maison  abba- 
tiale, a  été  reconstruite  aux  xvii*  et  xviip  s.  L'église  abbatiale,  aujourd'hui  Notre-Dame,  réparée 
en  1570,  est  flanquée  d'une  tour  des  xii"etxiii"  s.  à  d.  de  la  façade;  l'intérieur  en  est  restauré.  De 
l'ancien  Château,  dont  un  corps  de  logis  a  été  élevé  par  le  vaillant  Dunois  en  1440,  il  reste  un 
donjon  mutilé  du  xi*  s.  dit  Tour  de  César,  qui  atteignait  une  hauteur  de  35  m.  Un  bâtimeDt  et  une 
tourelle  à  l'E.  ont  été  aliénés  au  début  du  xix*  s.;  une  partie  du  Chôleau  est  convertie  en  Dépôt 
de  mendicité.  Dans  les  constructions  du  xv*  s.,  on  remarque  la  belle  Salle  de  Jeanne  d'Arc,  avec 
une  immense  cheminée  sculptée  et  l'Oratoire  dit  de  Jeanne  d'Arc  ou  de  Dunois.  De  Véglite 
St^Firmin  il  reste  une  tour  (1550),  d'une  hauteur  de  51  m.,  flanquée  d'énormes  contreforts. 
VHâpital,  fondé  à  la  fln  du  xr  s.,  a  une  chapelle  dont  une  partie  remonte  au  xii*  s.;  les  bâtiments 
actuels  ont  été  élevés  aux  xvr  et  xviii*  s.  L'Hôtel  de  Ville,  construction  de  1526,  restaurée  en  1893, 
porte  à  sa  façade  une  série  de  bas-reliefs  armoriés;  on  remarque  à  l'intérieur  8  panneaux  de  bro- 
deries provenant  du  chœur  de  l'abbaye.  L'ancien  Hôtel  de  Ville  est  devenu  la  Prison.  On  ren- 
contre encore  dans  la  ville  quelques  vieilles  maisons  des  xv«  et  xvi*  s.,  entre  autres  le  n*  29  de  la 
place  du  Martroi  {maison  en  bois  sculpté)-,  le  n**  2  de  la  rue  du  Puits-de-l'Ange  {maison  aœe 
façade  romane),  Beaugency  a  élevé  une  statue  à  Jeanne  d'Arc  (1896).  Cette  ville  possède  de  belles 
promenades,  le  Grand  Mail,  près  du  cimetière  et  le  Petit  Mail,  qui  se  termine  en  terrasse  domi- 
nant la  Loire. 

Briare,  où  se  termine  actuellement  le  canal  latéral  à  la  Loire  et  où  commence  celui  de  Briare, 
est  situé  sur  la  rive  d.  de  la  Loire,  au  confluent  de  la  Trézée,  qui  alimente  en  partie  le  canal  de 
Briare  et  lui  prête  sa  vallée.  Cette  vieille  cité  gauloise,  dont  on  a  retrouvé  des  vestiges  sur  les 
coteaux  dominant  la  ville  au  N.-E.  et  qui  possède  encore  quelques  restes  de  ses  vieux  remparts, 
est  une  ville  industrielle.  Le  principal  établissement  est  la  manufacture  de  boutons,  de  jais,  de 
perles  et  de  mosaïques  obtenus  à  l'aide  de  procédés  spéciaux.  V Hospice  (1890),  construit  en  style 
Louis  XIII  eiVÊglise  (1895),  en  style  roman,  avec  des  décorations  en  mosaïques  modernes  d'après 
les  compositions  d'Eug.  Grasset  sont  dus  à  la  générosité  du  propriétaire  de  la  manufacture.  Le 
buste  du  fondateur,  Bapterosses,  est  érigé  sur  la  place  de  l'I^glise.  VHôtel  de  Ville  est  installé 
dans  l'ancien  Château  tout  entouré  de  fossés.  Une  des  curiosités  de  Briare  est  le  gigantesque 
Pont^Canal  à  cuvette  métallique,  qui  franchit  la  rive  g.  de  la  Loire  à  St-Firmin  et  gagne  la  rive  d. 
un  .peu  en  amont  de  Briare.  Il  s'appuie  sur  des  piles  de  granit,  mesure  660  m.  de  longueur, 
il  m.  50  de  largeur  y  compris  les  chemins  de  halage;  la  profondeur  de  la  cuvette  est  de  3  m.  40. 

Châteauneuf-sur-Loire  s'élève  au  point  de  tangence  extérieur  h  une  courbe  de  la  Loire  dont 
un  canal  naturel  réunit  les  deux  branches  Du  superbe  Château  reconstruit  au  xvii*  s.  par  L.  Phé- 
lypeaux  de  la  Vrillière,  dont  Véglise  renferme  le  tombeau  en  marbre,  il  ne  reste  que  des  com- 
muns, 4  petits  pavillons  insigniflants,  une  rotonde  octogonale  terminée  en  coupole,  le  tout  au 
milieu  d'un  grand  parc.  La  chapelle  de  ta  Bonne-Djme  a  une  porte  romane. 

A  quelques  kilomètres  au  S.-O.  se  trouve  Germigny-des-Près,  qui  possédait  la  plus  vieille 
église  du  Loiret.  Élevée  en  806,  elle  a  été  presque  entièrement  reconstruite  en  1865,  avec  toute  la 
fidélité  désirable.  Outre  2  chapiteaux  anciens,  il  faut  signaler  la  mosaïque  (ix*  s.)  qui  décore  son 
abside. 

Plus  au  S.  encore»  se  trouve  St-Benoît-sur-Loire,  jadis  fort  peuplé  et  où  s'éleva  au  vii"  s. 
Yabbaye  de  Fleury,  détruite  en  b60  par  les  Lombards.  Bientôt  reconstruite  et  abritant  le  corps  de 
Si-Benoît  ramené  d'Italie,  elle  devint  fort  riche  et  fort  célèbre.  Sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve, 
ses  écoles  comptèrent  plusieurs  milliers  d'élèves,  des  moines  artistes  se  livrèrent  à  la  copie  des 
vieux  manuscrits  et  à  l'enluminure  (la  Bibliothèque  d'Orléans  en  possède  240).  Pillée  et  dévastée 
par  les  Normands,  elle  se  fortifia.  Visitée  au  moyen  âge  par  toutes  les  illustrations  de  la  chré- 
tienté, elle  s'enrichit  encore.  Mais,  lors  des  guerres  de  religion,  l'armée  de  Condé  porta  un  coup 
fatal  à  la  ville  et  h  l'abbaye.  La  révolution  ne  respecta  que  l'église  abbatiale,  un  des  plus  beaux 
édifices  romans  de  la  France.  Cette  église  a  deux  transepts  et  est  précédée  d'un  porche  k  trois 
travées  dans  les  deux  sens,  dont  les  cliaiiitcaux  sont  remarquablement  sculptés.  De<i  deux  ¥j»gt» 


GIEN.  —  Maison  de  la  rue  Gambello. 
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élevés  au-dessus,  le  premier  seul  est  debout,  le  second,  qui  était  crénelé  et  couronné  d'une  flèche, 
a  été  détruit  en  1527  par  l'ordre  de  François  I".  La  nef  est  à  sept  travées  avec  des  chapiteaux 
historiés.  Le  tombeau  du  roi  Philippe  I*'  se  trouve  sous  la  grande  coupole.  Le  chœur,  sous 
lequel  s'étend  une  crypte  du  xi°  s.,  a  de  jolies  stalles  de  1415.  Un  reliquaire  moderne  (1891),  fort 
riche,  renferme  le  corps  de  St-Benoît. 

Châtillon-Goligny.  où  naquit  Gaspard  de  Châtillon,  sire  de  Coligny,  amiral  de  France,  première 
victime  de  la  St-Barthélemy,  est  une  petite  ville  bâtie  sur  la  rive  d.  du  Loini,',  au  confluent  du 
Milleron  et  sur  le  canal  de  Briare;  ce  dernier  y  passe  de  la  rive  d.  du  Loing  sur  sa  rive  g.  Du 
Château,  il  ne  reste  qu'un  donjon  octogonal  (xii*  s.)  élevé  de  27  m.,  deux  tours,  un  pavillon,  une 
galerie  du  xvii*  s.,  des  terrasses  superbes  d*où  Ton  domine  la  vallée  du  Loing.  Une  plaque  de 
marbre  indique  l'emplacement  du  tombeau  de  l'amiral.  II  rest»  de-  souvenirs  des  luttes  reli- 
gieuses du  xvr  s.  :  deux  maisons  dénommées  le  Paradis,  où  se  réunissaient  les  catholiques  et 
TFlnfer,  où  se  tenaient  les  calvinistes.  VÊglise  possède  quelques  toiles  remarquables.  La  ville  a 
élevé  un  buste  h  l'amiral  de  Coligny  (1517-1572)  et  une  statue  au  physicien  A.-C.  Becquerel  (1788- 
1878). 

C'est  à  5  kil.  au  N.  sur  la  rive  g.  du  Loing  que  se  trouvent  les  ruines  de  l'amphiLhéâtre  de  Cké- 
nevièrc  avec  d'autres  débris  romains  de  thermes  et  de  prétoire  ainsi  que  des  vestiges  de  camp. 

Châtillon-sur-Loire,  à  un  demi-kilomètre  de  la  Loire  et  sur  sa  rive  g.  conserve  encore  des 
restes  de  ses  remparts  consistant  en  tours,  ainsi  que  la  Maison  de  l'ancien  bailliage  (xvi*  s.)  avec 
la  Tour  de  la  Prévôté. 

Meung,  d'origine  romaine,  détruite  en  409  par  les  Vandales,  patrie  de  l'un  des  deux  auteurs  du 
Boman  de  la  Rose,  Jean  Clopinel,  plus  connu  sous  le  nom  de  Jehan  de  Meung.  occupe  la  rive  d 
de  la  Loire,  au  point  où  débouche  le  vallon  des  Trois  Mauves.  Une  de  ses  anciennes  portes,  la 
Porte  d'Amo7ity  remaniée  au  xvir  s.  et  surmontée  d'un  clocheton,  est  encore  debout.  Près  de  là 
se  voient  deux  maisons  ayant  conservé  des  parties  du  xiii*  s.  De  VAbbaye,  fondée  au  vr  s.  par 
Sl-Liphard,  comte  d*Orléans,  il  reste  l'église  rebâtie  au  xir  s.  et  flanquée  à  d.  d'une  tour  carrée 
terminée  par  une  flèche  pyramidale.  De  l'ancien  Château  des  évéquos  d'Orléans,  réédifié  aux 
xvp  et  xvir  s.,  il  reste  une  tour  fortifiée  du  xiiP  s.  La  rive  d.  de  la  Loire,  où  le  quai  forme  une  pro- 
menade bien  ombragée,  est  reliée  à  li  rive  g.  par  un  pont  suspendu  que  l'on  traverse  pour  se 
rendre  à  Cléry,  célèbre  par  son  pèlerinage  de  Notre-Dame,  dans  la  Basilique  (xv«  s.)  du  même 
nom,  qui  renferme  le  Tombeau  de  Louis  XI,  restauré  en  1896.  On  remarque  encore  dans  la  ville, 
la  Maison  de  Louis  À7,  restaurée  en  1651,  près  de  l'église  et  la  Maison  de  Louis  XIV,  dans  la  Grand'- 
Rue. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Beaugency Eglise  N.-D.  (xi*  s.). 

—  ....  Eglise  St-ttienne  (xi*  s.). 

—  ....  Hôtel  <le  Ville  (xv  s.). 

—  ....  Tour  de  César  (xi*  s.). 

Bellegarde Pignon  de  l'église  (xir  s.). 

Boiscommun.  .  .  .  Eglise  (zii*  s.). 
Chapelle-St-Mesmiii 

(La) Eglise  (xi*  s.). 

Châteauneuf  -  sur  - 

Loire Tombeau  dans  l'église  (xvii*  s.), 

Chevannes Menhir. 

Cléry Eglise  N.-D.  r.xv  s.). 

Coulmiers Dolmen. 

Erceville Dolmen  dit  la  Pierre  clouée. 

Ferrières Eglise  (xiii*  et  xiv  s.). 

Germigny-des-Prés  Eglise  (ix'  s.). 

Gîen Ancien  château  (xv  s.). 

Lorrîs Hôtel  de  Ville  (xvi-  s.). 

Meung Eglise  (xii*  s.) 


Orléans  (Suito).  .  .    Ancien  Hôtel  de  Ville  (Musée) 
(XV  s.). 

—       Maison  dite  de  Diane  de  Poitiers 

(xvr  s.). 

—        Maison  dite  d'Agnès  Sorel  (xiv* 

et  XV  s.). 

—        Maison  dite  de  FrançoisI*'(xvrs.) 

—        Hôtel    Groslot  (Hôtel    de  Ville) 

(XVI*  s.). 

—        Salle  des  'J'hèses  de  l'ancienne 

Université  {x\*  s.). 

—        Maison  dite  de  la  Coquille. 

—        Maison  (rue  Pierre-Percée,  4). 

—        Maison  (place  du  Marché),  attri- 

buée ù  Ducerceau  (xvi*  s.). 

—        Maison  à   l'angle   de  la  rue  de 

rOrmcrie  et  de  la  rue  Roche- 
aux-Juifs. 
Maison  dite  de  Jeanne  d'Arc,  rue 


Montbouy Amphilhéàlrc  de  Chénevière.  du  Tabour,  45  (xv*  s.). 

Orléans Cathédrale  Ste-Croix  (xiii*  et. wii*        Puiseaux Mftlise  (xii*  et  xiii*  s.). 

au  XIX*  s.).  St-IJenoit-s. -Loire  .  l'«,'lihc  (xi*  au  xiii*  s.). 

—        CryptcderégliseSt  Aignan(ix*s.)  Vcvre-ledliàtel. .   .  (^hûtcou  (xiii*  s.). 

Crypte  do  St-Avit  (Grand  Sémi-  -               .   .  Chapelle  de  Sl-Lubin  (xv*  s.). 

nairc)  (vi*  s.).  ! 
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CUZION.  —  Forteresse  de  Châteaubrun  (en  partie  restaurée). 


Indre 


Nom  —  Situation 

oupÉ  presque  en  deux  parties  égales  par  le  cours  de  VIndre  qui  lui  a 
douné  son  nom,  ce  département  appartient  à  la  région  centrale  de 
la  France.  L'Indre,  qui  prend  sa  source  dans  le  département  voisin 
du  Cher,  le  traverse  dans  la  direction  S.-E.  à  N.-O.,  y  baigne  un 
chef-lieu  d'arrondissement,  la  Châtre  et  le  propre  chef-lieu,  Châ- 
teauroux,  qui  en  occupe  à  peu  près  le  centre.  Il  aflectc  la  forme 
d'une  feuille  dont  la  pointe  est  dirigée  en  bas  et  dont  la  nervure 
médiane  n'est  autre  que  le  cours  de  l'Indre  lui-même.  Il  a  des  limites  naturelles  fort 
peu  importantes;  au  N.  le  cours  du  Cher,  qui  le  sépare  pendant  13  kil.  du  département 
de  Loir-et-Cher;  à  l'E.,  4  kil.  d'un  petit  affluent  de  l'Arnon,  THerbon,  puis  TArnon  lui- 
même  qui  le  sépare  une  première  fois  du  département  du  Cher  pendant  5  kil.  et  une 
seconde  fois  pendant  8  kil.;  au  S.  quelques  kil.  delà  Creuse  et  de  la  Benaize;  à  TO. 
enfin  3  kil.  du  cours  de  FAnglin  et  à  nouveau  quelques  kil.  de  la  Creuse.  Sa  plus 
grande  hauteur,  de  la  pointe  N.  du  canton  de  Saint-Christophe  à  la  pointe  S.  de  celui 
d'Eguzon,  est  de  99  kil.;  sa  plus  grande  largeur  est  de  98  kil.  mesures  sur  le  parallèle 
passant  par  Le  Blanc;  sous  le  rapport  de  la  surface  il  occupe  le  vingt-cinquième  rang. 
Il  est  borné  au  N.  par  le  département  de  Loir-et-Cher,  à  TE.  par  celui  du  Cher, 
au  S.  par  ceux  de  la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne,  au  S.-O.  par  celui  de  la 
Vienne,  au  N.-O.,  enfin,  par  celui  d'Indre-et-Loire. 

Il  a  été  formé  en  1790,  pour  la  plus  grande  partie  de  sa   surface,  du    Berry   (Bas- 
Berry)  et  de  faibles  portions  de  l'Orléanais,  de  la  Marche  et  de  la  Touraine. 

T.  II.  —  35  INDRE.   I. 
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Histoire 

La  région  qui  a  formé  le  départemcul  de  Tlndre,  principalement  la  Brenne,  était  jadis 
beaucoup  plus  boisée  qu'à  présent.  Les  premiers  occupants  y  ont  laissé  des  monuments 
mégalithiques  dans  25  localités  environ.  Dans  ce  pays  où  abondent  les  récits  merveilleux, 
chacun  de  ces  monuments  a  sa  légende;  mais  nul  ne  connaît  Torigine  des  iombelUs  où 
dorment  les  chefs  ou  les  guerriers  de  ces  premières  tribus,  ni  celle  des  MardeUes  qu'elles 
ont  creusées  entre  Déols,  Issouduii  et  la  Bazelle. 
Les  Romains  s*y  fixèrent  un  peu  partout  et  y  trouvèrent  à  leur  arrivée  des  peuplades 

gauloises  appartenant  à  la 
famille  des  Bituriges  Cubi.  Bien 
des  témoignages  de  leur  sé- 
jour sont  encore  debout  :  restes 
de  voies  romaines,  de  théâtres, 
de  villas,  débris  de  toutes 
sortes.  Plusieurs  villes  datent 
de  cette  époque  :  Uxellodumim 
(Issoudun),  Oblincum  (Le 
Blanc),  Gabatum  (Levroux), 
Argenlomagus  (Saint-Marcel,  à 
1500  m.  au  N.  d'Argenton), 
Carobriva  (Chabris),  Alerea 
(Ardentes),  Martis  jEdes  (Mar- 
tizay). 

Le  christianisme  n*y  parut 
qu'au  m*  s.,  apporté  par  un 
sénateur  gaulois  converti, 
Léocade,  et  par  saint  Ursin. 
C'est  au  premier  que  Ton 
attribue  la  fondation  de  Déols. 
Traversé  par  les  hordes  de 
Barbares  qui  se  répandirent 
dans  le  S.  de  la  Gaule,  il  appar- 
tint aux  Francs  qui  le  gar- 
dèrent quelque  tempe  au 
viii'  s.  Les  luttes  de  Pépin  le 
Bref  contre  les  Aquitains  y 
eurent  leur  contre-coup.  Argen- 
ton,  reconstruit,  devint  le  chef, 
lieu  d'un  comté  que  Pépin  remit  à  Rémistan,  l'un  de  ses  fidèles,  et  qui  fut  rattaché  au 
duché  d'Aquitaine.  La  durée  de  ce  duché  fut  éphémère;  en  771  il  n'existait  plus.  Les 
Aquitains  étaient  réfractaires  à  la  domination  franque;  aussi  Charlemagne  fit-il  de  leurs 
États  un  royaume  qui,  après  le  traité  de  Verdun  (843),  échut  à  Charles  le  Chauve.  L'un 
des  fils  de  ce  roi  mourut  près  de  Buzançais.  Après  le  démembrement  de  l'Aquitaine, 
Déols  devint  la  résidence  des  seigneurs  du  Bas-Berry  devenus  indépendants,  mais 
placés  sous  la  suzeraineté  des  comtes  de  Bourges.  Le  premier  de  ces  seigneurs,  Ebbes 
le  Noble,  lutta  contre  les  Normands  et  périt  en  955  dans  une  expédition  armée.  On  lui 
doit  l'abbaye  de  Saint-Gildas,  qu'il  fonda  en  faveur  des  moines  quittant  l'Armorique  par 
crainte  des  pirates  danois,  Raoul  le  Larges  Hls  d'Ebbes.  éleva  le  Château  Raoul  sur  une 


TENDU.  —  Vieux  Donjon  de  Maz  ères. 


LEVKOUX.  —  l*urle  de  l'ancien  Château. 


.EVROUX.  —  Église.  Ensemble  S.-E. 


LEVROUX.  —  Ancienne  m.-iison  en  hois  sur  la  place. 


INDRB 


»S1 


colline  dominant  la  rive  droite  de  Tlndre,  non  loin  de  Déols  qu'il  abandonna.  Les 
moines  de  l'abbaye  s'emparèrent  du  titre  de  seigneurs  de  Déols  qu'il  fallut  leur  arracher 
plus  lard.  On  trouve  les  descendants  de  ces  princes  bataillant  un  peu  partout;  mais  leur 
lignée  disparaît  avec  Raoul  VI,  qui  ne  laisse  qu'une  fille,  Denise,  à  laquelle  Richard 
Cœur  de  Lion  fait  épouser  André  de  Chauvigny  qui  prit  part  à  la  troisième  croisade  et 
que  Jean  sans  Terre  fit  prisonnier  au  siège  de  Mirebeau.  Il  mourut  en  1202.  Ses  descen- 
dants furent  pendant  trois  siècles  les  seigneurs  de  Châteauroux.  La  maison  de  Chau- 
vigny s'éteignit  en  1502  avec  André  III  mort  sans  enfants. 

Issoudun,  place  très  forte  au  moyen  âge,  relevait  du  comté  d'Anjou.  Philippe-Auguste 
et  Richard  se  la  disputèrent  et  la  possédèrent  tour  à  tour.  Blanche  de  Castille  la  reçut 
en  dol  des  mains  de  son 
oncle  Jean  sans  Terre.     . 

Pendant  la  guerre  de 
Cent  Ans  celte  région  fut 
constamment  parcourue 
parles  troupes  anglaises; 
Chûteauroux  fut  incendié 
en  1556  par  le  prince  de 
Galles,  furieux  de  n'avoir 
pu  pn^ndre  le  château  :  la 
Châtre  tomba  en  son  pou- 
voir en  1560.  mais  retomba 
bientôl  au  pouvoir  du 
seigneur  de  Sarzay.  C-e 
fut  Duguesclin  qui  reprit 
aux  Anglais  Sainte-Sévère 
etvRcuilly  (1572).  Mais  il 
est  inutile  d'énumérer  les 
prises  et  reprises  des 
nombreuses  places  fortes 
de  cette  contrée.  Le  •  roi 
de  Bourges  »,  Charles  VII, 
resta  de  1  i22  à  1  i2S  dans 
le  Berry,  où  il  promena  sa 
cour  de  château  en  chù- 
teau. 

En  1567  les  protestants 
dévastèrent  l'abbaye  de  Déols;  Palluau  fut  saccagé  en  1582;  Henri  IV  assiégea  le  Blanc 
en  1589  et  s'en  empora. 

En  1612  le  prince  de  Condé  acheta  le  fief  de  Chûteauroux.  C'est  dans  cette  ville  que 
mourut  en  Uî9i  la  veuve  du  grand  Condé,  que  l'époux  et  le  fils  tinrent  pendant  25  ans 
enfermée  au  Chùleau  Raoul.  Louis  XIV  fit  raser  en  1710  l'abbaye  de  Saint-Cyran  d'où 
labbé  Duvergier  de  Ilauranne  avait  apporté  la  doctrine  janséniste  à  Port-Royal  des 
Champs.  Louis  XV  conféra  le  titre  de  marquise  de  Châteauroux  à  la  trop  fameuse  mar- 
quise de  la  Tournelle. 

Pendant  la  Révolution  une  échauffourée  éclata  en  1796  à  Palluau.  En  1808  le  futur  roi 
Ferdinand  Vil  d'Espagne  vint  résider  au  château  de  Valençay,  propriété  du  prince  de 
Talleyrand.  Enfin  une  émeute  sanglante,  causée  par  la  famine  et  durement  réprimée, 
eut  lieu  en  1847  à  Buzançais. 


ISSOlîDUX.  —  Chapelle  de  lllôpital,  nrbre  de  Jcssé. 


ISSOIJDIJN.  —  Tour  Blanche,  côté  de  la  rivière  (avant  restauration). 


CHATILLON-SUR  INDRK.  —  Donjon. 
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H  est  bien  diffieile  de  parler  de  l'Indre  sans  nommer  G.  Sand,  Técrivain  remarquable 
qui  en  a  si  bien  déciil  les  sites  et  peint  les  mœurs  des  habitants.  Cette  femme  illustre 
vécut  dans  la  retraite  à  Nohant  où  elle  mourut  en  1876  et  où  elle  est  inhumée. 


Gèologfie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géolog^ique,  le  département  de  l'Indre  est  le  trait  d  union  entre  le 

bassin  de  Paris  au  N.  et  le 
plateau  central  au  S.  D'une 
façon  générale  on  le  divise 
en  trois  régions  bien  dis- 
tinctes :  la  Champagne,  ré- 
partie sur  28  communes  entre 
rindre,  la  Vignole  et  la 
Théolset  comprenant  la  plus 
grande  partie  des  arrondisse- 
ments dissoudun  et  de  Chà- 
teauroux;  le  Boischfiut,  cou- 
vrant 104  communes,  région 
variée,  bien  arrosée,  avec 
coteaux  et  vallons,  en  forme 
de  large  bande  parallèle  au 
cours  de  l'Indre,  mais  avec 
une  base  beaucoup  plus 
étendue  dans  l'arrondisse- 
ment de  la  Châtre:  la  Brenne 
enfin,  embrassant  25  com- 
munes, au  sol  aride  et  im- 
perméable s'élemlant  au  S. 
du  Boischaut  jusqu'au  coui-s 
de  la  Creuse. 

Les  terrains  primitifs  et  de 
iransilion  qui  forment  le  pla- 
teau central  occupent  une 
bande  de  peu  de  largeur  au 
S.  (lu  département,  bande 
linutée  par  une  ligne  partajit 
de  Benuliou,  passant  par 
Saint-Bcnoît-du-SauIt,  les 
forges  d'Abloux,  le  Pin,  Cluis, 
Mouhers,  letiing  de  la  Con- 
gère près  la  Chî^lre  et  se  ter- 
minant à  Lignerolles. 
VooHthe  inférieure  est  assez  développée  sous  des  dépôts  tertiaires  et  quaternaires, 
mais  apparaît  à  nu  sur  les  flancs  des  vallées  qui  la  traversent  :  Creuse  (d'Argenlon  au 
Blanc),  Bouzanne  (à  Jeu-les-Bois,  Tendu  et  Chabenel),  Anglin  (depuis  un  peu  an dossuus 
de  Prissac  jusqu'à  Ingrandes).  On  l'exploite  à  Luant,  Neuiliay  les-Bois,  le  Poineonnet, 
Varennes,  Chasscncnil,  le  Paly  Unix  bords  de  la  Creuse,  à  5  kil.  au  N.  d'Argenton),  Tendu, 
les  T^osés  (près  Argenlon)  et  Vellcs. 


VUEIL.  -  Château,  façade  O. 


CHATILLON-SUR  INDUE.  -  Vieille  maison. 


.j96  INDRE 

'Loolitke  moyenne  comprend  trois  formations  calcaires  :  1"  le  calcaire  lithographique, 
que  l'on  trouve  dans  la  vaste  plaine  légèrem*înl  ondulée  de  la  Champagne,  de  Château- 
roux,  et  dont  on  distingue  trois  variétés;  2*"  Toolithe  moyenne,  que  Ton  trouve  dans  les 
communes  d'Ambrault,  de  Bommiers  et  de  Pruniers;  3*  le  calcaire  corallin,  qui  existe 
sous  tout  le  sous-sol  de  la  Brenne  depuis  les  environs  de  Vendœuvres  jusqu'à  la  Creuse. 
Voolithe  supérieure  se  développe  entre  Reuilly  et  Va  tan,  mais  est  peu  importante. 
Le  grès  vert  existe  par  places  autour  du  calcaire  lithographique  et  de  Toolithe  supé- 
rieure. On  trouve  le  terrain  crétacé  à  TO.  et  au  N.-O.  du  département.  Il  est  à  nu  dans 
les  vallées  et  sur  quelques  plateaux;  mais  le  plus  souvent  il  est  recouvert  d'une  couche 
épaisse  de  cailloux,  de  craie,  de  sable  et  d'argile. 

Les  terrains  tertiaires  forment  le  sol  général  de  la  Brenne,  recouvrant  des  formations 
calcaires  et  constituant  des  monticules  abondants  entre  la  Creuse  et  Tlndre. 

Les  terrains  quaternaires  sont   mélangés  de  sables  tantôt  purs,  tantôt  mêlés  d'ar- 
giles. La  pente  du  département  est  orientée  du  S.-E.  au  N.-O.  C'est  naturellement  au  S., 

dans  les  derniers  contreforts 
du  plateau  central,  qu'il  faut 
aller  chercher  le  point  culmi- 
nant, 459  m.,  à  la  colline  de 
Fragne,  sur  la  limite  du  dé- 
partement de  la  Creuse;  on 
trouve  encore  dans  la  partie 
S.-E.,  455  m.  à  la  colline  de 
Vijon.  Aigurande  est  à  425  m. 
d'altitude.  De  ces  points 
divers  les  hauteurs  fléchis- 
sent rapidement  au-dessous 
de  500  m.; à  25  kil.  à  vol  d'oi- 
seau delà  limite  du  départe- 
ment de  la  Creuse,  elles 
s'abaissent  à  150  m.  dans  la 
Champagne,  remontent  à 
200  m.  aux  sources  du  Nahon, 
à  180  ni.  au  sommet  d'un 
petit  plateau  dominant  la  rive  gauche  du  Cher,  qui  pénètre  par  84  m.  dans  l'Indre  et 
en  sort  par  78  m.  L'Indre  à  la  sortie  a  82  m.  L'altitude  moyenne  de  la  Brenne  est  de 
110  m.  Les  points  les  plus  bas  sont  peu  éloignés  l'un  de  l'autre;  ils  se  trouvent  à  la 
sortie  de  la  Creuse  et  de  Tun  de  ses  sous-affluents,  l'Anglin,  à  environ  65  m. 
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NOHANT-VIC.  —  Eglise  paroissiale.  Nef,  prise  du  chœur. 


Hydrographie 

Les  eaux  de  l'Indre  gagnent  l'Océan  Atlantique  indirectement  par  la  Loire^  qui  passe  à 
plus  de  40  kil.  du  point  le  plus  rapproché  du  département.  Elles  s'y  rendent  par  trois 
rivières  importantes  :  le  Cher,  qui  lui  sert  simplement  de  limite;  Vfndre,  qui  le  traverse 
et  la  Viennej  qui  ne  le  touche  même  pas. 

La  seule  bourgade  du  département  I)aignée  par  le  Cher  est  Chahris.  Au  Cfier  se 
rendent  :  ÏÂDwn  qui  n'a  que  4  kil.  de  son  cours  dans  l'Indre  et  reçoit  (rive  g.)  la  Théols 
dont  la  source  jaillit  au  N.-O.  de  Bonmiiers.  La  Théols  se  grossit  de  la  Thonaise  formée 
de  la  réunion  de  la  Pclifc  Thonaise  et  de  la  Grande  Thonaise^  (rive  g.)  du  Liennct,  (rive  d.) 
du   Couseron\  à    Issoudun,   qu'elle   arrose,  elle  s'augmente   (riv.   g.)  de  la    Vignole  ou 
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DÉOLS.  —  Ancienne  porte  de  ville. 
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Paluelte  et  de  la  Toin^emine  où  tombe  la  petite  lowmemine;  enfin,  hors  du  département, 
de  Vlfe^'bon;  —  le  Fouzon,  qui  à  quelques  kilomètres  de  sa  source,  entre  dans  le  dépar- 
tement du  Cher  et,  après  y  avoir  arrosé  Graçay,  rentre  dans  celui  de  l'Indre  pour  s'y 
grossir  successivement  (rive  g.)  du  Pot  qui  baigne  Valan;  du  Henon,  où  tombent  le  Fou- 
rion,  le  Bordelais^  le  NahoJi  augmente  du  Moulins  qui  boit  le  ruisseau  de  Septfonts  des- 
cendant de  Levroux;  —  hors  du  département,  le  Modon. 

Vfndrey  qui  naît  à  la  fontaine  d'Indre,  dans  le  Cher,  pénètre  dans  le  département 
auquel  il  a  donné  son  nom  à  5  kil.  de  sa  source;  il  y  reçoit  (rive  d.)  la  Taissonne,  arrose 
Sainte-Sévère  où  il  se  grossit  du  ruisseau  des  Faites,  passe  à  La  Châtre  où  il  borde  de 
beUes  prairies,  s'augmente  de  VIgneray  et  (rive  g.)  de  la  Vanvre  ou  Bourdesol  que  rejoint 
la  Couarde,  passe  à  Ardentes,  baigne  Châteauroux  et  l'antique  Déols  où  il  reçoit  VAngolin 
ou  Ringoire.  Au-dessous  de  Châteauroux  quelques  ruisseaux  viennent  encore  s'y  mêler  : 
c'est  (rive  d.)  1p  Trégonce,  puis,  au  delà  de  Buzançais,  qu'il  arrose,  (rive  d.)  le  Gravot  ou 
ruisseau  de  la  Cité,  (rive  g.)  VOzatice.  Entin  l'Indre  arrose  ChAtillon  et  reçoit,  hors  du 
département,  (rive  d.)  VIndvoye  ou  petit  Indre  où  tombe  (rive  d.)  la  Tourmente,  qui  passe 
à  Ecueillé,  et  sort  du  département. 

L'affluent  le  plus  considérable  de  la  Vienne,  qui  passe  à  plus  de  50  kil.  au  S.  du  dépar- 
tement, est  la  Crewse,  jolie  rivière,  profonde,  sinueuse,  coulant  dans  des  sites  pittoresques. 
Son  cours  dans  l'Indre  est  d'environ  une  centaine  de  kilomètres.  Elle  y  pénètre  un  peu 
en  amont  d'Eguzon,  se  grossit  (rive  d.)  de  la  charmante  Gàrgilesse,  traverse  le  bourg 
pittoresque  d'Argenton,  s'augmente  de  la  Bonzanne,  rivière  au  cours  sinueux,  qui 
vient  d'Aigurande,  arrose  Neu\7-Saint-Sépulchre,  se  grossit  (rive  g.)  de  VAuzon  et 
(rive  d.)  du  Gourdon,  puis  longe  au  S.  la  forêt  de  Châteauroux,  recueille  encore  (rive  g.) 
le  Cvczançais,  s'avance  à  travers  la  Brenne  dont  quelques  étangs  lui  envoient  leurs  eaux, 
puis  dominée  comme  la  Creuse,  par  de  vieux  châteaux  et  d'antiques  donjons,  vient  finir 
un  peu  en  amont  de  Saint-Gaultier.  De  cette  ville  la  Creuse  se  dirige  à  l'O.,  gagne  Le 
Blanc  qu'elle  traverse,  passe  sous  le  beau  viaduc  de  la  ligne  de  Poitiers,  borde  la  vieille 
abbaye  de  Fonlgombault,  arrose  Tournon  où  elle  s'augmente  (rive  d.)  du  Suin,  né  dans 
la  Brenne  à  l'étang  du  Coudreau  et  traverse  celui  de  la  Mer  Rouge.  Hors  du  déparlement 
elle  reçoit  encore  (rive,  g.)  la  Gartempe  qui  ne  touche  pas  au  département  mais  s'aug- 
mente (rive  d.)  de  VAyiglin,  dont  la  source  se  trouve  dans  le  département  de  la  Creuse. 
Cette  rivière  au  lit  de  pierres  forme  une  petite  cascade  avant  de  se  grossir  (rive  d.)  du 
Portefeuille  qui  se  répand  lui-même  en  cascatelles  à  Montgarnaud,  arrose  la  pittoresque 
ville  de  Saint-Benoît-du  Sault,  recueille  VAbloux  dont  les  sables  sont  colorés  par  l'oxyde 
de  fer  et  qui  s'augmente  de  la  Sonne  coulant  auprès  des  ruines  de  l'abbaye  de  Lieu-Dieu  ; 
au-dessus  de  Belàbre,  VAnglin  se  gonfle  (rive  g.)  de  VAlleineite  où  tombe  (rive  g.)  la 
Faive,  arrose  Belâbre,  est  rejoint  (rive  g.)  par  la  Benaize  qui  sert  de  limite  commune 
aux  deux  départements  de  la  Haute-Vienne  et  de  l'Indre  et  plus  bas  par  le  Salletxm.  Ces 
deux  dernières  rivières  n'ont  que  4  à  5  kil.  de  leur  cours  dans  l'Indre. 

La  Glaise,  qui  coule  sur  un  sol  argileux,  presque  sans  pente,  recueille  (rive  g.)  VVozon, 
passe  à  Mézières,  s'augmente  du  Blizon  et  va  rejoindre  (rive  d.)  la  Creuse  dans  Indre-et- 
Loire,  au-dessus  de  la  Haye-Descartes,  non  sans  avoir  recueilli  VAigronne  qui  prend  sa 
source  au  N.  de  l'arrondissement  du  Blanc. 

Étangs.  —  Il  y  a  encore  quelques  étangs  dans  la  Brenne  qu'il  est  inutile  d'énumérer. 
Contentons-nous  de  citer  celui  de  la  Mer  Ronge,  traversé  par  le  Suin  et  d'une  longueur 
de  2500  m.  ;  celui  du  Coudreau,  long  de  1  500  m.  et  d*où  sort  cette  dernière  rivière;  celui 
d'Igneray  à  12  kil.  E.-X.-E.  de  Chàtillon-sur-Indre. 

Sources  minérales.  —  Il  y  a  des  sources  ferrugineuses  à  Dun-le-Poêlier  (IS®)  et  à 
Dunet  (Vouéj.  Nommons  encore  la  source  sulfureuse  de  la  Caillauterie  à  Azay-Ie-Ferron. 


VALENÇAY.  —  Donjon.  Cote  de  l'entrée. 
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PALLUAU.  —  Chûteau.  Porte  d'une  tourelle. 
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Climat 

L'Indre  est  rangé  sous  Finfluence  du  climat  girondin,  doux  et  tempéré.  La  moyenne  de 
la  température  à  Châteauroux,  12®,  est  supérieure  à  celle  de  Paris  (10^,7).  Elle  est  plus 
élevée  au  N.  et  à  TO.  du  département  qu'au  S.  et  à  TE.,  où,  par  suite  de  Taltitude,  l'hiver 
est  beaucoup  plus  dur.  La  Brenne,  à  cause  de  ses  étangs,  est  la  région  la  plus  humide; 
le  brouillard  y  est  fréquent.  La  Champagne,  peu  accidentée,  est  balayée  par  tous  les 
vents;  les  courants  les  plus  fréquents  sont  ceux  d'O.  et  de  S.-O.  ;  ceux  du  N.  et  du  N.-E. 
nommés  vents  de  galerne  sont  les  plus  redoutables  et  amènent  les  gelées  tardives. 

La  hauteur  moyenne  de  la  pluie  atteint  0  m.  60  pour  Tenscmble  du  département;  elle 
a  son  maximum  à  Sainte-Sévère  et  son  minimum  dans  la  Champagne. 

Divisions  administratives 

ÉTENDUE  :  679.500  heclares  (Cadastre). 
Population  (1890)  :  289.206  habitants. 

Arrondissemenls  Cantons  Communes 

Préfecture    :    Chateauroux 1  8  81 

{  Le  Blanc i  6  56 

Sous-        \ 


Préfectures  ) 


La  Châtre i  5  59 

hsoudun ^  4  49 

Total.   .   ^4"     Total.   .  ^W       Total.   .    245 

LISTE   DES  CANTONS 

Châteauroux.    Ardentes,  Argenton,  Buzançais,  Châtcauroux,  Cliâtillon,  Ecueillé,  Lcvroux,Valençay. 
Le  Blanc.  .  .    BelÂbre,    le    Blanc,     Mézicres-en-Brenne,    Saint-Benoît-du-Sault,    Saint-Gaultier, 

Tournon-Saint-Mârlin. 
La  Chaire.  .    Aigurande,  la  Châtre,  Eguzon,  Nouvy-Saint-Sépulchre,  Sainte-Sévère. 
hsoudun.  .  .     Issoudun  N.,  Issoudun  S.,  Sainl-Christophc-sn-Bazclle,  Vatan. 

CULTES.  Culte  catholique.  —  Ce  départemont  forme  avec  celui  du  Cher  le  diocèse 
de  Bourges.  11  compte  28  cures,  204  succursales,  5  chapelles  vicariales  et  12  vicariats 
rétribués.  11  n'y  a  pas  de  séminaire  diocésain  dans  le  département  qui  compte  quelques 
communautés  religieuses  d'hommes  vouées  surtout  à  renseignement;  Tune  a  sa  maison 
mère  à  Issoudun.  Les  communautés  de  femmes,  plus  nombreuses,  se  livrent  à  la  vie 
contemplative,  à  renseignement  et  aux  œuvres  charitables;  trois  y  ont  leur  maison  mère. 

Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.  du  Sacré-Cœur  à  Issoudun,  N.-D.  de 
Beauvais,  près  Buzançais,  N.-D.  de  la  Trinité  a  Cluis-Dessous,  N.-D.  de  Déols  ou  des 
Miracles,  N.-D.  du  Bien-Mourir  à  Fonlgombault,  N.-D.  de  Janvard,  près  de  Belàbre, 
N.-D.  de  Vaudouan  à  Briantcs,  N.-D.  de  la  Mer  Rouge  à  Rosnay,  N.-D.  de  Gargilesse, 
N.-D.  de  Pitié  à  Aigurande,  N.-D.  du  Pont  Chrétien  à  St  Marcel,  N.-D.  du  Grand  Pouvoir 
à  Châteauroux,  N.-D.  Toute-Miséricordieuse  à  Pellevoisin. 

Culte  protestant.  —  Les  adhérents  à  ce  culte,  fort  peu  nombreux,  sont  rattachés  au 
consistoire  de  Bourges  qui  comprend  les  4  départements  de  la  Nièvre,  de  l'Allier,  de 
ITndre  et  du  Cher.  11  y  a  un  temple  à  Chûteauroux. 

Culte  Israélite.  —  C'est  à  peine  si  Ton  y  compte  quelques  adhérents. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  9*  région  militaire  comprenant  8  subdivi- 
sions dont  deux,  Châteauroux  et  le  Blanc,  dans  ITndre.  Les  troupes  font  partie  du 
9*  corps  d'armée  dont  le  chef  lieu  est  Tours.  La  garnison  de  Châteauroux  comprend 
i  régiment  d'infanterie,  1  escadron  du  train  des  équipages  et  1  section  d'infirmiers 
militaires;  celle  du  Blanc,  1  régiment  d'infanterie  (portion  centrale);  celle  dTssoudun, 
1  régiment  d'infanterie  (portion  principale). 

En  outre  le  département  ressortit  à  la  0"  légion  de  gendarmerie. 


r.rnv.  impr.  por  GiLLOT 


AUDLiNTES.  -  Église.  Colé  S. 
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JUSTICE.  —  L'Indre  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Bourges.  La  Cour  d'as- 
sises se  tient  à  Châteauroux.  11  y  a  1  Tribunal  de  T'  Instance  à  Châteauroux,  à  la 
Châtre,  au  Blancetàissoudun;  1  Tribunal  de  Commerce  àChâteaurouxetàlssoudun; 
1  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  25  cantons;  enfin  1  Conseil  de  Prud'hommes 
à  Châteauroux. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  département  ressortit  à  TAcadémie  de  Poi- 
tiers. L'enseignement  secondaire  comprend  :  1  Lycée  à  Châteauroux;  i  collège 
communal  au  Blanc,  à  la  Châtre,  à  Issoudun;  des  cours  secondaires  de  Jeunes 
filles  à  Châteauroux.  Il  y  a  des  établissements  libres  à  Issoudun  et  Lourdoueix; 
1  petit  séminaire  à  Saint-Gaultier. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  àTécole  normale  d'instituteurs 


ARGENTON.  Vieilles  maisons  au  bord  de  la  Creuse. 


(avec  école  annexe)  et  à  Técole  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école 
maternelle  annexe)  de  Châteauroux.  Il  existe  1  pensionnat  primaire  à  Châteauroux. 


Le  département  ressortit  encore  à  Farrondissement  minéralogique  de  Poitiers,  sous- 
arrondissement  de  Bourges  (division  du  centre);  à  la  V  région  agricole  (centre);  à  la 
20»  conservation  forestière  (Bourges);  â  la  14*  inspection  des  ponts  et  chaussées. 

Agriculture 

La  superflcie  cultivée  de  Tlndre  atteint  620.233  hect.  répartie  comme  suit  : 


Bois  et  forêts 88.026  hect. 

Jardins 10.463    — 


Terres  labourables 431.013  hect. 

Prés  et  herbages 74.820    — 

Vignes 15.911     — 

Le  territoire  non  agricole  embrasse  20.939  hect.  ;  la  superflcie  non  -cultivée  atteint  38.358  hect. 
(landes,  pâtis,  bruyères,  terrains  rocheux  et  de  montagne  incultes,  terrains  marécageux,  tour- 
bières). La  population  rurale  compte  210.000  habitants  dont  175.000  agriculteurs;  sur  ce  nombre, 
28.949  agriculteurs  sont  propriétaires  et  13583  ne  le  sont  pas.  On  compte  24374  exploitations  au' 
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FONtiOiMlJAULT.  —  Tour  d  angle  du  inonaslère. 
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dessous  (le  1  hcclare  d'étendue;  15.053  de  1  à  5  hccL;  5.243  de  5  à  10  hect.;  3.330  de  40  hect.  et 
au-dessus.  Comme  on  le  voit,  le  nombre  des  grandes  exploitations  est  considérable;  c'est  surtout 
dans  la  Champagne  qu'elles  se  trouvent.  La  petite  culture  est  localisée  dans  le  Boiscbaut,  pays 
coupé  de  fossés  et  de  bois.  La  Drcnne  est  bien  améliorée  et  se  transforme  tous  les  ans. 
Voici  maintenant,  avec  la  surface  ensemencée,  le  rendement  des  céréales  pour  1898. 


Blé 110.461  hectares    1.988.298  hectol. 

Avoine.  .   .    100.157       —  2.203.45i     — 

Orge.  .  .   .       19.530       —  509.376      — 


Seigle 10.664  hect.  181.288  hectoL 

Méteil 1.974    —       35.558     — 

Sarrasin,  maïs,  millet.  1.629    —       13.052     — 


De  1803  à  1898  le  rendement  du  blé  à  l'hectare  a  doublé  et  est  passé  à  18  hectolitres. 

Le  foin  des  prairies  naturelles,  peu  étendues,  est  d'excellente  qualité;  les  plantes  fourragères 
cultivées  dans  les  prairies  artificielles  viennent  dans  l'ordre  suivant  par  rapport  à  l'importance  : 
trèfle,  sainfoin,  luzerne.  La  superficie  des  terres  consacrées  à  la  pomme  de  terre  augmente 
annuellement  et  dépasse  17.000  hect.;  il  en  est  de  môme  pour  la  betterave  fourragère  dont  la 
surface  ensemencée  est  de  0.500  hect.  Parmi  les  plantes  textiles,  le  chanvre  a  occupé  224  hect. 
et  a  produit  1.635  quintaux;  on  ne  cultive  plus  le  lin.  L'ensemble  de  la  surface  emblavée  n'a  été 
que  de  769  hect.  pour  les  plantes  oléagineuses  (colza,  navette,  cameline).  La  betterave  à  sucre 
occupait  822  hect.  et  adonné  un  rendement  de  279.480  quintaux;  le  topinambour  avec  1.450  hect. 
a  produit  217.500  quintaux  et  la  carotte  avec  769  hect.  a  fourni  169.890  quintaux. 

On  compte  plus  de  100.000  pieds  d'arbres  à  fruits  :  pommiers,  poiriers,  pêchers,  abricotiers, 
pruniers  et  cerisiers.  Les  noyers  ont  fourni  10.905  licctol.  de  noix,  dont  3688  ont  été  convertis 
en  huile  et  ont  produit  205  hectolitres.  Les  châtaigniers  ont  donné  8097  quintaux  de 
châtaignes.  En  1899  il  a  été  produit  enfin  107.260  hectol.  de  vin  et  19.000  hcctoI.  de  cidre;  on 
estime  les  vins  d'Issoudun,  de  St-Valentin  et  de  Lagny.  Les  forêts,  dont  11.148  hect.  appartiennent 
à  l'État  ont  fourni  en  18D8  237.491)  stères  de  bois  (chêne,  orme,  frêne,  aulne,  hêtre,  charme). 
Parmi  les  forêts  nous  citerons  celles  de  Bommiers  (5001  hectares),  de  Chênes  et  Jacquelin  dans 
l'arrondissement  d'Issoudun;  de  Galino,  de  la  Tonne,  Thibaut  et  de .  Châteauroux  (5144  hect), 
dans  celui  de  Châteauroux;  de  la  Luzeraize  et  de  Paillet  dans  celui  du  Blanc. 

En  1808,  l'espèce  ovine  comptait  526.806  têtes  appartenant  aux  races  berrichonne  et  anglaise, 
BOit  pures,  soit  croisées  et  ayant  produit  3800  quintaux  de  laine;  l'espèce  bovine  en  comptait 
139.226  de  races  charolaise,  limousine,  normande,  parthenaise,  soit  pures,  soit  croisées  ;  la  produc- 
tion du  lait  a  été  de  520.000  hectol.  Voici  le  détail  pour  les  autres  espèces  : 

Espèce  chevaline.  .  .      26.126  1   Espèce  asine 13.499  1   Espèce  caprine.  .  .  .      43.050 

—      mulassière.  .  208  I        —      porcine.  .  .  .      96.305  I 

Les  espèces  ovine,  mulassière  et  asine  sont  en  diminution  constante,  les  espèces  bovine,  che- 
valine, porcine  vont  en  augmentant.  Les  basses-cours  sont  surtout  peuplées  de  poules,  d'oies, 
de  canards,  de  dindes  et  de  dindons.  L'apiculture  se  développe.  Plus  de  15.000  ruches  ont  fourni 
47.295  kil.  de  miel  et  6.306  kil.  de  cire. 

Châteauroux  possède  une  station  agronomique  avec  champs  d'expériences.  Les  syndicats  agri- 
coles et  viticoles  sont  nombreux  dans  ITndre.  Ajoutons  pour  terminer  qu'une  Société  centenaire, 
la  Société  d'agriculture  de  l'Indre,  a  rendu  et  rend  encore  d'immenses  services  au  département, 
les  progrès  agricoles  réalisés  sont  en  très  grande  partie  son  œuvre. 

Industrie 

L'industrie  n'est  pas  très  développée  dans  l'Indre;  à  part  quelques  branches  spéciales  possédant 
une  certaine  activité,  elle  se  contente  de  pourvoir  aux  simples  besoins  locaux. 

INDUSTRIES  EZTRAGTrVES.  Le  département  possède  des  minerais  abondants  (fer,  man- 
ganèse, plomb  argentifère).  Il  y  existe  3  concessions  de  mines  embrassant  une  surface  de 
2219  hect.  Aucune  n'est  exploitée  aujourd'hui.  En  1898,  il  existait  24  carrières  à  ciel  ouvert  et  19  car- 
rières souterraines  ayant  occupé  228  ouvriers.  Ajoutons  ici  qu'il  y  a  124  hect.  de  tourbières  dans 
l'Indre.  Vendœuvres-en-Brenne  a  5  fours  à  chaux  (le  Coudreau)  produisant  3.500  tonnes  de  chaux 
pour  la  culture.  Argenton,  Bazaiges,  Verneuil  et  Vicq-Exemplet  ont  des  établissements  de  tuilerie, 
briqueterie,  ou  poterie;  St-Genou  et  Villedieu  font  de  la  porcelaine. 

INDUSTRIES  AORIGOLiES.  L'Indre  et  certains  autres  cours  d'eau  actionnent  quelques 
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minoteries  ou  des  moulins  à  tan.  Il  y  a  d'auires 
centres  de  moulure  dans  le  département,  notam- 
ment à  Argenlon,  au  Blanc, à  Chasseneuil,Cbâtillon- 
sur-Indre  et  Valençay.  Vendœuvres-en-Brenne  a 
une  distillerie  agricole;  Châteauroux  une  manu- 
facture de  tabacs,  une  fabrique  de  biscuits  et  une 
sucrerie.  On  trouve  des  brasseries  au  Blanc,  à 
Châlcauroux,  à  la  Châtre,  à  Issoudun;  des  hui- 
leries lin  peu  partout.  L'industrie  du  bois  s'exerce 
surloul  à  Châteauroux  qui  a  des  scieries,  fabrique 
des  billards,  fait  de  la  saboterie,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles 
sont  presque  nulles;  signalons  les  fonderies  de 
deuxième  fusion  de  Châteauroux,  Luçay-lc-Mâle, 
eVt.i  les  taillanderies  d'Aigurande,  du  Blanc, 
d'Ecucillé,  d'Issoudun,  de  Levroux,  de  Lignac  et 
de  St-Gaultier.  Châteauroux  fabrique  des  machines 
agricoles,  Issoudun  des  clous  et  des  raidisseurs. 

INDUSTRIES  GHIMiaUES.  Quelques  centres 
ont  des  teintureries,  fabriquent  de  la  chandelle 
et  de  la  bougie.  St-Benolt<lu-Sault  a  uo  établis- 
sement de  produits  pharmaceutiques. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  y  a  des  filatures 
de  laine  à  Argenton,  au  Blanc,  à  Châteauroux, 
des  filatures  de  chanvre  à  Belâbre,  Mauvières, 
St-Gaullier.  Châteauroux  confectionne  du  drap 
surtout  pour  Tarmée.  On  eo  fabrique  également  à 
Argenton,  au  Blanc,  à  la  Châtre,  Issoudun,  Le- 
vroux, Neuvy-St-Sépulchre,  St-Benoit-du-Sault,  Si- 
Gaultier.  L'Indre  a  des  manufactures  de  lingerie  à 
Argenton,  au  Blanc,  à  Chabris,  St-Gaultier  et  Va- 
lençay. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  tan- 
neries, corroiries  ou  mégisseries  à  Argenton,  au 
Blanc,  à  Buzançais,  Châteauroux,  la  Châtre,  Issou- 
dun, Levroux  et  St-Benoit-du-Sault.  Les  parchemi- 
neries  de  Levroux  et  d'Issoudun  sont  renommées. 
En  outre  Issoudun  fait  de  la  brosserie,  Château- 
roux des  peignes,  Déols  des  chapeaux  de  feutre. 

Commerce 

L'Indre,  ayant  une  industrie  peu  active,  n'ira, 
porte  qu'une  faible  quantité  de  houille  que  lui 
fournissent  les  petits  bassins  du  centre  de  la 
France.  Les  articles  d'importation  consistent  prin- 
cipalement en  vins  et  liqueurs,  denrées  coloniales, 
épices  ;  articles  de  modes  et  de  nouveautés,  meu- 
bles, bijouterie,  articles  de  Paris,  librairie,  et  en- 
grais. Il  exporte  des  grains,  farines,  sons  et  issues; 
il  a  fourni  au  marché  de  la  Villette  S4000  pores, 
20000  moutons  (moyenne  des 3  dernières  années); 
il  expédie  en  outre  de  la  volaille,  des  châtaignes, 
du  bois,  des  draps,  de  la  lingerie,  des  cuirs  et  ém 
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parchemin.  En  1898  l'exportation  a  porté  sur  48.352  tonnes 
de  grains,  22.316  tonnes  de  farines  et  70.668  tonnes  de  sons 
et  issues. 

Voies  de  communication 

kit 

Cliemins  de  fer  (voie  normale) 308,  ■ 

Roules  nationales 404,226 

Chemins  vicinaux  de  grande  comm"»' 3364,914 

—              -—       ordinaires 2345,M4 

Voie  navigable. 

Cher  (rive  g.) 15    • 


SAINT-GENOU.  —  Lampadaire 
d'hstrëes. 


GHATEIAUROUX  est  bâti  sur  la  rive  g.  de  Tlndre  ; 
un  faubourg,  celui  de  St-Christophe,  est  sur  la  rive  d.  il 
reste  encore  des  vestiges  de  ses  anciennes  fortifications  : 
une  tour  près  de  l'église  Notre-Dame;  une  autre,  la  Tour 
de  la  Prison,  flanque  une  vieille  porte  de  ville.  C'est  sur 
une  partie  de  l'enceinte  qu'ont  été  établies  les  Promenades 
portant  le  nom  des  places  Gambetta,  Lafayctte  et  Ste- 
Hélène.  Le  Château  Raoul,  où  sont  installés  des  bureaux 
de  la  Préfecture,  est  une  construction  rectangulaire  avec 
tourelles  (xiv  et  xv  s.)  restaurée.  L'ancienne  ville  déve- 
loppe ses  rues  étroites,  tortueuses,  montantes,  entre 
l'Indre,  le  Château  Raoul,  Téglise  Notre-Dame  et  les  pro- 
menades. La  ville  nouvelle  a  grandi  tout  autour  de  l'an- 
cienne et  s'est  étendue  jusqu'au  delà  du  chemin  de  fer. 
Une  ligne  de  boulevards  extérieurs  la  contourne,  aboutis- 
sant à  l'Indre  par  ses  deux  extrémités.  Une  belle  avenue, 
continuant  la  place  Lafayette,  relie  Chàleauroux  à  son 
faubourg  de  Déols  dont  elle  dépendait  jadis.  L'Hôul  de  la 
Préfecture  (1823),  une  Caserne  et  la  Manufacture  de  drap  du 
Parc  créée  au  xviii*  s.,  s'étendent  sur  un  kilomètre  le  long 
de  l'Indre.  V Hôtel  de  Ville j  qui  contient  la  DiblioUiètfue  et 
le  Musée,  n'a  rien  de  remarquable.  Dans  la  cour  se  trouve 
une  cheminée  monumentale  provenant  de  Mazières.  Le 
Musée  renferme  des  toiles  intéressantes  de  l'école  flamande, 
des  dessins,  des  gravures,  des  objets  historiques  concer- 
nant Napoléon  P',  des  meubles,  des  armes,  des  objets  en 
bronze,  des  monnaies  frappées  à  Déols.  La  Bibliothèque 
renferme  plus  de  25000  volumes,  des  manuscrits  peu  nom- 
breux, mais  quelques-uns  remarquables,  notamment  le 
Breviarium  parisiense,  Chàteauroux  a  deux  belles  églises 
modernes  :  Véglise  St-André  (1864-1875),  élevée  dans  le  style 
du  XIII*  s.,  surmontée  de  deux  clochers  avec  flèche  et 
qu'entoure  une  grande  place;  Véglise  Notre-Dame  bâUe  sur 
crypte  dans  le  style  roman,  avec  un  dôme  central  cou- 
ronné par  une  statue  de  la  Vierge.  Véglise  St-Martialy  près 
de  laquelle  on  trouve  les  restes  de  l'hospice  St-Jacques 
(xii*  s.),  est  des  xip  et  xv*  s.  ;  sa  façade  O.  est  assez  inté- 
ressante. Un  clocher  du  xvi*  s.  avec  niches  la  surmonte;  la 
frise  extérieure  de  l'abside  est  ornée  de  têtes  d'animaux 
sculptées.  L'église  St-Christophe  n*a  rien  de  remarquable. 


SAINT-GENOU.  —  Eglise.  Chapiteaux  et  arcatures  du  chœur. 


SAINT  BENOIT-DU-SAULT.  —  Porte  de  ville  et  Beffroi. 
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L'aDclenne  église  des  Cordeliers  (xiir  s.)  a  été  transformée  en  école  avec  salle  de  dessin  et  musée 
archéologique.  De  Véglise  St-Martin,  il  reste  le  chœur,  où  Ton  voit  le  Tombeau  de  la  femme  du 
grand  Condé.  Une  fontaine  orne  la  place  Lafayette  ;  la  statue  en  bronze  du  général  Bertrand 
(1173-1844)  s'élève  sur  la  place  Stc-Hélène;  le  Monument  aux  soldats  de  VIndre  morts  en  1870-1871, 
érigé  en  1898,  se  trouve  sur  la  place  Gambctta.  Plus  loin,  en  retrait,  on  aperçoit  le  Théâtre,  Le 
Jardin  public,  situé  près  du    Lycée^  est  ombragé  par  de  beaux  platanes. 

Le  Blanc  est  traversé  par  la  Creuse  qui  divise  la  ville  en  deux  partie  i  :  la  ville  basse,  la  plus 
considérable,  avec  le  siège  de  toutes  les  administrations  sur  la  rive  d.  Quanta  la  ville  haute,  sur 
la  rive  g.,  elle  est  fort  pittoresque  avec  ses  rues  montantes,  ses  ruelles,  ses  escaliers  qui 
mènent  à  une  plate-forme  portant  le  vieux  Château;  à  côté  se  trouve  la  petite  église  de  St-Curan, 
recouverte  extérieurement  de  lierre.  Un  grand  champ  de  foire  se  trouve  à  TE.  de  la  ville  haute 
où  Ton  voit  encore,  outre  quelques  vieilles  maisons,  Véglise  St-Êtienne. 

Lta  Châtre  est  une  petite  ville  qui  s*élève  en  amphithéâtre  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  rindre.  Elle  est  dominée  par  une  Tour  .«servant  de  prison,  seul  reste  de  son  vieux  Château^ 
au  bas  duquel  se  trouve  la  Fontaine  de  la  Grand  Font.  La  Châtre  a  de  vieille^  tanneries  pittoresques 
au  bord  de  la  rivière.  On  y  trouve  encore  des  maisons  anciennes.  Véglise  StOermain  (xii«  au  xvr  s.) 
a  des  vitraux  anciens.  L'Hôtel  de  Ville  en  partie  entouré  d'un  petit  square,  occupe  un  ancien  couvent 
de  Carmes.  Il  abrite  la  Bibliothèque  renfermant,  outre  5000  volumes,  des  monnaies  romaines  et 
une  collection  d*oiseaux.  Un  autre  square  est  orné  do  la  Statue  de  George  Sand  (1804-1876).  Le 
Collège  date  du  xvii*  s.  On  peut  encore  signaler  un  puits  gothique  dans  une  maison  du  xvi*  s. 

Issoudon  s'élève  sur  le  flanc  d'une  colline  dominant  la  rive  d.  de  la  Théols  qui  s'y  divise  en 
plusieurs  bras.  De  ses  anciens  remparts  :  murs,  tours,  il  reste  notamment  la  Tour  Blanche.  Une 
vieille  Porte  de  Ville  (xvr  s.),  flanquée  de  deux  tours  servant  de  prison,  se  trouve  encore  dans 
cette  partie  de  la  ville  coupée  de  rues  étroites,  tortueuses,  bordées  de  maisons  des  xv*  et  xvi*  s. 
dont  la  plus  remarquable  est  un  manoir  (xv«  s.)  avec  tourelle  et  porte  sculptée.  UHôtel  de  Kt7/e, 
séparé  de  la  Tour  Blanche  par  un  jardin,  abrite  \a  Bibliothèque  et  le  Musée;  ce  dernier,  outre  des 
collections  d'histoire  naturelle,  renferme  des  fragments  lapidaires,  tombeaux,  pierres  tombales, 
inscriptions,  moulages,  des  coulevrines,  une  curieuse  agrafe  mérovingienne,  des  ivoires,  des 
médailles,  les  clefs  de  la  ville,  des  faïences,  des  armes,  un  clavecin,  etc.  Véglise  St-Cyr  (tv*  s.) 
n'a  guère  de  remarquable  que  la  verrière  du  chevet  (xv  s.).  Rien  à  dire  du  Palais  de  Justice 
devant  la  façade  duquel  se  trouve  une  Fontaine  ornée  d'une  statue  de  la  République,  ni  de  la 
Sous-Préfecture.  A  signaler  encore  :  Véglise  N.D.  du  Sacré-Cœur^  moderne  ;  dans  la  chapelle  de 
l'ancien  Hôtel-Dieu,  deux  arbres  de  Jessé  (xvi*  s.)  sculptés  dans  deux  angles;  un  Hôtel  du  xvii*  s. 
(rue  François-Mounier),  une  Maison  (rue  de  la  République,  n*"  20)  avec  mansardes.  Dans  les 
prairies  bordant  la  rive  g.  de  la  Théols,  la  culture  maraîchère  est  très  développée. 

Valençay  est  un  chef-lieu  de  canton  arrosé  par  la  charmante  rivière  du  Nahon  qui  le  divise  en 
deux  parties;  il  renferme  le  magniflque  Château  bâti  au  xvr  s.,  acquis  par  le  prince  de  Talleyrand 
en  1805  et  qu'habita  en  1808  le  roi  d'Espagne  Ferdinand  VII,  détrôné  par  Napoléon  I". 

Liste  des  Monuments  historiques 

Ardentes Eglise  St-Marlin  (xii*  s.). 

Bagneoz Dolmen  dit  la  Pierre  couverte  de 

Bué. 
—       Menhir  dit  la    Pierre    levée  de 

Boisy. 
Châtillon  -  s.-  Indre .    Eglise  (zi*  s.). 

La  Cbfltre Vitraux  de  l'église  (xvi*  s.). 

La  Châtre-Langlin.    Dolmen  de  Passeboneau. 

Ciron Dolmen  et  cromlech  de  Scnevont. 

—      Lanterne  des  morts  (xir  s.). 

Déots Tombeau    de    St-Ludre    (iv«    s.) 

dans  l'église  St-Etienno. 

—      Tour  de  l'ancienne  abbaye  (xii*  s.) 

Fontgombault .  .  .    Ruines  de  l'abbaye  (xn 


Levroux Eglise  (xiii*  s.). 

Lignac Château  Guillaume  (xii*  au  znr  s.) 

Meobecq Eglise  (xn*  s.). 

Mézières-en-Brenne    Eglise  (xiv*  s.). 
Motte-Feuilly  (Ln).     Fra<rments  du  tombeau  de  Chnr- 
lolte    d'Âlbret    (xvi*    s.)    dans 
l'église. 

Moulins Dolmen  et  cromlech  de  la  Pierre. 

Neuvy-St-Sépulchre   Eglise  (xn*  s.). 

Nohant-Vic Peintures  (xir  s.)  de  l'église. 

Orsennes. .....    Dolmen  de  Chardy. 

St-BenoIl-du-Sault.    Dolmen  de  Monlgarneau  ou  des 
'Gorces. 
—  Dolmen  de  l'Aire  aux  Martes. 

Gargilesse Peintures  de  l'église  (xir  cl  .tv  s.)       St-Genou Eglise  (xi' s.). 

Issoudun Vitraux  de  l'église  Sl-Cyr  (XVI*  s.).  —         Lanterne   des   morts    d'Estrées 


Tour  Blanche  (xn*  s.).  (xn*  s.). 

Arbres  de  Jessé  (xv  s.)  dans  la    1    St-Marcel Eglise  (xir  et  xiv  s.). 

chapelle  de  l'Hôpital.  1    St-Plantaire  ....    Dolmen  dit  la  Pierre  à  Marte. 
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Nom  —  Situation 

ANS  parler  de  TAllier  et  de  la  Loire  qui  ne  servent  qu'à  le  limiter  à 
TE.,  le  cours  d'eau  le  plus  considérable  du  département  est  le 
Cher,  qui  lui  a  donné  son  nom.  Cette  rivière  n'arrose  qu'un  seul 
chef-lieu  d'arrondissement,  St-Amand-Montrond,  et  une  grande 
ville  industrielle,  Vierzon.  Elle  n'est  éloignée  que  de  13  kil.  à  vol 
d'oiseau  du  chef-lieu,  Bourges,  qui  en  occupe  sensiblement  le 
centre.  Ce  département  appartient  à  la  région  centrale  de  la 
France  ;  il  est  traversé  par  le  méridien  de  Paris,  passant  à  moins 
de  5  kil.,  à  l'O.  de  Bourges;  il  renferme  le  centre  géométrique  de  notre  pays,  qui  se 
trouve  à  Bruère,  au  N.-O.  de  St-Amand.  Il  a  la  forme  d'un  pentagone  allongé  dont 
l'une  des  pointes  est  dirigée  au  Sud.  Sa  plus  grande  hauteur,  de  la  pointe  N.  du  canton 
d'Argent  à  la  pointe  S.  de  celui  de  Chàteaumcillant,  est  de  131  kil.  à  peu  près;  sa  plus 
grande  largeur  de  l'E.  à  l'O.,  de  la  Loire  à  la  pointe  0.  du  canton  de  Graçay,  est  de 
91  kil.  Ses  limites  naturelles  sont:  au  N.  14  kil.  600  du  cours  du  Beuvron;  à  l'E.  le  cours 
de  la  Loire  sur  72  kil.  119,  et  celui  de  l'Allier,  depuis  le  point  où  il  touche  le  départe- 
ment jusqu'à  son  confluent  avec  la  Loire  au  Bec  d'Allier,  soit  22  kil.;  au  S.,  9  kil..  du 
cours  du  Cher  en  deux  fois;  au  S.-O.,  une  faible  partie  du  cours  de  la  Sinaîse;  ù  l'O. 
enfin  quelques  kil.  des  cours  de  la  Grande  Thonaise,  de  TArnon,  de  la  Théols  et  de 
rHerbon. 

11  est  borné  au  N.  par  le  département  du  Loiret,  à  TE.  par  celui  de  la  Nièvre,  au 
S.-E.  par  celui  de  TAIIier,  au  S.  par  celui  de  la  Creuse,  à  l'O.  par  celui  de  l'Indre,  au 
N.-O.  enfin,  par  celui  de  Loir-et-Cher. 

11  a  été  formé  en  1790,  pour  la  plus  grande  partie,  du  Berry  (Haut-Berry),  d'une  por- 
tion du  Bourbonnais  et  de  faibles  parties  du  Nivernais  et  de  rOrléanais. 

Histoire 

Les  monuments  mégalithiques  que  l'on  trouve  dans  une  dizaine  de  localités  ont  été 
élevés  par  des  peuples  dont  l'histoire  nous  est  encore  inconnue.  Une  peuplade  celtique 
industrieuse  et  commerçante,  celle  des  Biiurigcs  Cubi,  leur  succéda,  au  \i*  s.  av.  J.-C; 
une  partie  de  ces  Celtes  suivit  Bellovèse  en  Italie  etSigovèse  le  long  du  Danube.  Quand 
César  parut  dans  la  Gaule,  cette  région  était  fort  peuplée.  Sans  parler  d'Avaricum,  la  capi- 
tale, plusieurs  centres,  étaient  connus  déjà:  Mediolanum  (Chàteaumeillant),  Ernodurum 
(St-Ambroix),  Maudunum  (Mehun-sur-Yèvre),  etc.  On  connaît  la  résistance  acharnée  que 
les  Bituriges  opposèrent  aux  armes  romaines,  incendiant  toutes  leurs  villes,  ne  laissant 
rien  sur  leur  sol,  et  venant  s'enfermer  dans  Avaricum,  qui  fut  pris  après  un  siège 
héroïque  (53  av.  J.-C).  César  se  vengea  atrocement;  la  ville  fut  détruite  et  les  habitants 
furent  tous  massacrés.  Ce  vaillant  peuple  n'en  fournit  pas  moins  un  contingent  de 
12000  guerriers  à  Vercingétorixpour  défendre  Alésia.  Après  la  pacification  définitive  de 
la  Gaule,   Bourges    devint  la  capitale  de  la  province  d'Aquitaine. 

Le  christianisme  fut  prêché  au  m"  s.  Saint  Ursin  fut  le  premier  évêque  de  Bourges. 

A  l'époque  de  l'invasion  des  Barbares,  les  Wisigoths  s'emparèrent  de  la  région  vers 
463,  puis  les  Francs,  sous  la  conduite  de  Clovis. 

T.  11.  »  S7  CUSR.  1. 
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Le  Berry  fut  rattaché  à  la  couronne  de  France  jusqu'en  781,  époque  à  laquelle  Charle 
magne  le  réunit  à  l'Aquitaine  pour  son  fils  Louis.  Charles  le  Chauve  le  reprit  en  847  au 
comte  Girard.  Le  dernier  comte  fut  Guillaume  II,  qui  mourut  en  927.  A  partir  de  celle 
époque  de  simples  vicomtes  gouvernèrent  sous  Tautorité  royale.  Les  Normands  pillè- 
rent Bourges  en  857  et  en  867;  ils  revinrent  encore  dévaster  labbaye  de  Massay. 
Bourges  obtint  du  roi  Louis  VII,  en  1179,  une  charte  communale.  La  fin  du  xii*  s.  fut 
très  troublée  dans  le  Berry  par  les  aventuriers  Brabançons.  Le  règne  de  saint  Louis  y 
ramena  la  tranquillité.  En  1240,  d'autres  bandes  d'aventuriers,  connus  sous  le  nom  de 

Pastoureaux,  l'envahirent  et 
ruinèrent  Bourges.  Après 
Crécy  et  Poitiers,  les  Anglais 
rançonnèrent  la  contrée,  dont 
ils  occupèrent  plusieurs  places 
fortes,  notamment  St-Amand 
avec  son  château  de  Mont- 
rond,  Blet,  Aubigny,  etc. 

C'est  Jean  le  Bon  qui  érigea 
le  Berry  en  duché-pairie  dont 
il  apanagea  son  fils  Jean  en 
13G0.  Outre  Bourges,  le  duché 
comprenait  les  fiefs  de  Vier- 
zon,  Mehun  et  de  Lury. 

Pendant  la  querelle  des  Ar- 
magnacs et  des  Bourguignons, 
Bourges  fut  assiégé  (1412). 
Tout  le  pays  aux  environs  fut 
ravagé.  Charles  VI  avait  donné 
le  duché  en  apanage  à  son  fils 
Charles;  ce  dernier  y  résida 
souvent  :  à  la  mort  de  son  père 
on  le  surnommait  roi  de  Bour- 
ges par  dérision.  Mais  Jeanne 
d'Arc  allait  paraître  et  rétablir 
la  fortune  de  Charles  VIL 
C'est  à  Mehun  qu'il  mourut  en 
1401.  Louis  XI  fonda  en  1405 
l'Université  de  Bourges  qui 
compta  parmi  ses  professeurs 
Alciat  et  Cujas. 
Le  proteslantisme  s'implanta 
facilement  dans  le  Berry.  Calvin,  qui  avait  étudié  à  Bourges,  y  rallia  de  nombreux 
adeptes.  En  15G'2  cette  ville  fut  saccagée  par  les  calvinistes  qui  s'en  étaient  emparés. 
Victorieux  à  leur  tour,  les  catholiques  se  vengèrent  et  les  calvinistes  n'eurent  bientôt 
qu'une  ville,  Sancerre,  pour  s'enfermer  et  résister.  Après  les  massacres  de  la  St-Bar- 
thélemy,  une  garnison  royale,  venue  pour  occuper  Sancerre,  fut  repoussée.  Néanmoins 
le  chûteau  fut  enlevé  fiar  surprise  dans  la  nuit  du  9  novembre  1572.  Les  habitants  le 
reprirent  le  lendemain.  La  ville  fut  investie  peu  à  peu  ;  un  blocus  rigoureux  y  amena 
bientôt  une  fjunine  airore  qui  donna  lieu  à  des  scènes  épouvantables.  Knfin  Sancerre 
capitula  le  51  août  lô73,  après  huit  mois  de  résistance.  Les  fortifications  furent  rasées. 
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Les  troubles  de  la  Ligue  qui 
durèrent  cinq  ans  et  ne  se  ter- 
minèrent qu'à  l'abjuration  de 
Henri  IV,  n'épargnèrent  pas  le 
Berry  partagé  en  deux  camps. 
Sully,  qui  aiTectionnait  cette 
province,  y  éleva  Hen riche- 
mont,  à  côté  du  bourg  de 
Boisbclle,  chef-lieu  d'une  prin- 
cipauté indépendante  au 
moyen  âge.  Pendant  la  Fronde, 
Bourges  avec  les  places  fortes 
du  Berry  tenait  pour  Condé 
qui  y  fut  arrêté  en  1G16.  Après 
deux  années  de  résistance,  il 
fallut  se  soumettre  au  roi. 
Richelieu  fit  démanteler  la 
Grosse  Tour  de  Bourges,  les 
châteaux  de  Montrond  et  de 
Baugy.  A  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  la  population 
industrieuse  quitta  le  pays  ; 
ses  temples  de  Sancerre  et 
d'Asnières  furent  démolis. 

Louis  XVI,  qui  à  sa  nais- 
sance avait  reçu  le  titre  de 
duc  de  Berry,  voulut  tenter 
des  réformes  dans  cette  pro- 
vince. Il  y  créa  en  1778  une 
assemblée  qui  décida  l'exécu- 
tion du  canal  de  Berry,  puis 
en  1786  demanda  la  réforme 
des  impôts.  La  Révolution 
triomphante  balaya  l'Assem- 
blée provinciale.  Bourges,  sous 
la  Terreur,  compta  de  nom- 
breuses victimes  ;  le  représen- 
tant du  peuple,  la  Planche,  y 
régna  en  tyran.  En  1796,  les 
Vendéens  conduits  par  Phi- 
lippeaux  s'emparèrent  de  San- 
cerre, qui  se  rendit  toutefois  à 
la  première  sommation  qui 
lui  fut  faite  par  l'officier  qui 
commandait  à  Bourges. 

Les  impôts  sur  le  blé  et  le 
vin,  qui  avaient  amené  des 
émeutes  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  en  ramenèrent  au 
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début  du  règne  de  Louis-Philippe.  Enfin  le  prétendant  Don  Carlos  fut  interné  à  Dourfjes 
de  18i0  à  1845. 

Géologie  —  Topographie 

Terrain  de  transition  entre  le  Plateau  central  d'une  part  et  le  Bassin  de  Paris  d'autre 
part,  le  département  se  rattache  au  premier  par  les  formations  granitiques  comprenant 
les  six  communes  à  la  pointe  S.  du  canton  de  Châteaumeillant,  et  au  second,  par  les 
terrains  tertiaires  de  la  Sologne,  occupant  la  partie  septentrionale  du  département 
La  partie  moyenne,  qui  les  réunit,  forme  un  plateau  relevant  des  terrains  secondaires 
jurassiques  et  crétacés.  Les  terrains  jurassiques  sont  de  beaucoup  les  plus  importants 
sous  le  rapport  de  l'étendue,  les  terrains  crétacés  ne  couvrant  que  le  pays  de  collines 
entre  Vierzon  et  Sancerre,  dont  le  point  le  plus  remarquable  est  le  signal  d'Humbligny. 
Enfin  on  trouve  les  alluvions  quaternaires  dans  le  val  de  Loire  (rive  g.)  et  dans  quelques 
petites  vallées,  celles  du  Cher,  de  TAuron,  de  TArnon,  de  ITèvre  et  de  l'Aubois. 

C'est  dans  la  partie  granitique  du  S.  que  se  trouve  le  point  culminant  du  départe- 
ment :  le  mont  de  St-Marien,  504  m.,  près  de  St-Priest-la-Marche,  à  la  limite  du  dépar- 
lement de  la  Creuse.  Le  Mont  Mort,  sur  les  confins  de  celui  de  TAllier,  n'atteint  que  555  m. 
au  S.  de  Vesdun. 

Dans  la  partie  moyenne,  le  Mont  du  Belvédère,  au  S.-E.  et  près  de  St-Amand,  se 
dresse  à  528  m.,  dans  une  large  bande  de  terrain  triasique  formée  d'argile  et  de  grès.  A 
TE.  de  Boi^rges,  l'étage  corallien,  d'une  épaisseur  moyenne  de  100  m.,  forme  un  plateau 
aride,  sec,  variant  entre  180  et  200  m.  d'altitude.  Les  collines  crétacées,  dont  la  plus 
élevée  a  i54  m.  au  signal  d'Humbligny,  atteignent  encore  427  m.  à  Neuilly-en-Sancerre. 
Elles  forment  une  série  de  mamelons  dont  l'un,  dominant  la  rive  g.  delà  Loire,  porte  la 
ville  de  Sancerre  à  506  m.  Entre  les  vallées  de  l'Auron  et  du  Cher,  l'altitude  varie  entre 
170  et  185  m.,  passe  à  160  m.  sur  la  rive  g.  du  Cher,  dans  le  canton  de  Chàrost  et 
n'atteint  plus  que  96  m.  à  la  sortie  de  cette  rivière  du  département.  C'est  là  le  point  le 
plus  bas.  Dans  la  Sologne,  les  hauteurs  oscillent  de  150  à  200  m, 

La  pente  générale  du  département  est  orientée  du  S.-E.  au  N.-O. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  l'Océan  Atlantique  directement  par  la  Loire 
ou  indirectement  par  le  Beuvron,  le  Cher  et  Vlnclre. 

La  fMre,  dont  la  rive  gauche,  plate,  limite  pendant  72  kil.  119  m.  le  département  du 
Cher,  tandis  que  la  rive  droite,  dominée  par  des  collines  élevées,  joue  le  même  rôle 
pour  le  département  de  la  Nièvre,  varie  de  largeur  dans  cette  traversée:  de  500  m.  mi- 
nimum à  800  m.  maximum.  Son  cours  est  presque  à  sec  pendant  l'été  et  tout  parsemé 
de  bancs  de  sable;  un  grand  nombre  d'Iles  verdoyantes  embarrassent  son  lit.  Elle  est  à 
172  m.  quand  elle  touche  le  département  et  à  157  m.  quand  elle  le  quitte.  A  cause  de  ses 
inondations,  les  villes  ou  bourgades  sont  éloignées  de  1000  à  5000  m.  de  sa  rive  g. 
qu'accompagne  une  voie  navigable,  le  canal  latéral  à  la  Loire. 

Les  affluents  de  la  rive  g.  de  la  Loire  sont*  VAlliet\  grossi  lui-même  de  plusieurs 
ruisseaux;  il  n'appartient  également  que  par  sa  rive  g.  au  département  du  Cher;  au 
point  où  il  le  touche,  il  est  à  186  m.  ;  il  n'est  plus  qu'à  172  m.  quand,  après  un  cours  (le 
22  kil.  dans  le  département,  il  tombe  dans  la  Loire,  au  Bec  d'Allier,  à  7  kil.  en  aval  de 
Nevers;  pas  plus  que  la  Loire  et  pour  les  mêmes  raisons,  l'Allier  ne  baigne  de  ville 
sur  sa  rive  g.  ;  —  VAnboiSy  rivière  qui,  augmentée  (rive  d.)  de  VArcueiL  accompagne 
constamment  le  canal  du  Berry  et  sert  de  déversoir  à  un  grand  nombre  d'étangs  des 
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cantons  de  Sancoins  et  de  la  Gucrche  dont  elle  arrose  les  chefs-lieux,  et  de  Nôrondcs  ; 

—  la  Vauvise,  qui  écoule  aussi  les  eaux  de  quelques  étangs,  baigne  Sancergues,  se 
grossit  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Menelou-Couture,  (rive  g.)  du  Ragnon  et  de  la  Planche 
Goilard,  croise  le  canal  latéral  à  la  Loire  et  tombe  dans  le  fleuve  en  amont  de  Si-Thibault; 

—  le  liutf  qui  sort  de  la  fontaine  de  Fontcnay-sous-Sancerre;  —  la  Belaine,  qui  gagne  le 
fleuve  à  Baimay;  —  le  Moulin-Neuf,  qui  y  tombe  à  Boulleret;  —  la  Judelle,  qui  passe  à 
Lcré;  —  la  /7a/a/ice,  dernier  ruisseau  qui  s'y  rend  dans  ledépartement,  puis, hors  du  dépar- 
tement, le  ruùiseau  deMaimbray,  la  Nolre-Ueure^  qui  naît  un  peu  à  TE.  de  Vailly-sur-SauIdre. 

Le  Beuvron  ne  touche  au  département  du  Cher  que  par  sa  rive  g.,  qu'il  sépare  de  celui 
de  Loir-et-Cher;  il  tombe  dans  la  Loire  au-dessus  de  Candé. 

Le  Cher  a  174  m.  quand  il  le  touche  par  sa  rive  g.  et  165  m.  quand  il  y  pénètre  défînitive- 
ment.  11  prend  ensuite  la  direction  S.-S.-K.  à  N.-N.-O.  Il  reçoit  successivement  :  (rive  g.)  la 
Quevgne;  (rive  dr.)  la  Mai*mande  qui  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Sologne,  arrose  Charenton 
et  fournit  des  éclusées  au  canal  du  Berry  ;  (rive  g.)  la  Louhière  qui  passe  près  de  Saulzais- 
le-Potier.  Ces  deux  rivières  se  réunissent  au  Cher  à  St-Amand-Montrond.  Puis  il 
s'augmente  (rive  dr.)  de  Vllivernin;  (rive  g.)  du  Ti^n,  forme  une  grande  lie  avant  d'ar- 
roser Châteauneuf-sur-Cher,  reçoit  encore  (rive  dr.)  la  Margelle,  puis  VVèvre,  qui  y  a  son 
confluent  à  Vierzon  et  enfin  (rive  g.)  VArnon.  A  partir  de  Vierzon,  le  cours  du  Cher  s'in- 
fléchit vers  rO.  A  rYèvre,  qui  sort  d'un  étang  au  N.-E.  de  Baugy,  viennent  :  (rive  dr.)  le 
ruisseau  de  Villabon,  (rive  g.)  V Airain  ou  YévreUe,  où  tombe  (rive  dr.)  leCraon;  (rive  dr.) 
le  Ouatier,  qui  recueille  (rive  g.)  la  Tripande;  (rive  dr.)  le  Colin,  qui  arrose  les  Aix  d'An- 
gillon;  le  Langii  ou  Botte;  le  Moulon,  qui  passe  au  pied  de  St-Martin  d'Auxigny;  (rive  g.) 
VAuron,  son  plus  fort  affluent,  qui  a  sa  source  dans  le  déparlement  de  l'Allier,  alimente 
le  canal  du  Berry,  dont  il  accompagne  une  des  branches  jusqu'à  Bourges,  reçoit  (rive  dr.) 
le  Sagonin,  passe  à  Dun-le-Roi  et  se  gonfle  encore  (rive  g.)  du  Beugnon  avant  d'arroser 
Bourges  où  il  le  rejoint;  (rive  dr.)  VAnnain  et  le  Barangeon  et,  hors  du  département,  la 
Grande  Sauldre,  qui  prend  naissance  dans  les  collines  d'Humbligny,  à  TE.  de  Sancerre. 
A  VAimon,  qui  a  sa  source  dans  le  département  de  la  Creuse  et  qui  traverse  celui  de 
l'Allier  avant  de  pénétrer  dans  celui  du  Cher,  se  rendent  :  (rive  g.)  la  Joyeuse;  le  PorUr- 
feuille^  qui  baigne  le  Châlelet  et  s'augmente  (rive  dr.)  du  Cheminon;  (rive  g.)  la  Sinaise 
qui  passe  à  Châteauraeillant  et  se  grossit  des  eaux  de  l'étang  de  St-Janvrin.  Après  avoir 
arrosé  Lignières,  l'Arnon  recueille  encore  :  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Chezal-BenoU; 
(rive  dr.)  le  Pontet;  baigne  Chârost,  s'accroît  enfin  (rive  g.)  de  la  Théols  augmentée 
(rive  dr.)  de  la  Grande  Thonaise  et  (rive  g.)  de  Vllerbon. 

Hors  du  département,  le  Cher  reçoit  (rive  g.)  le  Fouzon,  qui  passe  à  Graçay,  où  tombe 
(rive  g.)  le  Pot.  La  Grande  SauUlre  se  grossit  (rive  dr.)  de  la  Balarice,  arrose  Vailly-sur- 
Sauldre,  recueille  (rive  g.)  ïVo)ine  et  VOizenotte,  passe  à  Argent  où  elle  alimente  le  Canal 
de  la  Sauldre,  s'augmente  (rive  g.)  de  la  Acre  qui  baigne  Aubigny;  hors  du  déparlement, 
elle  reçoit  encore  :  (rive  g.)  la  Boule  Vive;  la  Petite  Sauldre,  qui  laisse  Henrichemont  à 
3  kil.  à  l'E.  et  arrose  la  Chapelle  d'Angillon;  le  Naon  et  la  Bère. 

VIndre  n'a  guère  que  5  kil.  de  son  cours  dans  le  département  du  Cher  où  il  prend  sa 
source  à  l'extrême  pointe  S.-O. 

Marais.  Étangs.  On  trouve  des  marais  à  Contres.  Les  vallées  de  l'Yèvre,  de  l'Auron, 
de  l'Auboissont  marécageuses.  Les  rivières  de  la  Vauvise,  de  la  Loubière,  de  l'Hivernin, 
de  l'Yévrette  sortent  d'un  étan;.  C'est  surtout  dans  les  vallées  de  l'Aubois  et  de  la  Vau- 
vise que  l'on  trouve  des  étangs.  Depuis  que  celui  de  Villiers  a  été  desséché,  le  plus 
considérable  est  celui  de  Javoulet,  de  '2250  m.  de  longueur  sur  250  à  800  m.  de  largeur. 
Celui  de  Grossouvre  a  2  kil.  de  long,  mais  il  est  fort  étroit.  Signalons  encore  ceux  de 
St-Janvnn,  sur  un  affluent  de  l'Arnon,  dVurouer  qui  s'écoule  par  le  Préau,  de  la  Grogne. 
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Sources  minérales.  On  en  compte  quelques-unes,  toutes  ferrugineuses  :  une  à 
Bourges,  la  fontaine  de  fer,  deux  dans  le  canton  de  Graçny  à  Genouilly  (source  Grand- 
monl)  et  à  Dampierre-en-Graçay  (source  St-Bodôrc);  enfin,  la  source  St-Maroux  à 
Lanton.  Citons  la  fontaine  pétrilianle  de  St-CIair  à  la  Celle-Bruère  et  celle  de  Sury-ès-Bois. 

CANAUX.  Canal  du  Berry.  Il  commence  à  Aubigny,  où  il  se  soude  au  canal  latéral 
à  la  Loire,  en  aval  du  Bec  d'Allier,  passe  à  La  Guerche  et  à  Sancoins  en  remontant  la 
vallée  de  TAubois ;  parvenu  à  Fontblisse,  il  remonte  la  vallée  de  l'Auron  jusqu'à  Bourges 
en  passant  par  Dun-sur-Auron;  puis,  de  Bourges  à  Vierzon,  où  il  rejoint  le  Cher,  il 
suit  la  vallée  d'Yèvre.  A 
partir  de  Vierzon,  il  ne 
quitte  plus  la  vallée  du  Cher 
et  se  termine  à  Noyers  dans 
le  déparlement  de  Loir-et- 
Cher. 

Une  branche  secondaire 
se  détache  de  Fontblisse, 
gagne  la  vallée  de  la  Mar- 
mande  qu'elle  descend  jus- 
qu'à St-Amand-Montrond, 
en  passant  à  Charenton- 
sur-Cher.  De  Sl-Amand,  ou 
elle  rencontre  le  Cher,  cette 
branche  en  remonte  la 
vallée  jusqu'à  Montluçou 
où  elle  se  termine. 

Ce  canal  avec  sa  branche 
secondaire  est  alimenté, 
mais  insuffisamment,  par 
l'Auron,  TYèvre,  le  Cher,  la 
Marmande  et  la  Queugne. 
Sa  longueur  se  décompose 
comme  suit  :  d'Aubigny  à 
Fontblisse  49  kil.  120;  de 
Fontblisse  à  Noyers  142  kil. 
210;  de  Fontblisse  à  Mont- 
luçon  69  kil.  740.  La  lon- 
gueur de  ce  canal,  dans  le 
département  du  Cher,  y 
compris  la  branche  secon- 
daire, est  de  194  kil.  Le 
mouillage  est  de  1  m.  50. 

Canal  latéral  à  la 
Loire.  Il  commence  à  Digoin  et  se  termine  à  Briare.  11  pénètre  dans  le  département  du 
Cher  au  pont-aqueduc  du  Guétin  jeté  sur  l'Allier.  De  ce  point  jusqu'à  Briare,  il 
accompagne  la  rive  g.  de  la  Loire,  qu'il  traverse  à  Briare  sur  un  magnifique  pont- 
aqueduc.  11  rejoint  le  canal  du  Berry  à  Aubigny  et  envoie  un  embranchement  de  1  kil. 
de  St-Thibault  à  St-Satur,  au-dessous  de  Sancerre.  La  rigole  des  Laurins  (3  kil.)  l'ali- 
mente au  Guétin;  enfin  il  passe  à  Léré,  avant  de  le  quitter.  Son  mouillage  est  de 
1  m. 60.  Sa  longueur  dans  le  département  est  de  70  kil.  environ. 


Méi,'alir  C«rré. 


VIERZON.  —  Ancien  château.  Donjon. 
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Canal  de  la  Sauldre.  Il  commence  à  Blancafort  et  se  termine  dans  le  département 
de  Loir-et-Cher  à  Lamotte-Beuvron.  Il  est  alimenté  par  la  Grande  Sauldre  et  Tétang  du 
Puils.  Sa  pente  totale  est  de  54  m.  35,  rachetée  par  22  écluses  ;  sa  longueur,  de  47  kil.  274, 
dont  39  kil.  dans  le  département  du  Cher. 

Climat 

Par  sa  situation,  le  Cher  appartient  à  la  zone  moyenne  de  la  France,  à  égale  distance 
de  rOcéan  comme  des  Alpes.  Il  jouit  donc  d'un  climat  tempéré.  La  plus  belle  saison  est 
l'automne;  les  chaleurs  de  Tété  n'y  sont  pas  excessives,  pas  plus  que  les  froids  de  Thiver 
n'y  sont  rigoureux.  Les  orages  sont  naturellement  plus  fréquents  vers  le  S.,  rapproché 
du  Plateau  central  de  la  France,  ainsi  que  vers  le  massif  de  collines  d'Humbligny  et  du 
Sancerrois.  Le  Val  de  Loire  est  souvent  ravagé  par  la  grêle. 

Le  service  météorologique  y  compte  90  stations  d'importance  variable.  Des  observa- 
lions  recueillies  en  1898,  il  en  résulte  que  la  hauteur  moyenne  de  la  pluie  a  été  de  0,5122 
pour  l'ensemble  du  département.  La  température  moyenne,  prise  à  midi,  a  été  de  15"^ 

Divisions  administratives 

Étendue  :  719.900  hectares  (cadastre). 
Population  (189G)  :  3i7.725  habilanls. 

Arrondissements  Canlons  Commune.» 

Préfecture    :  Bourges 1  10  100 

Sous-         t  St-Amand-Montrond.  .  .        1  il  115 


\  Si 


Préfectures  f  Sancerre 1  8  76 


Total.  .       5        Total.  .    29        Total.  .    291 

LISTE   DES  GANTONS 

Bourges Les  Aix-d'Angillon,   Baugy,  Bourges,   Chàrosl,  Graçay,  Level,  Lury-sur- 

Arnon,  Mehun-sur-Ycvre,  Sl-Marlin-d'Auxigny,  Vierzon. 
Si  Amand-Monlrond,    Charenlon-sur-Cher,  ChAlcauineillanl,  Chàlcaiineuf-sur-Cher,  le  ChAlclel, 

Dun-sur-Auron,  la  Guerche-sur-rAubois,  Lignières,  Nérondes,  St-Amand- 

Montrond,  Sancoins,  Sauizais-le-Potier. 
Sancerre Argent,  Aubigny,  la  Chapelle-d'Angillon,  Henrichemont,  Léré,  Sancergues, 

Sancerre,  Vailly-sur-Sauldrc. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Archevêché  :  Bourges,  érigé  en  évêché 
au  iir  et  au  viir  s.  en  métropole  de  l'Aquitaine.  Le  diocèse  comprend  les  départements 
du  Cher  et  de  l'Indre.  Celui  du  Cher  compte  57  cures,  226  succursales  et  14  vicariats 
rétribués.  Il  existe  un  séminaire  diocésain  à  Bourges.  Le  Cher  ne  compte  que  cinq 
communautés  religieuses  d'hommes  dont  trois  s'occupent  d'enseignement;  les  commu- 
nautés de  femmes,  nombreuses,  sont  vouées  à  l'enseignement,  aux  œuvres  charitables 
ou  à  la  vie  contemplative;  un  certain  nombre  ont  leur  maison  mère  à  Bourges.  Les 
pèlerinages  sont  ceux  de  Sainte  Solange,  patronne  du  Berry,  N.-D.  des  Enfants  à  Chû- 
teauncuf-sur-Cher,  N.-D.  de  la  Pitié  et  N.-D.  du  Vœu  aux  Aix-d'Angillon,  N.-D.  de  Châ- 
teaumeillant  et  N.-D.  de  Graçay. 

Culte  protestant.  Le  culte  réformé  possède  à  Bourges  un  consistoire  comprenant 
les  4  départements  du  Cher,  de  l'Indre,  de  la  Nièvre  et  de  l'Allier.  11  y  a  deux  églises, 
Tune  à  Sancerre  et  l'autre  à  Asnières  (près  Bourges).  En  outre,  Bourges  et  Foécy  ont  un 
temple. 

Culte  israélite.  On  compte  à  peine  quelques  adhérents  à  ce  culte. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  8*  région  militaire  comprenant  8  subdi- 


BOURGLS.  —  lIOlcI  Ciijas.  (Musée.) 
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visions  de  région  dont!  dans  le  Cher  :  Bourges.  Les  troupes  font  partie  du  8*  corps  dont 
le  chef-lieu  est  Bourges.  La  garnison  de  Bourges  comprend  :  1  régiment  d'infanterie 
dont  2  bataillons  sont  affectés  au  camp  d'Avord;  2  régiments  d*artillerie;  1  compagnie 
d'ouvriers  d'artillerie  ;  1  compagnie  d'artificiers  et  1  section  de  secrétaires  d'état-major 
et  du  recrutement.  Bourges  possède  en  outre  des  établissements  militaires  considé- 
rables :  une  fonderie  de  canons,  un  arsenal,  des  ateliers  de  construction,  une  école 
centrale  de  pyrotechnie,  1  école  d'artillerie,  1  cartoucherie  et  1  polygone. 

Ce  département  ressortit  à  la  8*  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  —  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Bourges  où  siège 
également  la  Cour  d'Assises.  Il  existe  1  Tribunal  de  1"  Instance  à  Bourges,  à 
St-Amand-Monlrond  et  à  Sancerre;  1  Tribunal  de  Commerce  siège  à  Bourges.  Il  y  a 
une  Justicede  paix  dans  chacun  des  29  cantons  et  des  Conseils  de  prud'hommes; 
à  Bourges  et  à  Vierzon. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  département  du  Cher  est  l'un  des  9  départe- 
ments du  ressort  de  l'Académie  de  Paris. 

L'enseignement  supérieur  n'y  est  représenté  par  aucun  établissement. 

L'enseignement  secondaire  comprend  les  établissements  suivants  :  le  lycée  de  Bourges, 
les  collèges  de  St-Amand  et  de  Sancerre,  les  Établissements  libres  de  Bourges  et 
de  Chezal-Benoît.  Il  y  a  un  petit  séminaire  à  Bourges. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe)  et  à  l'École  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école 
maternelle  annexe)  de  Bourges.  Il  existe  une  École  nationale  professionnel  le  (avec 
école  primaire  et  école  maternelle  annexe)  à  Vierzon;  i  École  primaire  supérieure 
de  garçons  à  Bourges,  des  cours  complémentaires  pour  garçons  à  Aubigny- Ville, 
Chàteaumeillant,  La  Guerche,  Nérondes,  St-Florent,Sancoins  et  pour  filles,  à  Bourges, 
Dun-sur-Auron,  Sancerre,  Sancoins  et  Vierzon-Ville. 

Citons  encore  l'École  nationale  des  Arts  appliqués  à  l'industrie,  l'École  cen- 
trale de  pyrotechnie  et  l'École  d'artillerie  de  Bourges. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Poitiers  (divi- 
sion du  Centre),  sous-arrondissement  de  Bourges;  à  la  V  région  agricole  (Centre);  à  la 
20*  conservation  forestière  (Bourges);  à  la  14'  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Quoique  le  département  du  Cher  soit  un  département  de  grande  culture,  puisque  Tony  compte 
plus  de  4000  exploitations  d*une  surface  de  10  à  40  hectares  et  plus  de  3000  d'une  surface 
dépassant  40  hectares,  on  y  compte  néanmoins  près  de  800.000  parcelles,  ce  qui  indique  un  mor- 
cellement excessif.  Le  sol  arable  augmente  d'étendue  chaque  année  par  suite  des  défrichements 
et  du  dessèchement  opérés.  Deux  tiers  des  propriétaires  sont  fermiers  et  un  tiers  métayers. 

La  culture  des  céréales  prime  toutes  les  autres.  Grâce  à  la  nature  du  sol  ou  à  la  perfection  des 
méthodes,  les  cantons  où  elle  prospère  sont  ceux  des  Aix,  de  Baugy,  de  Cliàrost,  de  Graçay,  de 
Levet  (grande  culture),  de  Lury,  de  Cliarcnton,  du  Chàtelet,  de  Dun-sur-Auron,  de  la  Gucrche, 
de  Lignières,  de  Nérondes,  d'Argent,  d'Aubigny,  d'IIenrichcraont,  de  Léré,  de  Sancergues  et  de 
Vailly.  La  production  dépasse  la  consommation.  On  trouve  des  prairies  naturelles  dans  les  can- 
tons de  Charenlon,  du  ChAlclct,  de  la  Guerchc  (Germigny)  et  de  Vailly  et  des  prairie  arlificicllcs 
dans  ceux  de  Levet  et  de  Dun-sur-Auron  ;  le  chanvre  est  cultivé  dans  ce  dernier  canton  ainsi  que 
les  racines  ;  Nérondes  cultive  aussi  les  racines,  Aul)igny  les  graines  de  ray-grass,  le  sarrasin  et  le 
sei(jlc.  La  culture  maraîchère  est  fort  bien  entendue  autour  de  Bourges  et  à  Dun-sur-Auron  ;  les 
haricots  de  Graçay  sont  estimés. 


Grav.  Impr.  por  Ciuot 
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La  vigne  csl  cultivée  sur  les  collines  du  canton  des  Aix,  dans  les  cantons  de  Bourges  et  de 
Chârost;  celui  de  Sl-Marlin-d'Auxigny  possède  les  vignobles  de  Menetou-Salon,  de  Fussy  et  de 
Vasselay;  on  la  cultive  encore  un  peu  dans  celui  de  Lcré,  dans  les  alluvions  du  Cher  et  de  la 
Marmandc,  où  le  vin  blanc  de  Quincy  est  réputé,  dans  le  canton  de  Châteaumcillant,  enfîn  et  sur- 
tout dans  le  Sancerrois  qui  compte  2000  hectares  de  vignobles.  Les  vins  rouges  et  blancs  de 
cette  région  étaient  fort  recherchés  autrefois  ;  bien  peu  de  vignes  anciennes  ont  résisté  au 
phylloxéra.  Mais  le  vignoble  détruit  se  reconstitue  peu  à  peu.  En  1890,  il  a  été  replanté  466  hec- 
tares 45  ares;  51  syndicats  agricoles  sont  dévoués  à  cette  œuvre,  aidés  encore  par  la  création 
d'une  pépinière  départementale.  Le  canton  de  St-Martin-d'Auxigny  fournit  en  abondance  des 
fruits  à  noyaux  et  à  pépins  ;  c'est  un  véritable  verger.  Les  châtaigniers  sont  en  nombre  dans  les 
cantons  de  Châtcaumeillant  et  de  Léré.  Les  noyers,  également  nombreux,  fournissent  une  huile 
excellente,  principalement  dans  l'arrondissement  de  Bourges. 

Quant  aux  forêts  et  aux  bois,  ils  couvrent  une  surface  importante  dans  le  Cher  :  13086  hectares 
68  arcs  appartiennent  à  l'État,  6752  hectares  66  ares  aux  communes  et  plus  de  112000  hectares 
aux  particuliers.  Les  principales  forêts  sont  celles  de  Vierzon  (5514  hectares),  de  St-Laurent, 
d'AIIogny  (2203),  de  St-Palais  (1905),  de  Chœurs  (1889),  de  Soudrain  (482),  de  Charbonneau,  de 
St-Igny,  d'IIabcrt  (630),  de  Verncuil,  de  la  Roche  (226),  de  Menetou,  d'Ivoy,  de  Boucard,  de  Ma- 
reuil,  de  Chàteauneuf,  de  Meillant,  d'Arpheuillè,  de  Charenton,  de  Bornac,  de  Thaumiers.  Ajou- 
tons-y les  bois  d'Apremont,  de  Grossouvre,  de  la  Guerche  et  de  Précy.  Les  forêts  fournissent 
annuellement  plus  de  400000  stères  de  bois  de  toutes  sortes.  Les  essences  qui  y  dominent  sont  le 
chêne,  le  charme,  le  hêtre,  etc.  On  y  rencontre  quelques  loups. 

C'est  dans  la  vallée  de  Gcrmigny  que  l'on  rencontre  les  plus  beaux  troupeaux  ainsi  que  dans  le 
canton  de  Meillant.  Les  moutons,  qui  l'emportent  en  nombre,  sont  excellents;  on  recherche  leur 
laine.  On  les  trouve  surtout  dans  les  cantons  des  Aix,  de  Baugy,  de  Dun-sur-Auron  et  de  Vailly.  Ce 
dernier  canton  élève  aussi  des  chevaux.  Les  meilleures  réunions  de  chevaux  ont  lieu  à  Nérondes, 
Sancoins  et  Lignières.  Bourges  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture;  Sancerre 
et  St-Amand  ont  chacun  une  chaire  spéciale.  On  compte  dans  le  département  28  champs 
de  démonstration  pour  cultures  et  engrais.  Il  y  a  une  ferme-école  à  Laumoy  (Morlac). 

Le  Cher  fabrique  d'excellents  fromages  de  chèvre,  surtout  dans  la  région  de  Sancerre.  La 
confiserie  de  Bourges  est  renommée,  principalement  pour  ses  pralines. 

Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  existe  une  concession  de  mine  de  manganèse  à  St- 
Christophe-de-Chaudry,  abandonnée  depuis  1856.  Le  minerai  de  fer,  très  abondant,  n'a  été  exploité 
en  1898  que  dans  les  minières  de  St-Éloi-de-Gy,  Allouis,  Chanteloup  et  Primelles  ;  la  production 
a  été  de  19  716  tonnes.  Ce  minerai  se  rencontre  encore  à  Lunery,  Morthomiers,  la  Chapelle  St- 
Ursin,  Dun-sur-Auron,  Danipierre  et  Chczal-Benoît.  Il  y  ados  carrières  de  pierre  à  bâtir;  de 
pierre  à  chaux (Befl'es,  fabrication  très  importante  de  chaux  hydraulique  et  de  ciment);  de  pierre 
à  plâtre;  de  la  marne  (l'extraction  de  la  marne  en  1898  a  été  de  25  000 tonnes)  ;  du  phosphate  de 
chaux  ;  du  kaolin  ;  du  sable  quartzo-foldspathique  et  du  grés.  On  compte  plus  de  140  brique- 
taries  et  tuileries,  notamment  à  Bourges,  Charcnlon,  La  Guerche,  Lignières,  etc.  Les  fabriques 
de  porcelaine  de  Foëcy,  Mehun,  Vierzon,  la  Celle  (abbaye  de  Noirlac)  occupent  plus  de  2000 
ouvriers.  Leurs  produits,  très  remarquables,  atteignent  une  valeur  annuelle  de  5000000  de  fr.  Il  y 
a  encore  de  nombreux  établissements  de  poterie  au  Chdtelet  et  à  Ilenrichemont.  Vierzon  a  des 
verreries  très  importantes  occupant  plusieurs  centaines  d'ouvriers  et  Jouet  une  fabrique  de 
perles.  En  1898,  sept  carrières  souterraines  ont  extrait  1200  m.  c.  de  pierres  de  taille  et  de 
sable  et  55  carrières  h  ciel  ouvert  avec  400  ouvriers  ont  extraitOo.OCO  m.  c.  de  moellons,  pierre  à 
chaux,  castine,  pavés  et  calcaire  argileux. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Minoterie.  On  compte  environ  250  moulins  à  blé  importants 
répartis  dans  presque  tous  les  cantons;  on  trouve  encore  quelques  moulins  à  vent  dans  leCher. 
Bourges,  Chûrost  et  St-Amand  fabriquent  des  biscuits.  Il  y  a  des  brasseries  à  Bourges,  Orval, 
Vierzon;  des  distilleries  à  Bourges,  Meliun,  la  Guerche,  St-Amand,  Lauroy  (la  Chapelle  d'Angil- 
lon);  une  sucrerie  à  la  Guerche;  une  vinaigrerie  à  Mehun;  des  huileries   surtout  dans  les 
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cantons  des  Aix,  Bourges,  Levet,  Sl-Marlin--d'Auxigny,  Vicrzon.  L'industrie  du  bois  compte  des 
■cieries  à  Bourges,  Lury,  St-Florent,  St-Salur,  etc.;  des  saboteries  à  Chûteaumeiliant, 
Lignières,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Bourges  a  une  fonderie  de  canons  et  de  nombreux 
ateliers  de  construction  et  d'ajustage  pour  machines  à  vapeur,  instruments  agricoles.  Vierzon 
a  des  fonderies,  des  forges,  des  tréflleries,  plusieurs  grands  établissements  produisant  des  ma- 
chines et  instruments  agricoles.  En  dehors  de  ces  deux  grands  centres,  il  faut  citer  la  fonderie 
et  les  ateliers  d'ajustage  de  Mazières  (11 086  T.  de  fonte  de  2«  fusion  en  1808);  les  hauts  fourneaux 
et  fonderies  de  Rosières  (8  055  T.  de  fonte  de  i'*  fusion  en  1808)  ;  la  tréfllerle  etpointerie  de  Châ- 
leauncuf.  Quant  aux  hauts  fourneaux  et  forges  de  Trézy  (La  Chapelle-Hugon),  de  Forge-Neuve 


JUSSV-CHAMPAGNE.  —  ErIIsc.  Devant  tlautel  en  pierre. 


(St-Baudei),  de  Grossouvrc,  ils  sont  inactifs.  Bourges  et  Sl-Amand  ont  des  taillanderies.  Aubigny- 
Ville  fabrique  des  chaînes. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Bourges  a  des  teintureries  et  fait  de  la  stéarinerie;  Ivoy 
fabrique  de  la  chandelle,  Pontvert  (Mehun)  de  l'esprit  de  bois  ;  le  Blosset  (FoOcy)  des  produits 
pharmaceutiques  ;  enfin  Dun-sur-Auron  et  Nérondes  produisent  des  engrais. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sont  peu  importantes.  Lignières  et  Bourges  ont  des  fila- 
tures de  laine;  cette  dernière  ville  fabrique  aussi  des  tissus  en  lainage,  des  équipements  mili- 
taires, Aubigny  et  Saint- Amand  confectionnent  des  chemises.  Dun-sur-Auron  et  Mehun  font  des 
tissus  dits  droguets,  Morogues  et  Nançay  des  toiles  et  cotonnades. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Il  existe  des  tanneries  à  Bourges,  Dun-sur-Auron,  Aubigny, 
Ilenrichemont.  St-Amand  fait  de  la  chamoiserie,  Vierzon,  de  la  parcheminerie  ;  Bourges,  Brécy, 
et  St-Amand  fabriquent  de  la  chaussure.  La  Guerche  possède  une  cartonnerie  ainsi  que  Bourges. 
Châteauneuf  fabrique  des  registres;  Bourges  et  Sancoins  font  de  la  carrosserie;  en  outre 
Bourges  fabrique  des  pianos,  des  billards.  Citons  encore  les  chapelleries  de  St-Amand  et  de 
Sancoins.  Enfln  St-Thibault  construit  des  bateaux. 
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Commerce 

Le  Cher  importe  surtout  de  la  houille,  en  provenance  des  bassins  du  centre  (plus  de  200000 
tonnes  annuellement),  des  vins,  des  épices,  des  denrées  coloniales,  des  articles  de  modes  et  de 
nouveautés,  de  la  librairie,  etc.  11  exporte  des  produits  agricoles,  des  bois  et  charbons  de  bois,  des 
bestiaux,  des  laines,  des  fruits,  des  chiUaiîçncs,  de  la  porcelaine,  de  la  verrerie,  des  machines 
agricoles,  etc. 


Voies  de  communication 


kil. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)   ....  587,285 

—  —      (voie  étroite) 140,755 

Routes    nationales 402,748 

Chemins  de  grande  comm*" 1i51,452 

—  d'intérêt  commun 1407,003 

—  vicinaux  ordinaires 5005,480 

Voies  navigables  : 

Loire  (cours  dans  le  départemcnl).   .  72,110 


kil. 
20,200 


Allier  (cours  dans  le  département).  . 

Cher  (flottable)  de  rentrée    dans   le 

départ*  à  Vierzon  et  (navigable) 

de   Vierzon   à  la    sortie    du 

département 124,803 

Canal  du  Berry  (Long,  dans  le  dép*).       180  • 
Canal  latéral  à  la  Loire,       —  70  • 

Canal  de  la  Sauldre,  —  39  - 


OURGES  est  une  vieille  cité  bûtic  sur  un  plateau  et  sur  les  pentes  d'une 

colline  de  ICO  m.  d'altitude,  presque  entièrement  entourée  d'eau;  à  l'E.le 

Langis  et  au  N.-E.  rVévroltc  et  la  Voiselle  qui  se  divisent  en  une  infinité 

de  petits  canaux  serpentant  à  travers  prés  et  marais,  entourant  de  fort 

beaux  jardins  potagers,  viennent  se  réunir  à  l'Yèvre  qui  se  grossit  encore 

à  ro.  du  Moulon  et  de  l'Auron.  Cette  dernière  rivière,  après  avoir  contourné 

la  ville  au  S.-O.,  en  accompagnant  le  canal  du  Berr\',  vient  y  former  un 

petit  port,  non  loin  de  la  gare  de  Bourges-Ville,  de  la  ligne  de  Dun-sur- 

Auron.  Le  sommet  de  la  colline  est  occupé  par  la  cathédrale  St-Élienne. 

De  la  première  enceinte  gallo-romaine  du  iv  s.,  de  forme  elliptique,  il  reste  de  nombreux  débris 

enclavés  dans  les  constructions  des  maisons.  L'enceinte  du  moyen  âge,  de  127  hect.  de  surface, 

s'étendait  plus  à  l'O.  où  l'on  retrouve  encore  des  restes  de  tours  et  de  murs  duxiiPs. 

La  Cathédrale  Sl-Êticnne  (xiir  s.),  élevée  sur  crypte,  a  124  m.  de  longueur,  42  m.  de  largeur  et  38 
de  hauteur.  Un  perron  précède  les  cinq  portails  de  sa  façade  dont  les  voussures  sont  recou- 
vertes de  sculptures  et  dont  le  tympan  de  la  porte  centrale  est  orné  du  Jugement  dernier,  bas- 
relief  rendu  avec  une  rare  énergie  et  une  simplicité  naïve.  Au-dessus  s'élèvent  deux  tours 
inachevées  (xiv*  au  xvi*  s.),  séparées  par  une  fenêtre  du  xiv*  s.  ;  St-Étienne possède  en  outre  deux 
portails  latéraux  (xir  s.),  ornés  de  vantaux  (xvi*  s).  L'intérieur  a  des  doubles  bas-côtés  et  un 
double  déambulatoire,  sans  transept.  On  y  remarque  la  suite  de  vitraux  du  rond-point  (xiii  *.), 
et  d'autres  verrières  du  xiv  au  xvr  s.  ;  une  horloge  à  cadran  astronomique  (xv  s.);  deux  tapis- 
series desGobelins,  un  buiïet  d'orgue  (xvii's.);  des  statues  tombales,  etc.  La  crypte  (xiir  s.) 
éclairée  par  de  grandes  fenêtres  entoure  une  seconde  crypte  romane  sous  le  chœur,  sépulture 
des  archevêques. 

Les  autres  monuments  religieux  de  Bourges  sont:  Véglise  St-Bonnet  (xv*  s.),  dont  il  ne  reste  que 
le  chœur  et  l'abside;  l'intérieur  renferme  de  beaux  vitraux  du  xvi*  s.  et  deux  tableaux  de  Jehan 
Boucher  auquel  une  chapelle  avait  été  concédée  en  1028,  comme  le  rappelle  une  inscription  rela 
tant  ses  legs  généreux  ;  —Véglise  Notre-Dame  (xv*  et  xvi*  s.) dont  la  façade  est  flanquée  d'une  tour 
carrée  terminée  en  pyramide  et  dont  la  porte  latérale  S.  est  assez  élégante  ;  l'intérieur  renferme 
une  belle  verrière;  —  Véglise  St-Picrrc-le-Guillard  (xii'  et  xiir  s.), précédée  d'une  tour  carrée  à  sa 
façade O.  a  été  très  remaniée;  son  abside  et  son  déambulatoire  sont  intéressants.  On  trouve 
encore  des  débris  de  Véglise  St-Médard  (xvr  s.),  de  Véglise  de  VAnnonciade  (xvr  s.)  dépendant  de 
Tancien  couvent  du  môme  nom.  Une  petite  porte  romane,  dépendant  de  Véglise  Sl-Ursin  démolie, 
est  encastrée  dans  une  maison  de  l'avenue  de  Séraucourt.  Les  chapelles  des  Grand  et  Petit 
Séminaires,  ainsi  que  d'un  certain  nombre  de  couvents,  sont  toutes  modernes. 
VUûtel  Jacques  Cœur,  où  est  installé  le  Palais  de  Justice  (1445-1451)  est  la  remarquable  habita- 


MEILLANT.  —  Chapelle  du  Château  el  puits. 
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lion  restaurée  de  l'argentier  de  Charles  Vil,  dont  la  statue  ornée  de  deux  bas-reliefs  (1879)  se 
dresse  presque  en  face  de  l'entrée.  Vllôtel  Lallemant  (xvr  et  xvir  s.),  occupé  par  des  Sociétés 
savantes,  offre  une  jolie  tourelle  cylindrique  et  des  médaillons  encadrant  des  tètes  de  person- 
nages en  terre  cuite  à  la  façade.  U Hôtel  Cujas  (xvr  s.)  abrite  le  musée;  c'est  un  édifice  flanqué 
de  tourelles  à  encorbellement  avec  pilastres.  L'Hôtel  de  Ville  est  l'ancien  hôtel  de  la  Porte 
(xvii*  s.)  ;  il  renferme  la  bibliothèque.  Dans  le  jardin  qui  l'entoure  se  dresse  le  buste  du  compo- 
siteur L.  Lacombe.  V Hôtel  de  la  Préfecture  n'offre  rien  de  remarquable;  à  côté  se  trouve  l'ancien 
Palais  du  duc  Jean  avec  deux 
grandes  cheminées;  on  y  a 
aménagé  (1000)  une  belle  salle 
pour  les  réunions  du  Conseil 
général.  Uéeole  des  arts  appli- 
qués à  l'industrie  est  assez  élé- 
gante, quont  au  Théâtre  muni- 
cipal (1859),  aux  Casernes,  aux 
établissements  militaires,  ils 
n'offrent  rien  de  bien  saillant  au 
point  de  vue  architectural. 

L'un  des  attraits  de  Bourges 
est  la  profusion  de  ses  maisons 
anciennes.  Il  serait  oiseux  d'en 
donner  la  nomenclature.  Qu'il 
suffise  de  nommer  les  princi- 
pales rues  où  l'on  en  trouvera  : 
rues  des  Toiles,  Mirebeau,  Bour- 
bonnoux,  porte  SI>Jean,  porte 
Jaune,  de  la  France,  Joyeuse, 
Cambournac,  Nationale,  de  Pa- 
radis, du  vieux  Poirier,  places 
Gordaine,  Notre-Dame,  St-Bon- 
net,  rue  Sl-Sulpice,  elc. 

La  Bibliothèque  renferme 
36  000  volumes,  420  manuscrits 
et  281  incunables.  Le  Musée  est 
très  riche  et  bien  installé.  Un 
autre  Musée  lapidaire,  apparte- 
nant à  la  Société  archéologique, 
est  installé  sous  un  hangar  du 
jardin  de  l'Archevêché. 

Bourges  a  de  belles  prome- 
nades: le  Jardin  public  ou  de 
V Archevêché,  en  terrasse  orné  des 
bustes  de  Bourdaloue  et  du 
physicien    Sigaud-Lafont,    d'un 

obélisque  à  la  mémoire  du  duc  de  Béthune-Chârost  et  de  quatre  beaux  vases  en  bronze;  —  la 
place  Séraucourt  ou  ancien  Mail,  bien  ombragé  et  fort  large  avec  le  Château  d*eau  à  son  extré- 
mité S.,  —  le  cours  Beauvoir  aux  bords  de  la  Voisellc,  les  beaux  boulevards  Gambetta  (près  du 
nouveau  Mail),  de  la  République,  Lahitolle;  —  enfin  le  cours  Chansy. 

Saint-Amand  s'allonge  dans  une  vallée  perpendiculaire  au  Cher  qui  le  limite  à  l'O.  et  y  reçoit 
i.a  Marmande.  Le  canal  du  Berry  y  décrit  un  coude  très  prononcé;  ses  berges  ombragées  forment 
une  jolie  promenade; des  collines  boisées  et  cultivées  l'entourent.  C'est  une  ville  propre  et  gaie 
d*aspect,aux  longues  rues  bordées  de  maisons  recouvertes  de  tuiles.  Ses  marchés  sont  importants. 
La  belle  promenade  boisée  de  Montrond  occupe  au  S  -O.  un  monticule  isolé.  Un  château  formidable, 
dont  il  reste  une  tour  en  ruine  et  des  fragments  de  murs,  l'occupait  jadis.  VcrjUse  a  une  façade 


SAINT-OUTRILLE.  -  Eglise.  Fragment  de  l'abside,  côté  N. 
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assez  gracieuse  du  xii*  s.  surmontée  d'un  clocher  pyramidal;  la  nef  a  des  piliers  intéressants; 
le  chœur  et  l'abside  ont  été  restaurés.  Véglise  des  Capucins  (xvii*  s.)  a  une  façade  à  double  porte 
avec  une  tourelle  au  sommet  et  une  petite  porte  latérale  gothique  ;  elle  sert  en  partie  de  gymnase. 
VlJâtel  de  Ville,  qui  en  est  proche,  est  installé  avec  le  Palais  de  Justice,  dans  un  ancien  couvent 
de  Carmes.  Le  vieil  Mtel  St-Vic  est  devenu  la  Prison.  Le  Théâlre  borde  une  place  ornée  d'un 
kiosque  à  musique.  La  Sous-préfecture  et  la  Caisse  d^épargne  sont  des  constructions  fort  simples. 
On  trouve  encore  dans  la  ville  quelques  maisons  anciennes  des  xv*  et  xvi*  s. 

A  3  kil.  N.-O.  se  trouvent  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  de  Noirlac  à  la  Celle,  où  Ton 
voit  encore  quelques  salles  fort  belles  des  xii*  au  xv*  s.  A  7  kilom.  au  N.  s'élève  Meillant  dont 
le  Château  (xvr  s.)  restauré  avec  beaucoup  de  goût  renferme  au  rez-de-chaussée  une  salle  des 
Gardes  spacieuse  (ancienne  salle  de  Justice)  ornée  d'objets  d'art.  Enfin  à  4  kilom.  au  S.  est 
Tantique  Drevant  dont  les  ruines  romaines  considérables  retiendront  l'archéologue. 

Sancerre  occupe  le  sommet  d'un  mamelon  de  506  m.  dont  les  flancs  sont  recouverts  de  vignes 
et  du  haut  duquel  on  jouit  d'un  panorama  splendide  :  aux  pieds  du  spectateur,  le  viaduc  de  la  ligne 
de  Gosnes  à  Bourges  développe  sa  courbe  ondulée  autour  de  Saint-Satur  qu'il  enserre  et  dont 
le  chœur  élevé  de  l'église  dresse  sa  silhouette  au-dessus  des  maisons.  Le  petit  port  do  Saint- 
Thibsftilt,  à  l'extrémité  du  pont  suspendu  jeté  sur  la  Loire  et  sur  le  canal  latéral  à  la  Loire, 
limite  cette  ville  un  peu  plus  loin.  Puis  apparaît  le  large  fleuve,  tout  bordé  depeupliers.  parsemé 
d'îles  et  d'ilôts  dont  les  rives  sont  garnies  d'osiers,  roulant  ses  sables  et  ses  minces  filets  d'eau  à 
travers  des  prairies  en  formant  des  courbes  harmonieuses  ;  au  loin  les  cimes  bleuâtres  du 
Nivernais  ferment  l'horizon.  Au  delà  de  la  colline  de  g.  on  aperçoit  le  dôme  verdoyant  des  bois 
de  Gharmes,  Gosnes  et  ses  deux  ponts  ;  à  dr.  au  milieu  d'un  bouquet  d'arbres  émerge  le  château 
de  Tracij  sur  la  rive  d.  du  fleuve  ;  derrière  soi  enfin  se  dresse  le  château  de  Crusso.'s,  moderne, 
non  loin  de  la  Tour  des  fiefs  (xv*  s.)  ancien  donjon  ruiné  du  château  des  comtes  de  Sancerre.  Sur 
les  anciens  remparts  démolis  de  la  citadelle  protestante  s'élèvent  de  larges  boulevards  plan- 
tés d'arbres,  contrastant  avec  les  rues  étroites,  tortueuses  et  montantes  de  la  ville,  en  bordure 
desquelles  on  voit  de  vieilles  maisons  du  xvi*  s. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Alx  d'Angillon  (Les)  Eglise  (xii»  s.). 

Drevant  

Allouis 

.    Menhir  dit  la  Pierre  des  Las. 

Dun-sur-Auron.  .  . 

Menhir  dit  la  Pierre  longue  ou  la 
Pierre  de  la  Bergère. 

Genouilly 

Aubigny-Villc  .  . 

.    Eglise  (xii%  xiir  et  xV  s.). 

Graçay 

—             .   . 

.    Château  (xV  et  xvi»  s.). 

Baugy 

Tombes  et  plaques  de  fondation 

Ineuil 

(XII'  s.)  dans  l'église. 

Jars 

Bourges 

Restes  (le  remparls  gallo-romains. 

Jussy-Champagne  . 



Cathédrale  St-Elicnnc  (xiir  s.). 

—       

.    Vilrauxderégl.St-BonncKxvfs.) 

Mareuil 

_        

.    Vitrail   (xvi»  s.)   et    bcnilicr   en 

marbre    blanc     dans    l'église 

Massay 

Notre-Dame. 

Mehun-sur-Yévre.  . 

__       

Hôtel  Cujas  (Musée)  (xvi«  s.). 

— 

—       

Hôtel  Jacques-Cœur  (Palais  de 

— 

Justice)  (XV  s.). 

Méry-ès-Bois.  .   .   . 



.    Hôtel    Lnllemant   (Sociétés   sa- 

vantes) (XVI*  s.). 

Plaimpicd 



Palais  du    duc  Jean  de    Bcrry 

St-Amand-Montrond 

(XIV  s.). 

St  -  Georges  -  sur  - 

—        .... 

.    Porte  St-Ours  (Préfecture)  (xir  s.) 

Moulon 

Celle  (La) 

.    Eglise  (XI*  s.). 

St-Jeanvrin 



Ancienne    abbaye    de    Noirlac 

(xn*  et  xiif  s.). 

St-Maur-Chaveroche 

_ 

Chapelle  St-Sylvain. 

Sl-Satur 

Charly 

.     Eglise  (xri«  s.>. 

Thaumicrs 

_      

.    Tombe  d'un  chevalier  (cimetière) 

(xiv  s.). 

Trouy  

Châteoumeillant. 

.    Eglise  (XI*  s.). 

Vallenay 

Clèmont.  .  . 

Dalle  funéraire  de  Jean  de  Ga- 

raaches,  dans  l'église. 

Venesmc 

Condé  (La  Celle). 

.    Egli>e. 

Villeneuve  s.  Cher. 

Coust 

.    Croix  de  cimetière  Cxv  s.i. 

Ruines  romaines. 

Eglise  (XII*  s.). 

Vitraux  et  cénotaphe  de  Louis  de 
la  Châtre  dans  l'église. 

Dolmen  dit  la  Pierre  Levée  ou 
la  Grosse  Pierre. 

Eglise  (xi*  et  XIII*  s.). 

Eglise  (XVI*  s.). 

Tombe  de  F.  de  Gnmaches  et  re- 
tables dans  l'église. 

Christ  au  tombeau  en  pierre  dans 
l'égliîse. 

Chapelle  (xiv*  et  xv*  s.). 

Château  (xiv*  s.). 

Eglise  (XI*  et  xii*  s.). 

Porte  de  ville  (xiii*  s.). 

Tombe  de  Henri  de  Scudy,  dans 
l'église. 

Eglise  (XI*  s.). 

Eglise  (xn*  s.). 

Menhir  dit  la  Pierre  à  la  Femme. 
Tombeau  (xv*s.)  dans  le  transept 

N.  de  rc'glisc. 
I  Dolmen  dit  la  Pierre  des  Fades. 
E;;liso  (xiv*  s.). 
Retable  de  la  chapelle  de  la  Forêt 

(XV*  s.)  dans  1  église. 
Inscription  de  1479  dans  l'église. 
Tombe  gravée  et  épitaplie  dans 

l'église. 
Pierre  tombale  (xiv*  s.)  (église). 
D<ilincn  dit  lu  Table  ou  la  Pierre 

de  la  Roche. 
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Allier 


Nom  —  Situation 

iDOssÉ  au  flanc  N.  du  grand  plateau  central,  coupé  du  S.  au  N.  par 
les  trois  grandes  vallées  de  la  Loire,  de  JAllier  et  du  Cher  ainsi 
que  par  d'autres  vallées  secondaires,  ce  département,  qui  appar- 
tient à  la  région  centrale  de  la  France,  a  tiré  son  nom  du  cours 
d  eau  qui  traverse  le  bassin  le  plus  étendu  sur  son  territoire  et  en 
arrose  la  partie  centrale,  Y  Allier.  Cette  rivière  passe  à  peu  près  à 
égale  distance  de  Gannat,  un  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  sur 
sa  rive  g.,  et  de  La  Palisse,  autre  chef-lieu,  sur  sa  rive  dr.  Comme 
villes  importantes,  elle  y  baigne  Vichy  et  Moulins,  le  chef-lieu,  qui  se  trouve  au  N.-E. 
Il  alïecte  dans  ses  grandes  lignes  la  forme  d'un  trapèze  dont  les  grands  côtés  horizon- 
taux s'inclinent  du  S.-E.  au  N.-O.,  formant  avec  le  parallèle  un  angle  de  20  degrés.  Il  a 
des  limites  naturelles  :  au  N.  environ  '20  kil.  du  cours  de  TAUier  qui  le  sépare  du  dépar 
tement  de  la  Nièvre  et  une  partie  insignifiante  des  cours  de  TAbron,  de  l'Acolin  et  du 
Canal  latéral  à  la  Loire;  au  N.-E.  et  à  TE.,  la  Loire,  qui  le  sépare  sur  80  kil.  du  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire;au  S.-E.  les  monts  de  la  Madeleine  qui  lui  servent  de  frontière 
commune  avec  le  département  de  la  Loire;  au  S.  l'Allier,  qui  le  sépare  pendant  9  kil.  du 
département  du  Puy-de-Dôme  ainsi  que  la  Sioule,  d'Ébreuil  jusqu'à  son  confluent  avec 
la  Gourdonne,  la  Gourdonne  elle-même,  puis  la  Double  et  le  Boron;  au  S.-O.  le 
(^lier,  qui  depuis  son  confluent  avec  le  Boron  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Tardes,  le 
sépare  du  département  de  la  Creuse;  à  l'O.  enfin,  rArnon,la  Queugne,le  Cher  à  nouveau 
et  le  Canal  du  Berry,  qui  le  séparent  du  département  du  Cher.  Sa  plus  grande  hauteur, 
de  la  pointe  N.  où  se  réunissent  les  trois  départements  de  la  Nièvre,  de  Sa ône-et- Loire 
et  de  l'Allier,  jusqu'au  Puy  de  Montoncel,  à  la  pointe  méridionale  de  l'arrondissement 
de  La  Palisse,  est  de  95  kil.  Sa  plus  grande  largeur,  de  l'extrémité  occidentale  de  l'ar- 
rondissement de  Montluçon,  point  où  se  rencontrent  les  trois  départements  de  la 
('reusc,  du  Cher  et  de  l'Allier,  jusqu'à  la  Loire  formant  la  limite  orientale  de  l'arron- 
dissement de  La  Palisse,  est  de  135  kil.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  il  occupe  le  qua- 
torzième rang.  Il  est  borné  au  N.-O.  par  le  département  du  Cher,  au  N.  par  celui  de  la 
Nièvre,  à  TE.  par  celui  de  Saône-et-Loire,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Loire,  au  S.  par 
celui  du  Puy-de-Dôme,  au  S.-O.  enfin  par  celui  de  la  Creuse. 
Il  a  été  formé,  en  1790,  de  la  presque  totalité  du  Bourbonnais. 

Histoire 

Les  quelques  monuments  mégalithiques  existant  encore  sur  le  sol  du  département 
prouvent  qu'il  fut  habité  longtemps  avant  la  venue  des  Celtes.  Mais  nous  ne  savons  rien 
de  l'histoire  de  ces  premiers  occupants.  A  l'arrivée  des  Romains,  une  peuplade  ennemie 
des  Arvernes,  celle  des  Edui,  accueillit  Jules  César  avec  faveur  et  conserva  des  relations 
amicales  avec  lui  et  ses  lieutenants  jusqu'à  la  levée  en  masse  de  la  Gaule.  A  cet  instant, 
les  Éduens  firent  leur  devoir  et  leur  contingent  se  battit  bravement  sous  les  murs 
d'Alésia.  Après  la  conquête  romaine,  le  territoire  de  l'Allier  situé  sur  la  rive  g.  de  cette 
rivière  fut  rangé  dans  la  Lyonnaise  T*  et  le  reste  dans  l'Aquitaine  I".  En  dehors  des 
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stations  thermales  déjà  connues  sous  la  doniinalion  romaine  :  Borvo  (Bourbon),  Aqupr 
Cnlidas  et  plus  lard  Pckjus  Viciacensis  (Vicliy),  Ncriomagus  iNéris),  d'autres  bourgs  sont 
d'origine  romaine,  comme  Cnntilia  (Chan telle),  Liindiacus  (Lubié),  Viens  Transalieiufifi 
(Trézel);  on  Irouvc  sur  le  territoire  de  la  ville  d'Hérisson,  des  ruines  de  Tanlique  cité  de 
Co>Y/es,  entièrement  détruite  par  les  Goths.  Bessay  a  des  débris  gallo-romains  ri 
Trongetdes  ruines  d'une  villa  pdlo-romaine.  Mais  ce  sont  surtout  les  fouilles  pratiquées 
à  Néris  qui  donnent  une  idée  de  la  splendeur  de  la  station  aux  premiers  siècles  de 
notre  ère;  colonnes,  chapiteaux,  statues,  vases,  elc,  ont  été  trouvés  en  abondance.  Le 

théâtre,  dont  on  voit  encore  le 
vaste  contour  dans  le  Parc  des 
arènes,  le  camp,  de  forme 
presque  triangulaire,  sur  un 
monticule  de  la  route  de  Vil- 
lebret,  attestent  l'importance 
passée  de  ce  centre.  Ajoutons 
qu'on  a  trouvé,  gravée  sur 
des  briques  nombreuses,  la 
marque  de  la  huitième  légion 
AuguBta,  qui  y  fut  envoyée 
sous  le  règne  de  Tibère,  en 
punition  de  sa  révolte  en  Ger- 
manie. 

Le  christianisme  fut  prêché 
dans  celle  région  vers  le  mi- 
lieu du  m*  s.  par  saint  Ursin. 
A  la  fin  du  même  siècle  eurent 
lieu  les  premières  incursions 
des  Barbares.  Les  Bagaudes 
ravagèrent  et  massacrèrent 
tout;  les  Burgondes  respec- 
tèrent les  grandes  villes  (406). 
Quant  aux  Wisigoths,  agis- 
sant comme  fédérés  au  service 
de  l'empire  romain,  ils  lut- 
tèrent contre  ceux  qui  les 
avaient  précédés,  les  chassè- 
rent et  s'établirent  paisible- 
ment dans  toute  TAquilaine 
(418).  Après  la  bataille  de 
Vouillé,  en  507,  Clovis  et  ses 
Francs  s'emparèrent  du  pays.  A  sa  mort  la  nalion  franque  s'est  complètement  substi- 
tuée aux  Romains  et  aux  Barbares.  Après  Clovis,  Clotaire  I"  fut  maître  de  la  Gaule 
entière.  Le  partage  accompli  entre  les  fils  du  premier  après  sa  mort  recommença 
après  celle  du  second.  Au  vu"  s.  l'Allier  est  compris  dans  le  royaume  d'Aquitaine  qui 
reconnaît  plus  tard  l'autorité  de  Charles  Martel  et  de  Pépin  le  Bref,  mais  n'est  réelle- 
ment soumis  que  par  Charlemagne.  Pépin  en  752  s'était  emparé  de  Bourbon  et  de  Chan- 
telle.  C'est  l'un  des  feudataires  de  Charles  V  qui  posséda  le  fief  de  Bourbon,  à  l'origine, 
Aymar,  uont  le  lils  Aimon  1"  prit  le  nom  de  Bourbon.  Un  des  successeurs  de  ces 
princes,  Archambaud  1«'  lOSO-lOôl),  élîiMit  sa  résidence  :i  Bourbon;  les  princes  suivants 
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l'imitèrent;  d'où  le  nom  de  Boiirbon-l'Archambault.  Au  quatrième  seigneur  du  nom 
d'Archambaud,  succède  Aimon  II  (ii05-lH6),  dont  le  fils,  Archambaud  V,  ne  laisse  à  sa 
mort,  survenue  en  1 171,  qu'une  fille,  Matfailde  I",  qui  épouse  en  premières  noces  un  sire 
de  Salins  et,  en  secondes  noces,  le  maréchal  de  Champagne,  Guy  de  Damplerre  (il 96). 
.  Montiuçon,  dont  l'origine  paraît  remonter  au  x*  s.,  appartint  au  domaine  des  ducs 
de  Bourbon  dès  1202.  Les  Anglais  s'en  étaient  emparés  en  1171. 

A  Tépoque  de  raffranchissement  des  communes,  Bourbon  eut  la  première  charte. 
Moulins  l'obtint  en  1232,  d'Archambaud  VI,  fils  de  Mathilde  et  de  Guy  de  Dampierre. 
Gannat  eut  la  sienne  en  1256,  octroyée  par  le  même  prince.  Mathilde  II  succéda  en  1249 
à  Archambaud  VII  son  père  et,  comme  lui,  ne  laissa  que  des  filles  en  mourant  (1261).  Sa 
sœur,  Agnès  II,  ayant  reçu  le  domaine  en  litre,  le  régit  seule  à  la  mort  de  son  premier 
époux,  Jean  de  Bourgogne.  Remariée  à  Robert  d'Artois,  elle  mourut  en  1287. 

Ce  fut  le  sixième  fils  de  saint  Louis,  Robert,  qui  en  1288  devint,  par  sa  possession  du 
Bourbonnais,  la  souche  de  la  race  royale  des  Bourbons.  Cette  province  fut  érigée  en 
duché-pairie  pour  son  fils,  Louis  I*',  dit  le  Grand,  qui  s'était  couvert  de  gloire  sur  un 
grand  nombre  de  champs  de  bataille  dans  les  Flandres.  Pierre  1",  son  fils,  blessé  à 
Crécy,  fut  tué  à  Poitiers.  Après  cette  victoire,  les  Anglais  ravagèrent  le  Bourbonnais  et 
retinrent  prisonnier  le  duc  Louis  II  pendant  huit  années.  C'est  au  retour  de  ce  prince 
que  cette  province  put  se  relever  de  ses  ruines.  Il  embellit  Moulins;  aussi  fut-il  regretté 
quand  il  y  mourut  en  1410.  C'est  vers  1340  que  ses  prédécesseurs  avaient  fait  élever  une 
résidence  fortifiée  à  Moulins,  simple  bourgade  dépendant  alors  d'Izeure.  Ils  y  séjour- 
nèrent de  temps  à  autre;  mais  Moulins  ne  devint  la  capitale  définitive  du  Bourbonnais 
qu'à  la  fin  du  xv*  s.  Sous  le  règne  de  Louis  XI,  le  mariage  du  sire  de  Beaujeu,  duc  de 
Bourbon,  fut  l'occasion  de  fêtes  données  à  Moulins,  qui  se  renouvelèrent,  splendides, 
lors  du  mariage  d'Antoine  de  Bourbon  avec  Jeanne  d'Albret  (1547).  Auparavant,  sous  le 
règne  de  François  l'^'le  Bourbonnais  avait  été  réuni  à  la  couronne  (1551)  après  la 
confiscation  prononcée  contre  le  connétable  de  Bourbon  qui  s'était  uni  traîtreusement 
à  Charles-Quint. 

En  1566,  Catherine  de  Médicis  convoqua  à  Moulins  une  réunion  des  États;  sur  l'ini- 
tiative du  chancelier  de  l'Hôpital  fut  rendue  une  ordonnance  célèbre  réorganisant  le 
système  judiciaire  et  le  mode  de  perception  des  impôts,  ordonnance  qui  resta  en  vigueur 
jusqu'à  la  Révolution. 

Pendant  la  seconde  période  des  guerres  de  religion,  les  protestants  eurent  des  succès 
dans  la  région  ;  ils  battirent  les  catholiques  près  de  Cognât  en  1568,  s'emparèrent  de 
Vichy  en  1576  et  de  Charroux.  Moulins  allait  succomber  quand  arrivèrent  les  Ligueurs 
avec  le  duc  de  Mayenne.  Rapidement  pacifié  après  l'abjuration  de  Henri  IV,  ce  pays  n'a 
plus  jamais  été  troublé  jusqu'aux  temps  modernes. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique  on  peut  diviser  ce  département  en  deux  régions  fort 
distinctes  :  la  partie  septentrionale  occupée  principalement  par  des  terrains  tertiaires, 
et  la  partie  méridionale  beaucoup  plus  considérable  appartenant  aux  terrains  primitifs. 
C'est  entre  ces  deux  grandes  formations  que  se  rencontre  le  terrain  houiller.  On  le 
trouve  d'une  part,  sur  uneligne  partant  de  Néris.  passant  par  Comnientry,  Bézenet,  Vil- 
lefranche  et  le  vallon  de  la  Queune  et,  d'autre  part,  à  l'îlot  de  Bert,  au  N.-E.  de  Lapalisse, 
ne  comprenant  que  ce  petit  bfissin. 

Les  alluvions  modernes  occupent  les  vallées  de  la  Loire,  de  la  Bèbre,  de  la  Sioule  et 
de  l'Allier. 
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Dans  les  terrains  tertiaires  de  la  partie  septentrionale,  la  bande  étroite  qui  accom- 
pagne la  rive  g.  de  la  Sioule  et  la  rive  g.  de  l'Allier  est  suivie  par  une  large  zone  de 
trias  s'étendant  jusqu'à  la  rive  d.  du  Cher  et  se  reliant  aux  tei'rains  jurassiques  du 
département  du  Cher,  d'une  part  et  aux  terrains  primitifs  du  Plateau  central  au  S, 
d'autre  part.  Au  centre  de  cette  zone  se  dresse  le  petit  niassil"  de  collines  cristallines 
situé  entre  les  cliefs-lieux  de  canton  d'Hérisson  et  de  Cérilly. 

Dans  la  partie  méridionale,  le  trias  entoure  le  bassin  de  Bert.  On  trouve  quelques 
coulées  volcaniques  dans  le  canton  d'Huriel.  Au  N.  de  la  chaîne  des  Bois-Noirs,  les 
plateaux  entre  la  Bèbre  et  TAllier  relèvent  aussi  des  couches  tertiaires  (grès  de  Fon- 
tainebleau). On  peut  encore  partager  le  déjiartement  en  trois  régions  au  point  de  vue 
de  Taltitude  :  la  région  au  N.,  du  Cher  à  la  ^^oire.  qui  forme  une  plaine  boisée;  la  région 
au  centre  et  à  TO,  formant  un  plateau  mamelonné,  arrosé  par  de  nombreux  ruisseaux; 
la  région  à  l'E.  et  au  S.  enfin,  qui  forme  un  massif  montagneux;  accidenté,  de  1000 
à  1200  m.  d'altitude. 

C'est  II  l'endroit  môme  où  se  réunissent  les  trois  départements  de  la  Loire,  du  Puy-de- 
Dôme  et  de  TAllier  que  se  trouve  le  point  culminant  du  département,  1292  m.  au  Puy  de 
Montoncel.  La  pente  générale  se  dirige  donc  du  S.  au  N.  Cette  cime  élevée  fait  partie  de 
la  chaîne  qui  a  reçu  le  nom  de  Bois-Noirs,  mérité  d'ailleurs  par  la  teinte  des  forêts  qui 
la  rerouvrent.  L'altitude  de  ce  massif,  qui  se  développe  sur  la  rive  g.  de  la  Bèbre,  des- 
cend à  i>52  m.  au  Roc  des  Gabelous;  il  dépasse  encore  800  m.  au-dessus  de  Mayet-de- 
Montagne,  puis  tombe  rapidement  au-dessous  de  400  m.  Sur  la  rive  d.  de  la  Bèbre,  au 
X.-E.  des  Bois-Noirs,  court  la  chaîne  de  la  Madeleine,  niasse  de  granit  et  de  porphyre, 
dont  le  sommet  le  plus  élevé  dans  l'Allier  (1165  m.)  se  trouve  dans  les  bois  de  l'Assise,  à 
la  limite  du  département  de  la  Loire.  En  descendant  à  25  kil.  à  vol  d'oiseau  au  N.,  les 
hauteurs  s'abaissent  à  800  m.  Les  ])lateaux  mamelonnés  entre  la  Bèbre  et  l'Allier,  à  la 
hauteur  de  Lapalisse,  vont  de  350  à  575  m.,  et  entre  la  Bèbre  et  la  Loire,  de  275  à  215. 
Entre  la  Loire  et  l'Allier,  dans  les  cantons  de  Neuilly-le-Réal  et  de  Chevagnes  s'étend 
la  région  que  l'on  a  surnommée  la  Sologne  bourbonnaise»,  surnom  qui  n'est  plus  mérité 
aujourd'hui.  La  Limagne  bourbonnaise  n'est  autre  que  la  vallée  de  l'Allier.  L'altitude 
de  ces  deux  régions  oscille  entre  200  et  7A)\)  m.  Entre  la  Bouble  et  la  Sioule,  se  trouve 
un  massif  boisé  dont  le  sommet  atteini  774  m.  à  la  Bosse,  vers  la  limite  du  Puy-de- 
Dome.  On  trouve  en  descendant  505  m.  à  la  butte  du  Monlet-aux-Moines,  sommet  d'où 
Ion  domine  l'horizon  dans  toutes  les  directions  et  des  versants  duquel  s'échappent  un 
certain  nombre  de  rivières.  Au  S.  de  l'arrondissemenl  de  Montluçon,  aux  sources  de 
rOEi),  à  la  lisière  du  Puy-de-Dôme,  un  point  atteint  50 i  m.  Entre  le  Cher  et  l'Œil,  à 
cette  Iatitud(%  la  région  n'est  (ju'un  ensemble  de  collines  élevées.  Plus  bas,  le  massif 
entre  Hérisson  et  Cérilly  s'élève  à  41  4  m.  ICntin,  sur  la  live  g.  du  Cher,  la  chaîne  grani- 
tique se  rattachant  au  département  de  la  Creuse,  atteint  472  m.  à  1*0.  du  canton  d'Huriel 
et  n'en  a  plus  ((ue  500  au  N. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  vont  à  l'océan  Atlantique,  soit  directement  par  la 
Loire,  soit  indirectement  [)ar  ses  aflluents  de  VA  Hier  et  du  Cher. 

La  Loire,  dont  la  rive  g.  seule  appartient  au  département,  commence  à  le  toucher  à 
environ  iO  kil.  en  ligne  droite,  à  l'E.  de  la  ville  du  Donjon,  puis  se  dii-ige  vers  le  N. 
jusqu'à  Digoin,  ville  du  déparlement  de  Saône-et-Loire  et  en  face  de  laquelle  se  réunis- 
sent trois  canaux  sur  la  rive  g.  :  le  auffil  thi  Cenfre,  dont  les  eaux  traversent  le  fleuve  sur 
un  pont-aqueduc,  le  canal  de  lioaiiïie  à  Ditjoin,  qui  s'y  termine,  et  \c  canal  la!éralà  la  Loire, 
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qui  y  commence.  A  partir  de  ce  point,  la  Loire  s^incline  vers  le  N.-O.  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  la  Brbie,  puis  coule  de  nouveau  au  N.  sur  un  espace  de  7  kil.  et  reprend  la 
direction  N.-O.  jusqu'à  sa  sortie.  Partie  de  239  m.  elle  en  sort  à  200. 

Les  affluents  de  g.  sont  :  VOuzance,  grossie  (rive  g.)  du  Gésançon;  la  Lodde  qui  arrose 
le  Donjon  et  y  tombe  par  deux  bras;  le  noiidon,  qui  naît  au  N.-O.  de  celte  dernière  ville, 
s'augmente  (rive  g.)tlu  Batinet  et  a  son  confluent  en  amont  et  près  de  celui  de  la  Bùbro; 
la  Bèhn\  qui  a  sa  source  au  Puy  de  Montoncel  et  partage  en  deux  parties  Tarrondisse- 
ment  de  Lapalissc  ;  coulant  d'abord  dans  un  vallon  sinueux  et  profond,  elle  laisse  à 
2  kil.  sur  sa  gauche  le  Mayet-de-Montagne,  se  grossit  (rive  d.)  du  Rarhenan  qui  foniic 
une  jolie  cascade  à  Arfeuilles,  baigne  Lapalisse,  reçoit  en  aval  de  cette  ville  (rive  d.)  la 
Tèche  qui  traverse  le  petit  bassin  houillerde  Bert  et  (rive  g.) le  ruisseau  duCharray,  frôle 
Dompierre,  d'où  part  sur  sa  rive  g.  un  petit  embranchement  du  canal  latéral  à  la  Loire; 
le  ruisseau  du  Mont;  le  Biais;  puis,  hors  du  département,  VAcolin  qui  arrose  Chevagnes 
et  où  tombent,  hors  du  département  également,  deux  petits  affluents  qui  y  ont  leur 
source  et  quelques  kilomètres  de  leur  cours  seulement  :  VOzon  et  VAbron;  VA  Hier;  le 
Cher. 

UAUier,  qui  sépare  les  deux  arrondissements  de  Lapalisse  et  de  Gannatet  partage  en 
deux  parties  celui  de  Moulins,  a  une  largeur  variant  de  200  à  500  m.  Il  est  à  208  m. 
quand  il  le  touche  et  à  187  m.  quand  il  le  quitte.  De  l'entrée  jusqu'à  Moulins,  son  coui-s 
se  dirige  du  S.  au  N.,  puis  ensuite  incline  au  N.-O.  L'Allier  vient  de  ge  grossir  de  la 
Dore  quand  il  touche  par  sa  rive  d.  le  département  auquel  il  a  donné  son  nom;  il  n'y 
pénètre  définitivement  qu'en  aval  de  St-Yorre;  baigne  Vichy,  dont  il  contourne  le  beau 
parc  de  l'établissement  thermal;  s'augmente  :  (rive  d.)  du  Sichon,  qui  naît  dans  la  chaîne 
des  Bois-Noirs,  forme  la  cascade  du  Gour-Saillant  en  amont  de  Cusset  où  il  recueille 
(rive  d.)  le  Jolan;  du  Mœ^gon;  du  Redan;  du  Valeuçon  qui  arrose  Varennes-sur-Allier, 
ville  située  toutefois  à  une  faible  distance  de  l'Allier;  (rive  g.)  de  VAndelot^  qui  baigne 
Gannat  et  EscuroUes;  de  la  Sioule^  rivière  abondante  qui  reçoit  (rive  g.)  la  Gow^onneQX 
la  Sèpe,  en  amont  d'Ébreuil  qu'elle  arrose,  puis  en  aval  de  cette  ville,  la  Veauce,  la 
Bouble,  venue  du  Puy-de-Dôme,  augmentée  (rive  g.)  du  Venant^  passant  à  Chantelle,  puis 
grossie  (rive  d.)  du  Lara  et  (rive  g.)  de  la  Vauvre;  la  Sioule  passe  ensuite  entre  St-Pour- 
çaiii  et  le  Palluel,  son  faubourg,  et  recueille  (rive  g.)  le  Douzenac.  En  aval  du  confluent 
de  la  Sioule,  la  vallée  de  l'Allier  s'élargit,  des  îles  se  forment  dans  son  cours  qui  se 
gonfle  encore  de  quelques  riviérettes  :  (rive  d.)  le  Luzeray,  (rive  g.)  la  Guièze,  avant 
d'arroser  Moulins,  puis,  au  delà  :  (rive  g.)  la  Queune,  q\n  passe  à  Sauvigny;  la  7?ose,  qui 
tombe  dans  l'étang  de  Meillcrs  et  en  sort  sous  le  nom  d'Oinv,  pour  se  grossir  plus  bas 
(rive  g.)  de  la  Burcje,  qui  arrose  Bourbon-l'Archambault,  enfin,  la  Bieudrc,  augmentée 
(rive  g.)  du    Givrais  et  de  VAnduise  qui  baigne  Lurcy-Lévy.  11  y  a  cinq  bacs  sur  l'Allier. 

Le  Cher,  qui  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Creuse,  touche  à  celui  de  l'Allier 
par  275  m.  et  le  quitte  à  160  m.  Sa  largeur  y  varie  de  20  à  80  m.  Le  point  où  il  le  touche 
est  au  confluent  du  Baron  (rive  d.),  qui  le  sépare  du  déparlement  du  Puy-de-Dôme.  Il 
reçoit:  (rive  d.)  le  Bouron  qui  passe  au  S.  de  Marcillat;  pénètre  définitivement  dans  le 
département  de  l'Allier  au  j)oint  où  lui  parvient  (rive  g.)  la  Tardes.  A  partir  de  ce  con- 
fluent, le  Cher  traverse  des  gorges  profondes,  reçoit  (rive  d.)  l'Ours  et  arrive  àMontluçon 
où  il  recueille  (riv(»  d.)  VAmavon  et  (rive  g.)  le  iiiisseau  des  Kfourneaux,  A  partir  de  cette 
ville,  sa  rive  d.  est  accomi)ngnée  par  la  branche  méridionale  du  canal  du  Berry  qui  se 
soude  à  Fontblisse  à  la  branche  principale.  Au-dessous  de  Montluçon,  le  Cher  reçoit 
encore  :  (rive  g.)  la  Macjière  qui  passe  à  Huriel  et  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Meuzelle;  puis, 
un  grand  nombre  de  ruisseaux,  principalement  sur  sa  rive  d.  ;  puis  (rive  g.)  la  Queugne, 
qui  sert  pendant  quclcpie  tiMups  d(*  limite  au  département  ;  enfin  (rive  d.),  l'-^umance, 
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rivière  importante,  descendant  du  flanc  de  la  colline  du  Montel  et  qui  recueille  (rive  g.) 
VŒU,  passant  près  de  Commentry,  grossi  en  outre  (rive  d.)  de  la  Rongcne  où  tombe 
(rive  g.)  YVoural  et  (rive  d.)  de  la  Beaumerte;  (rive  d.)  le  Bandais^  qui  absorbe  (rive  d.)  la 
Moi^ijou  el  la  Veime;  ainsi  gonflée  de  toutes  ces  rivières  parcourant  la  région  iiouillière 
la  plus  considérable  du  département,  VAumance  s'engage,  depuis  Hérisson  qu'elle 
arrose,  dans  une  gorge  très  pittoresque  et  vient  gagner  le  C/ier  presque  à  sa  sortie  du 
département,  hors  duquel  quelques  affluents  lui  parviennent  encore  :  (rive  d.)  la  Mar- 
mande,  dont  la  source  est  proche  de  Cérigny  et  qui  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Sologne; 
ÏAiiron,  qui  remplit  à  Valigny-le-Monial  un  réservoir  de  114  hectares  de  surface,  ser- 
vant à  l'alimentation  du  canal  du  Bevry  et  (rive  g.)  VAvnon,  qui  n'a  guère  que  15  kil.  de 
[)arcours  dans  TAllier. 

Étangs.  —  On  trouve  des  étangs  dans  les  cantons  deCérilly,  Lurcy-Lévy,  de  Bourbon- 
l'Archambault,  de  Moulins,  de  Neuilly-le-Réal,  de  Dompierre,  de  Chevagnes  et  du 
Donjon.  Nous  nous  contenterons  de  citer  Tétang  de  Messarges,  formé  par  la  Queune  et 
celui  qui  se  trouve  au  pied  du  château  ruiné  de  Bourbon-l'Archanibault. 

Eaux  minérales.  —  Ce  déparlement,  fort  riche  en  eaux  minérales,  en  compte 
105  autorisées  (1898)  dans  les  communes  d'Abresl,  Cusset,  Hauterive,  Néris,  St-Yorre, 
Serbannes,  Theneuille,  Vaux  et  Vichy. 

L'État  possède  à  Vichy  les  sources  naturelles  suivantes  :  Grande-Grille  44",  Puits 
carré  Ab%  Hôpital  51%  Vieille  source  desCclestins  12%  Grotte  desCélestins  VI'',  Nouvelle  source 
des  Ct'lestijis  12%  Puits  Chomel  45%  Lucas  29%  la  source  artésienne  du  Parc  18";  à  Cusset, 
la  source  naturelle  Mesdames  22";  à  Hauterive,  la  source  HauteHve  15"8;  à  Bour- 
bon-rArchambault  la  source  Jonas  11%  la  source  artésienne  chaude  51"4,  toutes  deux 
naturelles  ;  à  Theneuille,  les  sources  naturelles  de  St-Pardoux  T  et  15"  et  de  la  Trot- 
Hère  12"8;  à  Néris  les  eaux  qui  jaillissent  de  6  puits,  et  dont  la  température  varie  de 
45*  à  55";  cette  dernière  localité  possède  encore  la  source  du  Jardin  25"  à  28". 

Une  foule  d'autres  sources  appartiennent  soit  à  des  sociétés,  soit  à  des  particuliers  à 
Vichy  el  aux  environs  (Cusset,  Abresl,  Hauterive,  St-Yorre,  Serbannes,  etc.).  Contentons- 
nous  de  nommer  la  source  intermittente  de  Vesse  qui  jaillit  pendant  une  heure  toutes 
les  six  heures  et  la  source  d'Argentières  à  Vaux. 

CANAUX.  —  Canal  de  Roanne  à  Digoîn  — 11  a  été  créé  pour  éviter  la  naviga- 
tion dans  la  partie  la  plus  dangereuse  de  la  Loire.  II  commence  à  Roanne,  suit  la  rive 
g.  de  la  Loire  et  se  termine  en  face  de  Digoin,  au  point  de  rencontre  du  canal  du 
Centre  et  du  canal  latéral  à  la  Loire.  Ladifférence  de  niveau,  50  m.  80,  est  rachetée 
par  14  écluses.  Sa  longueur  dans  le  département  est  de  17  kil.  992  m. 

Canal  du  Centre.  —  Il  n'a  que  son  point  d'arrivée  dans  le  département. 

Canal  latéral  à  la  Loire.  —  Il  fait  suite  au  canal  de  Roanne  à  Digoin,  remédie  a 
rimi)ossibilité  de  naviguer  sur  la  Loire  en  tout  temps  et  se  termine  à  Briare.  Sa  lon- 
gueur dans  le  département  est  de  46  kil.  609  et  celle  de  son  embranchement  de  Dom- 
pierre de  5  kil.  706.  La  rigole  de  la  Bèbre  a  1  kil.  521.  Sa  pente  totale  de  95  m.  Oi  est 
rachetée  par  57  écluses. 

Canal  du  Berry.  —La  branche  qui  commence  à  Montluron  et  se  soude  à  Fontblisse 
(Ciier)  avec  la  branche  principale,  n'a  que  24  kil.  512  dans  l'Allier. 

Climat 

L'nltilude  de  l'Allier  étant  fort  variable,  \o  climat  y  est  naturellement  très  varié.  C'est 
le  rliwdl  auvergnat  qui  régit  toute  la  réirion  méridionale,  moins  rigoureux  toutefois 
dans  l'Allier  que  dans  l'Auvergne,  par  suite  de  la  différence  d'altitude.  Les  variations 
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sont  brusques.  Le  printemps  est  généralement  froid,  Tété  chaud,  Thiver  long  et  rigou- 
reux. Quant  aux  régions  moyenne  et  septentrionale,  elles  sont  placées  sous  l'influence 
du  climat  girondin,  beaucoup  plus  tempéré  et  moins  variable.  Le  service  météorologique 
y  compte  104  stations.  La  hauteur  moyenne  de  la  pluie  va  en  augmentant  du  N.-O.  au 
S.-E.  ;  le  minimum  0"60  s'observe  entre  Bourbon  l'Archambault  et  l'Aumance,  le 
maximum  de  1"10  à  l^SO  dans  les  Bois-Noirs.  Les  environs  de  Gannat  ne  sont  pas  favo- 
risés non  plus  par  une  grande  précipitation  de  pluie.  Les  vents  sont  en  général  très 
variables. 

Divisions  administratives 

Étendue  :  7Ô0.800  hectares  (Cadastre). 
Population  (1890)  :  424.378  habitants. 

Arrondissements  Cantons  Communes 

Préfecture    :  Moulins 1  9  85 

Gannat 1  5  60 


Sous-'      \  ,       ,.  4 

Lapalisse >.l  i  7i 

Montluron i  8  95 


Préfectures  ) 


Total.  .      4       Total.   .     29         Total.   .    321 


LISTE   DES  CANTONS 

Moulins  .   .    Bourbon-rArchambault,  Chevagnes,  Dampierre-sur-Bèbre,  Lurcy-Lévy,  le  Montet, 

Moulins  E.,  Moulins  O.,  Neuilly-le-Réal,  Souvigny. 
Gannat  .  .    Chantelle,  Ebrcuil,  Escurolles,  Gannat,  St-Pourçain-sur-Sioule. 
Lapalisse  .    Cusset,  Le  Donjon,  Jaligny,  Lapalisse,  Le  Mayet-de-Montagne,  Varennes-sur-AlIier, 

Vichy. 
Montluçon,    Cérilly,  Commentry,  Hérisson,  Huriel,  Marcillat,  Montluçon  E.,  Montluron  O.,  Mont- 
marault. 

CULTES.  —  Culte  catholique.  Évêché  :  Moulins^  créé  en  1790  pour  le  dépar- 
tement de  l'Allier  avec  Bourges  pour  sufTragant;  il  possédait  alors  diverses  parties  des 
diocèses  d'Autun,  de  Nevers  et  de  Clerinont.  Supprimé  en  1802,  il  avait  été  rattaché  au 
diocèse  de  Clermont  et  fut  rétabli  en  1822.  Aujourd'hui  il  ne  comprend  plus  que  le  dépar- 
tement de  l'Allier;  il  est  suffragant  de  Sens.  Il  compte  52  cures,  281  succursales  et 
55  vicariats  rétribués.  Il  existe  à  Moulins  un  séminaire  diocésain.  On  y  compte  une 
dizaine  de  congrégations  religieuses  d'hommes  s'occupant  en  général  d'enseignement. 
Les  communautés  religieuses  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses,  s'occupent  d'en- 
seignement, d'œuvres  charitables,  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative;  -4  ont  leur 
maison-mère  dans  le  département;  un  certain  nombre  sont  des  communautés  indépen- 
dantes. Les  principaux  pèlerinages  sont  ceux  de  :  N.-D.  de  St-Germain-des-Fossés;  de 
Ste-Croix,  à  Bourbon  l'Archambault  (église  St-Georges);  de  St-Mayeul,  à  Souvigny;  de 
St-Patrocle,  à  Colombier;  de  St-Pourçain,  dans  la  ville  du  même  nom,  et  de  St-Prin- 
cipin,  à  Hérisson. 

Culte  protestant.  Les  protestants,  au  nombre  de  300  environ,  sont  rattachés  au 
consistoire  de  Bourges. 

Culte  Israélite.  Le  nombre  des  adhérents  à  ce  culte  est  fort  minime. 

ARMÉE.  —  Ce  département  appartient  à  la  13*  région  militaire  qui  comprend 
8  subdivisions  de  région,  dont  une,  celle  de  Montluçon,  appartient  au  département. 
Les  troupes  qui  en  dépendent  font  partie  du  15'  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  est 
Clermont-Ferrand.  La  garnison  de  Moulins  se  compose  d'un  régiment  de  cava- 
lerie (chasseurs)  et  d'un  escadron  du  train  des  équipages;  celle  de  Montluçon,  d'un 
régiment  d'infanterie  (P.  C);  celle  de  Vichy,  d'une  section  d'infirmiers  militaires. 

En  outre,  il  ressortit  à  la  13*  légion  de  gendarmerie  (Clermont-Ferrand). 
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JUSTICE.  —  Ce  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Rîom.  Il  y  a 
i  Tribunal  de  r*  Instance  ù  Moulins,  où  se  tient  la  Cour  d'assises,  à  Cusset,  à 
Gannat  età  Montluçon;  il  existe  en  outre  1  Tribunal  de  commerce  à  Montluçon, 
Moulins  et  Cussct,  ainsi  qu'un  Conseil  de  Prud'hommes  à  Montluçon.  Enfin  il  y  a 
1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  51  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de 
Clermont-Ferrand.  Il  n'a  pas  d'établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  y  compte,  pour  les  garçons  :  2  Lycées  :  à  Moulins  (lycée 
€  Banville  »)  et  à  Montluçon  (cours  préparatoires  aux  Arts-et-Métiers  avec  1  atelier 
d'ajustage),  1  Collège  h  Cusset.  11  y  a  des  établissements  libres  à  Bellevue-Izeure, 
Montluçon^  Moulins  (2).  Tous  ces  établissements  distribuent  l'enseignement  classique 
et  l'enseignement  moderne.  Moulins  a  encore  \  établissement  libre  pour  l'enseignement 
moderne.  11  y  a  1  petit  séminaire  à  Villencuve-sur-AlIier  (Le  Réray).  Moulins  possède 
1  lycée  de  Jeunes  filles. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'École  normale  d'instituteurs 
(avec  école  annexe;  et  à  l'École  normale  *d 'Institutrices  (avec  école  annexe)  de 
Moulins.  Il  y  a  des  Écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Gannat,  Moulins, 
St-Pourçain,  Vichy.  Des  cours  complémentaires,  pour  garçons,  ont  lieu  à  Chan- 
telle  et  à  Doyet,  et  pour  filles,  à  Bézenel,  Cusset  et  Montluçon. 

Dans  un  ordre  d'idées  différent,  il  faut  signaler  l'école  nationale  de  musique,  la 
maîtrise  et  l'école  de  dessin  de  Moulins. 

Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Clermont- 
Ferrand  (division  du  centre);  à  la  4*  région  agricole  (Centre);  à  la  21'  conservation  des 
forêts  (Moulins);  à  la  17*  inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

L'Allier,  département  agricole,  possède  en  chiffres  ronds  490.000  hectares  de  terres  labourables, 
75.000  de  prairies  naturelles  et  artificielles,  14.000  de  vignes,  83.500  de  bois  et  forêts,  dont  FÉtat 
possède  24.378.  On  trouve  encore  des  brandes  ou  terres  vagues  dans  les  cantons  de  Lurcy-Lévy 
et  d'Huriel,  où  des  plateaux  étendus  sont  recouverts  de  bruyères.  La  culture  des  céréales  y  est 
très  importante  et  la  production  dépasse  de  beaucoup  la  consommation.  Au  point  de  vue  de 
leur  importance,  elles  se  présentent  dans  Tordre  suivant  :  froment,  avoine,  orge,  seigle,  sarrasin. 
La  production  totale  moyenne  des  dernières  années  dépasse  5.000.000  et  demi  d'hectolitres.  Les 
foins  et  fourrages  de  toutes  sortes  dépassent  annuellement  iO.000.000  de  quintaux.  Après  le 
iourrage  des  prairies  naturelles,  c'est  la  betterave  qui  fournit  le  plus  gros  appoint;  puis  viennent 
le  trèfle,  la  luzerne  et  le  sainfoin.  La  pomme  de  terre,  d'excellente  qualité,  fournit  près  de 
4.000.000  de  quintaux.  La  culture  des  plantes  industrielles  se  restreint  à  la  betterave,  au  colza  el 
au  chanvre.  Les  noyers  sont  plantés  en  grand  nombre,  surtout  dans  la  zone  centrale  où  coulent 
TAUier  et  ses  deux  affluents,  la  Sioule  et  TAndelol,  qui  forme  la  riche  et  fertile  région  surnommée 
la  Limagne  bourbonnaise.  Ils  fournissent  de  l'huile  et  des  noix;  les  châtaignes  sont  assez 
abondantes.  Parmi  les  autres  fruits  on  peut  citer  les  prunes,  les  pommes  et  poires.  La  vigne 
fournit  des  produits  de  bonne  qualité;  les  vins  les  plus  estimés  sont  ceux  des  coteaux  de  la 
Bouble  et  de  la  Sioule.  On  cite  ceux  de  St-Pourçain,  de  la  Chaise,  de  Chanlelle;  ceux  de 
St-Pourçain  figuraient  avec  honneur  sur  la  table  royale  des  Valois  et  plus  tard  de  Henri  IV.  En 
1899,  la  récolte  en  vin  a  été  de  119.000  hectolitres  et  de  19.000  hectolitres  en  cidre.  Le  mûrier  est 
planté  dans  les  cantons  de  Moulins  et  de  St-Pourçain.  La  partie  la  plus  boisée  de  l'AUier  est  la 
région  des  Bois-Noirs  avec  le  plateau  granitique  du  S.-E.  Parmi  les  bois  ou  les  forêts  nous 
citerons  :  les  forêts  de  Tronçais  (10.434  hectares),  de  Champroux,  du  Civrais  (1091),  de  Grosbois 
(1782);  les  bois  de  Jaligny,  de  la  Marsaude,  des  Fougis,  du  Puyet,  de  la  Motte,  de  Leyde,  de 
Pommai,  de  Musset,  de  l'Assise  et  de  la  Madeleine  (680),  des  Crèches,  de  Jaouin,  des  Collettes 
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ol  de  Boismal  (1526),  de  Jaumal:  les  forêts  de  Château-Charles  (018),  de  Giverzat  (592),  de 
Vaclieresse  (^20),  de  Dreiiilié  (1258),  de  St-Gilbert  (265),  de  Chapeau  (25.)),  de  THospice,  de 
Gayette  (2i7),  de  Bois-Plan-Messarges  (861),  de  Maladier  (852),  du  Prieur,  de  Dreuillé  (1258  hect.), 
do  Marigny,  de  Hagnolet  (1058),  de  Soulangis  (915),  de  TEspinasse  (373),  de  Tigoulet,  de  Montpensior, 
de  Marcenat  (1070).  Le  hêtre,  lo  chêne,  le  sapin,  le  charme  et  le  bouleiu  sont  les  essences 
dominantes. 

Pour  le  bétail,  c'est  rcspèce  ovine  qui  lient  la  tèle,  puis  l'espèce  bovine  où  la  race  charolaise 
compte  le  plus  de  représentants.  Sur  les  plateaux  on  se  livre  à  Tengraissement  des  bœufs  pour 
Tapprovisionnement  de  Paris.  La  race  i>oi*cine  est  nombreuse;  elle  compte  en  moyenne 
140.000  létes.  La  race  caprine  forme  un  contingent  respectable.  Avec  le  lait  des  chèvres  on 
fabrique,  surtout  à  Montmarault,  des  fromages  très  recherchés  que  Ton  nomme  Roujadoux.  Les 
chevaux  ne  sont  pas  très  nombreux  :  16.000  en  moyenne.  Il  y  a  un  haras  à  Couleuvre  (Blanc-Fossé) 
et  huit  stations  d'étalons  :  Bourbon-rArchambault,  Dompierre,  Hérisson,  Lapalisse,  Montluçon, 
Montmarault,  Moulins,  St-Pourçain. 

Le  nombre  des  ruches"  est  de  près  de  13.000  avec  une  production  dépassant  30.000  kilog.  de 
miel  et  li.OOO  kilog.  de  cire. 

Il  y  a  une  école  pratique  d'agriculture  h  Gennetines. 

Le  défrichement  des  brandes  et  le  dessèchement  des  étangs  ont  beaucoup  contribué  à 
l'amélioration  du  sol  ;  le  développement  des  voies  ferrées  économiques  y  a  également  servi  en 
facilitant  les  transports. 

Industrie 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  L'activité  industrielle  de  l'Allier,  favorisée  parla  présence  de 
la  houille,  que  l'on  trouve  en  différents  points  de  son  territoire,  est  considérable,  surtout  à 
Montiuçon  et  h  Commentry,  ses  doux  contres  les  plus  importants. 

Au  1«^  juin  1899,  il  existait  dans  le  département  26  concessions  de  mines  dont  17  de  houille 
(12  en  exploitation),  4  de  schistes,  toutes  exploitées,  et  4  de  minerais  mélalUques  dont  2  en 
exploitation.  La  superficie  des  17  mines  embrasse  15.902  hectares,  48  ares.  Le  fer  carbonate 
lithoïde  de  Bézenel  n'est  plus  exploité. 

Le  bassin  houiller  de  Commentry  est  le  plus  important;  la  couche  de  houille  atteint  jusqu'à 
26  m.  d'éi)aisseur.  L'exploitation  s'y  fait  par  tranchées  pour  les  aifleurements  et  à  l'aide  de  puits 
d'une  profondeur  de  400  m.  Voici,  d'ailleurs,  le  tableau  de»  différents  bassins  avec  le  chiffre  de 
leur  production  en  1898  : 

Surface 
Commentry  2075  hectares 

Los  Forrièrcs 

Montvic(i  294      — 

Doyet 

Bézenet  et  l'OucheBézenet 
Deneuille 

Les  Plamores  1017      — 

La  Courolle  et  Buxière-la- 
Grue 


Bassin  de  Commentry. 
Bassin  de  Montvicq.  .   . 


Bassin  de  Villefranche . 
Bassin  de  l'Aumance.   . 


Saint-Hilaire 


996      — 


Production 

Nature 

3()7.826  tonnes 

Houille 

69.700 

— 

— 

182.369 

— 

— 

44.830 

— 

— 

157.100 

— 

— 

19.190 

— 

Anthracite 

14.884 

— 

Houille 

17.389 

__ 

,  - 

28.495 

— 

Schistes 

12,3:i4 

— 

— 

18.584 

— 

Houille 

40.553 





Bassin  de  Bert Bert  1055     — 

Les  deux  exploitations  de  minerais  métalliques  sont  :  ceHe  de  manganèse  de  Saligny 
(superficie  340  hectares.  Production  :  1614  tonnes)  et  celle  d'antimoine  de  Montignat  (c.  de  Nades) 
(superficie  712  hectares). 

Le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  toutes  ces  mines  a  été  de  4891  en  1898.  En  outre  Lurcy- 
Lévy  a  deux  carrières  souterraines  importantes  de  gypse  ayant  occujjc  29  ouvriers  pour  une 
l)roduction  de  6000  tonnes  de  pierre  à  plâtre.  Les  carrières  à  ciel  ouvert  des  Galettes  et  de 


I 


n4 

< 

2Q 


=3 

/^« 

O 

c: 
o 


628  ALLIER 

Bcaumonl  (canton  d'Ebreuil)  onl  produit  8000  tonnes  de  kaolin  avec  172  ouvriers.  On  compte 
encore  202  carrières  à  ciel  ouvert  ayant  occupe  050  ouvriers  et  ayant  produit  des  pierres  de  taille, 
des  moellons,  du  sable,  du  gravier,  de  la  pierre  à  chaux,  de  la  marne,  de  Targile  réfraclaire,  des 
malérialix  d'empierrement  pour  routes  et  de  l'argile  à  poterie.  Il  y  a  du  marbre  à  Ch â tel-Perron  ; 
du  granit  à  Droilurier,  St-Bonnet-de-Fours,  la  Celle;  du  grès  à  Bois-d  es-Fosse  s,  Bourbon- 
l'Archambault.  Briare,  les  Brillettes,  Meaulne,  Nauds.  et  dans  la  forêt  de  Tronçais;  des  pierres 
calcaires  à  Bressolles,  St-l»riest,  St-Menoux,  Valignat,  Vernel  et  Vicq;  du  kaolin  à  Echassières; 
du  minerai  de  plomb  argentifère  à  Ferrières  et  à  Laprugne,  et  du  minerai  de  cuivre  dans  celte 
dernière  commune. 

L'exploitation  des  eaux  minérales  emi)loyées  sous  forme  de  boissons  a  pris  une  extension 
considérable.  La  seule  Compagnie  de  Vichy,  qui  exploite  les  sources  de  l'Iîital,  expédie  annuel- 
lement 14.000.000  de  bouteilles  et  extrait  une  énorme  quantité  de  sels. 

Il  y  a  des  fabriques  de  porcelaine  à  Couleuvre,  Ainay-le- Château,  Lurcy-Lévy  (la  Rencontre 
et  Lévy);  des  verreries  h  Monlluçon  et  à  Souvigny  (680  ouvriers):  une  manufacture  de  glaces  à 
Monlluçon.  Souvigny  fabri(iue  en  outre  des  briques  réfractaires.  Le  canton  d'EscuroUes  possède 
un  certain  nombre  d'établissements  où  l'on  fabrique  de  la  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  est  surtout  pratiquée  sur  les  bords  de  la  Sioule. 
i^e  canton  de  Souvigny  conq)te  aussi  à  lui  seul  un  grand  nombre  de  moulins.  Les  plus  importants 
se  trouvent  à  Meillers,  St-Pourçain  et  Ebreuil.  Des  brasseries  existent  à  Gannat,  Montluçon  et 
Moulins.  Charroux  fabrique  de  la  moutarde.  Moulins  possède  une  fabrique  de  conserves. 

Les  scieries  de  bois  sont  nombreuses  dans  les  Bois-Noirs  (cantons  de  Mayet-de-Montagne, 
Jaligny,  Montluçon).  Il  y  a  des  saboteries  dans  la  forêt  de  Tronçais  et  dans  les  Bois-Noirs. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Elles  sont  importantes.  On  traite  à  Montluçon  et  à 
Commentry  les  minerais  de  fer  du  Cher,  des  autres  centres  miniers  de  France  et  de  l'étranger. 
Les  forges  de  Commentry  avec  1450  ouvriers  ont  produit  en  4898  en  font^  affinée  14.882  tonnes  et 
en  fers  marchands  10.087  tonnes.  Les  hauts  fourneaux  et  fonderies  de  Montluçon.  avec  462  ouvriers, 
ont  fourni  16.747  tonnes  de  fonte  affinée.  L'usine  St-Jacques  à  Montluçon,  qui  s'occupe  de  rails,  de 
bandages  de  roues,  de  plaques  de  blindage  pour  la  marine  de  l'État,  a  produit  avec  2875  ouvriers, 
3.200  tonnes  de  fonte,  750  tonnes  de  fer  puddlé  et  52.120  tonnes  d'acier.  L'usine  de  fers  creux  de 
la  même  ville  est  également  importante.  Signalons  encore  les  tréfileries  de  Tronçais  et  de 
Laleu,  les  forges  du  Veurdre  et  la  manufacture  de  machines  à  coudre  de  Montluçon. 

INDUSTRIES  GHIBUaUES.  Elles  sont  représentées  pnr  l'usine  de  produits  cbimiques  de 
Montluçon,  appartenant  à  la  Société  de  St-Gobain  et  par  la  teùiturerie  d'Arfeuilles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  existe  des  carderies  de  laine  à  Arfeuilles  et  à  Chantelle;  des 
filatures  de  laine  à  Marcillat.  Montluçon  et  Arfeuilles.  Cette  dernière  ville  fabrique  encore  des 
châles  et  des  fichus:  le  Mayet-de-Montagne  fait  des  chûles-cachemires. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Signalons  simplement  la  papeterie  de  Cusset  et  l'usine  de  Jonzat 
qui  fabrique  des  vielles  réputées. 

Commerce 

Le  département  exporte  des  céréales,  des  vins,  du  chanvre,  des  fourrages,  des  bois  de  toutes 
sortes,  des  noix  et  des  fruits,  des  bestiaux,  de  la  houille  et  des  eaux  minérales. 

11  importe  des  articles  manufacturés,  des  matériaux  de  construction,  de  la  houille,  en 
provenance  des  petits  bassins  de  la  Loire  et  du  centre,  des  eaux-de-vie,  etc. 

Les  transports  sur  les  canaux  et  rivières  ont  atteint  les  chiffres  suivants  en  1808  : 

Loire  (à  la  descente,  entre  Roanne  et  Briare;  805  bateaux) 24,96.1  tonnes. 

Canal  de  Roanne  à  DUjoin  (descente   et  remonte) ■   .   .   .   .      1,570,880     — 

Canal  latéral  à  la  Loire  (descente  et  remonte) i,5(H),605      — 

La  branche  méridionale  du  canal  du  Berry  rend  de  grands  services  à  Montluçon  où  se  trouve 
un  port  important. 

L'api»n>fondissement  de  ce  canal  s'impose,  ainsi  que  le  i)rolongement  du  Canal  latéral  à  la 
Loiiv  La  question  de  la  Loire  navigable  elle-même  est  à  Tétude;  une  solution  favorable  aux 
régions  traversées  par  le  fleuve  semble  prochaine. 
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Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale!.   . 

—  (voie  élroile).  .   . 

—  miniers  (5  lignes) 
Chemins  «le  grande  comm""".   .   . 

—  d'intérèl  communal.   .   . 

—  vicinaux  ordinaires.    .   . 

Rivières  et  canaux  . 
Loire  (cours  dans  le  déparlemenl). 


kil. 
500,  D 

1.950,528 
•  074,958 
2.707,978 

.      85,710 


kil. 


Cher  (lloltable  «lu  Moulin  d'Enchaume. 
à  0  kil.  en  aval  du  confluent  de  la 

Tardes,  jus«iu'à  la  sortie  du  dép'). .   .  62,  •> 

Allier  (censé   navigable) 100,  - 

CanaldeRoanneàDigoin(dansIedép.).  17,192 

Canal  latéral  ;"!  la  Loire.             —  .10,000 

—  (Emhranc'del)ompierre).  5,70!» 

—  (Rigole  de  la  Hèhre).   .   .  1,521 
Canal  du  Berrv 24,512 


OULINS  est  bâti  dans  la  plaine  assez  monotone  de  l'Allier  et  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  dont  la  largeur  y  atteint  à  peine  500  m.  La  ville,  dominée 
par  les  flèches  élevées  de  la  cathédrale  Notre-Dame  et  par  celles  «le  IVglise 
du  Sacré-Cœur,  est  reliée  à  son  faubourg  (le  la  Madeleine,  sur  la  rive  g.,  où 
S*élèvent  les  Casernes  de  cavalerie  (1770-1848),  par  un  pont  en  pierre  (1750- 
1765)  reconstruite  la  place  de  celui  rpi'une  crue  avait  emporté  en  i700. 
Longtemps  simple  petite  bourgade  avec  de  nombreux  moulins,  d'où  elle  a 
tiré  son  nom,  elle  grandit  autour  du  Château  fortifié  qu'élevèrent  les  ducs 
de  Bourbon  en  1540  et  à  l'ombre  duquel  fut  construite  une  rollêgiale  en  1568.  Les  houlcvards 
du  ThéàtrCy  de  Choisij  et  de  la  Préfecture^  occupant  la  place  des  anciens  fossés  de  Tenceinte, 
silencieux  et  solennels  avec  leur  bordure  de  vieux  h«jlels  et  de  maisons  bourgeoises  closes 
pendant  la  belle  saison,  délimitent  fort  bien  à  TE.  le  périmètre  de  la  ville  du  moyen  âge.  La 
Tour  du  Fredailh  (11,  bouH  de  la  Préfecture)  est  l'un  des  vestiges  des  anciens  remparts.  Ce 
quartier,  aujourd'hui  centre  le  plus  animé,  en  est  aussi  le  plus  intéressant.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  maisons  curieuses  des  xv*  et  xvi*  s.  qui  forment  l'un  des  attraits  de  la  capitale  du 
Bourbonnais.  Mais  si  les  maisons  sont  restées,  la  coiffure  bourbonnaise,  plutôt  bizarre  «ju'élégante. 
o  disparu.  La  partie  S.  de  la  ville,  dans  l'angle  formé  par  l'Allier  el  la  ligne  de  Paris  à  Lyon  par 
Roanne,  moderne,  est  agréablement  coupée  de  belles  voies  plantées  d'arbres  ;  au  N.  se  trouva 
la  promenade  du  Cours  de  Bercy ^  formée  de  deux  larges  avenues  perpendiculaires  dont  la  plus 
longue,  parallèle  h  la  rivière,  conduit  h  V Hippodrome.  La  rue  de  Paris,  qui  aboutit  à  Tune  de  ses 
extrémités,  est  ornée  de  deux  pilastres  de  porte.  Au  delà  sont  construits  VllopitaU  le  Grand 
Séminaire  et  à  l'E.  les  écoles  nortnales  d'instituteurs  et  d'institutrices.  Près  de  la  gare,  qu'une  avenue 
relie  au  centre,  se  trouve  la  place  triangulaire  de  la  République,  beau  square  orné  de  la  statue 
en  bronze  de  Théodore  de  Banville  (1825-1891). 

La  Cathédrale  X.  D.  (autrefois  collégiale)  ne  comprenait  h  l'origine  que  le  chœur  fort  vaste 
avec  bas-côtés  et  un  pourtour  de  chapelles  rayonnantes,  auquel  on  a  ajouté  au  xix*  s.  une  longue 
nef  dont  la  façade  est  précédée  de  deux  tours  avec  flèches  en  pierre  atteignant  05  m.  Ce  chœur 
est  orné  de  vitraux  et  de  fragments  de  vitraux  des  xv"  et  xvr  s.  où  se  trouvent  reproduits  les  traits 
de  quelques-uns  des  princes  de  Bourbon.  On  remanpie  à  l'intérieur  :  un  saint  sépulcre  du  xvi*  s. 
sculpté  et  peint,  une  curieuse  pierre  tombale  (1557),  une  piscine,  des  statues  et  une  tourelle 
«l'escalier  du  xvi*  s.  La  sacristie  possède  :  un  superbe  triptyque,  attribué  à  Ghirlandajo,  donné  par 
Pierre  de  Bourbon  et  Anne  de  lU^aujeu,  dont  l'artiste  a  reproduit  les  traits;  une  statue  en  marl)re 
Je  la  Vierge,  provenant  de  l'alibaye  «le  Septfons,  un  ])anneau  peint  représentant  la  fanrillc 
bourbonnaise  des  d'Aubery  el  une  belle  tète  de  Christ  sculpté,  le  tout  du  xvr  s.  Véglise  SlPierrc 
(xv  s.),  dont  on  reconstruit  le  clocher,  possède  un  •  Crucifiement  »  peinture  intéressante  du 
XVII*  s.  Ucglise  du  Sacré-Cœur  a  été  élevée  en  1850,  dans  le  style  du  xiir  s.  ;  ses  deux  flèches 
élégantes  en  pierre  se  dressent  à  55  ni.  ;  la  sacristie  possède  un  triptyque  en  bois  du  xv»  s.  de 
l'école  flamande. 

Du  vieux  Château  (xiv*  s.),  qu'une  place  sépare  de  la  Cathédrale,  il  reste  :  une  tour  carrée,  dite 
la  «  Mal  coifl'ée  »  qui  sert  de  prison  et  un  pavillon  isolé  avec  une  porte  curieuse  (xvr  s.)  où  est 
installée  la  Gendarmerie.  Le  Beffroi  ou  lourde  V Horloge,  est  une  tour  carrée  du  xv*  s.,  dont  Je  cou- 
ronnement, portant  un  jacquemart,  a  été  refait  au  xvir  s.  La  Préfecture  occupe  l'ancien  Hôtel  de 
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Saînqf  (xviii*  s.).  V Hôtel  de  Ville,  édifice  rectangulaire  avec  cour  centrale,  abrite  la  Bibliothèque 
qui  compte  50000  volumes,  70  incunables,  des  manuscrits  du  xiir  au  xv  s.  parmi  lesquels 
Fadmirable  -  Bible  de  Souvigny  »  (xii*  s.)  ornée  de  122  miniatures  et  curieusement  reliée.  La  salle 
du  Conseil  est  décorée  d*un  certain  nombre  de  toiles  remarquables.  Le  Palais  de  Justice,  en 
Jiriques  et  en  pierre,  occupe  une  partie  de  Tancien  Collège  des  Jésuites  (1656);  une  autre  partie 
est  consacrée  au  Musée  départemental  qui  possède  une  belle  collection  lapidaire  et  une  foule 
d'objets  de  toutes  sortes  :  lampes  antiques,  ilgulines  gauloises  et  gallo-romaines  en  terre 
Itlanche,  moules  de  potier  provenant  des  fouilles  pratiquées  dans  le  département,  monnaies 
antiques,  grecques  et  romaines,  gauloises,  sceaux,  faïences,  ferronnerie,  tapisseries  anciennes  et 
peintures  de  la  Renaissance,  etc.  Le  Lycée  «  Banville  »  est  aménagé  dans  Tancien  couvent  de  la 
Visitation.  La  chapelle,  précédée  d*une  salle  dont  le  plafond  est  orné  de  belles  peintures, 
renferme  le  Mausolée  en  marbres  de  toutes  couleui^s  du  duc  Henri  de  Montmorency  et  de  la  princesse 
«les  Ursins,  sa  femme,  décoré  de  statues.  La  chapelle  Ste-Claire,  VÊvèchê,  le  Théâtre,  la  Caisse 
d'épargne  (1900)  n'offrent  aucun  intérêt  artistique.  Parmi  les  maisons  anciennes,  la  plupart  bordant 
les  vieilles  rues  tortueuses  et  irrégulièrcs  ou  les  vieux  Hôtels,  nous  citerons  V Hôtel  More t  (xivs.) 
dont  une  partie  abrite  l'École  municipale  de  dessin  ;  dans  la  Bue  de  Paris,  un  certain  nombre 
d'Hùtels,  entre  autres  au  n"  7,  YHôlel  Laferronnays  (xvi'  s.)  avec  de  beaux  vantaux  de  porte  et  un 
balcon  à  consoles;  les  maisons  ou  hôtels  des  n<*  52,  56, 42,  4i,  de  la  même  rue  ;  B.  du  Pont-Ginguct, 
une  maison  avec  cheminée  du  xv  s.;  Bue  d'AUier^  51  (façade  intéressante);  n"  55  (tour  d'escalier); 
n«  57  (maison  gothique  avec  cage  d'escalier  et  niche  avec  statue);  Bue  François-Pnon  n«  12,  14 
(maison  gothique  avec  cour)  ;  n»  2i,  le  Doyenné,  logis  du  xv*  s.;  Bue  des  Orfèvres  »*»  2  (maison 
intéressante);  n"  7  tour  d'escalier  ornée);  Bue  de  iAnrien  Palais,  n"  5  (maison  en  bois);  n"  0, 
(maison  du  xvr  s.).  La  Place  de  VAncicn  Palais  enfin,  dont  l'aspect  est  particulièrement  original, 
possède  au  n**  4,  une  maison  avec  un  curieux  escalier  dans  la  cour.  Près  de  Moulins  est  Yzeure, 
vieille  cité  où  des  fouilles  ont  mis  à  jour  des  ruines  de  thermos  antiques  et  qui  possède  une 
église  du  xi\*  s.  avec  crypte.  Son  pr.euré  est  occupé  par  une  École  de  réforme  dépendant  de 
l'Assistance  publique  de  Paris.  A  12  kil.  à  l'O.,  sur  un  coteau  dont  la  Queune  arrose  le  pied, 
s'élève  Souvigny,  qui  possède  une  dos  églises  les  plus  intéressantes  de  France,  à  l'intérieur  de 
laquelle  on  admire  les  Mausolées  des  princes  de  Bourbon,  malheureusement  mutilés  à  l'époque 
delà  Révolution.  On  remarque  encore  dans  cette  petite  ville  industrielle  de  vietZ/es  maisons  et  des 
restes  de  son  ancien  cloître  :  partie  d'une  salle  capilulaire  du  xiir  s.  et  une  galerie  du  xv«  s.  Un 
certain  nombre  des  livres  et  des  manuscrits  précieux  de  l'abbaye  ornent  la  Bibliothèque  de 
Moulins.  Plus  loin  encore,  au  delà  de  la  forél  «le  Grosbois,  qui  renferme  des  sites  curieux  et 
piltorosques,  est  caché  dans  un  vallon  qu'arrose  la  Burge,  Bourbon-rArchambault,  la  plus  vieille 
cité  thermale  du  département.  L'enceinte  du  vieux  château  élevé  sur  un  roc  isolé  au  pied  duquel 
se  trouve  un  vaste  étang,  renferme  des  maisons  construites  avec  une  partie  des  débris  d»  la 
forteresse  dont  il  subsiste  :  le  Donjon  cylindrique,  ou  Tour  Quiquengrogne  (xiv*  s.)  couronnée 
d'une  autre  petite  tourelle  avec  horloge  moderne  et  le  Chùleau  proprement  dit  dont  5  tours 
délabrées  avec  leur  escalier  (xiir  s.)  sont  encore  deliout:  on  y  voit  aussi  le  vieux  puits  dont  la 
margelle  a  été  restaurée.  En  bordure  de  l'étang  se  trouve  un  curieux  moulin  fortifié  (xiv*  s.) 
qu'un  pont  crénelé  relie  aux  remparts.  Son  église  romane  est  précédée  d'un  joli  portail  orné  d'un 
Iias-roliof;  à  l'intérieur  restauré,  des  chapiteaux  curieux  ont  été  malheureusement  peints. 

GANNAT  est  une  paisible  petite  ville  que  traverse  l'Andelot  et  que  des  collines  entourent  de 
tous  côtés,  sauf  à  VE.  par  où  elle  se  relie  au  plateau  du  Bourbonnais.  De  ses  fortifications 
d'autrefois,  il  reste  encore  cjuelques  fragnionls  de  murs,  de  fossés  et  au  bord  de  l'Andelot,  deux 
demi-tours  cylindriques  découronnéos  (xv  s.).  Le  vieux  Chùleau,  construction  carrée  du  xv«  s.,  est 
flanciué  lui-même  de  quatre  tours  dont  les  «lonx  plus  élevées  se  trouvent  réunies  par  une  courtine 
à  mâchicoulis  ;  il  sert  aujourd'hui  dv  prison.  L'ancienne  église  paroissiale  Sl-iiticnne  (xr  s.),  à 
5  nefs,  sans  transept,  a  des  voûtes  inlérossantos  ;  elle  occupe  le  centre  du  cimetière.  Uéglisc  Sic- 
Croix  (xiir  et  xiv  s.),  remaniée  au  xv!*^^  s.,  est  Han^piée  à  sa  façade  O.  d'une  tour  carrée  :  les 
])orlos  latérales  ont  des  vantaux  du  xiir  s.  ;  à  l'intérieur,  où  l'on  remarque  deux  bonnes  toiles,  on 
trouve  des  parties  romanes  dans  le  clicour  et  à  l'abside  ;  piliers  h  chapiteaux  curieux.  Le  vieux 
Gannat,  groupé  autour  de  l'église  Slc-C.roix,  ronfornic  un  certain  nombre  de  maiiions  anciennes  : 
Bue  de  la  Marche  (maison  avec  tourelle  d'escalier;  ])i\lé  de  vieilles  constructions  recouvertes  de 
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tuiles  rouges)  ;  vis-à-vis  la  façade  latérale  S.  de  Ste-Croix  (vieille  porte  de  maison  du  xi\'*  s.; 
tourelle  d'escalier  avec  fenêtres  sculptées)  ;  Place  Hennequin  (deux  maisons,  dont  l'une  gothique, 
en  pierre)  ;  Grande  Hue  (maisons  dont  l'une  a  une  entrée  duxiv  s.)-  C'est  dans  ce  centre  que  se 
trouvent  Y  Hôtel  de  Ville  et  le  Tribunal.  Ullùpital,  la  Sous-Préfecture  et  la  Caisse  d'Épargne,  d'assez 
bon  style,  sont  situés  dans  la  partie  moderne  de  la  ville  qu'une  ceinture  de  beaux  boulevards 
et  d'avenues  séparent  de  l'ancienne  :  avenue  de  la  Gare,  delà  République,  petit  Cours,  aboutissant 
h  la  Place  de  la  Halle,  où  a  été  érigé  le  monument  commémoratif  de  la  guerre  1870-1871.  Une  fontaine 
(1895)  surmontée  du  buste  en  bronze  de  Hennequin  (1748-1837)  maire  de  Gannat  en  1789,  se  dresse, 
avenue  Adrian,  non  loin  du  beau  Champ  de  foire,  ombragé  de  platanes.  Gannat  a  des  brasseries 
renommées  et  s'occupe  de  malterie  et  de  minoterie. 

LAPALISSE,  au  centre  d'une  région  agricole,  est  bâtie  sur  les  deux  rives  de  la  Bèbre  qui  y 
forme  une  île.  Son  vieux  Château  (xv*  et  xvr  s.),  entièrement  restauré  et  précédé  d'une  entrée 
fortifiée  complètement  reconstruite,  en  domine  la  rive  d.  Du  sommet  de  la  terrasse  on  jouit 
d'une  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  rivière  et  sur  la  petite  ville.  La  façade  sur  le  jardin  est  flanquée 
au  centre  d'une  tourelle  octogonale  renfermant  l'escalier  principal  ;  un  corps  de  bâtiment  à  d.  se 
relie  à  une  vieille  tour  cylindrique.  La  chapelle,  à  g.,  du  style  gothique  flamboyant,  renferme  un 
moulage  de  la  pierre  tombale  du  maréchal  de  Chabannes  et  de  sa  femme.  Les  salles  du  Château 
renferment  de  belles  tapisseries,  un  panneau  peint  ancien,  ■  Le  Crucifiement  »,  les  portraits  de 
Gilbert  de  Chabannes  et  de  ses  deux  épouses,  copies  des  originaux  que  possède  le  musée  de 
Versailles.  Une  pièce  renferme  un  beau  plafond  à  compartiments  orné  de  peintures  et  de  sculp- 
tures. Rien  à  dire  de  Véglise  moderne,  du  style  roman,  ni  de  VHôiel  de  Ville  et  de  la  Sous-Préfecture 
occupant  un  bâtiment  carré  sur  la  Place  du  14  Juillet.  Au  pied  du  Château  se  trouvent  quelques 
vieilles  maisons.  L'activité  industrielle  de  Lapalisse  est  nulle;  à  peine  y  fabrique-t-on  quelques 
tissus  de  laine.  C'est  au  S.-E.  de  Lapalisse,  non  loin  d*Arfeuilles,  que  se  trouve  la  belle  cascade 
du  Gourd  de  la  Pisserotte  formée  par  le  Barbenan,  de  14  m.  de  hauteur,  dans  un  site  superbe. 

MONTLUÇON,  centre  industriel  le  plus  important  du  département,  n'était  à  l'origine  qu'une 
petite  ville  qui  grandit  à  l'ombre  de  son  château  fortifie  dominant  la  rive  d.  du  Cher.  Aujourd'hui 
encore  la  cité  du  moyen  âge,  ou  ville  haute,  se  retrouve  sans  grand  changement  avec  ses  rues 
étroites,  tortueuses,  montantes,  ses  ruelles  et  ses  escaliers.  Elle  est  entourée  par  le  beau  Boule- 
vard de  Courtais,  en  fer  à  cheval,  dont  les  deux  extrémités  sont  reliées  par  le  Boulevard  Carnol; 
une  belle  Avenue  va  de  la  gare  au  Boulevard  de  Courtais.  Autour  de  ce  noyau,  une  ville  moderne 
s'est  ajoutée,  la  ville  basse.  Puis  les  usines  se  sont  élevées  sur  la  rive  g.  du  Cher,  des  deux  côtés 
du  canal  de  Berry  qui  y  possède  ses  bassins  terminus.  Le  Château,  rebâti  au  xiv*  s.  par  le  duc 
Louis  H  de  Bourbon,  au  point  culminant  de  la  ville  haute,  est  occupé  par  la  troupe.  De  son 
esplanade  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  large  vallée  du  Cher.  Véglise  Notre-Dame  (xv*  s.)  ornée 
de  quelques  bonnes  toiles,  a  une  façade  latérale  S.  intéressante.  Véglise  Sl-Pierre,  terminée  par  un 
clocher  bas  en  dôme  ardoisé,  a  une  abside  et  un  transept  du  xii*  s.;  sa  façade  O.  est  de  16r»8.  A 
l'intérieur  on  remarque  les  poutres  en  bois  de  la  nef,  un  panneau  sculpté  d'autel  (Mise  au  Tom- 
beau). De  vieilles  maisons  se  voient  encore  dans  les  Rues  des  Serruriers,  des  Cinq  Piliera^  du 
Château,  etc.  Signalons  surtout  celle  dite  le  Doyenné  {x\"  s.)  près  d'un  passage  voûté  non  loin  de 
Notre-Dame.  VHôpital  est  installé  dans  un  ancien  couvent  de  Cordeliers  (xv*  s.)  et  le  Lycée  dans 
celui  des  Bernardines  agrandi  ;  sur  remplacement  de  celui  des  Ursulines  se  sont  élevés  VHôtel 
de  Ville,  un  Théâtre  ainsi  que  la  Bibliothèque  qui  possède  quelques  ouvrages  assez  rares.  Le 
Palais  de  Justice  et  la  Sous- Préfecture  sont  sans  intérêt.  A  7  kil.  S.  E.  se  trouve  Nëris  composé 
de  deux  villes  :  la  ville  haute  et  ancienne,  dominée  par  le  clocher  octogonal  de  son  église  du 
XV  s.  et  la  ville  basse  et  thermale  avec  son  cortège  d'hôtels  et  de  villas.  Un  peu  ])lus  à  TE.  encore 
est  Gommentry,  centre  d'un  bassin  houiller  et  ville  industrielle  dont  le  plus  beau  monument  est 
VHolel  de  Ville,  moderne. 

Vichy,  presque  autant  ville  de  plaisir  que  station  de  bains  renommée,  a  grandi  rapidement 
dans  la  seconde  moitié  du  xix'  s.  C'est  aujourd'hui  une  ville  gaie,  animée,  pendant  la  saison 
d'été.  Elle  est  remplie  de  beaux  hôtels,  de  villas,  de  cercles,  de  magasins  superbes  ;  de  beaux 
boulevards  la  coupent,  des  parcs  magnifiques  l'environnent  en  bordure  de  la  rive  d.  de  l'Allier. 
De  gracieuses  collines  arrondies  l'entourent  au  N.  et  surtout  à  l'E.  De  l'ancienne  ville  il  reste 
encore  quelques  vieilles  maisoris  du  xv  au  xviii^  s.,  entre  autres  la  maison  du  Bailliage  JoSÏ)  et  la 
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maison  Graviez*  {xv  s.).  Signalons  aussi  la  Tour  de  VUorlofje,  donjon  cylindriquo  du  xiv  s.  el  la 
vieille  église  St-Blaise.  La  maison  quMiabila  Mme  de  Sévigné  a  été  complclcmenl  reconstruite. 
Vichy,  qui  a  vu  accourir  plus  de  80.000  fiaigneurs  en  1899  est  relié  par  un  tramway  à  traction 
mécanique  avec  Gusset,  doté  de  nombreuses  sources  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  communes 
environnantes.  Cusset  est  arrosé  parle  Jolan  el  le  Sichon,  au  cours  pittoresque.  On  y  voit  encore 
do  vieilles  maisons  sur  la  Place  Viclor-IIugo.  Son  église  a  été  reconstruite  en  1809,  dans  le  style 
roman.  L'Hôtel  de  Ville,  le  Palais  de  Justice  et  le  Théâtre  occupent  une  ancienne  abbaye  de  Béné- 
dictins. 
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